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Motes critiques sur queiques Champignons du Jura. 


DRUXliSME SK1UE, 


Par 1. F. KONRAD. 


La premiere serie do « Notes critiques », publiees en 1 923 ? dams le 
Tome XXXIX, p/27 du Bulletin, uyant reou un accueil favorable, nous 
doniious ci-dessoiis une deuxieme serie, comprenant les « Notes critiques » 
quo nous avons eu Fhoimeur de presenter, a la Soeiete, a Paris, au coars 
des sessions generates d’oetobre 1928 et d’odobre 192L 

II s'agit, coniine pour la premiere aerie, do simples observations, sans 
prelenfion, cnpablcs de reudrc quolquo service a ax amateurs, qui, on 
presence des memos especes a determiner, peuvent passer par Ks phases 
<l’li Agitation, d’incertitudo et de doute qui nous out assail! I* nous-indme. 

Amanita spissa Fries., Am. vaiida Fries, Am. ampla 
Persoon et Am. pantlierina De Candolle (1). 

Ces trois premieres especes, communes dans les bois du Jura, 
se distinguent mal les unes des aulres et, cc qui est plus grave, 
dies out par (bis etc con fondues avee la quatriome, Am. p an the- 
rina DC. 

Boumru, dans ses ((Observations sur quelques-vmes des prin- 
cipales especes d’Amanites » (voir Ball. 8oc.mye.de France > 
11)02, p. 203), clit textuellcmcnt : « Qitkeet me parait avoir con- 
« fondu (‘cite espeee avee vaiida. Celle qifiil decrit sous ce dernier 
« nomet la figure de Kkomb, qu’il cite I?LI, lig. 7-8»appartienncnt 
« mauifestement a spissa. Par centre, celle qu’il decrit eonmic 
« cede de micro espeee doit Ctre vaiida . Ainsi s’explique le point 
« de doulcdontil fait suivre, dans la description de son spissa , 
« les fig. de Kuomb, Pi. 29, lig. 1-3, qui represented t cep end ant 
« parfaitement bien le veritable -Am, spissa, et qu’il aurait dt\ 
(( rcunir a la preeedente. Gielkt la figure bien, mais sous le nom 
« iVampla, >; 

Nous apportons aujcmrd’lmi la preuve que Quelet a confondu 
spissa et vaiida. Celle preuve reside dans les planches originates 
de Louis Favris, magnifiques aquarelles conserves a Neucbatel ; 

(1) Voir 'pi. 4 el 5 {YAm. spissa et vaiida clans f cones Select sc Fun gar urn, par 

t\ Koniub el A. Mauiu-anc, Paris, 1024)., 
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le maitre iVan^ais On islet, qui entrcirnail dVxeellonles relations 
aver le tieuchalelois lev vim, a revu ol rorrige les determinations 
tie, <‘e dernier: or, la planehe do Fa \ hie represenhml immiloste- 
meal Am. spisstu determiner par Fayiik eoinme < ; l a sit A m. pan- 
liter inn , planehe reproduite par erf, auteur, sons re tiom errone, 
dans son ouvruge paru en 18(51 , porte, dr la line errifttre onginale 
do Q in': let, la rectification A mu nil a cut id a. A in si done, le dess in 
do Fespeco rep resen tan l Am. spissn pour lous les mycol ogues mo* 
denies (parmi lesquels INI' He no Maiiiu), eta it pour* lev van pun- 
Ikerina el pour Ole let vaYula. (Blanche originate de Fayul, 
presentee a la Soeiete, a Paris, s< ; anee du 20 oclohre Ih'id). 

Nous re vie nd runs, lout a Fheure. sur Ferreur do lev van. < hianl 
a colic do Quelet, on esl-ee vraiment une ? Oui, si avee Fiues, 
Saccaudo, (Jillkt,!VL Batailll, Bigkaiu), Higken el maiiils aulres 
auteurs, nous admellons one s piss a el valid a sent (Unix e sprees 
distinetes. "Non, si avec I M. Dumkm nous pouvons admollro quit 
s’agit do sy non vines on, au plus, do simples formes iFuno memo 
espeee. 

Rappclons quo, dans ses « Notes do mycologie pratique » (voir 
Bull. Sac. nire, de France, 101(5), M. Dumke eonelut ncltomonl a 
la synonymic de Am. s piss a Fr.= cine re a Kromb.*== ampin Pers. 
= call da Fie = excels a Fix = umhrina Pers. 

Cos especcs sont on diet proehes voisines, sauf umbrina. qiFil 
y a lieu de considoror eomme un synonyme do, panlherina. 

Amanita spusa est, nous Favour dit, un champignon rommun 
dans 1c Jura ncucMtclois, beuueoup plus oonuuiiu qu\i//o pnu- 
therina qui y est assoz rare, Or, nous avons j,m eonslaler <pm 
eette espeee presente de gra rules variations de forme, Ac couleur 
et de grandeur ; au debut do nos observations, nous avons eru 
pouvoir dislinguer ires nelloment valida ol ampin de $ piss a • 
nous d evens aujourdlmi reeonnnilre quo retie distinction nous est 
moim facile el quo les champignons quo nous delerminons eomme 
valida et amp la poiirmionl him lPelre quo des variates do s 'pinna* 
L ’espeee quo nous eormaissons est tan tot courte ei trapue, tantdt 
allonge e ; tan Id l olio est forme et solide, Ian lot delicate ol fragile ; 
le chapeau est tan tot gris souris, lanldl brun plus on moms (once; 
les debris blanebatres-grisalres de la voive, recouvranl to cha- 
peau, sont tan tot memhraneux, tantdt farineux, tantdt neltement 
verruqueux enfin, le pied, plus ou moms teinte de grisalre, est 
tantdt tresbuibeux-napiformc-radiquant, tantdt simplement rentle 
a la base. Le polymorpbisme de. eette espeee nous pa rail devoir 
etre attribue, eomme pour taut d’autres champignons, a la nature 
du terrain, a sa plus ou morns .grande humidite, a sa clurete ; les 
individus ne sont pas les mdmes en terrain sec et dur ou dans la 
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mousse liumide, clans ics sap micros ou dims les bois dc lie Ires el; 
de chenes. Nous reneon Irons .cette espcee, en. juin deja et jiisqu’eii 
octobrc, surtout sons les sapins ; dans les bois ieuiiius, elle est 
inoixis ferine, plus delicate ct plus grande. Ampla nous parait 
n’tHrc qu’une variete de spissa des bois ieuiiius Quant a valida , 
nous considerons commc tel une variete que nous rencontrons 
sous des sapins et qui-est surtout caracterisee par la couleur brim- 
grisalre, fusee seen te, que prennent les lanielles froissees et la 
marge de bannerol. M. Barrier, parlant de valid a (voir Bail. Soc. 
mjyc. de France , 19:11, p. 172), (lit : « Le earactere le plus distinct 
« de Fespeee me parait e tre le brnnissement de toutes les parlies 
« froissees on fanees : marge du chapeau, arete des feuillets, 
cc anneau, etc. » 

Rappelons que le D 1 ’ Rene Ferry, ecrivait dans la Revue nrye. 
de G . Roumegaere , n° du l ei ' oet. 1890, en parlant d! Am. valid a et 
spissa : « Ges deux espeees se ressemblcnt tellement qu'il est 
a souvent impossible de les distinguer ; deux carac teres seule- 
« ment me paraissent permettre de les discerner : Fodeur (odeur 
« dc radis pour Fun, d’oii le nom d'Am. raphaniodora propose 
« par Fauteur) et la structure du pied (pied con stain ment plein 
« pour Fautre, cFou le nom propose cl’/t m. solida ) ». Les descrip- 
tions ties detaillees du D r Ferry ne nous permettent cependant 
pas d’altribuer avec certitude son Am. raphaniodora et son Am. 
solida plus a Am. spissa qua Am. valida , certains caracteres 
etant communs aux deux espeees. 

En ce qui concern e les spores, nos mensurations nous out domic 
pour toutes les varietes que nous rencontrons, y compris ampla 
et valida , 8-10 X 5-7 1/2 u. M. Rarbier indique pour valida 10-12 
X 7-9 et Boudier pour ampla 11-13 X 6-8 Ges differences 
veulcnt-clles dire que nos varietes ne concernent que spissa ct 
quo valida et ampla existent rcellemcnt aillcurs que dans le Jura? 
Nous en doulons. G. Rea, dans son recent ouvrage, indique bien 
pour spissa 9-10 x 8-9 t/. Les variations de cette espece s’eten- 
draicnt-ellcs jusqiFaux spores ? 

Nous observons a la marge des lauielles de spissa , dc valida et 
d' ampla les mfimes grandes cellules hyalines, globuleusos, creuscs, 
en fonne de ballon, mesurant 30-30 x 20-40 u. 

Quant a la comes tibilite, nous pouvons affirmer, pour en avoir 
fait Fessai sur nous-meme, que toutes nos varietes du Jura sonjt 
comestibles. La comes tibilite dc spissa est du rcste connue, quand 
bien me me de nombreu* auteurs disent le contraire (suspect pour 
Costantin et Dufour, pour Holland, etc.iveneneux — giftig - pour 
Ricken, 1913). En ce qui coneerne valida , M. Barrier dit avec 
: raison (voir Bull. Soe. myc. de la Gote-d'Or, 1913)' ; « Cette 
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« espece esfc si peu distincle de spissa , qu'il est probable quo les 
« deux varietes sunt comestibles, spissa lYdant eerlainemeiut. » 
Nousavons fait, le 22 juin 1923, un copious essni do cello espece, 
quo nous pouvons declarer exeollonto et parfaitemenl comestible. 
Qua ill a ampin , M. V. Demange on a reliabilito la cumeslibilile 
(voir Ann* Soc. linneenne de Lyon, 1919, el Y Amateur % 1923) ; 
« Comestible sans blanehimeut prealable ; espceo vue et identifier; 
<c par MM. Batauxk et Dumke ; voila done tine espece do plus a 
« rayer de la lisle des venencuses » ; et plus loin ; « Go tie espece 
(c est admise maintenant sup noire table, nous la mangeons con- 
« ramment ». La comes tibilitc, pour nous absolunient cerUdne, 
de spissa, do valid a et cVampla, ren force noire opinion que nous 
soinmcs en presence de simples varietes d’une seulo et imbue 
espece collective. 

Nous concluons done qu Mm. $ piss a, valid a el ampin vie soul 
quo des varietes on sous-espeees d'une espece collective comes- 
tible, a laquellc 11 convicntdc donner le no in de spissa* sensu lain* 
propose par M. Dumke. 

Amanita s piss a a etc confonduc avec Am pant hernia , espece 
veneneuse. 

Nous venous de voir que ce fut le eas de Louis Fa vue, a Neu* 
chatel, en 1861 ; Ferrcur de Fa vue ii est pas furies le, puisque cel 
auteur donne a la figure de spissa lc no in dc panther ina quit 
indique comme veneneux ; elle a pour unique consequence de 
Jeter le discredit sur un champignon parfaitemenl inoUensif. 

D’autrcs erreurs, par con Ire, commiscs par des mycologues 
vulgarisateurs ullemands, Michael, Guamueug, Omeiimkyeh, etc., 
et par le Luc envois Rotiimayh, sont b^aucoup plus graves, Cos 
auteurs out dessine dans lours ouv rages vine des varietes dc 
spissa , on peut-cHre memo Amanita, rubeseens, qu’ils out appelcc 
amhrina, syn. pantherina. Ayant constate que Fespeee prise; par 
eux pour pantherina n'etait pas veneneuse — evhlemment I — * Hs 
en out eonclu que a pantherina est comestible, apres Iwl avoir 
enleve la culicule ». 

, Cette erreur n’est pas prig de prendre fin, ear les ouv rages de 
vulgarisation qui la propagent sent Ires repandus* line dm con- 
sequences dc la guerre, a 6t 6 d’attirer Fattention sur les ressourees 
alimentaires fournics par les champignons ; les plus gros efforis 
out 616 faits preexsement la oil la rarefaction des denrees etait la 
plus grande, soil en Allemagne. II ne font pas mdconnuflrc Feflbrt 
considerable fait clans ce pays, enpleine guerre et apres la guerre, 
alin de developper la mycophagie. Certains ouvrages de vulgari- 
sation, tels « Michael, Fuhrerjur Pikfreunde » et « (hiAmmimp 
Pike der Heimat », ont <§t6 tirds a 20.000 et a 10.000 exomplnirog, 
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avec rinclication erronee dc pantherina comestible apres avoir 
onieve la cuticulc (essbar nacli dem Abzichcn der Oberliaut), Le 
redressement dc cette erreur se dessine, aussibien cn Suisse alie- 
mamle qu’en Allemagne, mais il est certain qu’une erreur 
pareiliement pro pa gee aura la vie dure, comnie il cn est du resle 
des laineux prejuges centre lesquels les mycologucs out taut a 
lutter. 

Car il est incontestable qu 'Amanita pantherina D. C. est 
veneneux. A ceux qui, gagnes par la contagion, seraient tentes 
(Ten douter, signalons un nouveau cas d’empoisonnement non 
mortel d’une lamille dc 3 personnes, survenu a Winlerthour 
(Suisse.) le 8 seplembre 1921, cas dument control© par un mcdecin 
rnycologue : M. le D r F. Tiiellung. Ce cas cone erne preci semen t 
un amateur qui, sur la foi de I’ouvrage de Rothmavu, avail 
consciencieusemcnt pole ses champignons, lesquels etaient Am. 
pantherina et non spissa (voir Prof. D r Hans Scuinz, Bull. Soe, 
Sciences nat . de Zurich., 1922). 

Am. spissa , cspece collective, etant comestible et Am. pantherina 
etant veneneux, il import© de bien distinguer ees deux cspeces. 
Voiei, d'accord avec ML E. Gilbert, Paimablc specialist© -on 
Amanites, les differences essenlielies, dont rensembie penueltra 
de les recormaltre. 


Am. spissa 

Espcee plus robuste etplus massive. 

Chapeau non stria , parfois vague- 
ment stride a la lln, mais jamais 
(l<'s t'origine. Mouchetures tin cha- 
peau gdndralomcnl dtenduos, mem- 
bra n e u ses , (I o c 1 1 i q ue l. e e s . 

Pied blanch a l re • g ri s a t r o , gun o - 
raJmuent epais el trapu, (ou jours 
squameux, plain puis farci. 

Hal ho mm margino, s'all.dnuant 
insonsiblement jusqu’au pied, sou- 
vent radicant ,* debris dc la valve 
non eu forme cl’epais bourrelels 
annul a ires. 


Am. pantherina 

Espdce plulot grole. 

Chapeau uettement siric des 
r aricine, eannele a la fin . Mouche- 
lures genera lament pi us petites, plus 
nombreuses, plus sen* ees, blanches 
et glob ale uses (ca rad ere important 
et commode, car les verruos man 
quent rarenumt). 

Pied restant blanc, gdneralemrnt 
assez grdle. elance, subcylindriquc, 
farci (Pune moe.Ue soy ease, puis 
ereux. 

IUilhe globuleux, plus ou mains 
margine, a marge plus sa.ill.ante, 
surmonli de bourrelels annulaires 
membranous, souvent on forma 
d’helice (bourrelels de la base clu 
pied tout ii fait caracteristiques, 
pouvaut cependanl disparaitre eliez 
L'adullo en raison de causes aceiden- 
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Anoeau teds ample, toujours line- 
meat sir i< ; jusqifau haul, du pied. 

Spores plus potitosls-lOX'W I i~ p- 


Annual* mains maple, souvenf 
fugnee, moins iieUemed si rid jus* 
qimiu lmu(. du pie* I. 

Spurns plus grande* 10 lex'" •**;>. 


Tricholoma terreum Bchaeller, 

Tr. scalpturatum Fries el Tr. argyraceum BullinnL 

Lcs espeees du groupo Tricholoma terreum , sense lain, son I si 
voisincs lcs lines ties an Ires qu’clles out donne lieu a pas mat dr 
confusions ct do fausses inlorprelalions. Dans ce groune, coniine 
dans boaueoup d’aulres, lcs varielcs, l«*s formes rt lcs synonymes 
abondenl. 

Parmi lcs espeees de ee groupe a lamelles blanches <m prises, 
nous coimaissons les suivanles que nous eonsiderons comma espe • 
ccs dislinctcs : Tr. terreum Sell., Tr. scalp tar at am Ft\, Tr. mu* 
rlnaceum Bull. ausensdeOin':i.KT. - Tr. mnrinacenm Bull, au sens 
de Flues etant une espeee dillerenUn voisiue, variele ou forme luxu- 
rianle de Tr. virgatuni Fr. — , Tr. orirnhens Our lei el Tr. partfi- 
num (syn. tigrinam Sell,). Nous tdavous pas encore renemilre Tr. 
sq nar ralo sum Bros, qui nous paraifc elrc voisin, sinon synonyme 
de Tr. mnrinacenm . 

Au debut de nos herborisations* nous avons eru pouvoir dislin- 
gucr Tr. trisle Fr,, Tr. argyraceum Bull, et Tr. ehrysiles Jungle 
AujourcVhui, nos observations sur le terrain, de muuc que nos 
reche relies dans la litterature, nous out eonvaineu que ees irois 
espeees doivent etre abamlonnees. Nous avons du resle eu le plan 
sir de voir cel. avis conliriuc par les maUres do la myco logic Iran- 
eaise, MM. Bene Maiuk cl Fred. Batauu.k, que nous avons eu 
rhormeur de reneon tree a Paris cl a Besnnvon. 

Quand bien memo Flues, Saooajuk>, Cu,i,in\ Bn A, etc., fontde 
Tr. terreum el Tr, triste deux espeees <mremile f sd'Un<iis que Hh;ken 
el ses disciples font du second line variele du premier, leur syme 
nymie nous parait no faire aueun doulo. li ne taut <m died pas 
oublierque Tr. terreum Bell, esl une espeee Ires polymorphe < { a t 
vurie aussi bien par sa eortiue plus ou moins fugaeo que par sa 
taille et par sa eouleur. Celle espeee esl eependaut bien earaelcb 
risee par ses lamelles pen serrees, assez epaisscs, a Iranehc pen 
aigue et surlout de eouleur blanc-grisonnant La synonymic de 
ees deux espeees a ete etablie par Quklkt (Flore niye., non Jura 
et Vosges ), puis par M. Louis Maiuk, dans son Elude synlhcHiqm * 
sur le genre Tricholoma, panic cn 19Kb * 

En ce qui eoncerne Tt\ sculptural umVw, argyraceum Bull, ^ 
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et chrysites Jung-, nous soinmes convaincu qu’il 11 c s’agit quo 
d’lmc sou 1(3 et meme especc. 

Fries fait do Tr. scalpturalnm une espoce a lamelles jairnis- 
sanies. <lt% chrysites une variola de lev ream a lamelles jamiissantes 
el d' argyraamim une variola de la memo especc a lamelles blan- 
ches, Ouelkt deceit arg yraemm, commti especc dont les 
lamelles devienuent aussi jaunc sou Ire, dont il fait un synonyme 
do scalpluralam, (hi , let distingue ces Irois cspoces suivant la 
leinle des lamelles (blanches pour arg'yraeeum . blanc-jaunatre 
pour scalp hi ratiun ct blanches devenant jaunes pour ehry sites), 
M. Louis Mauve mainlient scalpturalnm ct argyraecum, comme 
varietes de terreum . ilicKKisr distingue scalpturalnm avec lamelles 
jamiissantes ct argyraceum avec; lamelles reslant blanches. Rev 
mainlient les troi.s espcces, Louies trois avec lamelles blanches 
puis jaunes. 

Or nous avons observe que 1’espece (.[lie, d’apres les auteurs 
classiques, nous avions idenlifiee a argyraccam, especc quo nous 
reeo lions couramrnenl an bord du lac de Neuchalel, a Colombier, 
d’avril a September, linit aussi par jaunir ct no so dillereneie plus 
de scalp tamtam el dc; chrysites. Cette, especc did ere dc Tt\ 
ierream par la leinle plus elaire du chapeau, paries lamelles plus 
serrees, moins epaisses, no grisoimant pas, mais devenant jauno 
ci Irin avec luge ;ellc est tantot nettemeni, cortinec (comme iri$te)> 
lantAt a cor line fugace no laissunt pas de traces. Les spores sent 
idenliquos cl no fournissent aucun element disliuctif probant. 

Les descriptions de scalptavatwn , avec lamelles jamiissantes,. 
prelanl moins a confusion, ce nom nous parait devoir etre main- 
tenu de preference a argyraccam ct a chrysites qui devienuent 
de simples synonymes. 

Nous deerivons scalp l nr a l uni minima suit : 

Lhaponu pun. c.lianm, convex© puis plan ct deprimd, legeremeut innmo- 
lotmd, jusipi’a 10 e.m, diam., sec, blatrsjutiualro, prosque onlierement 
recoil vert de sepia aars lloeonnoiises grisos-bistruos, plus fonoeos an cen- 
tre*, plus rarcs el, plus I mines vers la marge. Lamelles serrees, adnees- 
einargin<M*S“Uneiuces, IVagiles, miners, as so/, larges, presque en.tieros : a 
peine ereneleos. blanches, sc hie, bant de jauno-citriu avec 1 ago at an tou- 
cher. Hied plain, illegal, blune gtdsalre pah*, restanl blanc au sum met, 
fihrUioux, pourvu au debut d’une eortino gris&lre, lege re el fugace. Chair 
I'erme, fragile, blanche, deveuaiu parfois citrine par place ; odour faible, 
non desngreablo. Spores hyalines, blanches on las, oilipsoides, grenelees, 
puis g u ttu hies, 5-7 X .Vt u. En trouj us, a Lerr e, dans les bois gvammeux, 
fouillus (boulenux) et pins. Pnhhmqis-EUbAulonme. Assez eommun* 
Oomestible, supnrieiir a sa reputation. 
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Gsuxum ok Tricholoma aggregatum Sdiadlcr, 
Tricholoma lumosiim .Porsoon cl Tr. semitale Fries 

II est un groupe d’espeeesa eheval sur les genres / nchohnmt , 
Clitocybe et CoUybia, qui est caraetcrisr parties bundles noireis- 
sant au toucher. Gcs especes se rattachenl au groupe ties Oito- 
eybes « Diilormes » de Fiues, c/est-a-dire au groupe tie '/We/m- 
Ionia aggregatum Seh.„ tel que le coru;oit M. Louis Maiuk dans 
son Etude syiithetiqiic sur le genre Tricholoma . 

11 y a ura it beaucoupa dire sur ce groupe dr Tricholoma agger - 
gatiini, qui fournit le plus be I exemple tie la multiplication des 
especes. Nous croyonscn ell'et, ensuite do nos observations, que la 
quinzainc de soi-disant especes qui gravitent aulour d'uggregtt* 
turn, telles que decastes Fr., cojjeaium Fr., eongtohafum YiU., 
horiense Pers., cartilaginenni Bull., mivulaltim Fr., loricatnm 
Fr., niolybdinum Fi\, ejjocatellum Viv., htnnomm Fr M hmmlo - 
sum Kaleh,, etc., etc., sc reduit on rouble a un Ires petit nombre 
d’especes ou de varietes, En dehors de ce que nous prenons pour 
aggregatum type, nous ne pouvons gucre reeonnailrc que qud- 
ques varietes, dont cinerascens Bull, (aggregatum grisatre a 
bundles grisonnantes, sensu Quelkt, non cinerascens sen.su Kiu ms. 
Ricken, etc.). Tonies cos varietes ou formes du groupe d'aggre- 
gat am out les memes spores globuleuses, ?>-7 diam,, pomtillces, 
(moment asperulees. 

Les especes a lamelles noircissantes so rapprocheut des especes 
ei-dcssus par leur aspect general ; die s’en separent pourlant nel- 
tement par lours spores, (dependant nous pensons qu’il convienl 
do les maintenir dans le indue groupe, sensu Into. 

Certains champignons do ce groupe elargi out ndtement Kappa- 
renec do Trieholomes ; dautres se rapprocheut do* OHtoeybes ; 
d'autres eniiu form cut lo passage aux Colly bios. Le mode d‘ inser- 
tion ties lamelles varie en diet non seulement dr varietes a varie 
les, inais aussi cVindividus a individus ; les uns out les handies 
sinuees-emarginecs, les a u Ires adriees-deeurrentos. Fu iks, suivi 
par la plupart des auteurs, les reparlit dans cos Iroia genres, Nous 
pensous qu’ii vaut mieux ne pas les separer ct les grouper huts 
ensemble suit dans le genre Tricholoma comma le font Hiokkn et 
M. Louis Maim, quo nous imitons, soil dans lo genre ( Utovyhe, 
Les especes de ce groupe a lamelles noircissantes out etc Pobjel 
de bien des confusions et interpretations divergentes : 

Qitelet, EL mjyc. , fait de CoUybia semitalk un synonyme dr 
juntos a ; puis il ajoute apres sa description do Tricholoma cine- 
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ratteens : syn, fumosas Bull,. Gillet, suivant Fries, deerit sepa- 
rement (Jliloeyhe fumosa et Collyhia semitalis . Gostantw el 
Dufouh lout de Collyhia semitalis tine espeec a spores 1 a nee o lees 
dans la Ionise type el rondos dans la variele fumosa. M. Fabbe 
Brksadola, leereuleurde Irigonospora , en fait ime variele de 
Collyhia semilalis. Uiukkn donne deux moms : Trieholoma tri - 
g onospornm Bros, el ctncraseens Bull, el deux descriptions pour 
eo qui nous para it etre le memo champignon. 

Nos diverses reeolles de Tricholo/ua fumosum dans 1c Jura et 
dans le hois de Franois pres do Besan<;on, le 2b septombro 11)23, en 
eompagnie de M. Bataille, de Tv. semi tale et de Tr higonos - 
poriini dans le Jura, nous permanent de dire quit s’agit de trois 
espeees dillerenles, netlemenl dislineles par lours spores. Con for- 
me in cut a ropiniou des auteurs modernes qui renseignent sur les 
spores (Brksadola, Costantin et Dufour, Massed, Rioken, 
Joachim, Rea, et(o), nous eomprcnons sous le nom de Tr. fumo - 
sum Fcspeee a spores rondos, sous eelui de semi laic Fcspecc a 
spores lanceolees et; sous eelui de trigonosporiim Fespece a spores 
triungulaires. 

Nous lie eonnaissons pas Tr. emssifoliuni Berk. (Collyhia eras - 
si folia), qui, a lire les bonnes descriptions qu'en donnent M. Bar- 
rier (Ball. Soe. inyc, de France , IBM) el G. Rea d’apres Rues a- 
dol a, n’est gaerc qu’une forme de fumosum dont les lamelles 
deviennent bleu d’azur au lVoissement avant de noircir ; les 
spores sont en diet les memos. 

Disons a p rets en. avoir fait IVssai sur no us -m erne, quo toutes ces 
espeees noircissanlcs sont comestibles, malg’re letir aspect peu 
engageamt cl quand bien indue la pluparl des auteurs les donnent 
eomine suspeeles. 

Voiei la description quo nous faisons de Tr. fumosum et de 
Tr, semitale : 

Trieholoma fumosum Persona, Chapeau diarmqconveNr puis (dale, 
parfois gibheux , jusquVt H cm. diain., lisse, glabre, presque hygrophane 
fuligineux-bruuati'o*grisAlre # pdissanl par le see ; marge mince, d’abord 
earouleo. Lamelles assez serrees, adnees-iunargintfos-uaeirKaiH, nssez 
larges, pdlos, grisfdreqauuali'e, noimssaut au toucher. Pled plain, fibro- 
elumiu, illegal, souvent eourbe ou tordu librilleux, lilaneliaire-grisiVtre. 
Chair pAlo, noiroissani, odeui* faiblede farina im peu ranee. Spores hya- 
lines, blanches en las, gl o b u 1 e u so s~o vo l de s , lisses, guUulees, 6-7 1/2 X 
5-7 g» En troupes, beds, pres et bruyeres. Aulomno. Assez com man. Comes- 
tible, 

Trieholoma semitale Fries. Chapeau peu cliarau, presque membra- 
uoux, eonvexo pais plan, o.btusj jusqu a 7 cm. dicun., lisse, glabre, hygro- 
phane, brun-fuligineux et Inansi ueide par riiuniidile, grisahv-isabelle par 
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le set*. Lamelles assez serrces. nihieas-fminrgmdvsnmemees, pas Ires 
largos, scparables, pales puis grisaf.re.s, noiralies a la lin, sc lacliaal <ie 
noil* an lonelier. Find plain, puis emux, rurlihigiueux, enrl.iqin\ Ienae.i% 
s liberal, presque radieanl, stric-iihrilleux, poilu a !a base.gris 1'tdigincux, 
noireissmit. Chair miti'an (‘.oneolore, odour tie faiiue ranee. h pares hya- 
lines, blnnehes on las, InnrroIeeK-uvoYiIes, prunilurmes, allongers, pein 
lues a une exlremilc, lisses, gullulers, 8*h 1/2 X V \ 1/2 */. Ku Iroupes, 
pins el sapins, Atitoione-hiver, Pen commun dans le Jura. Comoslihlo, 


Glitocybe vermicularis Fries. 

(Voir leones Selectae. lOingornm, par 1\ lvoMi.vn el A. M.vuiilvnc, 
Paris, :U)2i (PI. 288). 

La question sYasI parfois posee de savoir si cc champignon esi 
une bonne espece on une simple forme d'inversa on d'uu autre 
Glitocybe. 

CL vermicularis estun champignon romimm thins le Jura: nous 
le retrouvons chaque printemps, d'avril a juin, sotiveni on grande 
quantile, to uj ours dans des hois do eon i feres, generalement sous 
des snpins, parfois sous des pins on des meiezes. II n’est pas 
incomiu ailleurs non plus : M. Barrier le signale parmi les espeees 
rares de Bourgogne ; nous Pavons re<*u en mars i 1)23 do M. ,! ossv.- 
it axd. de Lyon, qui le dit rare dans sa region. 

Cette espece prinlaniere, facilemcnt reeoimaissable a son 
mycelium caracteristique, appartient au groupe des Infnndibu ** 
lijormes de Fiuks, e’est-a-dire au groupe important des Clitocybes 
non hygrophancs, plus ou rnoins eolores de j uun A l re-ro ussa l re . 

Fries, efc a sa suite la plupart des auteurs : Saccardo, ( v )uei,kt. 
Gullet, G. Rea, etc., le elasse, par son ehajieauglabre, legeremeni. 
lubrifie par rinimidite ct luisant par le see, aupres d'inversa. 
M. Barrier (voir Bull. Soe. Mye. de France , R)H) ou fait rnf-me 
mi synonyme d' in versa : « Nous pensons quo cc Gliloeybe ost 
« Yinversa sc perpetuant de rautonme au printemps, grAee au 
« fa i see a u de rhizoides myce, liens cpii lui out vain son nom* » 

Or, fox amen des spores ne nous permet pas d'etre de eel avis. 

Les spores delivers a et des espeees ou formes a Hines, telle quo 
flaccid a, sent globuleuses, nellemeiiteelvinulees-spinuleuses et Ires 
petite*, puisqvfelies mesuvent 3-4 u diam, ou 3-4 X 3-3 i/2 a.. Ges 
spores sont si earacteristiques qu’ellcs out engage les system a- 
ticicns modernes (N. Patouielard, ILymerionvyeetes d s Europe, 
1887 et Jissai laxonornique , i 900, etc.), a detacher ee groupe du 
genre 'GUiocjybe pour former le nouveau genre Lepista . 

Les spores de vermicularis sont di Hercules ; dies ne sont pas 
globuleuses, niais ovoides-pruniformes, presque larrncuses, 
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apiculees a uneextremite, liases, a peine grunuleuses. Les auteurs : 
Qxjelet, Saccaudo, Ricken, Rea, indiquent S jx on 5 X 3 a ; nos 
mensurations nous donncnl 5-6 X 2 1/2-3 g ; ees spores soul; 
semblables a eel les d' i nfandibulifo mils f quoique plus polities. 

Nous on concluons que vermicular is est voisin d'infandibu - 
lijonnis, commc lc sonl incilis, squamulosa , sinopica , etc,, mais 
nous soimnos d’avis quo ce champignon n'en est pas line simple 
various comme le soul, par exemple, CL c a linns, forme plus pale 
des hois leuillus, on CL Lorinscri do Winter, forme trapuc des 
Ibrcts de sapins, inlermediaire entre la forme-type ct geolropa , 
Lc mycelium, Pepoque d 1 apparition, le chapeau glabre ct luisant 
et les spores plus peliles nous paraissent des car ac teres dis line tils 
suffisants pour considcrer verniicularis comme une bonne espece 
don't voici la description : 

Chapeau pen charnu, eonvcxc-oiribilique, | > u t s on onlonnoir, jusqu’a. 
6 cm. diam., ondulc, lisse, glahre, juts que hygroplmtio, mcaruat-rous- 
salre et lege re me nt lubrifid par Ihutnidite, chamois-aiutaco ct luisant par 
le see ; marge euroulee, (moment pubescenle 3 bordeo <lb. brim par le see. 
Lamelles serrees, dccurrcnl.es, minces, peu larges, separable#, creme, 
puis jaunatre-aliUacc. Pied libro-spongioux, puis creux, dilate el farineux 
au sommot, Hbrille-slrio, jaunalre pale : mycelium Ires apparent, forme de 
Ianieres radioes cl blanches, (-hair mince, creme-roussatre ires pale, fine- 
men l, odoranle, un peu aigrelelto, Spores hyaline $, blanches en ins, 
ovoides-prunU'ormes, apiculees a la base, Jisses, a peine granules uses, 
5-6 X 2 1/2-3 pu 

Kn troupes, forets do conileres. Printomps, Commun dans le Jura. 
Comestible. 


Gollybia lilacea Quelct. 

(Voir leones Selected Ftmgonam par P, Konrad el A, Mauw.ano, 
Paris, 1921 (PL. 202). 

Lc 18 octobrc 1922, nous trouvions dans unc forfit feuiilue, sur 
des feu dies de belie, mix Carrels, au-dessus de N euehateLPeseux, 
a 000 m. didtitude, Jura ncuclifilelois, un groupe de deux jolis 
champignons violace-lilacin, qui nous etaient ineoimus. 

Ay ant constate que les spores etaient blanches, les lamelles 
sinuees et memo legerement emarginees, le pied fibreux, nous 
avons cherche dans les genres Trieholoma et Colly bid* pensant 
trouver la description de notre champignon dans les espcces 
voisines de ionides Bull., mais sans resultat. 

C’est M. Bataille, a qui nous avons envoye nos cxemplaires, 
qui nous a tire d'embarras, on nous disarit : « Voila une jolie et 
«. rare, trouvaille ; je no puis y voir qu’una mt i$t& Mi<koiodc 
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« GoUyhia lilacea Q., si touteibis ee nYsl pas cello espcce elle- 
« mdnic, quo je navais jamais vue. » 

A pres avoir compare nos notes et eroquis aux descriptions ori- 
ginates tie Quelet, nous eroyons, (‘online M.Bataille, qu’il. s'agit 
bion de C. lilacea . La difference entre nos individus et la des- 
crip lion dc Quelet esfc suffisanle pour qidil soil malaise do deter- 
miner les uns par L'nulre ; eependant, die n est pas telle (put faille 
creer une nouvelle variele ne iaisant quen com brer la nomen- 
clature. S’agissant d'un champignon Ires rare ct pen observe dans 
son polymorpliisme, nous pouvons a dm e lire quo fc champignon do 
Quelet el ie noire marquent les limiles dc variation d’nne seulo 
et m cm e espcce. 

Collybia lilacea Q. est, en cited,, une espcce peu connuc. Les 
auteurs cpii la menlionncnt — CrtLiAw(7b:U)ljinuljdique) f S\a\\ix\)o^ 
Bioeaiu), Rkiken, SautoivycI L. Mai he [Synopsis, gmveXJollybia, 
1918) — no font que reproduire lexluellemcnt la description de 
Quelet; aucuue observation complemenlairc n'a, a noire eonnuis- 
sance, etc publico ; aussi n'est-il pas inutile d’y revenir. 

Quelet decrit pour la premiere ibis celte espcce nouvelle dans 
Jura et Vosges , 111* partic panic en 1878, puis une seeonde ibis 
dans Flore myeologique , en 1888. Les deux descriptions ne sent 
pasabsolument idenliques; ainside caraelere du chapeau, diaphane 
et hygrophaue, decrit dans Jura ct Vosges - caraelere quo nous 
iVavons pas reconnu dans noire cfspeee — est abandonin'} dans 
FL Myc . Les differences entre I'osp&cc dc Quihurr (description et 
dessin) ct la noire sent les suivantes : Pour Quelet, il s’ a git dhm 
champignon grfilc, a chapeau mince, a lameiles elroitcs (2 nun,), a 
pied mince (8 mm,), listuleux, parcoum par une moellc lineaire et 
blanche, hcrisse a la base de filaments blancs, et croissant sur les 
souehes de saule marceau du Jura. Notre espcce est beaueoup 
plus eharnuc, les lameiles sent plus larges (4 mm,), Ie pied est plus 
epais, alleignanl 8-10 mm., d’abord plain, puis oroux, simplemont 
blane-cotonneux a la base, qui adhere aux feuilles merles de luHre. 
J.es autres caraetcres, tires dc la coulcur du chapeau, des spores, 
etc*., sent a peu de chose pres les mdmes. A remarquer, comme le 
ditM. Bataille, que « Ie bois pourri et les feuilles merles cons- 
tituent u n substratum organique de nature assez seniblable. » 

Nous pouvons done reprendre la description de Quelet en la 
compliant comme suit : 

Chapeau mince ou u u peu churnu, convexe, plan, puis deprime, jusqu’fc 
3 CIT1 * <*i?tm., sec, iinement -tompnteux, lilacin a rouge-cuivrd \ marge 
earoulee, pruinouse, blanche, puisocre-gris^tre. Lameiles adnees*sinueeg. 
cm argi nces, larges de 2-4 mm,, minces, serrecs, incarnaMilacin pale, 
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blanches sur Pareto. Pied (enacts dur, bgai ou cpaissi a la base, 3-5 cm, 
tie longueur, 3-10 mm. d’rpaisseur, plain, puis creux, parfois line meat 
(islnleux et pareouru par uno moelle Imeaire blanche, pruineux an sormnel, 
'libi'illcux-tomeiileux ou milieu, blane-violace, puis Pilas-grisatrp, blano 
eotoimeux ou hdrisse do filaments Manes a la baste Chair douce, inodnru, 
lilacin-vincux tlans lo chapeau ul an pourlour du pied, jimno-ooraed dans 
le pied. Spores ellipsouk\s-ovo'i<los pruniformes 1-5 X 3-3 1/2 ;a, pas tie 
cys tides. Automne, sur souches de saule marceau, ou a lorre, ad he runt 
aux feuilles tombees duns it'ss bois do litres. Jura. Bare. Probablemenl 
comestible, eomme toutes les Golly bies. 


Eatoloma ameides Berkeley et Broome. 

(Voir leones Sciectac Fun go rum, par l\ K onrad et A. Mauhlanc, Paris, 1921) 

PI. 192. 

Ce champignon tres caracteristique cst rare et pen comm. 

Nous P avons trouve, pour la premiere ibis, le 22 septembre 1923, 
en troupes, dans les p&iurages du Haul- Jura neuchfilelois, aux 
Auberges et a la Thormandaz, en dcssus de Metiers, Val de 
Travers, a 1,200 metres d’altitude, au cours d’une herborisation 
faite en compagnie de M. le D r Lour, President de la Society 
mycologique de Geneve. 

Ge petit Entolome est earaclerise par son oclenr de fleur 
d’oranger, de drops, de sucre bride, absolument comparable a 
cclie cV Hebeloma sacchariolens , parfum tres prononed et persis- 
tant — « odor peculiaris » dit Fries — , qui sulYit a le reconnaitrc 
quel que soil son ctat. 

Fries, qui le decrit d'apres Berkeley et Broome, ne Pa pas vu. 
Gillkt Fignore totalemcnt. Rickey le mentionne, mais ne semble 
pas l’avoir vu. Quelet Pigtiorc dans Jura et Vosges , et le cite 
dans Flore mjrc* en lui faisanl prendre, tPaprcs Fries, une ieinte 
.purpurinc qu’il n’a pas. Nous ne connaissons qu uno planehc de 
ce champignon, cello de Cooke n° 329 (341), planche assez bonne, 
quoique le chapeau y soil trop jaun&tre et pas assez grisatre. 

Un individu, qui croissait isolement, prdsentail de veri tables 
lamelles deeurrentes et avait Paspect d’un Eccilia ; Podeur nous 
Pa fait reconnaitrc sans hesitation. Constatons a ce propos que le 
caractere tird de la decurrence des lamelles n’est pas toujours 
sufftsant pour attribuer les espdces au genre Eccilia ; nous avons 
pu nous en convaincre au cours d’une recentc herborisation faite 
avec M. Bataille dans les bois de Besan$on, ou nous avons 
cru trouver Eccilia polila , alors que nous etions en presence 
d’J Entoloma nidorosum ; en outre, Tautorite de M* Bataille nous 
a permis de constater que certains champignons k lamelles 
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subdecurrcntcs, pouvanl elre pris pour Eeeilia MougeotiL soul oil 
realite des espeecs du genre Leptonia , chalj-'bwa . probablomont. 

* Aj on Ions, a]) res en avoir fait Fossa i sur nous-mtunes, qi \ linlo* 
loma ameidcs esl parfai lenient comestible, qua ml bien memo 
Quelet le donne comme suspect, indication rep elec par Bn; hard 
ct Gin Lin: min. Ce champignon idest memo pas desagreable du 
tout ; ii conserve apres la cuisson son par him earneteristiquo, 

En void ia description : 

Chapeau peu eharnu, couvcxe puis (Stall's mamelonncroblus, jusquVi 5 
cm. diam., raye, fissile, soyeux, un peu hygropluuie, saline par le set*, 
irregulier, onduledobe, blanchatre-grisatre pale, gris. d’argent, tin pea 
ocrace an sointnel. Lamelles emnrgiuees-umnnees, a la tin presque 
decurrentas, larges, peu serreos, a tranches sinueusos, longtemps grises, 
puis incarnat sale. l > ied 3-S cm. X 5-10 mm., egal,stricen long, souvent 
tordu, parfois comprime, plein puis ereux, fissile, blanchAtre-grisiUro- 
argenle, eoncoloro mais plus pale, blanc-cotonneux a la base. Chair 
humble, fibreuse, grisatre pale, douce; odeur parfumeo, Ires partieuliore, 
agreoble el, penetranle chi Hour d’oranger, de drops, do sucre brule, 
(YHeboloma saccharic tens . Spores roses, polygonules-oblongues, nngu- 
leuses-arrondies, 1-2 guttulees, 9-J2 x 6-9 (j,. PA tu rages du JIaut-Jura,/iii 
de fete-automne. Peu commun, Comestible ; no perd pas son parfurn a la 
cuisson. 


Plxoliota aurivella Batsch et Ph. adiposa Fines, 

Sur la foi des ouvrages eourants de determination, nous avons 
cm reconnaitre pendant de longues annees Pholiota aurivella 
Batsch et Ph. adiposa Fr. 

Or, des recoltes rceentes et un examen plus atlenlifde la ques- 
tion nous out convaincu quo tous nos specimens d 'aurivella ct 
d "adiposa ifappartiennent en realite qua une seulc et nuhne 
espccc, soil a Pholiota aurivella Batsch. 

Nous nc savons si Pholiota adiposa Fr. existe reellement, mais 
nous avons mainlenant la certitude que tres souvent fespoee prise 
pour adiposa est aurivella . Ph. adiposa , au sens de nos aimables 
collogues parisiens, n’est en eflet pas autre chose qa aurivella. 

Cette confusion nous parait avoir une double cause : 

D’abord, la division de Fries des Pholiotes, Truneigeni , 
Squamosi , basee sur la couleur des lamellcs, nous parait bleu 
subtile. Celle division, suivie par Cue let, Ghxkt, Bioeard et 
Guillem in et tout reeemment par C. Rea, classe adiposa dans les 
lamelles jaunes, puis lauves ou rouillees (lamellis e lu too pure 
ferrugineis fulvisve) et aurivella dans les lamelles cremes, puis 
brunes (lamellis e palliclo fucescentibus, olivaeeis, argillaceis nee 
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pure femigineis). CetLe division est abandonnee,avec raison, nous 
scmblr-l-iL par Rig ken et Lange qui, en consequence, lupproeiient 
aurivella cl adiposa. 

II dost cn diet pas toujours iacile, dans cc gronpe, de dire si 
left lameiles sont pales on jaunes au debut el si dies deviennent 
lerrug in eases on hruncs dans la vieillcsse. Ainsi, I’espece recoltee 
a Fontainebleau, le 2:1 octol)re 1923, an cours de la Session pari - 
sieime de la Socicle mycologique de France et determinee comine 
adiposa par les my colognes presents, aurait du avoir les lameiles 
simple, merit ferrugineuses ; or, elles etaient bmnatres aux vieux 
individns, cc qui, d’apres Fries, indiquerail pluldt aurivella. 

Fnsuile, un second caractere, celui de la viscosite, est source de 
confusion. En diet, on considere generalement adiposa coinine 
tine espeee Ires visqueuse et aurivella commc une espece qui Test 
moins. Or, iei, la viscosile est avant tout une affaire de temps plus 
ou moins sec ou Inunide. II en est de indue que de Flammula 
gummosa Lastvh., espeee a chapeau visqueux, dont Flammula 
oehrochlora Fries, soi-disant espeee a chapeau sec, if est qu’un 
synonyme, le champignon s’elanl developpe par un temps sec. 

Nous avoirs, cn diet, constate quo par la pluie et rhumidite, 
aurivella est franehement visqueux et memo ires visqueux. 
C’etait le cas de Fespcee prise pour adiposa a Fontainebleau, ce 
qui explique la confusion. Parian t cV aurivella, Fries clit « subvis- 
cido » ; Quelet: lubrifie ; Guxet: legerement visqueux ; Rigkfn : 
glanzend-klebrig : luisant-visquoux ; Lange : ( Studies in the 
Agarics of Denmark 9 iW&l) clit textuellemcnt : « Whenever J have 
seen it, J have found the surface ol the cap strongly slimy », done 
tres glulineux, ce qui est confornre a nos observations. 

Enfin, les carat* teres miseroeopiques coidirnient que tous les 
specimens plus ou moins visqueux que nous avons examines 
appartierment a la rue me espeee. Les spores d' adiposa de Fontai- 
nebleau sont absolument les mdnics que celles &' aurivella de 
Nexiclmlel et que cel les que nous avons rogues de M. Martin, de 
Geneve, avee la mention : « Pholiota aurivella Balsch on pluldt 
adiposa Fr., mais alors Fries dit par erreur : c< intas albas », 
aiors quo la chair est coloree ». Ces spores mesurent 8-9 X 3-0 p 
et correspondent exactement aux dimensions indiquees par Ricken 
et par Lange. ' * 

M, MALENgoN, de Paris, qui a bien voulu nous envoyer ties 
spores de Y espeee recollce par Ini en novembre 1921 a Fontaine- 
bleau et determinee adiposa au cours d’urie seance, rue de 
Crenelle, nous dit avoir eu des Joules en cons ta taut que spores et 
basidcs de cettc espeee correspondaient niieux a aurivella de 
ilianm'qu , 4 adiposa , II ajoute K:pSMS;h6tr : e! ; 
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« parisicn, m’ad'ailleurs ditqu'avant desavoir que c<;LLc Pholiola, 
« de Fontainebleau, etait appelee adiposa par tout le monde. il 
a Favait deter mince comine autwcUa . » 

Si nous eonsultons les Iconographies; nous voyons quo B Arson, 
ere a lour t Yanrivrlla , les figure tonics deux aver une difference 
hie n minim c com me aspect macroseopique. II on esl de mom' dc 
Cooke, (pliant a Gillet, dont la probite scicntifiquc esl him coimue, 
il ignore adiposa , qu’ilnc cite quo d'apres Funis, et deceit cl; figure 
aurivella sous unc forme oil Fon pent reeonnailre V adiposa, dc 
Fontainebleau. 

Nous concluons done que Fespece generalcmenl prise pour 
adiposa est aurivella. 

Aj onions, apres Favoir essayce sur nous-memes, quo cello, 
espeee esl comestible, quoiqu'elie soil indiquee commc suspeele 
par plusieurs. auteurs. 

La vraie P hollo ta adiposa existe-t-ellc? Si oui, cc doit dire une 
espeee Ires voisine c Y aurivella Nous ne la eonnaissons pas. 
It token et Lange en lout une espeee dillerant d 'aurivella par ies 
spores plus pelilcs : HickkN, 5-G X 3-3 1/2 g ; Lanoe, 5 1/2-G 2/3 
X 3 1/2-3 3/4 ij-. Celle Pholiota voisine a petilcs spores. existed- 
idle en France, en Suisse et aillcurs ? A nos collogues de so 
prononcer. 

En attendant, voiei la description que nous fuisons (Vaariveila : 

Chapeau clmmu, compact au sonunet, eampainihbeouvcxe, a la fin 
elale-bossu, jusqu’a 12 cm. diarn.. luhrilie-visqueux, luisant, jauue, puis 
jaune-ferrugineux, plus (once au sommefc, enuvert, au centre surtouf, do 
medics apprimees brunalres qui tombont par la pluie fumrge onruuldc, 
librilletise. La moil es serrees, si mines, larges, er6me-jaunfd.ro, puis jauno- 
ierrugineux, bruniUrcs a la fin. Pied plain, plus lung quo lo dium, (lu 
chapeau, souveul radieanl, parfois un pen epaissi et court) d en has, plus 
oa mains sec suivanl le lumps, cilrinqauniUre, plus fence ct suimml 
brumrouille a la base, convert de (locoes fomrdnoux, au a la fin ; amienu 
floconneux, fugace. Chair pA le, puis cilrinqmmhlre, h la (in brun-ramlle 
dans le pled, (ibreusc, inodore, presque douce. Spores fauvodemtgiiKHix, 
jaurie-ocrace sous le microscope, ellipsoid os, ovoVdes, lisses, 8-9 x 5-5 p. 
Cellules marginales hyalines, daviformes ou fusiformes 25-15 X 7 lo »j. 
En Ionites sur ins Irenes d’urbres feuillus (iuHre, saule, bouleau et aussj 
de sapias, etc,). Elc-Automne, Pas tres commun. Comestible ; considero 
a toJ't commc suspect. 
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Inocybe PatoniMardi Bresadola. 

Synonymo I. repanda Bull, (de Shchktan ct de Quklkt) et /. later aria 

n. sp. de Ricren). 

(Voir leones Selects Fungorum par P. Koniud et A. Maublanc, 

Paris, 102 i, PL 86). 

Personae n ignore PeeueU souvent ins urmon table auquel se 
hourle le malhcurenx mycologue qui se trouve en presence d'un 
Inocybe a determiner. 

La diffieultd reside, eomme to uj ours, clans l'insuffisance des des- 
criptions dcs auteurs classiques qui out cree les espeees ; cettc 
insui'ii sauce est telle c[uc les apres venants interpretent les espeees 
primitives de diverse fapon, de telle sorle quo le mfime nom 
designe des champignons tres di Be rents et que le in dine champi- 
gnon porte piusieurs noms. Cette situation se rencontre tout par- 
tieulierement dans le genre Inoc ybe , pour lequel les caracteres 
microscopiques ontune importance capitale, alors que ces carac- 
teres sent totalement ignores clans les descriptions primitives. 
Tel Inocybe, decrit il y a un siecle sans indications microscopi- 
ques, est aujourd’hui interprets par les mis eomme dtant nne 
espece a spores anguleuses, par d’autres a spores lisses avee cys- 
tides, par d’autres encore, a spores lisses sans eystides. La confu- 
sion est souvent telle que le seul remede consislc a faire le sacri- 
fice (Vanciens noms, quit faut abandonner avee regret, parce 
qudis prelent a rincertitude, pour employer des noms nouveaux, 
eorrespondant aune description exaetc, complete, telle que le 
champignon puissc elre reeonnu. 

Un exemple typique de confusion de cet ordre nous est fourni 
par Inocybe repanda Bull. Qu'est-ce an juste que ce champignon ? 
If on n’en sail plus rien ! Pour Bresadola et Bicken L repanda 
est une espece a spores anguleuses (probablement 7. Trinii Weinm. 
d’autres auteurs) ; pour M. Dumee et pour M. Barrier, riest une 
espece a spores lisses avee eystides (probablement L Godeyi Gill.); 
enfin, pour d’aulres auteurs, e’est une espece a spores lisses, sans 
eystides. , 

(Test sous ee nom de repanda que nous avions determine une 
tres jolie espece rougissante, croissant en mai et en juin dans les 
pares, les promenades et les bois, sous les tilleuls oti sons les 
lucres, souvent enfonede dans la terre et le grayier., •Elln yet /-dci 
spores lisses ct de simples cellules non muriquees ou cils margi- 
naux claviformes, *doncpas de’eystidee cou.runndes, . 
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Celle espece esl Ires bien deerite par Secret an (tome I, n° 50b), 
sous le nom A Agaric repandas.VAlc esl aussi reconnaissable dans 
la description quo donnc Qu islet do son L repanda. Peut-elre 
ost-ce aussi 17. repanda cle Holland el d’aulres, de memo q uc 
VI. Trinii a spores lisses m Patouillard, 77 /k anal. Fang.. 
n° 5W, dont la description est reproduite par Rig laud el Gcslle- 
min Gompl. page 255. Ce n'cst pas l.ruhescem Collet qui nous 
parait etre I. Godejd du inline auteur, la plancho de Gillet mom 
trant Ires nettemcnt des cys tides couromiees. Ce champignon esl 
prochc voisin de I rhodiola Bros, et de sa forme major I Jurana 
Pat., ainsi que de I. framentacea Bull. (Bros.), forme Ires voisine, 
sinon synonymc des precedents; cos derniers champignons Fen, 
distinguent tons iuois par leur couleur vineusc roux-violace des 
Porigine et non blanche d'abord, puis rouge-vermilion. 

L’espece dont nous parlous est ires caraeterislique. Nous la 
rencon irons dans les hois de lie Ires et sous de vieux tilleuls, dans 
le gravier de la lerrasse de la collegial e de N ouch a tel ; M. Martin 
de Geneve, qui la connait lort bien, la rencontre aussi sous les 
tilleuls, dans les pares et les promenades de la region genevoise. 

Q unique corrcspondant exactement a I. repanda Bull., de 
Secret an, qui, ii y a un siecle, la trouvait aussi en mni et cn juin, 
sous les tilleuls de la promenade de Montbenon a Lausanne, il n est 
plus possible de lui maintenir ce nom. D’accord avee Masse e, 
MM. Bataille, Rene Maiuk, G. Rea, etc., le nom meme de 
repanda , prftlant a I'incertitude ct a la confusion, doit disparattre. 

Or, nous trouvons une bonne description, permctlant de re con * 
naitre a coup sdr noire espece non cystidice, dans Annates myeo* 
logici , 8, p. 171 (1905), sous le nom de I Patonillardi Bresadola. 
C’cstce nom, ne pretaut pas a equivoque, qu’il convient d'adopter 
definitivement en rempla cement de repanda . 

Kn Allemagne, oil Ruucen fait autorite, ee champignon a long- 
temps passe inuperym et il a lallu un accident mortcl, survenu a 
Aschersloben, en Prusse, en juin 1010, sum d’autres accidents 
graves inais non morteis, sur venus en juin 1010 dans la region de 
Munich (voir Faiiiug, Archie far experiment telle Pathologic el 
Pharmahologic , 1920, Leipzig) pour que PaLtentiou 'fftt attiree 
sur celte esp&ee, d’abord prise pour L framentacea BulL'ou pour 
L sambucina Fr.. Rickbn qui ne connaissait pas ee champignon et 
avail decrit dans ses Bliitterpike , partis en 1910-1915, sous le 
nom d’L repanda, une espece k spores anguleuses, recommit plus 
tard qu’il s agit dautre chose que de I framentacea et de l. sam-'^ 
'■b'tiiMm et en fait, peii avant sa mort survenue en 1921, une espte 
nouvelle : Inocybe later aria nov. sp., nom sous lequel hotre cham- 
pignon est aujourd’hui connu en Allemagne et dans la Suisse alle- 
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inajlde (voir Sceiiner dc Munich, Pak, 3 annee, p. 243, join 1920 
et Suss de Bale, Schweiz. Zeitschrift filr Pilzkunde, Heft 9. 
sept, 1923). 

Le nom de I. Patouillardi , cree anterieurement par Bresadola, 
doit pr^valoir. 

11 s’agit done d’un champignon veneneux qui a me me etc la 
cause d’un accident mortel. Nous en avons consomme en petite 
quantite sans etre incommode. A Geneve, on conserve le souvenir 
d’un accident non mortel occasionne par cette espcce il y a une 
dizaine d’annees ; de tels accidents viennent de sc repeter dans la 
me me ville en juin 1924, Des recherches faites en Allemagnc apres 
I’ accident mortel d’Aschersleben et les accidents de Munich, ont 
indique quo I. Patouillardi contient de la muscarine, ce qui est 
du reste le cas dc plusieurs Inocybes. De recents essais laits au 
Laboratoirc de Therapeutique experimental© de lTUniversite de 
Geneve par M. le B. Wiki (voir D r Loup, Schw. Zeitschrift fur 
Pilzkunde, 1924 H. 10) ont demontre que cette espece contient une 
substance capable d’arreter le coeur de la grenouille et qui est pro- 
bablement de la muscarine. 

Voici la description de ce joli champignon : 

Chapeau assez charnu, conique-campanule puis ctale, mameionne, 
jusqu’a 1 cm. diam., sec, lobe, convert de .librilles soyeuses, apphquees, 
fendille a la fin, d’abord blanc, puis blanc-jauniUre-inearnai, rougissant* 
tournant au brun-vermiilon ; marge mince, d’abord enroulee, relevee a la 
fin. Lainellos senses, adnees-3marginees, presquo fibres, d’abord dlroites 
puis un peu plus larges, blanches puis olive-brun&lro, se tachant clebrun- 
vormilkm, surtout vers le chapeau, a arete J)!anche et iloeonneuse* Pied 
plein, subegal, Iegerement bulbeux, jusqu’u 8x1 1/2 cm., pruinoux au 
sornme t, blanc puis (ache de rouge-vermiiLn. Chair blanche, ferine, 
librouse ; odeur assez forte et parfumee ddnocybe, non desagreable 
(Hour de pecher Quelet); savour faible. Pas de cystidcs eouronn&es, mais 
des cellules marginales ou ciis oylindriques-elaviformcs 60-80 X 8-10 |i. 
Spores ocracd-rougehtro, ellipsoides-subronifomies, lissos, 10-15x6-8 p. 
Parcs, promenades, hois rubles, sous les tilleuls, les he Ires, etc. Prin- 
temps-ete. Pas ires rare, veneneux, dnngereux ; un accident mortel et 
plusieurs autres accidents graves, quoique non moHels, connus, 

CdrtiiiariuS &alor Fried. 

(Voir hones Sclcciw Fungorum, par P, Konrad el A* MAtrflLANfl, 
Paris, 192i, PI, 110). 

Cc beau champignon est assez commun ckns les iorSts feuiilues 
du Jura, sous les hdtres surtout ; il est connu aussi bicn dans la 
region dc Geneve et dc Lausanne que dans celle de Neuchdtei, 
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Quklet, dans Jura el Vosges, Fimliquc dans les fore Is des 
eoflines jurassiques. Aiileurs, au Sud-Ouest at dans la region da 
Paris noiamment, cello cspece |>a rail rare cl mai connuo, ee qui 
est la cause de certains doilies quant a son ulenlite, 

(Vest ainsi quo dans un travail <le rceherehes bibliographiques 
Ires documents (voir Bull. Soc. niyc. de France , tome 38, 1922, 
p. 188), M. Dumisk eonclul a la synonymic de Goriinarius 
torms Fr. ~C. Berkeleyi Cooke = 6'. eariicolor Pers.= (!. pries- 
Ians Cordier = C. salor Fries. 

Nous ne reviend rons pas sur les multiples denominations de 
Goriinarius pmestans Cord., magnifique champignon* iorl bien 
represente par Bouoikr (leones), par Cooke (Illustrations of 
British fungi), par M. Durham (No nee l Atlas), sous le iiom de 
0\ Berkeleyi Cooke, et par Holland, sous celui de (I. torms Fr.; 
ccttc question de nomenelalure est, a noire avis* definilivoment 
debroulilee par les notes de M. Rene Mai re (voir Ball. Soe , my a. 
de France , tomes 2(1, 4910 et 27, 1911), ainsi quo par les observa- 
tions preeilees de M. Durham (tome 38, 1922), 

Par centre, pour nous qui rencontrons sou vent dans les forets 
du Jura C, prsestans et C. salor, il nous est absolument impos- 
sible d’admettre la synonymic de ces deux especes. .11 s'agit, on 
diet, de champignons tres distincts, dillerant on Ire eux par Jenr 
forme, par leur grandeur, par leur couleur, par leur consistancc, 
par leurs spores et m£me par leur gout ; nous les avons, on diet, 
cssay£s Tun et V autre ; G. prsestans , est excellent; et vaut les 
meilleures espeees comestibles ; G. salor ne vaut pas la caisson . 

Cortinarius salor , tel que nous le connaissons, est un Alyxa- 
cium (et non un Phlegmaeium coniine C. prieslans), bien con- 
form c aux descriptions de Fries qui l’a vu « V. Y. », do ( v )uki;kt 
qui le connaissait parfailement : « stipe a Imlbe oblong-napiforme, 
« glulineux ; fore Is de he tres ombragees du Jura », de M. Bataillm 
qui Pa observe « [Ex.] », de Hioken qui le deceit fort bien, etc, 

En void la description : 

Chapeau chamu, mince a la marge, c.ampanule-eonvexo, hossu, 
la fin, jusqtfa 6 cm, diam., tres visqueux par l'humidiUb lisse, glabro, 
rayepar le sec do lines, librilles mnees, d’un beau bias azure clair avoo 
le centre grisonnant ou brunissant. Lamolles entires, adnees-emarginfos, 
larges, peu serrees, lilacines puis gris lilas et rouillees. Pied plain, 
atlenue en haul, a bul.be oblong, napiforme, jusqu’h 10 cm, de long, 
1.0 mm, d’epaisseur au milieu et 20 mm. au bulbo, recouvert jusqu’a la 
cortine d’un voile glutineux, lilas-azurd (Hard jeuiie, parfois zone de 
blanc et de lilacin, souvent enticement blane-jaun&tre phie ; cortine 
bleu&tre, laissanl une zone fauvo sur lo pied. Chair tend re, blanche,: 
azureo au herd, sapide, inodore,, Spores glo- 
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buleuses-ovoules, rugueases, llnement verruqueuses, 8-9 X ~~8 ji. Bo Is 
feuillus, de helres surtout, fo ruts ombra goes. Ete-aulonme, Vssez eomnvun 
dans In dura, rare ailleurs. Comestible, pas faineux. 


Gortinarius arenatus Pcrsoon, G . psammocephalus 
Bulliard et C. pholideus Fries. 

Nous nous dcmandions, Pan dernier (voir Notes critiques, 
Ball. Soc . myc . de France , tome 39, page 39), si les auteurs eiassi- 
ques n’ont pas compris sous le nom de G. arenatus deux cspeces 
voisines, mais diiierentes, Pune de grande taiile, Pautre cle petite 
taiile. Apres avoir souleve cette question, nous avons public mie 
description et un dessin de Pespece, telle que nous la comprenions 
d'apres Quelet et M. Bataille. 

Or, la cle de ce probieme vient de nous etre domic e. 
M. Peltereau, de Vend dine, ancien tresorier de not re Societe, a 
eu Pamabilite d’eclaircir cette question et de nous ecrire, le 10 
juillet 1923. les lignes snivantes : 

« (Test toutc unc histoire bien singulierc cl les auteurs out fait 
« unc foule d’erreurs, parcc que Bulliard a compris sous ie nom 
« de A gar. psammocephalus deux espcces distinctes, savoir : 

<c PI. 580, tig. 1, un assez grand champignon que Fries idem 
« tide a son C. (Inolonia) arenatns et dont il dit : « a forniis 
« decoloratis G.pholidei aegre discernendus, sed lame Ike nunquam 
« violacean » ( Bym . p. 365). 

« PL 531, tig. 2, identitie par Fries avec* son Q. psainmocc- 
« phalus (Telamonia) ; e’est une petite espece que je rencontre 
<( souverit, quo je eonnais bienet quiest iclentique a celle que vous 
« decrivez et figurez. 

« Quelet a eommis une double erreur : 

«. 1° La description dc son Corf, arenatus , page 152, s Applique 
« bien a votre espfceo, diani. 3 cm seulcment, ‘ mais au lieu tie 
« citer la planehe 531, fig. 2, de Bullia no, il renvoie par erreur a 
« la planehe 580, fig. 1 (la grosse espece). 

« 2° Plus loin, page 142, Quelet fait une nouvetie erreur et en 
« decrivant son Cart, incisus , il renvoie a la planehe de Bulliard 
« 586, tig. 2, psa mm o cep h alas, tandis quit aurait dt\ dire : pi. 586, 
<( fig. 2, ileopodins . 

« En resume : 

<c Votre Gortinaire est bien G, psainmoeeph a l us (Fr.) Telamonia , 
« figure dans Bulliard, pi. 531, fig. 2 et decrit par Quelet sous 
« le nom c Yarenatas , avec un renvoi errone a une planehe de 
«Bulliard. 
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« Le Cor Unarms arenatus de Fr . , pi. 580, fig. 1 de Bulliaiuk 
« n’est autre chose quo G. pholideus avce feuillets non violacos et, 

(( a mon sens, no doit pas cn etre separe. he eas n’est pas rare? 

« dans co genre de champignons a feuillets azures qturn tronve 
« aussi a ieuillels de col ores, sans pouvoir, pour ee carat* lore; si 
« fugaee, error une nouvelle espeee ». 

Nous recomiaissons quo la description tpte domic Fries (//pm,, 
}>. 384) de Gorlinarius psamtnoeephahis Bull, correspond bien a 
noire espeee. 11 en est de memo de la description de Skcrktan, 
il° 286, Ag'aricus psarnmocephaltis qui renvoic pour cello espeee 
a : « Bull. 531, fig. 2 et 586, fig. 1, var. major ?» cfc ajoute : 

« Confer. Pers. Syn., p. 293 /l. arenatus ». 11 en csl encore de 
me roe de Gillkt. 

Par centre, on nous sommos deroulds, dost quo Finns, Sacuardo, 
Gilekt, ainsi quo M. Pm’iauiAU, pour qui noire espeee csl 
Q, psammocephalus Bull, la classen L dans les Telamouia , tandis 
que noire C . arenatus Pers. nous a paru 6 1 re un Dormoeybe, ee 
qui est Popinion de Quklet, de M. Bataille, de Bi guard el 
Guillem in, de M. Joachim, etc. . . Quklet, Ft * rhye., on fait 
memo une variele de C. sublanatas , Dermoeybe notoire. 

M. Bataille, a qui nous avons soumis cetle question, nout dil 
cnlrc aulres le 6 aout 1923 : 

<c Mon C, arenatas est aussi celui de Quklet, avec les la me lies 
« dhibord jaunatres et les spores d’environ 8-10 x 5-6 g ; voire 
« espeee me par ait la meme. La description quo donne Peksoon 
<c (1801) de son Ag. arenatus {Sjm*, p. 293) n'est pasconlrairc uux 
<« earacteres de couleur et de rovetement du G. arenatus Queleh 
« Demonic Fries ( Epicr . p. 283) donne de son G* arenatus une 
« description qui coneorde avec cello de Quklet cl avee Involve 
« sans centre dire cello do Pkusoon. Ainsi, pour Fries, eomme 
« pour Quklet, le C. arenatus qui Is out deerit avec ties bundles 
« d’abord jaunsUros est l\lg\ arenatus de Persoon. Maissous le 
« liom de C* psammocephalus Frigs a egalement deerit une espeee 
« rangee par lui clans scs Telamonia (Epicr. p. 301) et qu’il 
« id entitle avee un second A g. psammocephalns do Bui hard. 
<t Doit-on en conclave que cetle espeee est dislinctcdu G * arenatus 
ct dont Fries fait une espeee difle rente en la rangoant dans ses 
<( Dermocybes ? C’esfc ce qu’il est difficile de decider. Quoiqult 
e soil, le C* pholideus Fr,, quo je connais bien, est certainement 
« different des precedents. 

a Je crois, eomme M. Pklteukau, que voire G. arenatus est la 
c< m6me espeee que VAg. psammoeephahis Bull. (PI, $31, fig* 2) et 
« il se peat fort bien que le second p s am m o cep h a l m Bull# 
« (PL 586, fig.!) soil le <7* pholideus , 
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« Gc que je puis dire, e’est que je connais deux especes de ces 
« ocailleux : pholideus Fr. et G. arenatus (Pers.) Quel* ; quant 
« aux G. ileopodins Bull, cl incisus Bull,, ils he sont pas 
« ocailleux cfc sontvraiment des Telamonia, tan d is que C. arenatus 
« cst pour moi un Inoloma (Dermocybe), ce qui me range tout a 
« fait de voire avis ». 

Pour M. Pelterkau, no tre champignon cst bien un Telamon ia . 
« Dans ces p elites especes, nous eerit-il le lo septembrc 1923, lo 
« second voile araneeux est Ires fugace, manque souvcnt et best 
« pas facile a observer ». 

Nous coneluons en disant que Pespece clccritect figuree dans lo 
Bulletin de 1923 sous le nom de C- arenatus Pers. est le 
C. arenatus de Quelet, de M. Batajlle, et de Bicveard et 
Guillemin, synonyme &’Ag\ psammocephalas de Seoketan, syno- 
nyme de C, psammocephalus Bull, de Fries, de Saccardo et de 
Gillet. 

Si le nom de ps ammo cep! talus Bull, doit prevaloir pour cette 
espece, ce quil y a, pensons-nous, tout lieu cl’admettre, 
G. arenatus Fr. (non Quelet) devient alors un proche voisin, 
sinon, comnic le dit M. Peltereau, un synonyme a feuillets non 
violaces clc G. pholideus Fr. Les planches 760 et 7G2 de Cooke tie 
laissent aucun doute a cet egard. 

II nous semble rcsulter de cette discussion, qui n’aura pas ete 
inutile, qull est preferable d’abandonncr le nom A arenatus 
prdtant a confusion, puisqu’il s’applique a deux especes difle- 
rentes, et de retenir les deux especes suivantes que nous 
connaissons, et qui sont en diet nettement distinctes : 

1° Gort, psammocephalus Fries, synA' arenatus Quelet. 

2° Cart, pholideus Fries, syn. A arenatus Fries. 

Gortinarius isabellinus (Batsch) Fries, 

Depths longlemps nous rcncontrons ehaque annee, dans les 
fords de sapins du Jura,un Cortinairc printanier qui nous a fort 
intrigue. Son chapeau lisse, sa chair hvgrophane, son pied 
simplement Obrille, le classed sans aucun doute dans les Hydro - 
cybes et sa cor tine citrine nous a des le d6but fait penser a 
Gortinarius isabellinus. 

Cependant il nous reslait quelques doutes, car C. isabellinus 
est donne par tous les auteurs comme dant tine espece d’automne 
et nous nous domtions qu’un caractere si exceptionnel pour un 
Cortinairc, de croitre an prin temps, ait pu passer inaperQU. 

Or notre cortinaire est une espfece printaniere. Nous^^oh^nS;,:: 
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Men croire que ce champignon croil aussi on autonme. ailleurs, 
mais nous no Faxons jamais rencontre dans les Ibrelsdu .lurnqu an 
printemps. G’cstpour nous le premier Corlinaire cle ehaque, annee 
e.t !e seul. que nous vovons a cello epoq ue-la. II ne s'agil pas d tme 
forme abcrranfce ou except ionnelle, car ce champignon n'csl pas 
rare ; il ost an conlraire comnuin, rcapparait eh a que printemps el 
croil: dans tonic Felenduo du Jura. Nous Fobsorvons depuis 10 ans 
cn muicten juin dans les forels do sapins do la region de Nouehalel; 
nous Favons aussi trouve on maiet juin dernier dans les sapinieres 
du Jura vaudois, du Jura solcurois e.t memo, du Jura, halo is. Nul 
doute qu’ii se rencontre aiileurs aussi. 

Les nomhreuses determinations que nous eu avons (kites nous 
conduiscnt invariahlement a C. isabellinus. Les descriptions de 
Fains, Ilyin . Euv., do Quelet, Jura el Vosges , FL mj*e, et de 
M, B vtaille, FL manage qui ont vu Fespeee, correspondent bien 
Gillkt, Rjcken, Lea ne paraissent pas avoir coimu ce champignon, 
tin earactere de Qijelet et de M. Bata it, le suffit a lui seul pour 
lo reeoimailre : cclui des bundles e redoes, a iisere jaune. Nous ne 
connaissons qii’unc plane he de (J. isabellinus * cello de Cooke, 
Brit. ILL n° 8J9 (829), planche qui pent Tort bien represen ter noire 
espece, quoiqiFelle ne soil pas frappante de rcssembiancc . 

M, Martin de Geneve a qui nous avons envoyc ce champignon 
hesite on Ire C> colas et isabellintts . Ce ne pent elre coins , ie 
mycelium rouge caracteristisque de colic especc laisant delhut. 
Enfin M. BatailleJi qui nous avons aussi sounds ties specimen , 
nous repond le 11 juin 1924 ; « Voire Cortina ire me pa rail aussi 
tUre le G. isabellinus ? avee la chair plus coloree que dans ie type, 
au moins a Fair. » A notcr, pour expliquer la reserve de 
M. Bataille, que la chair du champignon IVais ost bien creme ; 
elle devienl jaune-eitrin a la (in par suite dkm sue sulfurin quVUo 
conlient et qui a la propriety do lueher le papier on jaune dkuie 
ia<;on durable. 

Nous nJiesilons ainsi plus a appeler noire espeee (Jordmtrias 

isabellinus , 

En voiei la description telle que nous Favons observer. 

Chapeau peu eharmi, e.umpanule-eonvrxe, ua pen imuneloane-hosHU, 
jusqu’A (> cm. diam., glabrc, lisso, hygrophane, eouleur do mid, brunatro 
sale et plus fence par FhumidiUk puis jaune fauvAfcro et brilluut par le 
sec. Lam dies adnees-margineos, peu serrees, larges, a marge ereneide, 
erodeo, memo cilice A la loupe, jnunatre-eromo puis rouilJe-salrunA, a la 
(in cannelle-fonct', a. liscre jauue. Pied egal, ou legereinc*nt epaissi a la 
base, raide, (ibro-charnu puis sublistul'eux, iibrilloux, jaune* paille sale, 
blaiic a la base, . CorPne lAgore, fugace, citrine,* Limit* forme, creme, eb 
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frino a la iin, douce, do gout pen a gr cable, inodoee, tache le papier on 
jaune, d'une faeon durable, par suite d’un sue sulfurin qu’elle eonlient. 
Spores oemeees, jaunc-fauve, ovuTdes-pruniformes, iincmenl aspcruhks 
7-9 1/2X 'i-5 1/2 En troupes, fonHs monlagneuscs tie coni feres. Prin- 
temjis, aussi <ui aiil.oinne. (loimmin dans lc Jura on mai el en juin. Comes* 
liblo, mais sans grande valeur. 


Hypholoma Candolleanum Fries. 

H. appendiculatum Buliiarcl et H. hydrophilum Bulliard, 

Nous nous sonvenons quhiu debut de nos determinations et 
encore iongtemps apres, nous avons beaucoup hesite entre 
Hypholoma Gaud oil eannm Fr. et appendiculalum Bull,, lors de 
Fox amen d’un champignon asscz commun dans la region de Neu« 
eh a lei, caraeterise par ses spores brun-pourpre, sa marge appen- 
diculee par des debris du voile, sa chair hygrophane etses lameiles 
serrecs et etroitcs. 

Certains earactcres correspondent, en eflet, aux descriptions de 
GandoUeanum , tFaulres a (‘dies cY appendiculatum. Ainsi, par 
example, noire champignon a les lameiles d'abord blanehatres, 
puis rose-sale, enfm, brim pourpre, deerites par Finns, Saccahdo, 
Quklet ( Jura cl Vosges, FI. Myc .), Gim/tct, Big-eard, Rea, etc. 
pour appendiculatum et non pour GandoUeanum dont les lameiles 
seraient prirnitivement violacees ; mais il a aussi le pied nette* 
ment strie au-dessus de la cortine, et non simplcmcnt pruineux, 
deerit par ces memos auteurs pour GandoUeanum et non pour 
appendiculatum . 

A pres avoir observe a plusieurs reprises notre champignon, quo 
nous trouvons souvent (Favril a septembre, et constate que Rigken 
en donne sons le noin de GandoUeanum une description qui 
correspond bicn, entre autre avee lameiles d'abord blanches, puis 
Iongtemps rose-sale violacee et erdln brun-pourpre, nous avons 
iinalement conelu que noire espeec esl GandoUeanum , mais que la 
description doit en elre moditiee et eoinpietee par des earactcres 
empruntes a appendiculatum . 

Dans ee cas, que devient appendiculatum ? Fst-ce un simple 
symmyme de GandoUeanum ? Nous n’en savions rien, et etions 
dans le doule, d’autant plus que B rcK en deerit sous le nom 
(V appendiculatum une espeee diOerente, a grandes spores. En 
attendant que celte question soil eclaircxe, nous considerions 
appendiculatum commc une esp&ce Ires critique, douteuse m^me, 
dont on ne sail au juste ee qu'elle est. 

Or, la solution do ee probleme vient de nous elre fournie par 
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J.-E. Lange : Studies in the Agarics of Denmark , Part V, 'I0&L 
qui fait A Ifjyh. appendiciilalnm an sens original do .Fries, tin 
sy non vme cYllyph hydrophilnm Bull, au sens des auteurs 
moclorncs. 

Nous eormaissons fort bum hydrophilnm ^ espece eonnnune dans 
le Jura, qui eroit dans les hois feui Hus, pres dos souehes do hiHrcs, 
on grosses touites ecspiteuses de Ires nombreux iiuli vidus el; est 
earaelerise par de petites spores do 5-(> X 3-4 g. Or, nous recoil- 
naissons que cetle espece correspond, on eljet, a la description quo 
donne Fries d ’ a p p e n d i cat a, turn. 

Si done appendicalahirn au sens de Fries esl synonyme (X hydro- 
phi him au sens des auteurs modernes, Qtjelkt, Rig ken, Rea, 
Lange, etc , le nom d hydrophilnm, qui no pr&te a aueune confu- 
sion, doit prevaioir, et celui cYappendiculatnm doitfttre abandonne. 

Constatons avec Lange, que la planche que donne Cooke 
cYappendiculatnm No 587 (547) represente Candolleannm tel quo 
nous le coraprenons. 11 on est de memo de la planche d 'appendi- 
culaium de Gillet qui n’est autre que noire Candolleannm # 
Disons, on passant, que nous avons vu avec plaisir que Lange 
con fir me kteouleur <fabord blanche des lamellcsde Candolleannm . 

Quant a hydrophilnm Bull., Fries, qui parait ifavoir vu que des 
exemplaires ayant perdu leur eortine, 1c deceit fort bien dans son 
sous -genre Bolbitius , en le rapprochant du res to cVappendicin 
latum: « . . proximus Ilypholomalihus appendicalatus, sed velum 
obsolelum ». Cooke en donne unc bonne planche N° GOG ((HO), 
sous le nom de Psilocybe spadicea Fr. 

Hjypholoma ap pend ic ula turn , disparaissant de la nomenclature, 
rcste done Jlyph Candolleannm que nous decrivons comnie suit ; 

Chapeau peu olmrnu, eampaimlc-convcxe, puis apian i , obi us, jusqu a 
7 cm, di.rnn, dhibord an peu prumeux (Hunt jounc, puis glabre, fragile, 
hygrophane, bruruHro, chamois par IhumiditA, blanehissanl on s^ehaul, 
parfois presque entieremeutblanc ou hlane-jaurnUro avec le disquo oernee, 

it la fin Save de viol ace sale vers la marge qui est priimtivcmiunl upper) 

dieul.ee par des debris du voile, mombrarieux, blnnes, puis brimAlres, 
Lam dies soirees, adnees-sinuecs, minc.es, utroilos, separublcs, d ’abort! 
blanehatres, puis violaee rose Side, a la, lin brun-pourpre, blnncho sur 
fardc. Pied Jisluleux, egal ou un peu epaissi a la base, ekmce, fragile, 
Ohrilieux, portant des traces du voile cortiniforme, neUemont stria au* 
dcssus, blanc. Chair mince, blanche, inodore, douce. Spores bran- 
pourpre en tas, bmn-rouge sous lo microscope, kdllpsoides, liases, 
7-8 1/2 X ^ -5 ;x. Cellules marginales hyalines, cylindriquos, un peu 
ventrues et (stranglers, a UHe arrondie, 30-60 X 10 11 \i . En groupes pres 
des Irenes, bois feuiUus, vergers, dairidrs, chemins de fords, le long 
ties hales, Pri u temps- Etc- Autom n e , Asse/, commun. Comestible, 
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Lactarius zonarius Buliiard. 

Nous reucoulrons assez souvent dans les paturages du Haut- 
Jura, dans 1 herbe moussue, a la lisierc des forfits dc sapins des 
Montagues lieueliateloises (altitude 1000-1200 m.), un gros lac lair c, 
compact, oharnu, jauhe-orange, magniilqucment zone, rappclant 
au premier abord Lactarius deliciosus ou de gros individus do 
Lad. chrysorheus , mais a lait blanc, reslant blanc, tees acre. 

Nous ne eonnaissons de eette espece qu’unc seule bonne planche. 
publiec en 1801 par L. Favre, sous 1c nom de Lactarius ins tils as 
Fi\, dans ses Champignons comestibles du canton de Neu - 
did tel. 

Gependant, si depuis de longues amices nous avons ce beau 
champignon cc dans l’ceil », selon le precepte dc Quelet — ce qui 
est aussi le eas desnombreux my cophages des Montagnes neuclni- 
tcloises qui savent fort bien i’eviler en faisant la cucillette de 
Lactarius deliciosus — , ee n’estque depuis peu de temps que nous 
sommes fixe sur le nom qu’il doit porter, soit Lactarius zonarius 
Bull. 

Nous avons en diet liesite longuemcnt entre L. insulsus 9 
L. zonarius et L. Porninsis . 

Tout d’abord, Lactarius Porninsis , cree en 1889 par Holland 
qui T a trouve dans les Aipes, sous les melezes dc Chamonix et de 
Zermatt, doit etre elirnine. L . Porninsis est d’une eoulcur plus 
orangee, avec zones plus serrees, allant jusqidau rouge cinabre 
(voir planche Roll and, Bull > Soc. myc. de France , 1889) ; le 
gofit est d’abord doux, puis un peu acre et amer ; les spores, 
7 1/2-10 x 0-7 12 [jl (Holland 7 1/2 y.) soul plus petites quo eclles* 
de notre espece jurassienne ; enfin L. Porninsis ne croft quo sous 
les melezes c-t l’on sait combien la llore mycologique des melezes 
est particuliere a eette essence. M. Bata ille fait de L. Porninsis 
un synonymede L. iithjrmalinns ; nul doute quo cc soit en effet 
un synonyme du L. tUhjynaUrius deceit par Quelet, FI. myc., a 
chapeau visqueux, mais non pas du L. tilhy/nalinns de Sgopgij, 
de Fries, de Gillet et de Ricicen, a chapeau see. Dans ces condi- 
tions, le nom dc L. Pornensis doit etre preler<§ k celui de 
L, lilhyrnaliniis. 

Restent L. zonarius et insulsus . 

Fries classe ees deux especes a la suite Tune de T autre dans son 
groupe Limacini de la tribu des Piperites ; insulsus a un chapeau 
cc subzonato, lutescente », tandis que zonarius a le chapeau 
<c com pac to-zona to-lu tescen te ». La description de zonarius de 
Fries eonvient mieux a notre espece que oelte d’insulsus ; a remar- 
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quer que L. zonarius de Fries est celui de Bulliaw), eelui do 
Bolton clan t L. chrj'soneus et celui do Sower by L. eireeUafu. s\ 
B’apres Que let [Java el Vosges), no too os pore csl bum zonarius a 
chapeau orange pah? <m lauve-jaune, souvent jolimeul zone, of 
non instils u$ a. chapeau jaunairo sale, a zones musses, hygro- 
plumes, pen apparenles ; dims FI. mye Ouki.kt deceit noire 
espeee. sous le nom do zonarius , synonymo do Jlexuosns Pars. et 
d' insnlsus Fr.-M. Bata ill e, dans sa Flore mono grit plaque, BIOS, 
fait (V ins ul s ns uuc variete do zonarius et, (Fa pros sa description, 
noire espcce serai t plutot insnlsus (chapeau eitrin-paille avoc dos 
zones imivc-safrand, pied souvent orne do fosse lies pAles) el; non 
zonarius (chapeau hlanc creme cilrin, ordinaireineut un pen zone 
do fauve-ocrace). Gillet so limit plus pros do la tradition frie- 
seenne et deceit noire espcce sous Ic nom de zonarius , quoiqiFil 
aUrihue le pied macule, assez rarement serobieule — ce qui cst le 
cas de noire champignon — a insnlsus , lequel ressemble, dit-il, a 
delieiosus ; or, la planche que domic Gillet d' insnlsus no 
vesscmblo pas plus a delieiosus qu’a noire espcce. 

Lcs auteurs anglais nous limit pen dVmbarras. Massee lait 
cVmsulsus une espcce a chapeau cc slightly zoned » et a pied 
cc stuffed then hollow » et de zonarius une espeee a chapeau 
« zoned, differs in the solid stem » ; — or, noire espcce a le pied 
piein puis creux — . Cooke, dorme une planche d insnlsus, scan 
blable par la teinte du chapeau non zone a cello de Gillet et 
diflerente de notre espcce; ilne donne pas de planche dc zonarius. 
espcce jurassienne qiFil no commit pas. 0. Rea re fere pour 
insnlsus a la planche de Cooke et dit de zonarius : « beautifully 
zoned ». Enfin, lcs auteurs allemands decrivent noire espcce, a 
qu'olques details pres, sous 1c nom dc zonarius . Pour Rickvn, 
zonarius a le chapeau jaune paillc, zone de fauve-orange, land is 
qu ins uls us est line espcce dcs bois de lullres a spores plus grandes 
et a chapeau (ail element zone, a, la marge seulement, dc lignes 
hygro phanes : « nur am ausserten Rande (lurch wasserige Union 
geront ». M, Nukscu, de St-Gall (Suisse oriental o), qui vient de 
publier une monographic des La eta ires (1921), suit Uiokkn el 
indique pour zonarius des spores dc 8-11 x 7-0 (Jl(Rkjkkn 8-10x7-8 ;x» 
nous-memo 9-11 x 7 1/2-10 { x) et pour insnlsus 1145 x 1043 ( x 
(Ricken 1245 x. 1042 (x), 

Ajoutons que la Planche 104 que donne de zonarius Buliiard, le 
createur de Pespece, permet de reconnattre' notre champignon, 
quoique luteinte generate en soil trop terne, trop bistre-ocraec ; 
notre espeee est bcaucoup plus vive de couleur, plus jaune- orange* 
Par contre, la planche de Bulliard montre tres neltement les 
zdnes qui nous paraissent caracteristiques de Pespeee et qui lui out 
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donne son nom ; dans sa description, Bulliard dil avec beaucoup 
d’exactitude ; « la surface du chapeau est remplie par des zones 
« tres apparent.es, surtout sur scs Lords ; cbs champignons son! 
abondants en lait des plus acres. » 

Nous eoncluons que noire espece des forets do sapins du Jura 
est bien Laclarins zonarius Bull, dont nous donnons la description 
suivante : 

Chapeau cluuuiu, compact, eoiivexe-ombiliquepuis encnloimoir, jusqu’a 
15 cm. diamq culicule ad Ik ‘ route,, visqueuse, iisse, giabre, jauno paille? 
avec des zones eoneontriques nombrcuses, persistantes. safranees- 
orangeos ; marge fcstonneo, longtemps enroulee. linement pubescente, 
puis giabre. Lamclles legcrement decummtos, sorrees, etroites, minces, 
inegales, un peu Fourchues vies lo pied, bjanchatres puis jaunftlre- 
incarnal pfde.. Pied plain ; croux a la fin, Forme, epais, piutot court, dm*, 
giabre, blanc-jaunalre pale, parfois scrobieule par quelques fbssettes 
jaune ocrace. Chair compacts, dure, non zonde blanche. Lait abonclant, 
) (*stant blanc, tres acre el bridant ; odour fai bio. Spores hyalines, creme- 
jaunatre en tas, ellipsoides-globuleuses, nculeolees, oecllees, 9-11 
X 7 '1/2-10 |A En troupes sur calcaire, pros moussus, iisiero des fordts 
do sapins (it des bois feuillus, pftlurages du Haul-Jura, oil il est assez 
comnum ; parait rare ailieurs. Non comostil>lo, here a rejeter ; man go able 
a pros ebullition, mais non recommandable. 

Russula adusta Persoon et R. densifolia Secrelan. 

L’ accord est par Fait entre my colognes en ce qui concerne 
Russula nigricans Bulliard. espece commune du group e des 
Compacts de Fries, earaelcrisee par sa grande taille, par ses 
lamellos epaisses et espacees et par sa chair rongissant puis noir- 
eissant a Lair. 

11 ir en est, par centre, phis de mtkie en ee qui concerne les 
espeees voisines : IL adusta Pers,, densifolia Secret lours formes 
on synonymes. 

Fries, By m. Ear., decrit It. adusta qu’il a .vu et alho nigra 
dont il n'a vu quo lc dessin de Kuomjiiiolz, mais il ignore densi- 
folia. Quelkt, Jura et Vosges, ne decrit qu adusta dont il fait 
une espbee des bois frais du diluvium vosgien ; dans FI. myc. cet 
auteur met adusta et alb o nigra en synonymic, Gillet donne, 
sous ie nom d 'albo-nigra Kromb., quit n’a pas vu, la description 
iYadasla Pars., tandis qu’il comprend sous ce dernier nom un 
synonym© de nigricans ; mais cet auteur a le grand merite de 
reprendre densifolia de Secrelan dont il donne une tres bonne 
description en ajoutant : « Cette espece i*essemble beaucoup a 
« R. nigricans , mais elle en differe par sa taille plus petite et ses 
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« feuillets beaueoup j>lus nombreux el plus rnpprocluas ».Bi*;eaud 
el Guillkmin m client on synonymic a das la , demijolia el alba- 
nigra . Uicken suit Fries cl deer it alba nigra et admia cm igno- 
rant densi folia. Sacoardo cite adusla , densi folia et alho- nigra, 
oomnio cspeces separees. M. Batailek reliant densi folia, ad ns! a 
et semierema Fr. eomme sons espcees de nigricans, MM. Costa n- 
tin et Dukour font do densi folia une. variete do nigricans , 

Or, nous cormaissons adusta et densi folia . 

Russula adusla, est une. espece quo nous renconlrons, nssez 
rarement il est vrai, mais cependant par ci, par la, sous les sapins 
du Jura ; ee champignon est nettemont ciilferent do nigricans . 

Nous n’avons pas encore vu It . dcnsijblia dans lc Jura, mais 
cello espece est bicn connuc dans les bois feuiilus du plateau 
suisse et dcs Alpes ; Skcrktan, son crcatcnr, Fa trouvee sons des 
chenes, a Sauvabelin. pres de Lausanne ; M. Martin, dc Geneve, 
la signalc dans la region genevoise (Bois des Fro res) et dans lc 
Valais (Val Ferret) ; enfm, nous Favons reeoltee, le 26 octobre 
1923, dans la ioret dc Compiegne, lorsde la derniere session pari- 
sienne dc la Societe mycologique de France, oh M. Rene Maikk a 
conlirme sa determination. Gettc espece est ineoniestablement 
diflerente adusla et de nigricans . 

Quant a Russula albonigra , que nous no connaissons pas, la 
description de Fries et la planche n°971 (1016) de Cooke, no nous 
laissent aucun doute ; il s agit bien (Fun synonyrnc &' adusla ainsi 
que Font declare Quelet, puis M. Bataille. G. Rea no fait, 
du restc, d' albonigra qu’une simple variete (V adusta, a Fegal de 
cmmlescens Fr. 

Nous coneluons done, cFaccord avec la plupart des myeologues 
eontemporains, que Russula nigricans , adusta et demijolia soul 
trois bonnes espcees, dillerenles les lines des aulros. 

Rapp cions que ces trois espcees, indiquees eomme suspectes 
par plusieurs auteurs, sent parfaitement comestibles : malgre lour 
aspect pen engageanl ; ee sont memo de boris champignons qui 
meritent de no pas dire dekusses lorsqu’ils ne sont pas piques par 
des larves d’inseeles. 

Il nigricans etant bien eonnu, nous ne doimons la description 
que des deux autres especcs . 

Russula adusta Pops. Chapeau charuu, convexe-pian, puis en onion- 
tioir, jusqu’a 10 can. diam., g'labre, luisaut, un pen visqueux, lourd, 
bio nc puis gris-fuligineux, noirefssanfc ; marge non stride, d'abord 
enroulee. Lamelles serrees, adndes en pointe, a peine deeurrentos, pea 
epaisses, etroites, indgal.es, blanches, puis blanchfttre-salq, noireissunf. 
Pied pie in, epais, court, un pen pruineux, dur, Wane, [mis concnlore. 
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Chair dure, cassante, sans sue, blanche, puis gris-bistre, noireissanf ; 
inodore, hero (non donee). Spores hyalines, hlane pur en las, spheriquos- 
ollipsoTdes, pen vorruqueusos-grcnelees, ocellees 7-9 X 7-7 1/2 ;x. Forels 
do snpins. Ele-automne. Peu com rnun, plus rare quo Ii. nigricans, 
Comestible . 

Bonne espeee du group e dcs Comp ache de Fries, dilferenle do 
R. nigricans (plus petite et lamelles serrees, adnees, peu epaisses; 
et de R. densifolia (chair ne rougissant pas, devient directement 
noire). 

Russula densifolia Sec. Chapeau charnu, compact, convoxe puis 
deprime et presque en entonnoir, jusqu’a 10 cm. diam., d’abord un peu 
visqueux, ferme, glabre, doux au toucher, blanehalre puis tache de 
cendre-fulig’ineux et de brunatre-noiratre, surlout au centre ; marge non 
stride, d’abord enroulee, villeuse, elastique et blanche. Lamelles serrees, 
assez etroites, peu epaisses, adnees-decurrenles, inegales, blanches, so 
tachant de gris-bistre, puis blanc sale, noireissant.Pied plein, dur, epais, 
plutdt court, un peu pruineux, blanc, puis concolore inais plus pAle. 
Chair ferine, grenue, blanche, rougissant a Fair, noircissanl a la tin, un 
peuodoranto, d’abord douce. Spores hyalines, blanc pur en tas, sphdri- 
ques-eliipsoi’des, peu verruqueuses-grenelees, ocellees, 8-9 1/2 X 7-8 \x. 
Bois gramineux, sous les chenes. Ete-autoinne. Pas com mu n partout ; 
rare dans le Jura. Comestible. 

Bonne espeee du groupe des Compacts 3 de Fries. Biflerc de 
R. nigricans par les lamelles serrees, peu epaisses et par sa 
taille plus petite, ct de R. adasta par la chair devenant d’abord 
rouge et non directement noire. 


Boletus serous Bulliard, B. appendiculatus Schaffer 
et B. regius Krombholz. 

Les revues mycologiques de Suisse et d’AHemagne s’oecupent 
beauconp ces derniers temps de Boletus wrens Bulb Cost que les 
mycologues de FEuropc centrale nc comprennent pas ce champi- 
gnon au sens des mycologues fran<?ais. 

Les auteurs qui font actuellement autorite en Allemagne : 
Ricken, Michael, etc., ont fait de Boletus wrens une espeee a 
chapeau brun-purpurin et & chair jaune, bleuissante, espeee bien 
differer.te de B, wrens, variete de B . edalis , vulg. T&te de nkgve, 
Cepe noir, Cepe bronze, etc., tel qu’on le connait en France et dans 
la Suisse fran^aise. 

D’excellents myeologues suisses, parmi lesquels MM. Ch.-Ed. 
Martin a Geneve, Aug. Knapp ct Arth. Flury a Bale, Prof. A. 
Thellung k Zurich, se sont efforces de debrouiiler cette question 
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Ires confuse du Boletus wrens Bull. Nous nous referons a tours 
travaux quo nous eompletons <le nos propres observations ; 

La fauie premiere rein onto a Bulliard Ini -memo qtii a drerit 
sous ie nom do Boletus wrens deux va rid les: 

« Var. 1 . — B. wrens, earne ni vea sub rule vinosu. 

« Yar. 2 — /A terms, earne dilute sulfurea, nipta viridiusrula. 

« An -no species dislinela ? » 

Les mvcologucs franeais (Roques, Ouelet, Lillet, Costa ntin, 
Holland, etc.) on l eonsidere la variele \ do Hilliard comma 
6 taut B. wrens etne se sent pas preoeeupes de la var, 2, Les mv ** 
colognes elrangers, suivant KrombuolzcI Fries, out au eon I rain* 
meconnu la var. 1 el eonsidere sous le nom do /A terms la var, 2, 
Or il cst incontestable qua les var. I el 2 de Bulliard eorrespon- 
denl a deux espeees neltement dillerenles rune, de Fauliv. 

En 1902 deja, M. Oh. -Ed. Martin a attire Faltenlion sur ee fait, 
Dans son on v rage Boletus snblomerUosns.de la region general se, 
il s exprime ainsi : 

<( Or il deviant evident, quand on lit uUentivemenl les doscrip- 
« tions de /A wrens el surlout quand on compare les figures qui 
« en out etc denudes, quo deux ospftcos difiVs rentes au mains onl 
« etc dccrites sous ce nom, , . La premiere espeee, ie vrai /A terms 
« Bull. var. 1, est evidemment nne espeee Ires voisine, pent tRre 
cc meme une simple variele de /A eclairs. . . La seeondc est repre* 
« sentde par Krombiiolz sous le nom de B. wrens Bull.. . Fairs, 
« dpousant Fopinion de Krqmbholz, eonsidere les planches de 
<c celui-ci comme excellenles. A sa suite, tons les myeologues out 
« docilement cmbolle 1c pas. Enlre Bulliard, Roques, P m eet, 
(c Gil let, Quklet, quivivent dans le pays meme ou Fon a nomme, 
« ou Ton rdcoite, oil Fon mange 1c bold bronze et Krombiiolz el 
« Fanes qui no eonnaissaient Ie dit cepe quo par des descriptions 
« et des figures, il nY a pas a hesiter. Le bold quo Kromhiiol/, 
« identifie avee B. wrens , nest pas le veritable ,/A wrens, » 

Cette premiere conclusion cst hors de doute. Le vrai /A wrens 
Bull, cst et nc pout dire que la var. 1 do Bulliard, a chair blan- 
che, vineuso sous la cuticulc, soil done lc Bold bronze ou TlHe da 
ndgre, bien connu en Franc \ Co if cst quo grAcc a la grande auto* 
rite de Fries quo Ferreur de Krombiiolz a cite accepter parlout 
ailleurs qifen France. 

Reste a savoir ce qu’est la var. 2 du Boletus wrens Bull. 

M, Martin Fassimile a B irideus Roslk., que Fries identifie a 
son B. wrens . En 1903 ( Boletus subtomentosus de- la region 
genevoise), M. Martin en fait une sous- espeee de /A subtomenio- 
ms t puis en 1921 (SoeieU botanique de Geri&vej 'ii le' eonsidere 
comme une espeee distinetc. 
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Dr, depuis de longues annces, nous rencdntrons ci et la clans les 
bois feuillus du pied du Jura neuchatelois un beau bole! brum- 
rouge&trc a chair jaune, blcuissant etrougissant a la cassure, qu’a 
I’aide clcs ouv rages frangais qui sont a notrc disposition (Gillet, 
Que let, Jura et Vosges et FI. myc., etc.), nous avons determine 
sans aucune cspccc cThesitation, tant F ensemble des caracteres est 
concordant, comme etant Boletus appendiculatus Sell.. M. Rend 
Maire auquel nous avons presente a la Session de Strasbourg le 
dessin que nous avons fait de ce champighoii, a confirme notre 
determination. 

En comparant notre champignon avec les excellentes planches 
et descriptions du B. irideus Rostk. de M. Martin, nous arrivons 
a la conclusion qu’ii s’agit d’une seule et meme espcce. Cette opi- 
nion est partagee par maints mycologues suisses, entre autres par 
M. le D r Loup, de Geneve. 

Nous comeluons done que la var. 2 de B. < wrens des mycologues 
non Frangais n’estpas autre chose cpie B. appendiculatus Sch,, 
synonyme de B. irideus Rostk. 

Nous preferons conserver a ce champignon le nom de B. appen - 
dicalalus Sch., employe par Que let, Gillet, etc,, plus ancien 
que celui de B> irideus . 

Notre B. appendiculalus Sch. est done decrit par Ricken ( Vade- 
mecum) sous le nom de B. eereus Bull. A. noter que le champignon 
decrit par cet auteur sous le nom de B. appendiculatus Sch. est 
enrealite B . nigrescens Riehon el ltoze (voir Prof. A. Tiiellung, 
Scluveiz , Zeitschrift fur Pilzkunde 1923, H.6). 

La couleur du chapeau de notre B. appendiculatus Sch* varie 
du brun-rougeatre au rouge-pourpre ou i^ouge-groseille* 

Le 26 septembre 1923 ayant trouve un boiet du type rouge- 
pouepre dans 1c Bois dc Franois pres Besangon, en compagniecle 
M. Bataille, ee dernier l’a determine comme 6 tant B. regius 
Kromb. Nous avions deja vu ce champignon et en avions fait unc 
simple forme a chapeau moins bran et plus purpurin de B> appen* 
dicillatus . A remarquer que e’est bieri ainsi que Quintet, FI. myc . 
decrit B. regius dont il fait une simple variete d’ appendiculatus. 

En examinant les planches de M. Martin ( Boletus sub t omen* 
iosus de la region genecoise), nous arrivons k la conclusion 
que sa sous-espece cerasinus de B. subtomentosus , qui n est, 
comme cet auteur le dit, qu’une simple variate de son B. irideus , 
n est pas autre chose que notre B. regius sous-espece de B, appen - 
diculatus . Cette opinion trouve sa confirmation dans les magui- 
fiques aquarelles^de M. Peltereau, que nous avons vues a Paris 
tors dc la Session de la Society my cologique de France de 1923. 

Constatons que si B. regius n est qu’une variete d'appendicu*. 
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culaias a chapeau plus rose-purputin, comme le (lit Quelet et 
comme nous Fadmettons, la chair et les pores de ceite variete peu- 
vent aussi changer de couleur a la cassure et au toucher. Or - 

bienlecas, contrairement a l’avis de plusieurs auteurs qui, a la 
suite de Fries, decrivent B. regius avec la chair et les spores j mi- 
nes, non change ants. M. Peltereatj, Paimable specialiste en Bole- 
tacees, a declare au cours dc la Session precitee de Paris, quo 
B. regius bleuiL au moins dans sa jeunesse. Les exemplaires quc 
nous axons observes dans le Jura bleuissent : celui dc Besaneon 
dilo. Les dessins cle cerasimus de M. Martin montrent un 1 denis- 
sement tres net do Pun des individus (Planch e XIV), Landis que 
r autre (Planehe XV) conserve sa chair jaune. Ricken et ses nom- 
breux disciples disent : [« Fleisch gelb, bald unveraudcrlich, bald 
«; hlauend». Nous pouvons done admettre que la chair et les 
pores de B. regius pen vent changer de couleur ou rester jauiies. 

A. remarquer en passant que le dessin que donne Michael de 
B. regius ( Fuller fur Pihfreunde, vol. 2, n° 128) est par trop 
luxuriant : ee champignon, tel que nous I’avons vu, n’atleint 
jamais cet eclat. 

Pour conclure, nous retenons les especes el varietes suivantes : 

i° Boletus wrens Bull., Subsp. de B . ediilis. 

2° Boletus appendicnlatus Sch., syn. B. wrens Bull, Var* 2, 
syn. B. widens Rostk. 

3° Boletus regius Xvromb*, Subsp. de B. appendicnlatus , syn* 

B. cerasinus Martin. 

Voici la description de ces 3 champignons : 

Boletus aereus Bull . Chapeau eliarnu, compact, epais, henrsphcri- 
que puis convexe, jusqu’a i2 cm. diam., sec, pubescent, brun. fence* 
presque noir, a reflets bronzes, devenant plus noiratre en vieillissant, 
parfois brun-fuiigineux-olivatre. Tubes presque fibres, fins, assez courts ; 
pores petits, blanehalros puis sulfuriu-jaunatre a jaune-verdatre. Pied 
robuste, ferine, epais, sub£gal ou renfle a ia base, glabro, 41£gamment 
reticule, surtout dans sa paitic superieure (reseau brunfUre), ehamois- 
clair ou ocrace-roussatre* Chair forme, blanche, rougeMre-purpurino 
sous ia euticule, sapide, de gout et d’odeur agreables. Spores jaunthre- 
oeraee-p&le, fusiformes-ellipsoi’des, gultuldcs-granuleuses, 15-18 x 1-5 <u. 
Fordts ombragdes, hois de chines. Ete-autornne. Surtout dans la region 
meridionale et au nord dans les annees chaudes.Moins cominun que 
B.edalis, Comestible excellent. Voisin ou Subsp. de B, edutis d'ont il se 
distingue par sa couleur plus foncee, par son aspect plus tra'pu et par sa. 
chair plus forme, 

Boletus appendicuiatus Scln -Chapeau ehamu, epais, compact, 
convexe puis (dale, jusqu’a 15 em. diam., non v'squeux, subtomenteiix, 
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hrurl brun-rouge&tre, brouille dc purpurin ; marge aigue, dabord 
enroulec. Tubes adnes-sinues-emargines, fins, plus courts que ITpaissem* 
de la chair ; pores ronds, petit s, sulfurins, bleuissant-verdissant au 
toucher. Pied, epais, parfois cylindriquo, generalement venlru, bulbeux, 
radicant, jaune, avee iin reseau concolore au sornmet, souvent rose ou 
rougo-ocrace-bruiiAtro a la base. Chair epaisse, lendrc, jaune sulfurin 
pale, se lointant parfois de rouge dans toute son etendue ou blouissant 
dans le chapeau et passant au rose-rougeatre a la base du pied, douce, 
inodoro. Spores jaunAtre-ocrace,fusiforines-ellipsoMes, puttulees-granu- 
leuses 12-14 X 4-4 1/2 g. Solitaire, rarement cespiteux surtout dans les 
fords feuiilueset sablonneuses. Ete-automne. N’est pas commun part-out; 
ossez rare dans le Jura. Comestible. 

Boletus regius Kromb. Chapeau chariiu, epais, compact, cojivexe, 
pulvine, jusqu’a 12 cm, diam., non visqueux, sec, subtomenteux-glabres- 
cent, rose-rouge-purpuriu, rouge-groseille, rouge-sanguin ou olivace. 
Tubes fins, adnes-sinues-Iibres, plus courts que Tepaisseur de la chair ; 
pores pelits, ronds, jaunes -sulfurins, bleuissant-verdissant generalement 
au toucher. Pied epais, cylindriquo, claviforme ou bulbeux, generalement 
radicant, jaune avec reseau concolore, souvent rose ou rouge-ocrace- 
bru mitre h la base. Chair epaisse, ferme. jaune-eitrin-pale, bleuissant 
souvent dans le chapeau et devenant rose-rougeafre a la base du; pied, 
douce, inodore. Les parties allaquees npparaissent souvent en rouge. 
Spores jaunatrc-ocrace, fusiformes-eliipsoides, guttulees-granuleuses 
12-14x4-41/2 g. Solitaire, rarement cespiteux, surtout dans les for&ls 
feuillues et sablonneuses. Ete-automne. Peu commun. Comestible. Yar. 
ou Subsp. de B . append iculatus a chapeau fnoins brun et plus rose- 
purpurin. 


LeuCoporus brumalis (P ersoon) Quelet. 

(Synonyme : Poly porus brumalis Persoon). 

Sur la foi de Quelet, filore myc nods avons eirc[Uelque peine 
a comiaitre Leiicoporus brumalis Pers , nos determinations nous 
eonduisant constamment a Leuc. vernalis Q. 

Rn diet, QueleT domic a L. bnt/nali 3 des spores de 1315 u. que 
nous n ’avons jamais trouvees et a L> vernalis des spores ellip*- 
soides cylindriques de G \x qui sont celles de nos mensurations 
rcpetdes soil 6-8 x 2-2 1/2 p., 

La consultation des autres auteurs, de menie que nos propres 
observation, nous demontrent que l’espece a spores de 13-15 p. 
n’existe pas, du moins pas dans le Jura, et probab lenient pa$ 
ailleurs non plus, que L. brumalis a les spores attributes par 
Quelet a L vernalis et qu’en consequence L, vernalis n’est pas 
unc bonne espece et n’est tout au plus qu’une simple forme, sinon 
nn synonyme de L. brumalis , 
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L. brumalis est en effet une espece assez variable, clans sd 
grandeur (de 3 a 8 cm. diam.), dans sa couleur (bistre-fuligineux 
a jaune-chamois), dans son reveteinenl (plus ou moms villeux) . 
Cependant ces variations ne soht pas suffisamment stables, toutes 
les formes de passage se rencontrant, pour justifier le inanition on 
la creation de plusieurs espoccs. A part Querist, tons les auteurs 
qui indiquent des dimensions de spores confirmcnt nos prop res 
mensurations : Saccarpo 6x2 [jl; Rxgken, Vademecum (>-7x2-3 p.; 
C. Rea 6-8 x 2-3 g. Ricken et Rea, don l les ouvrages sont 
posterieurs a 1879 oil Quelet a figure L . eernalis (Jura et Vosges , 
9 e supph, Soc. Sc. nat. de Rouen) ignore nt completement eette 
espece ou variete. 

Pour eonclure, nous croyons que L. ve mails Q. n’est qu'une 
forme gr&le a peine dislinete, qui pent disparaltre sans inconve- 
nient de la nomenclature. 

II ne resterait ainsi que L. brumalis dont voiei la description: 

Chapeau charnu-eoriace, convexe parfois bossu, puis plan, plus ou 
moius ombiiique, jusqu’a 8 cm. diam., non zon&, villeux-veloule, glabrc 
a la fin, bistre-fuligineux a jaun e-chamois, piMissant ; marge plus claire, 
enroulee, mince, souvent ciliee-fimbriee. Tubes heterogoues, courts, 
serves, decurrenls, blancs ; pores petits, roods, denlicules, blancs puis 
jaun&tre-pMe. Pied central ou exeentrique, gr&io, llexueux, jusqu’a 
6 cm. X 10 mm., ecadieux lloconneux, gris-bistre, pfdissant. Chair blan- 
che, ferme, coriace k la ha. Spores hyalines, blanches entas, ellipsolides- 
oblongues, souvent incurvees, parfois guttulees, 6-8 X 2-2 1/2 \±, Sur les 
troncs, les souches, le bois mort, les vicilles poutres cl les racines 
d’arbres feuillus, h&tres, chines, etc. . Automne-printcmps. Assez commun, 
Comestible jeuno. 


Mittfophora hybrida (Sow.) Bouctiei*. 

Synotlynies : MUrop/iora rirnosipes D. G. et Milvophora semi-libera D. 0. 

Gette espece, assez commune dans les bois feuillus et Immides, 
if est pas rare sous les sanies, les aulnes, les trembles, les bouleaux, 
dans les taiilis et les fosses, bordant les greves des lacs jurassietas. 
Elle est tres souvent apportee au marche de Neuchatel, od, par 
suite de la forme pointue de son chapeau et de ses cdtes primaires 
noircissantes, eile est confondue par les acheteurs avec Morchella 
conica Pers., V espece classicpie des forfcts de sapins du Jura, qui 
lui est bien superieure par la finesse de son arome. 

Lors de nos premieres reedltes, il y a bien des annees, et sur la 
foi de Quelet (Jura et Vosges ), de' Gillet, etc,, nous avons era 
pouvoir reconnatoe Mitrophora rirnosipes et M. semi-libera, la 
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premiere a son chapeau libre dans son tiers inferieur et a son pied 
ride, ia seconde a son chapeau libre jusqu’au milieu et k son pied 
non ride . 

Aujourd’hui, apres avoir vu et examine des quantites d’individus, 
nous sommes absolument convaincn qu’il s’agit dune seule et 
m£me espece, 

Bigeahd et Guillemin font de M. rimosipes un synonyme 
<3? hybrid a, Rehm, dans ses Discomycetes (Rabenborst' s Kryplo- 
gamen Flora (1896) decrit rimosipes a pied sillonne et hybrida k 
pied simplement furfuraceen ajoutant: « wesentliche Unterschiede 
zwischcn beiden scheinen aber durchaus nieht zn bestehen » 
(des differences essentielles entre les deux especes ne paraissent 
pas du tout exister). Saccardo et les auteurs allemands (Michael, 
1917 et Ricken, Vademecwn , 1918) suivent Rehm et maintiennent 
rimosipes et hybrida , cette derniere etant pour eux synonyme de 
semi-libera. 

Or, aucun des earacteres distinctifs des soi-disant deux especes 
n’a de valeur specifique : 

M. Bataille dit dans la prelace de sa Flore analytique des 
Morilles et des Helvelles : « La seule difference tiree du rapport 
« d adherenee du eapituie au stipe ne nous paralt pas suffisante 
« pour separer en deux genres des especes dont les earacteres 
« essentiels sont les memes » ; aussi fait-il, comme Quelet, 
(Enchiridion) de Morchella et de Mitrophora deux sous-genres de 
Morilla . Nous pensons qu’il n’y a pas d’ineonvenient a inaintenir 
ies genres on sous-genres aujourd’hui generalement adinis de 
Mitrophora et de Morchella , mais nous sommes biend’accord avec 
M. Bataille qu’il ne fant pas donner a ce rapport d’adherence 
plus d’importance quhi n’en a, car il est variable. Nous avons, en 
effet, constate, dans l’esp&ce qui nous occupe, de tres grandes 
differences ; parfois, ie chapeau est libre jusqu’a la moitie et m&me 
plus ; souvent, il Test beaucoup inoins, jusqu’au tiers ou au quart 
de sa hauteur ; parfois, la marge seule est libre ; nous avons m&me 
rencontre dans la foret de Boudry, le 6 mai 1923, un individn age 
dont la marge n’etait phis libre du tout et quiavait, a s’y meprendre, 
Faspect simplement vailecule des especes distantes du genre 
Morchella . Le caractere tire du chapeau libre jusqu’au milieu ou 
jusqu’au tiers de sa hauteur est done instable et impropre a carac- 
teriser des especes differentes. 

Il en est de m§me du pied ride. Boudier, dans sa « Revision 
analytique des Morilles de France. Bull, Soc . Myc. de France , 
1897, dans sa Glassification des Discomycetes d 7 Europe, 1907 
et dans ses leones mycologicae, 1910, ne decrit qu’une seule 
espece, Mitrophora hybrida et dit &tre convaineu que rimosipes 
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n # est que l’etat plus a vance de semi-libera , le pedoncule sc sillon • 
nant par la suite ; il decrit le pied « furfurace dans toute son 
(( etendue, non sillonne dans le jeune age (c’est alors le semi- 
« libera de D. G.),maisle devenant, dans un Age availed (Lost alors 
« le rimosipes de D. C.). » Nos observations nous permettent 
d’ alter plus loin que Boudier, en disant que 1c pied, ton jours Ires 
furfurace a l’exterieur comme a l interieur, est l an 16 1 ride sillonnc, 
tantot pas du tout, et eela independamment de l’age du cham- 
pignon ; nous avons souvent rencontre dc jeunes individus, 
parfaits de fraieheur, a asques ne contenant que du protoplasma 
et pas encore de spores et qui presentaient un pied nettement ride 
dans sa partie superieure. 

Nous concluons avec Boudier et M. Bataille qu’il n’y a qu’une 
seule espece. Le 110 m speciflque d "hybrida doit prevaloir, puis, 
qu ii est le plus ancien : Helvetia, hybrida Sowerby, Englich 
Fungi , 1801, les noms de semi-libera et de idmosipes ayant ete 
crces par De Candolle, Flore frangaise II, en 1815. 

C’est avec raison que celte espece est decrite sous le nom 

hybrida dans le petit ouvrage de vulgarisation public en 1922, 
par M. Mau Blanc. 

An moment de mettre sous presse, nous constatons avec plaisir 
que M. J. Lagaiide, de l’lnstitut botanique de Strasbourg, dans 
un travail sur Les Morilles . paru en 1923, met aussi en syno 
nymie semi-libera , rimosipes et hybrida. L’accord est done 
eomplet sauf que M. Lagaiide maintient le nom speciflque de 
M. semi-libera ; nous pensons que M. hybrida est preferable, 
conformement aux regies du Congres de Bruxelles et pr£te inoins 
a confusion. 

Cette espece etant tees bien decrite, nous nous bornons a 
indiquer les resultats moyens de nos mensurations microscopiques : 

Asques : 300-420 X 20-32 ;jl (Boudier, 350-450 X 20-27 <x ; Rehm, 20) 
250 X 15-18 p). 

I^araphyses : 6-8 \x diam., epaissies au sommet jusqu’a .10-15 jx. 

Spores : ,20-30 X 12-18 jx (M. Batatlle et Boudieu, 24-32 X 14-17 \x ; 
Rehm et Ricken, 20-25 X 12-15 jx). 



Notes sur deux Champignons, 

par M. F. BATAJLLE. 


1. Pleurotus phosphoreus (Balt.) Quel., Enchir., p. 147. 
[Polymyees phosphoreus Balt, Fung. Arimin., p. 40, t. 13, 
f- A, B ; Ag'aricus olearius De Cand., FI. fr. VI, p. 44 ; Ag\ 
(Pleurotus) olearius Fi\, Hym. Eux\ ? p. 170 ; Pleurotus olearius 
Gill., Tab. anal., p. 73; Dry ophite (Flammula) phosphor ea QueL, 
FI. myc., p. 159]. - 

Cette belle espece, non encore signaiee aux environs de Besan- 
gon, vient d’etre trouvee par M. Hillier (27 juillet, bois de 
Chaiile),sur une vieille souclie, sans doule de charme on de chSne. 
File a etc apportee egalement, en aout, au march 6 de noire ville, 
pour etre examinee. Reeonnaissable a sa couleur vive, d’un fauve 
dore ou orange, a ses lamelles dccurrentcs, serrees, aigues sur 
Far&le, ainsi qu'a son pied aminci en bas, generalement un peu 
cxcentrique, elle pousse en toulle d’individus plus ou moins nom- 
breux. Comme les autres Pleurotes, elle a des spores hyalines, 
blanehalres, creme en tas, maisovokles-spheriques (4-5x3 1/2-4 ji); 
nucleeeS'O'cellecs, avec Fepispore asp erule-verruculeux , ce qui la 
rapproehe de certains Clitocybes, Quelet, qui F avail rangee dans 
son genre Dryophila (section Flammula), Fa ensuite reintegree 
parmi les Pleurotus (17 e Suppl., p. 3). Les specimens frais de 
M. Hillier m’ont permis de constater la phosphorescence Ires 
sensible de ses lamelles a Fobscuritc, comme j'avais pu le laire 
en Algeric, sur individus pousses sur troncs d’ olivier. Ce remar- 
quable caractere,*bien indique par Battarra, a in e rite a ce cham- 
pignon le liorn speeifique qu’il doit conserver par droit de priorite. 

2. Lepioporus eaudicinus (Scop.) Quel., 19® Suppl., p. 5. 
[Boletus eaudicinus Scop., FL Cam. II, p. 470 Seine f., t. 131-132 ; 
Poly poms eaudicinus Kolih, Flora, p.246; Boletus citrinus Pers., 
p. 524; Boletus sulfur e us Bull , t. 429 ; Polyporus sulfureus Fi\, 
Syst. myc. I, p. 357 ; Cladomeris sulfareaQ ueL, Enchir. , p. 168; 
Lepioporus sulfureus Quel., FL myc., p. 387 ; Boletus imbri- 
catus Bull., t. 386 ; Polyporus Fi\, Syst. myc. I, p. 337 ; Clado- 
meris Quel., Enchir., p. 169 ; Lepioporus Quel., Fr. myc«,p. 387 ; 
Boletus amar leans Pers., Syn,, p. 531 ; Polyporus Ger atonies 
Barla, Ch, Nice, t. 30, f. 1-3 ; Boletus ramosus Bull., t. 418 (forme 
a rameaux eylindriques). 
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J’ai regu dernier ement un grand polypore desseche, trouve 
sur une vieille souclie de cliene, dans un bois des environs de 
Vesoul. Ses larges lobes imbriques et glabres, ses tubes courts, 
fins, heterogenes, non stratifies, creme sale, sur une chair bin lie 
grisatre, dure et fragile, son odeur forte et penelrante : tons ces 
caracteres etaient cetix du Polyporus inibricatus. Quclqucs jours 
plus tard, je cueillais, sur un tronc d’acacia, le Polyporus sulfa * 
mis, qu’on m’apportait egalenient des environs de Besangon* 
Cette espece, si facilement reconnaissable, pr^sente a l’etat jeune 
et frais 5 une chair assez molle, pale aui'ore a la surface, blanche 
vers les tubes, avec une odeur tres faible, legerement acide, mais 
agreable. Or, apres quelques jours de dessiccation, cette chair, 
devenue dure et fragile, avait pris Fodeur si caracteristique du 
premier de ces champignons, en m&me temps quo la belle couleur 
sulfurine des pores commengait a se ternir. De plus, les spores 
de ce P. inibricatus etaient exactement eelles du P. sulfureus : 
ovoides-spheriques (6-7x4 1/2-5 a), lisses et hyalines. Ainsi <5 tail 
confirmee Fidentite des deux champignons, indiquee par Quelet 
dans son 17 e supplement, p.3 (4889), admiseplus tard par d’autres 
myeologues. Le P. inibricatus (Bull.) Fries nest done autre que 
Fetat vieilli et desseche du P. sulfureus (Bull.) Fi\, avec Fodeur 
persistante et forte qui caracterise Fespece dans cet etat, odeur 
que Bulliard dit elre celle de Gentiana lutea, ce qui est vrai, 
mais qu’on peut aussi comparer a celle de certains fromages, sur- 
tout a celle de la « cancoillote » franc-comtoise. 



Contribution a la revision des Agari tinges 
Clltocybe.inornata Sow., 

par M. BREBIHAUD. 


Ce champignon est pen connu. J’en vois une preuve dans le laifc 
qu’il figure rarement dans ies listcs depositions, bien qu’assez 
commun"en arriere saison.Oa heaucoup de mycologues Fignoi'ent 
ou ils ne l’identifient que sous un certain aspect. Moi-m£me, j’ai 
ete exnbarrasse plusieurs fois en presence des formes jeunes de 
cette espece. 

References. — Sow,, t. 342 ; Fr. Hym. Eur., p. 80 ; Barla, 
FI. ;Myc. } t. 49, f. 1-6 (bonnes) ; Bres., Fung-Tvid., t. 155 (Fig. 
mediocre, caract. anatom, et descript.tres bons) : Britz, Leucosp, 
f. 178 ; Cooke, tab. 246 ; Rxcken, t. 27, f. I. 

Description. — Champignon adulte : Chapeau a fond roux 
elair (code des couleurs 128 D), reconvert d’une pubescence blan- 
chatre, transparente, eaduque (done de teinte tantot blanchatre 
ou gris-cendre, tantot roux-clair ou blanchatre iache de roux 
clair), mat, non hygrophane,mais plus fonce etant humide, plutbt 
charnu, d’abord regulier, a pied parfois excentrique, convexe puis 
etale, un peu mamelonne, en goutti&re autour du mamelon, 
ensuite deprime, a bords inclines diversemenfc, enfin ondule, 
parfois concentriquement siilonne, 5 a 8 c., marge pubescente, 
d’abord enroulee, puis inflechie, enfin plane. 

Lamelles d’abord creme-grisatre, puis gris plus fonce avee 
reflets lilaces rappelant Tr. amethystinam , enfin bistre (G.G.133), 
an debut serrees, facilement separables, arrondies-adnees en 
arriere ou adnees-uncinees, presque fibres, planes, peu decur- 
rentes, quelques-unes fourchues. 

Stipe concolore, e’est-a-dire blanchatre, plus clair a la partie 
superieure qui est rugueuse, 8-10 cent, et plus, souyent attenue 
de has en haut avec la base ordinairement epaissie et cotonneuse, 
fibreux-fibrilleux, elastique, farci, puis creux. 

Chair blanche, tenace, s'enlevant en lanieres de la marge an 
disque, douce, un peu sucree avee, a la fin, un gofit de Boletus 
edulis . Odeur repoussante et incommodante de metfiylamine (gaz 
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soluble dans l eauayant l’odcur d'ammoniaquc et de maree) uvaiil 
d'etre froissee, de feuille dc fougerc lorsqu on la froisse. 

Spores blanches en masse, hyalines, fusiformes comme cn 
amandes, apiculees, 9-10/4-5 a. Bus. cn niassue 25-50/4-0 [i< (Brks.) 
30-36/0-7 (11 1 c ken) ; Gy slides manquent. 

Je erois interessant de joindre ii cclte description les notes que 
j’ai redigees ausujefc des specimens qui, a plusieurs reprises, m'ont 
amend vers CL orbiformis . On verra que malgre les dillercnees 
dues a huge et a l'humidite, les caractercs principaux sc 
retrouvent. 

20 octob. 1923. De Rambervillers (Vosges) : 

Chapeau alutace etant sec, noiratre comme (Jolly bia rancida 
etant imbu, avec des macules analogues a cellos de Trick, p arise o - 
him, convexe, a Lords rabattus, legerement mamelonne, avec 
depression autour du mamelon, 3 cent., le revelement convert 
d'une epaisse pruine griso qui, enlevee par endroits, laisse des 
laches, 

Lamelles gris blanchatre on jaunatre avec reflets violaces, 
puis bistrees, assez epaisses sur la tranche, moyennement serrees 
adlierentes. 

Pied plutot court, ■fibrillc-strie, grisatre ou bistre. 

Chair grisatre, odeur faible d 'Entoloma nidorosum non froisse, 
de mousse unc fois ecrasc. 

Sous des pins. 

Spore 8-9/4 \j.. 

Trois myeologues experimentes me donnent cette espece. Tun 
pour pan&olum , les autres pour metachroa. 

3 decembre 1923. D'Angouleme : 

Chapeau bistre assez fence, mamelonne, pruineux, de 5 cent, 
environ, plus fence etant imbu. 

Lamelles gris&tres, avec legere teinte violacee, pen decur- 
rent es. 

Pied grisatre bistre, assez epais, epaissi vers la base, tenace, 
un pen plus long que le diametre du chapeau. 

Je ne ini trouve pas d’odeur. 

Spores en masse gris&tre-rose- clair, mais non blanches. 

Je pense a polia apres avoir eu l’id£e dc semitalis ou de 
fumosa. Or, Fries, Uym. p. 80, dit qu’on pent confondre polia 
avec fumosa, 

11 octobre 1924. De Thonon (Hte-Savoie) : 

Une premiere fois, champignon jeune et fletri, que je ne recon- 
nais pas ; du reste il est completement etranger aux myeologues 
aux quels je le communique. 
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Je remarque toutefois la couclie farineuse sur Ic revetement, 
les macules, le vioiace des feuillets, le pied fusiforme et fibrilieux. 
Teinte generate bistree ; odeur sensible comme de fruits ; spores 
rares, fusiformes, 

J T ai demande un deuxieme envoi : 

24 octobre 1924.— Celte fois, je regois inornata caracteristique. 

Note de men correspondant : « Ges specimens n’ont pas cte pris 
tout a fait au meme lieu, mais proche ; comme le precedent 
d’ailleurs, dans un pre moussu, en bordured'un massif dc chines, 
Les premiers specimens differaient un peu comme aspect : tres 
sensiblement mamelonnes, de eouleur uniforme et a pied plus 
elance. L’odeur surtout est tr'es caracteristique : celle un peunau- 
seeuse des fruits trOp murs. Les champignons du 2 e envoi : 

Chapeau brun (ton moyen), irregulierement teinte ; convexe- 
plan, un peu deprime au centre sur certains individus, sec. 

Pied et Lames de meme teinte que le chapeau, ces dernieres 
larges, parfois un peu ventrues, espacecs, sinuees-adherentes, se 
detach ant cn bloc comme celles des Paxilles. 

Pied se renflant insensiblement du sommet a la base, plein, 
recouvert d'un lacis de fibrilles cotonneuses (comme Tv. irinum ). 

Chair compacte, blanchiltre. Odeur Ires nette de Going (moi,je 
pense a PAbrieofc, comme les Chanterelles) ou de fruits trop 
murs ». 

Les spores sent celles de inornata. 

Ain si que jc i'ai dit plus haul, plusieurs mycologues experi- 
rnentes out pense a panteolum et a metachroa * 

Tv. panocolam differe par ses feuillets beaucoup plus serres, 
son odeur et la forme ainsi que les dimensions des spores. II a 
de commun l’enduit tomenteux, farineux ou pruineux du rev6te- 
ment* la teinte generate et les macules. 

CL metachroa est tout different. C est un champignon qui, une 
fois imbu, blanch it rapidement en sechant sauf au milieu du 
chapeau ou il reste iongtemps sombre. Cost le contraire de Ilyph. 
hydrophilum qui s’eclaircit sur le disque pendant que la marge 
reste sombre. De plus, metachroa est deprime (pas ombiiique) et 
inodore, ce qui le differencie de ditopus Fr., de fritilliformis 
Lasch.-Fr., ct surtout du tres frequent vihecina , reuni k tort, 
semble-t-il, k expallens Pers. par Quelet. Ces dernieres especes 
sonfc ombiliquees ct odor antes, sauf expallens Pers., qui est 
inodore. 

Quelet, en Outre, re unit a inornata Sordaria Pers. et polia 
Fr. Fries, a son lour, identifie Sordaria Pers* avec obtexta Lasch. 
Mais si je pense que Sordaria Pers.peut bien etre inornata Sow., 
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il ne semble pas que Sordaria Pers. = obtexta Lasch. Cc dernier 
etant tout blame et voisin de d iff or mis Sebum, et de cerassata BY. 
Quant a polia que Fries a vu frais (il a vu inornata on image, 
obtexta desseche, frit Mi for mis en image et desseche, ditop ns 
vibecina et exp aliens frais), je le crois line espece a part. 11 vient 
cm touffes tres denses avec pieds connes ; les lamelies sent blan- 
ches et tres serri.es . On pourrait le confondre, dit hauteur suedois, 
avec Ag. famosus a cause de la teinte generate. Mais, d’apres 
Bresadola, Ag. Jumosus 1Y\ ne serait que Trick . cinerascens 
Bull . (non Fries). 

Collybia fumosa Pers. Quel. = immundnm Berk, est chose 
tout autre. C’est un champignon a spores rondes } tanclis que 
son voisin semitalis BY. a des spores pruniformes allongies , 
Bresadola ajoute qu’on pent confondr ejumosa Pers. -Quel, avec 
eetypa var. infumata Bres., voisin lui-meme de trigonospora 
Bres. et avec crassifolia Berk. 

Je m’excuse de faire intervenir cette synonymic embrouilleSe . 
File m’a paru utile en ce sens quYUe concerne des esp^ees plutdt 
communes et qu’elie pourra eviter des reeherches et des incerti- 
tudes a mes collegues. 



Notes de mycoiogie pratique (suite), 

par P. DUMfiB. 


I. Note sur Trametes rubescens Alb. Schw. — Tram, suaveo- 
lens Bull. — Tram. Bulliardi Fr. et Tram, odora Som., par 
M. L. Joachim ot P. Dumee. 


On trouve frequemmcnt dans les environs de Paris et dans bien 
d’autres endroits, un joli Trametes , qui vient de preference snrles 
saules, et plus rarement snrles bouleaux, les coudriers, etc. 

11 nous a semble utile, aim d’eviter une confusion possible avec 
un autre Trametes poussant egalement sur les saules, de rappeler 
les caracteres qui distinguent ces deux champignons. 

Le premier Mycologue qui se soit occupe de Tram, rubescens 
est Bulltaht), qui, en 1786, a donne une figure assez exacte de ce 
champignon dans sa planche 310, sous le noni de Boletus 
suaveolens, en indiquant comme reference, le Species Plantaram 
de Linne, N° 1646. La description de Linne est tres courte ; la 
voici : 

« Boletus suaveolens. — Acaulis, superne loevis, salicinus : 
habitat in salices. » 

Comme on le voit, cette description peut s’appliquer k plusieurs 
champignons poussant sur les saules ; mais Bulliard prend soin 
de nous dire que son champignon, quand il est jeune, est epais et 
fortement odorant et que, par la suite, il s’aplatit etque son odeur 
de vanille disparait. 

Si maintenant, nous nous reportons a la page 342 de son texte, 
nous voyons que dans sa jeunesse, il est blanc et qu’il a une forte 
odeur d’anis, mais que plus lard il devient mince, plus ou moins 
roussatre et zone. 

11 n’y a pas a en douter, Bulliard a confondu deux champignons 
bieii different s. 

Dans la fig. A de sa planche 310, il represente un champignon 
tout blanc, qui, nous le verrons plus loin, correspond, d’apr&s 
Quelet, a Boletus (Trametes) suaveolens de Linne (Species 
Plantarum, N° 1646) et a la cryptogamie de Linnis par Jolyclerc, 
p. 177. Dans ce dernier ouvrage, il est dit que Boletus suaveolens 
est odorant et tout blanc. 

Dans les fig. B et C de la m£me planche de Bulliard, nous 
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voyons rep resente un champignon coriace, mince, arroncli, zone, 
a pores allonges et non ronds comme clans la precedente fig. A, 

Yoyons inaintenant comment les Mycologacs qui sont venus 
apros Bulliard out interprets le champignon qui nous interessc. 

Boletus suaveolens cle Bulliard est tie 1786, mais on 1805, sous 
ie nom cle Bcedalea rubescens, Albertini et Scuweinitz deerivenl 
et figurent (Tab. XI, fig. 2) un champignon qui est fort bien decrit 
dans le Systema mycologicum de Frie^ (Vol. I, p. 339), pour 
lequel il Aindique aucune reference, ni aucun synonyme : mais a 
la page 337 du memo volume, il parlc de Bcedalea suaveolens 
Bulliard, Tab. 310, auquel il donne des caracteres propres aux 
deux champignons figures par Bulliard. 

Fries s’est eontente, on le voit, de rapporter Topinion de 
Bulliard comme ii avait rapporte celles de Albert ini et 
ScHWEIiMTZ. 

Dans Epicrisis (1836), p. 491, Fries parle de Tram . suaveolens , 
en disant qu’il est blanc avec les pores arrondi.s et qu’il a une 
odeur anisee : il cite comme references Kromb : Tab. 4, fig. 25 ; 
Flora danica, Tab. 1849. Tratt. Austr., fig. 4 ; Sowerby, Tab. 228 : 
oi', tous ces champignons sont blancs, epais, et correspondent 
assez bien a la figure de Bulliard. 

Dans ses Hymenomycetes (1874), p. 584, Fries parle de Trametes 
suaveolens et de Tram, odora qui sont blancs et odorants : puis 
de Tram, rubescens Alb. et Schw. qu’il if a vu que sec et de Tram 
Bnlliardi Fr. en indiquant la planclie 310 de Bulliard : ii repro. 
duit a pen pres ce qu il avait dit precedemment dans I’Epicrisis. 

Quelet,FL Myc., p. 373 rapporte avec raison Tram . suaveolens 
Lin. a la figure A. de Bulliard : quant k,Tram. odora, il en parle 
sans faire observer qu’il correspond a Tram, suaveolens ; puis il 
termine par Tram, rubescens Alb. et Schw,, Tab, 11, fig. 2, 
auquel il rapporte les fig. B, G de la planch c 310 de Bulliard 
(sub. Boh suaveolens) et il regarde Tram. Bnlliardi Fr. comme 
synonyme. 

Gillet (1874), p. 702 (qui reproduit en grande partic les Hyme- 
nomycetes de Fries) decrit Tram, suaveolens, odora, Bnlliardi, 
rubescens , sans commentaires, laissant ainsi le lecteur libre de se 
faire'utie opinion. 

Bigeard (1913), p. 397, decrit separement Tram, odora et 
Tram . suaveolens , sans observations, puis Tram, rubescens Alb. 
et Schw. avec Tram. Bnlliardi comme synonyme ; mais la des- 
cription et la figure qu’il en donne sont inexactes. 

Pour nous resumer, nous dirons que, sous le nom de Boletus, 
(Trametes) suaveolens , la planch e 310 de Bulliard eontient deuk 
champignons. 
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La figure A. correspond a Tram, odora Somm., elles figures B, 
C,se rapportent a Tram, rubescens et a Tram. Bulliardi qui n’est 
quun synonyme : et comme Bulliard sous le nom de suaveolens 
a confondu deux champignons, ce nom ne peut plus prevaloir. 

Paris, aout 1924. 


II. Note sur Lactaifius piperatus Scop, et Lact. pergamenus 
Swarzt., par M. 1\ Dumke et A. Leclmr, 

II est quelquefois utile de revoir les vieilles especes, afin de 
rectifier certaines erreurs. 

Tout le monde, meme le plus novice des Mycologues, connaitce 
champignon blanc, en forme d’entonnoir, mesurant de 10 a 20 cent. , 
avec un pied tres court et des feuillels tres serres que Ton a appele 
piperatus . On le connait d’autant mieux qudl est abondant en ete 
et qu’il donne en quantile un lait blanc tres acre : mais, ce que f on 
sait meins, e’est que ce champignon quand il commence a pousser 
est de forme tout a fait differente. 

Comme piperatus , il est blanc, mais avec un pied beaucoup plus 
long que le chapeau et que ce dernier est a peine deprime an 
centre oil pointe un leger m a melon et que les bords sent sensible- 
merit recourbes. 

Pour tout dire, il est tellement different d’aspect, qu on lui a 
donne un nom special, celui de pergamenus et non pargamems , 
comme on ecrit quelquefois a tort. 

Nons avons pu cette annee, en juillet, voir des centaines de ces 
champignons dans la foret de Belleme : nous pourrions m^nie dire 
que nous avons assiste a la naissance de Lactarius pergamenus . 
Ainsi, au d6but de nos excursions, nous nc trouvions que des 
sujets k petit chapeau et a pied ayant presque le double de 
longueur de ce dernier, puis au bout de quelques jours, les 
pergamenus semblaient avoir disparu, on ne trouvait plus que des 
piperatus , avec deci-dela, quelques pergamenus retardataires. 

Notre attention a done ete foreement retenue par ces modifi- 
cations, qu’il nous aurait et6 certainement impossible de remar- 
quer, si nous nous etions contentes de recueillir seulement les 
exemplaires du debut. 

Nous allons maintenant faire Fhistorique de ees deux cham- 
pignons. 

Lact. piperatus a ete cree par Scopoli, en 1772, et Lact. perga~ 
menus , en 1809, par Swartzius. Fries dans Sjyst. mycologieum 
(page 76) dit que pergamenus est semblable k piperatus i mais 
tju’il a le pied plus long. 
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Dans Epicrisis, p. 340, il dit qu’il est lout a fait semblable a 
piperaius, mais qu’il en a etc distingue avcc raison par SwAirraus, 
et il renvoie a la planche 584 de Buluarb (Ag. digmocephalus ), 
il ajoute que dans Lad . piperaius le chapeau est infundibuliforme 
et le pied tres court. 

Tout cela coneorde bien avec L. piperaius quand il est jeune et 
adulte : il exprime la meme opinion dans ses Hymenomycetes. 

Que let fait de pergamenus unc variete de piperaius, ainsi que 
Bigearb et autres ; Gillet admet deux especes, etc. 

Nous terminerons en insistant sur ce point que pergamenus 
n’est que l’etat jeune de piperaius : et nous ne saurions trop 
engager les Mycologues a faire sur leurs outrages, les corrections 
necessaires. 

Paris, aodt 1924 . 


III. Analogie des Lactarius azonites Bull. (1792) ; fuliginosus 
Fr. (1838) ; lignyotus Fr. (1857) ; picinus Fr, (1836) ; squalidus 
Krouib (1831), par M, P. Dumee el A. Luclaiu. 

En juillet 1924, nous avons reeolt6, M. Leclair et moi, dans la 
fox^t de Belleme, dans un taillis de chenes, de nombieux echan- 
tillons d’un champignon que sans hesitation nous avons rapporte 
a Lad. azonites Bull. Parmi nos echantillons qui mesuraient de 
4 a 10 cent., il y en avait dont le chapeau etait gris brun pfde ; 
d’autres, au contraire, etaient brun-fuligineux et conimc veloutes, 
lisses ou ruguenx, mamelonnes on non, plats on legerement in fim- 
dibulifonnes, avec les boi'ds plus on moins recourbes. 

L’epiderme etait adherent, la chair mince et blanche, le lait 
abondant, blanc, puis diversement orange rouge&trc ou saiimon£ 
et acre. Feuillets serres au moins au debut, etroits, adherents ou 
deeurrents par une dent, d’abord pales, puis oere et un pen 
inearnat. Pied dix>it ou courbe, cylindrique, lisse, pt\le ou de la 
couleur du chapeau, e’est-a-dire brun ou fuligineux, un peu fusi* 
forme a la base, dur, longtemps plein. 

Chair p&le prenant a Fair une couleur plus ou moins oeracec. Si 
Ton compare eette description a celle des Lad. Juliginosus Fr. ; 
lignyotus Fr. ; picinus Fr. ; squalidus Kromb. ; on est surpris de 
retrouver ces memes caract&res plus ou moins accehtu4s ; savoir 
le chapeau gris pale, brun&tre ou fuligineux ; les feuillets ocre- 
p&le ou un pen i'os£s et surtout le lait blanc &cre, mais devenabt 
plus ou moins tardivement ocraee ou rouge saumone. 

Voyons maintenant ce qui a ete ecrit sur ces differents 
champignons. 

w Nous trouvons tout d’abord, dans Bulltarb (Tab. 559, fig. 1 et 
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Tab. 867), represente Lact. azonites (1792) ; et, si nous cousultons 
Fries (Syst. Myc., p. 75), nous y voyons signale, sous le nom de 
Lact. faliginosus Krapf., un champignon qui n’est autre que 
Lact. azonites Bull. (Tab. 567, fig. 3), 

Puis, dans lipicrisis, p. 343, Fries, sous le nom de Lact , 
azonitcs , nous parle dun champignon qu’il dit correspondre a 
Lact. azoniies Bull. (Tab. 859, fig. 1). 

Puis, a la page 348, il parle de Lact. faliginosus qu’il dit corres- 
pondre a la planche de Billiard, 567, fig. 3 ( azonites ). 

Dans ses Hymenomvcetes, p. 428, nous voyons mentionne Lact. 
azonites Bull. (Tab. 559, fig. 1) comme synonyme de Lact. 
squalidus Kromb. (Tab. 40, fig. 23-25); puis, a la page 434 du 
mfrmc ouvrage, Lact. Juliginosiis Ivrapf. auquel il donne comme 
synonyme le Lact . azonites de Bull. (Tab. 567, fig* 3). 

Tout ceci nous montre que pour Fries son Lact. juliginosiis est 
synonyme de Lact. azonites Bull, et que de plus Lact. squalidus 
Kromb. est ideutique kLact. azonites et faliginosus. 

Actuellement, presque tous les Mycologues sont d’accord sur ce 
point que Lact . faliginosus de Fr. est identique a Lact. azonites 
Bull., mais on doit adopter le nom de Bulltard comme plus aneien. 

Il est bon de noter que Gillet (ouvrage ires repandu) admet 
Lact* azoniies et faliginosus. 

Voyons maintenant les autres especes que nous croyons devoir 
y rattaclier. 

Lactavius lignyotus Fr., Hym., p. 434. Icon. (Tab. 171, fig. 1). 
Celle espece oflre les mesnes caracteres que azonites ; et Fries dit 
« Lact . fuliginosus major. » Quelet se contente d’en clonner la 
description. 

Laclarins picinus Fr., Hym., p. 435. Ce champignon o lire les 
caracteres des precedents, sauf peut- etre que le lait reste bknc ; 
mais si le lait est blanc, la chair est rouge-rose a Fair. Fries, du 
reste, ajoute que cette espece a etc Lrouvee a i'etat sec, ce qui nest 
guere favorable pour jugcr du lait. 

Quelet (page 362) dit a prop os de cette espece <c variete mon- 
lagriarde de azonites ». Les auteurs citent comme s y rapportant : 
Kromb. (Tab. 40, fig. 20 22) « sub. Lact. Personiin quirappellebien 
en effet un Lact. azonites. 

Lactavius squalidus Kromb. (Tab. 4, fig. 23-25). Nous ovons vu 
plus haul que Fries regarde colic espece comme identique a 
azonites Bull. D’apres ce que nous venons cVexposer, il nous sem- 
ble done permis de rapporter a Lact. azonites Bull, les Lad. full - 
ginosiis Bulb ; lignyotus Fr. ; picinus Pers. et squalidus Kromb, 
Paris, aoilt 1924. 



A propos du Poly poms funefanus Patouillard, 

par M. GODINA VINAS, 


En mai 1909, j'avais cnvoye a M. IIariot un Polypore tres 
comiu de nos pay sans, mais de determination douteuse : je Favais 
rattache au Poly poms arcnlarius ; M IIariot me repondit que 
ce Polypore etait Polyporus tnnetanus Patouillard, espece qui 
n’avait encore ete recoltee qu’en Tunisie et partant etait nouveau 
pour FEurope. Dans mon pays, ee champignon est connu depuis 
longtemps sous le nom de Socarrell qui derive du Catalan socarrat , 
mot equivalent a Fespagnol quemcido ou chamuscado, allusion a 
sa station sur les souches briilees de FArbousier ( Arbutus Unedo ). 
Il est recherche comme bon comestible, a tel point mSme que 
quelques montagnards, aux veilles de la fete locale de leur village 
ou d’un village voisin, mettent le feu dans lesTteux plantes d’ar- 
bousiers qu’ils ont a portee de leur main, mais en les isolant, bien 
entendu, pour que Fincendie ne se propage pas dans le reste du 
bois ; s’il ne survientpas depluies, ilsarrosent les souches brulees 
ou le terrain qu’elles occupent. et de cette fa<?on ils obtiennent 
une recolte passable qu’ils vendent tres cher, vu que les champi- 
gnons n’apparaissent pas ordinairement dans les saisons chaudes. 
Cette pratique constitue une culture semi artificielle. On dit que la 
X'ecolte est sure s’il pleut deux jours apres Fincendie. 

J'ai le plaisir aujourd'hui d’envoyer a la SoehJte Mycologique 
quelques echantillons de Polyp or as tunetanus , trouves en grand 
nombre par un de mes voisins a la montagne dite de Plantadis a 
La Sellera (800 ra. d’alt.), malgre la secheresse dominante et apres 
un vaste incendie survenu 8 jours avail L 
Voici, a mon avis, une description de celterare espece i 
Long. 5-10 cent. Chapeau irregulier, convexe, deprime ou pres* 
que ombilique au centre sur quelques exemplaires, a bords appri- 
mes, blame sale et couvert de debris brCtl^s, ecailleux. Chair blan- 
che, fibreuse. Tubes courts, decurrents, 3-4 mil., jaun&tres ; pores 
polygonaux, petits, blanc sale ou jaun&tre. Pied cylindrique, 
aminci de haut en has, excentrique, eoncolore au chapeau, entre 
veloute et granuleux, fibreux-cartilagineux. Quelques exemplaires 
sont agreg<§s. Le pied, relativement au chapeau, est de longueur 
variable, tantot court, tantdt long. 

Pousse sur les souches brftlds &' Arbutus unedo , Primtemps- 
Ete. Comestible. Nom vulgaire Catalan « Socarell », 

La Sellera, 19 JuiL 1924. 



biscomyc&tes nouveaux (i re serie), 

par M. l’abb* L.-J. GRBLET. 


Nous devons encore a Pobligeance de M. A. de Chorals, Pinia- 
tigable et erudit chercheur, d'avoir pu etudier deux nouveaux 
Discomycetes bien interessants. Tons les deux sont nettement 
hepaticoles. 

— Le premier croit,isolement ? sur ies tiges et les feuilles viv antes 
de Plagiochila asplenioides, le plus souvent sur la partie infe- 
rieure, et il y est fixe par des hyphes ou filaments myceliens 
lachement entrelaces, qui se melent aussi aux poiis du receptacle. 

A moms d’etre doue d’une vue tres pergante, on ne pent aper- 
cevoir cc petit champignon qu’a Paide d’une loupe et alors les 
receptacles apparaissent comme de petits grains orange pale, par- 
semes de longs poiis. 

A part ce dernier caractere, qui le rattache au genre Neottiella , 
ce champignon a bien des liens de parent e avec les especes du 
genre Humaria . 

La minuscule esp&ce dont il s’agit est voisine de Neottiella 
Notarisii. Elle en difiere cependant par son receptacle moms 
colore, qui presente exterieurement non settlement des filaments 
myceliens, mais aussi de vrais poiis, to u jours bien visibles et 
assez nombreux quoique epars.Les spores sont aussi plus grandes 
et plus guttulees. 

Void la diagnose que nous en donnons : 

Neottiella Grozalsiana Grelet, nov. sp. 

Sessilis^ninutissima.primitus subglohosa, demum applanata, Omni. ,25- 
0 mm. ,50 lata, aurantiaco -pallida, filamentis hyalinis, ramosis, septafis, 
a (lisa, extus margineque pilis longis, hyalinis. subsparsis obsita. Thecas 
amploe, stipilatao, ad apieem attenuate, octosporse, 125-150 pi X 25-35 , 
iodo non tinclse. Parophyses septm vel articulate, intus minute granu- 
losa), apice non incrassata sed sape curvata, 3-5 . j*. crassss, Spora 
hyalina, laves, oblongo-eliipsoidese, luteolo-guttulatse (sapius 2-3 magnh 
guhulata), 27-35 p. X 10-15 p, intus ad exlremitates vacuata. Pili extend 
obtusi, continui vel parce septati, 100-275 p-longi, 6-8 v- (ad basim 12 p 
circifer) crassi. 
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In cauliculis et foliis a dime vivis Plagiochiltc 'tisplenioidis 
(praesertim in pagina inferiorc foliormn). Nolee-Dame cles Angcs 
prope Pignans (Var), Junio 1924, legit ac benevolo coinmunicavit 
Dominus A. be Grozals. 

A Neottiella Notaris'd , cui proxima, pills hevibus ct sporis lon- 
gioribus necnon colorc videtur differre. 



Fig. 1 . — iVeotlieild Crozalsiana : 1 , Th6que et paraphyscs (275/1) ; 2, Foils 
ext^rieurs (275/1) ; 3, Spores (515/1). 

— Le second croit, isole on par petits groupes, sur los liges 
vivantes de Cephaloziella byssacea. 

Vu sa pelitesse, il est egalement difficile a distinguer, mais avee 
le secours de la loupe on apergoit ses petites cupules nomitres, 
fmement bordees d'une marche blanche. 

Dans le jeune age, le re cep table est obconique ou turbine et 
subpedicule ; en vieiiiissant, 11 devient presque sessile ct le carac* 
tere de la marge est aussi moms apparent, mais toujours la base 
du receptacle, vue au microscope, en coupe ou par eerasement, 
paralt interieurement d'un bleiwerdatre assez intense etce carne- 
t&re nous a paru constant. 

La pubescence, qui couvre le receptacle, est formee dc polls 
simples, ilexueux et obtus ; elle est courte, molle, tres fine, plus 
on moms etalee et faibiement coloree, mais vers la marge, elle est 
appliquee e t tout a fait hyaline. 

L'excipulum, brun ? vu au microscope, est forme de cellules 
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allongees, paralleles, tres elroites, Ires senses et dont les poils ixe 
sont, en somme, que les prolongements exterieurs. 

Voici la diagnose clc cette espece qui nous parait encore inedite ; 


Trlqliopeziza hepaticola Grelet ot de Crozals, nov. sp. 

Spai'sa , subsessilis, 0 mm .,30-0 mm. ,40 lata, puberal a, atraf a, diseolmdo, 
margino alho inllexo. Cupula, initio turbina{a,pediculo brevissimo, pune- 
tiformi, ccesio (sub lente), alfixa. Theca* cylindraeeo-elavatae, octosporae, 
75-85 |x X 5-7 jj, , .apice iodo vix tincta?.. Paraphyses nuinerosay fili Formes, 
sirnplices, byalina?, apice non iiicrassatai, 2-2,5 \x crassee. inconspicue 
septa tm. Spora) ovato-oblongai vel fusoidea), byalipce, continuge,interdum 
tonuiter uniseptatai, 8-12 x 3-4 u. Pill extend, plus minusve patentes, 
conlinui, Hexuosi, obtusi, 2 t* circ. crassi, 30-50 u, longi, dilute fusciduli, 
ad mnrginem vero hyalini et adpressi. 

In cauliculis Gephaloziellee byssaceee. Notre -Dame des 
Anges, prope Pignans (Var), Junio 1924, legit ac misit Dominus 
A. de Crozals, 



Fig, 2. •— Tricfwpeziza hepallcola : U Theque et paraphyses (515/1) ; 2 ( Spores 
(515/1) ; 3, Foils exterieurs (515/1). 

Aim de completer' cette notice, nous eroyons devoir y ajouter, 
pour faciliter les rccherches, les noms des especes et des varietes 
nou v ell es que nous avons deja decrites, avec r indication des 
revues ou elles out ete publiees : 

PaUnnnla fwemastigma (Hedw.) Bond. var. nov. ocellata Le 
Monde des Plantes (Intermediate des botanistes), n° 103,novem~ 
bre 1916, p. 32 et 33, avec Figure. 

Verpa Krombholzii Corda,var. nov. morchelloidcs . — Le Monde 
des Plantcs > n° 105, fevrier 1917, p. 42 et 43 avec figure. 
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Nesolechia diversispora , nov. sp. — Le Monde des Plantes , 
n° 107, juiliet 1917, p, 51 et 52, ay ec figure. 

Trichophsea Boudieri , nov. sp. ■ Bulletin de la Socidte myeo- 
logique de France , Tome XXXI II (annee 1917), p. 94-96, avee 
planche. 

Belonidium albo-rubrum nov. sp. — Arachnopeziza oblnsipHa 
nov. sp. — V Amateur de Champignons , vol. 8, n° 3, p. 4348, 
avec figures. 

Lachnea grisea nov. sp. — Mollisia lilacea nov. sp. IJ Ama- 
teur de Champignons , vol. 8, n° 4, p. 59 63, avec figures. 

Gloeopeziza Crozalsi nov. sp. — Epiglia Crozalsi nov. sp. — 
Bulletin de la Societe m ycologiquc de France , Tome XL, 3 C fas- 
cicule (annee 1924) avec figures. 



Sur la toxiGiW Amanita werrta Lam., 

par M. E. CHAUVXN, 


M. Albert Leg lair nous ayant apporte dans les premiers jours 
de juin des echantillons bien caracterises d'A . verna , nous avons 
cru interessant de faire quelques modestes experiences cn vue de 
verifier la toxicite de cette espece. 


Garacteres botaniques et Identification de « A. verna » 

En me me temps qu’ilnous remettait ses echantillons, M. Leclair 
en envoy ait a M. Dumee qui a reconnu parfaitement A. verna . Sa 
determination ne fait done pas de doute. 

Cette espece, assez peu repandue, estcependantencoi’eeonfonduc 
par beaucoup de Mycologues avec deux autres egalement rares : 
A, phalloides var. alba Yitt. et Am. virosa Fr. II importe done 
de la definir et de la distinguer de ses voisines. 

Void la description de A . verna (d’apres Quelet et Bataille, et 
telle que nous l’avons vue) 

Chapeau ovo'ide, puis etale ou un pen deprime , mince et un peu 
visqueux, blanc puis ochrace au milieu, a marge tenue. 

Stipe farci, puis creux, assez elanc£, robuste , un peu attenue en 
haut, legerement floeonneux, blanc, fragile au point d’insertion 
sur le bulbe. 

Anneau supere, entier, renfle, re lie chi, strie en dessus, farineux 
cn dessous. assez persistant. 

Bulbe ovo'ide se ramollissant rapidement avec une volve mein- 
braneuse, blancMtre, mince, a bords peu ou pas laeinies, libres 
sur presque tout ie pourtour du pied, serree en fourreau sur la 
base du stipe. 

Lamelles libres, elargies en avant, pulvernlentes sur FarMe, 
blanc cr&me. 

Spore ovo'ide (12 \l X 9-10 a) ponctuee. 

Chair molle, humide, blanche, exhalant avec Fclge une forte 
odeur de safran (Vittadini), a saveur un peu vireuse puis acre. 
P our nous, odeur identique a eelle d’A . phalloides . 

Dans les forets humides, surtout terrains calcaires (Boudier). 

La station en terrain caleaire n’est pas absolue. Nos echan- 
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tillons provenaient clu bois lies Chaises, pres de Belleme (Orne). 
d’mi terrain silico-calcaire. J.-E. Gilbert signal© dans sa these de 
Doctoral en Phnrmacie (1) qu’il Fa rcnconlree dans la foret de 
Laigle (Oise) en terrain siiiceux. 

On distinguera verna do virosa en ee que eclle-ci a un chapeau 
conique , puis etale, mais restant toujours mamclonne, a herd 
parfois sinue-lobe, ce qui lui donne la forme d ' Ilygrophoras 
conicas ; virosa a de plus un pied mi peu grele, long par rapport 
an chapeau, rende a la base, tres attenue an somrnet, pelueheux 
(non plus legerement lloconneux) dans toute sa longueur. 

Anneau caduque se dechirant souvent a son point ^insertion sur 
le pied : il resle alors accroche au Lord du chapeau, en forme de 
frange. 

Lamclles plutdt etroites (non venlrues), nonarrondies cn avail t, 
a tranchant un peu iloculeux. 

Spore ronde 7-8 p. (Boudier) munic dun apicule droit. 

Le port general de A . virosa est plus gr£le que celui de. A . verna. 
R. Ferry ratlache verna a phalloides-alba Vitt. ; bien que nous 
ne commissions pas cclte derniere, il nous semble que les deux 
doivent ctrc distinguees. Celle-ci aurait un chapeau rarement 
deprime, la marge plus epaisse, stipe a base fortement bulbeuSe, 
glabre on presqne giabre (Gonnermann et Rabeniiorst) ; la 
spore spherique ou subspherique (2). 

Persoon signale quit n’a jamais cueilli A. verna au printemps, 
mais toujours en automne. Pour Quelet et Bataille, elie est plus 
frequent e en automne qu’au printemps. 

Or, J.-E. Gilbert, deja cite, signale qu'il Fa rencontree en juin, 
trois anndes de suite, a Orvillers-Sorel (Oise), dans la foret de 
Laigle (Oise) et a Nappes (Marne). 

M. Albert Leclair nous a clit avoir toujours rencontre A. verna 
en juin et A. virosa en automne. En ee mois de juin 1924, ellc a 
ete relativement abondante dans le bois des Chaises (pres de 
Belleme (Orne). IV an dernier, il nous a apporte unc A. verna bien 

(t) Consuller, pour phis amples details sur les caraelerc^ dislinctifs des 
Am. verna, virosa , phalloides var. alba Vitt. et aulros : a) la these de J.-K. 
Gilbert: Le genre Amanita Persoon, Lons-le-'Saunier, Lueien Dedame, 1018 ; 
b) L’ouvrage du D r R. Ferry: Etude sur les Amaniles, ehez Fauteur, Avenue 
de Robaclie, 7, Saint-Did (1911). % 

(*2) Il est parfois difficile de sc metlre d'accord me me sur la forme des spores: 
les expressions a subspheriques » et a bvo'i'des », par ■ example, proton t a 
confusion. On devrait toujours prdciser la facon dont on a examine les spores. 
Ainsi, pour A. verna , nous nous' sommos rendu compte que les spores 
examinees a see avee Tobjectif a .immersion homogeoe dans Thuile de cjkdro, 
paraissent netlement ovales ; examinees dans l’eau, sous lamella, elles se 
(leplacent et apparaissent sphdrlques ou subspheriques. GecI petit exp liquef- 
ies divergences de quelques auteurs sur la forme des spores. 
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typique, a chapeau a forme rappelant Hygrophorus c onions , que 
•nous avons eonservee et qui a ete recoltee en septembre. 

M. Leclatr croit, et nous ne somines pas loin cle partager son. 
avis, que ces auteurs out con Co ml u et que les echan til Ions cueillis 
en automne e talent vraisemblablement des .4 . virosa et non des 
A . verna. 

En tons cas, nous pen sons qu’il faut distinguer A. verna de 
A . virosa et de .1. phalloides-alba 'Vitt. G’est aussi Favis de 
J.-E. Gilbert qui ecrit (p. 54) : a Pour nous, 'A, verna Lam. et 
« A. virosa Fr. sont bien dislinctes et bien caraeterisees ; elles 
« semblcnt elre deux sous-especes de A . phalloides. » 

Nous allons voir que ces trois espcces constituent au point de 
vue toxieologique une trinite sinistre, et sont de beaucoup les plus 
redoutables de toute la (lore cryptogamique. 

Toxicite de « A. verna ». 

Bien que depuis longtemps cette Amanite soit considcree comme 
morteiie, l’avenlure de Finnocente A.citvina, chargee a tort de 
taut de crimes, nous a incite a verifier la toxicite de A . verna , 
comme nous l’avions fait Fan dernier pour A. virosa (1). 

Nous avons prepare par trituration au mortier, aussi sterilement 
que possible, un extrait avec 30 gr. de chapeau de verna et 30 gr. 
eau chloruree a 10 °/ 0 , Apres deux heures de maceration, on liltre 
au papier ; on a ainsi un sue sensiblement au 1/2. 

Un cobaye de 770 gr. a regu 3 cc.,5 de ce sue Jrais par injection 
sous-cutanee a Fepaule. 

Un autre cobaye de 870 gr. a i*egu une quantite exactement 
proportionnelle a son poids, soit 4 cc, de ce sue chauffe J [2 heave 
a 70 alin de detruire Fhemolysine. 

Les cob ayes out ete inoculesa 9 h. 30 du matin ; jusqu'a 14 li. 30, 
les animaux ne present ent aucun phenomene particular ; pen 
apres, la respiration devient haletante, on volt apparaitre des 
mouvements convulsifs des levres. Vers 20 heures, les animaux 
restent prostres et ne sedeplacent que si on les y force, en poussant 
quelques cris. Ces symplomes augmentent d’intensite jusqm& 
l’agonie et a la mort qui survient pour le cobaye ay ant regale 
sue chauffe le lenclemain a 11 heures, soit 25 h. 30 apres Finocu- 
lation, et pour le cobaye ayant regu le sue frais , a 17 heures, soit 
31 h. 30 apres Finjection. 

A l’autopsie, on rein ar que chez les deux cobayes des lesions 

(l) Sue la toxicil6 (.V Amanita virosa Fr, B * S . M. T. XXXIX. 4® fa sc., 
fevrier 1024. 
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semblables, mais moins prononcdes chez celui qui a regu le sec 
frais ce qui semble un pen paradoxal, car nous verrons que le sue 
frais contient une hemolysine extremement puissante et scmblcrait 
a priori plus toxique que le sue chaufle. 

I/intestin presente un pen de congestion ; le foie est pigmente et 
cuit ; le rein presente de la nephrite aigiie ; la vessie est pleine 
chez les deux animaux, ce qui nous permet de recueillir une urine 
foncee qui contient une forte proportion d’alburnine (surtout chez 
le cobaye ay ant regu du sue frais), mais pas de pigments biliaires. 
Les capsules surrenales sent blanches et hypertrophiees. 

Ldiemolysine agit-elle in vivo sur les globules sanguins? Le fait 
a ete conteste. L'examen du sang du coeur montre qu’il semble 
bicn y avoir une action hemolytique leg ere ; en efTet, tandis quo 
chez le cobaye qui a re$u le sue ehauffe, les globules sont bien 
colores, et le serum incolore, nous observons que ceux du cobaye 
au sue frais sont pales, tandis que le serum est colore : il y a eu 
liemolyse partielle, II est curieux de constater cependant que ce 
sujet a vecu 6 heures de plus que son congenere et qu’a Fautopsie 
les lesions sont moins marquees, la quantite d’albumine de l’urinc 
moindre. 

Faule d’autres animaux : chien, chat, nous n’avons pu faire 
ingerer par voie stomacale A . verna ; mais il est in liniment 
probable que par cette voie verna est tout aussi toxique que 
phalloides et virosa , 


Agglutinioes et Hemolysines. 

Nous avons recherche les agglulinines par le proeede suivant ; 

Une goutte de sang humain dilue au 1/2 dans du serum oxalate 
estmise en contact avec 4 gontles d’eau chloruree a 10 °/oo et une 
goutte de notre extrait de champignon frais au 1/2, Il semble y 
avoir, apres une heure de contact, une leg&re agglutination, mais 
F liemolyse extremement active a pu nous la cacher. 

Nous avons recherche les hemolysines par un proeede analogue 
a celui employe par le D r A. Gautier lors de ses recherches sur la 
Volvaire et FA. phalloxde (1). 

Nous intro duisons dans des tubes a hemolyse, 2, 4, 6, 8, 10, 12 
gouttes de notre sue au 1/2 obtenu comme il a dte dit ci-dessus, 
avec, successivement 17, 15, 13, 11 , 9, 7 gouttes d’eau chloruree a 
10 °/oo unegoutte.de sang oxalate au 1/2. 

' ll ) D r A. Gautier. — Contribution a Fetude de la toxicite des champignons : 
le cas de Volvaritt spe&iosa, Alger, Jules Carbonel, edit,, 1920. 
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Nous obtenons : 

Avec ie sue chauffe une 1/2 beared 70 pas dliemolyse ; done, 
ne contient pas d’hemolysine thermos tabile. 

Avec le sue Jrais , Fhemolyse est totale dans tons les tubes en 
cinq minutes. 

Nous avons ope re aiverses dilutions de ia§on a voir quelle etait 
— pour notre eehantilion — la Iimite de Fhemolyse : nous avons 
constate que notre extrait en dilution an i/30 e — soit l/100 e de sue, 
puisque notre extrait etait an 1/2 — donne, dans les conditions ei- 
dessus, une hemolyse totale en une licure. Avec une dilution an 
1/iOO' 5 — soit l/200 e de sue pur, — on obtient encore Fhemolyse 
totale cn 21 lieures. 

Done, an point de vue hemolytique, A. verna, tout au moins 
F eehantilion que- nous avons eu entre les mains, parait encore plus 
riche que les echantillons de A. phalloides, avec lesquels le 
D r Gautier a experiments, puisqu’il n’a pas .obtemi dliemolyse 
avec des dilutions superieures au l/80 e . 

, II est curieux de constater, comme on Fa vu plushaut, que cette 
hemolysine ne parait pas augmenter la toxicite du champignon 
puisque le cobay e qui a re<pi le sue frais a vecu plus longtemps et 
a presente des lesions moins prononcees que celui ayant re<;u le 
sue chaujfe . 


Conclusions. 

Ces experiences eonfirment celles de W. Ford (1) et etablissent 
Fetroite parente chimique et toxicologique de A. phalloides, 
A* virosa , A. verna . 

Volvaria gloioeephala D. C. et Amanita citrina Lctr. etant 
desormais hors de cause, il s enable bien que les champignons k 
toxicite tr&s e levee, qu’on pourrait qualifier de super -toxiq ties, 
ne eomprennent que ces trois esp&ccs dans lesquelles il fant 
comprendre les varietes blanches et les formes plus ou moins 
decolorees de A. phalloides. 

Sans negliger les autres especes toxiques, il est certain que la 
parfaite connaissance de ces especes — ou plus simplement de 
llmportance capitale de la volve — suflirait a eviter 95 % des 
intoxications mortelles, puisque telle est la proportion de deces 
qu'on attribue au type phalloidien. 

(1) Citees par A. Sartory, dans sa these d’agrggaUcm : Les champignons 
vdndneux. 



Note sur un empoisonnement par les Champignons, 

par M. E. TIMBERT, 


Le 7 septembre 1924, deux jeunes gens de la meine lamiHe, 
Raymond F. . . et Roland P. . . , allaient dans la matinee eueillir 
des champignons, des « golmelles » d’apres eux ; ces champignons 
furenl appreies aussitbt ieur relour el servis en deux Ibis, cVabord 
a dejeuner.- puis a diner. II convient de remarquer des maintcnant 
que ces champignons furenl d’abord cuits a l’eau, puis egoultcs, et 
enlln ajoutes a un plat de viande. 

8 personnes out pris part a ees repas ; 

Mine B ; . . , 6o ans, grand’mere ; 

M. et Mine B . . . , 3o et 32 ans ses fils et bru ; 

Les deux enfants B. ... 13 ans et 6 ans ; # 

Raymond F. . , un neveu, 22 ans ; 

Roland P. . . , petit-ills, 14 ans ; 

Louise P. . , , petite-fdle, 11 ans. 

Vers minuitla petite Louise, agee de II ans,se plaignit de malai- 
ses, puis survinrent les vomissements, coliques, diarrhee, avec 
predominance dc douleurs intestinales. 

Les mernes plienomenes se reproduisirent dans le courant dc la 
unit et dans la matinee du lundi, avee plus ou moins dlntensite, 
cliez tons les autres membres de la famille, sauf chez le plus 
jeune enfant, age de 6 ans. * 

Le medecin appele a la premiere heure 1c luridi matin prescrivit 
des lavements purga tifs, avee compresses ealmantes sur le venire. 
Par la suite, quelques piqurcs d’huiie camphree, et du cafe en 
abondancc. 

Etat stationnaire pendant 2 jours. 

Une scale malade, la femme B. . de 32 ans eut des hemorra- 
gies. Quant a la jeune Louise de 11 ans, son etat fut tres critique 
pendant les deux premiers jours : douleurs abdominaics violentes, 
grande depression, etat general precaire, et sur tout facies carac- 
teristique des malades atteint de p^ritonite ; en plus, complications 
du c6te des yoies respiratoires qui necessiterent l’emploi de l’oxy- 
gene. Son etat paraissait desespere. 

Le mercredi, par suite de la difficulte a assurer les soins neces- 
saires a tons ces malades, le Doeteur les fit transporter a fhdpital, 
y compels le jeune enfant de 6 ans, qui j usque -la paraissait 
indemne, et qui commCn^a a se plaindre ce jour seulemeiiL Son 
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elafc s’aggrava d’aillcurs ires vile el il moimit A heures environ 
apres son admission a Fliopital. An surplus, detail un enfant peu 
robustc et clietif. 

Quant aux autres malades,ils se remirent assez vile etquilterent 
Fhopital a la fin de la semaine ; ilsregurent encore quelques piqu- 
res d’huile camphree. 

II n ? y eut, chez aueun de ces malades, suppression des fone lions 
urinaires. 

Les champignons recoltes etaient a pen pres certainement : 
Amanita phalloides, citrina , paginal a et rahescens. 

Cette assertion est fondee sur les deux fails suivants : 

Ay ant organise avee quelques collegues, line exposition de 
champignons a Corheil, nous avions pins so in de m outer les A . 
Phalloides dans du sable et de la mousse, de fagon a leur donner 
leur port et leur aspect naturals ; nous en avions group e plus 
d’une demi-douzaine a difierents stades dc vegetation. Or, lejeune 
Roland F. . un des rescapes, gargon intelligent et serieux, les 
reconn ut formellement en disant : « 11 y en avail de semblables 
dans ceux que j’ai rapportes ». 

« Pourquoi, lui fis*je, cueillir les champignons que tu ne connais 
pas ? 

« On m’avait diL reprit-il, que les golmelles avaient une bague 
etle pied renfle ; alors j’ai cueilli tons ceux qui avaient une bague 
et une « boule » (sic) au pied ». 

Ce petit dialogue et cette reconnaissance de champignons se 
passaient ledimanehe 21 septembre, a 11 heures du matin, environ ; 
or, exaetement k la meme heurerFautre recolteur, Raymond F., * 
ctait retourne, selon le desir du medecin, sur les lieux de lapre- 
cedente recolte, a fin d'en rapporler les memes champignons. Or, 
dans ceux-cique j’ai eu Foccasion de voir, j’ai reconnu les A. phal- 
loides, citrina et oaginata ; il n’y avait pas de rabescens , comae 
dans ia precedent© cueiilette. 

Il ressort de la que e’est bien a FAmanite Phalloide qu’il faut attri- 
buer Fempoisonnement, puisque les resultals sont concordants, et 
que les deux cousins n’ontpu smlluencer mutuellemcnt. Fun pour 
reconnoitre ce champignon, et F autre pour 1c cueillir a nouveau. 

Si Fon vCut bien remarquer maintenant que,parmi les deux filets 
de champignons recoltes, il devait se trouver une grande quantile 
de A, phalloides, extremement abondantes a cette epoque, le fait 
qu’il ne s’est produit qu’un deces doit etre attribue a ce que Mme 
B. . . a eu la bonne idee, plutot que la precaution, de faire cuire 
a 1 eau prealablement ses champignons ; constatation qui a Me 
deja faite, mais qui prouve aussi que le§ champignons venenenx 
restent encore dangereux, meme cuits et bouillis separement. 



Empoisonnement par /’Amanite phallofde, 

par M. le Bocteur Edgar LONGUET. 


Mardi 16 septembre, a cinq heures dn matin, mi coup dc 
sonnette imperatif me tire du lit et m’appelle pi’es d’un malade 
qu’on me dit empoisonne par des champignons. 

En arrivant, j ’inter roge la femme du malade. Elle me raconte 
que son mari a recolte le dimanche 14 des champignons qu it a 
manges au dejeuner du lundi 15 et qu’il a d’ailleurs trouves 
delicieux. 

II a etc pris vers minuit de vomissements et dc diarrhee 
abondante. 

Je dem ancle aussitot a voir les epluchures et le panier qui con- 
tenait encore quelques debris et malgre le mauvais etat des echan- 
tillons, je n’hesite pas a reconnaitre avee terreur qu’il s’agit 
d 'Amanita phalloides (D’ailleurs dans l’apres-midi du mMe jour, 
j’ai envoye un de mes ills chercher dans nn bois quelques Amanites 
phalloides et le malade et sa femme m’ont confirme que e’etait 
bien les champignons consommes). 

Je ne decrirai pas l’etat de mon malade. C’etait le tableau 
habituel avee un etat relativement satisfaisant ce mardi, aggra- 
vation le mere re di et mort dans la soiree de ce m^me jour, malgre 
tous les rnoyens mis en oeuvre. 

II y a un point que je tenais a eclaircir, e’etait celui de suvoir 
avee quels champignons comestibles avaientbienpu etre confondus 
ces phalloides. 

D’apres des voisins auxqueis il avait voulu faire partager sa 
recolte et qui presque tous s’etaient mefies malgre I’enthousiasme 
de notre Mycologue improvise, il Ieur disait : « C’est un champi- 
gnon epatant ! Je le connais bien. Le baron (surnom d’un voisin) 
en mange souvent. C’est « le Royal. » 

11 s’agirait en ce cas vraisemblablement d’une confusion avee 
Amanita rubes cens a qui, je crois, on donne quelquefois, dans 
eertaines regions, ce nom. 

Et pourtant que de differences ! 

Un autre point queje n’ai pu eompletement elucider est le 
suivant: 

Une famille s’etait cependant laissee tenter par les o fires dc 
jnon pauvre client. 
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La femme, le marl et le fils mangerent des champignons le 
diman che. Ni le mari, ni le fils ne furent en rien indisposes. 

Quant a la femme, qui est nne hepatique, elle me fit mander 
surtout aprcs l’annonce de la catastrophe survenue au voisin et me 
raconta qu’elie avait eu depuis cette absorption quelques nausees, 
coliques, un pen de diarrhee et nn fort mal de tete qui dura it 
encore quelques jours apres. 

Au fond, elle n’avait pas grand chose, mais surtout grand peur ! 

Eile m’affirma que les champignons qui lui avaient etc donnes 
n’etaient pas verts, ni meme verdatres, mais b run- rouge un pen 
pale. 

J’en conclus que la vie time de ce cas d'empoisonnement avail 
garde pour lui les phalloides et avait clu donner a ses voisins un 
autre champignon, peut-etre meme Amanita rubescens . 



Hole sur la presence del* Amanita caesarea Scop, clans 
I’Est de la France (Deparfccmcnt du Doubs), 

par G, NICOLAS. 


V Amanita cue save a Scop, est considerec generalelnerU comme 
mi champignon, meridional, nc s’etendant pas norm alcm end au 
nord de la Loire et du Rhdne. 11 semble bien, cependant, d’apres 
diderentes observations, quo i’aire de dispersion de eette especc 
soil plus vaste ct eompreime toute la France, sauf peut etre lc 
Nord. A in si, l‘Oronge a ete trouvee dans FOuest (environs de 
Laval, de Rennes, de Cherbourg, dans FOrne), dans la region de 
Paris (fore t de Champagne, environs de Meaux et de Lagny), dans 
les Vosges, la Meuse, la Haute-Marne) (1). 

A ces stations, dans lesquelles Fapparition de FOronge est pour 
ainsi dire accidentelle, je voudrais en aj outer une nouvelle, dans 
le departement du Doubs, a la limite cle la Haute-Saone, a proxi- 
mite de la vallee de l’Oignon. A Nans, en di Be rents points d’un 
bois de chines, a sol sablonneux (gres de Finfra-lias), j’ai trouvc 
FOronge assez abohdante en aofit-septembre 1921 ; en 1922, je n’ai 
rencontre cc champignon qu’en un seul endroit du me me bois, 
au so m met dune par tie recemment coupcc, bien eclairee et seebe ; 
je Fai recherche vainement en 1923 et en 1924. Des amateurs, 
MM. Pinaud, pharmacien et Labouije, horloger, m'ont affirmc 
Favoir recoite certaines annees, sans pouvoir preciser, dans les 
bois de Rougemont.Lajouterai quen 1921 la presence de FOronge 
a coincide avec une extreme abondancc de Boletus e chilis ct 
Boletus aereus > champignons ordinairement rares dans le bois en 
question. 

L’Oronge est done spontanee dans FEst de la France, comme 
dans le midi et les autres regions oil elle a etc si^nalee ; si son 
apparition y est irregulierc, accidentelle, elle n’est cependant pas 
le fait dune importation. Ce champignon y vit normalement, a 
Fetat latent, si Foil peut dire, sous la forme myceiienne, invisible 
et ce n'est que rarement, lorsque certaines conditions climatolo^ 
giques sont realises, que le mycelium produit des carpophores, 
fructilie ; FOronge se m outre alors a nous. 

(1) Ball. Soc . %'yc-. de France , t, 17, 299-3A0, 1901; t, 39, 276, 1923 et I. 40, A 85- 
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Farm! les facteurs climatiqnes necessaires a la formation du 
chapeau, qui permettent, -par suite, au champignon de reveler sa 
presence, le plus important est certainement la temperature. 
L’Oronge, en effet, espece meridionale, if a apparu assez afoon- 
demment dans la station indiquee plus haut qu’en 1921, annee a 
ete chaud et sec. Je nc fais d’ailieurs, que reprendre une idee 
emise par M. Domee (1) et qu’il serait interessant de verifier dans 
la suite. 

Ge qui se passe pour 1’Oronge n a rien de surprenant. Ne con- 
naissons-nous pas d'atitres vegetaux, qui, faute de trouver les con- 
ditions necessaires a leur fructification, existent toute leur vie 
sous une forme vegetative. C’est le cas de beaucoup de Phanero- 
games exotiques importees en France, et dun certain nombre de 
Bryophytes indigenes, qui ne produisent des sporogones on 
me me des antlieridies ou des archegones que dans certaines con- 
ditions encore tres mal connues. 

(1) BulL Soc . Myc. de France, t. 17, p. 301, 1901. 



Hyrngnomycetes cle France (XL Pores), 

par MM. Vahh6 I, BOXJRBOT et A. GALZIN. 


POBBS. 

Hymenium indefini, a surface fertile creusee de pores ta pisses 
par des basides. Les pores 4 reguliers peu vent etre romplaces par 
dcs lamelles rayounantes, des sinuosites iabyrintliees, des lamel- 
lules, palellcs on dents. 

Plantes annuellcs on vivaces, le plus souvent lignicoles, a recep- 
tacle chanui, coriace, subereux ou ligneux, peu putrescent, ce qui 
permel leur conservation en herbier, pourvu qu’on les protege 
contre les insectes et Thumidite. 

Les spores et la nature des hyphes tres variables dans Fensemble 
du groupe, gardent une assez grande similitude dans toutes les 
especes naturellement affines, et peuvent guider utilement pour 
reconnaltre soit les genres, soit les sections de genres. 

IJn certain nombre de Pores, surtout parmi les especes resu- 
pinees, sont encore bien diversement interprets par les Myco- 
logues, quoique les reclierclies dans les Musees aient contribue a 
prgeiser le sens de plusieurs d’entre eux ; mais, les specimens 
aulbentiques ne sont pas toujours conformes soit a l’original, soit 
k la description ty pique, Dans les cas douteux, ou il taut avoir 
re c ours a 1'argument d’autorite, nousavons presque toujours suivi 
les interpretations de M. Bresadola, basees sur la comparaison 
d’un tres grand nombre de types, et sur une connaissance appro- 
fondie de la structure. 

Certains Polypores peuvent se presenter tantdt sous la forme a 
chapeau, tantot sous la forme resup inee ; mais, la plupart des 
formes resuphfoes se montrent des Poria irreduetibles, Les unes 
de ces especes peuvent se rapporter facilement aux divers es 
coupes generiques definies par M . Patouillard (Essai taxono- 
mique), etsuivies dans ce travail. II en est d’autres qull serait 
ir6s difficile de repartir dans ces genres, ou qui representent un 
type partieulier. G’est pour e viter ces difficultes pratiques, que le 
genre Poria a 6X6 conserve, 

Les Pores sont, pour la plupart, des lignivores tr&s actifs. Les 
lesions qu’ils pro duisent peuvent se rapporter a trois types : 
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1° pourriture blanche, massive, filamenteuse ou lamelleuse ; e'est 
la plus frequente. Le mycelium s’etend par les canaux medui- 
laires ; par im sue prop re, ferment soluble, il tne le bois s‘11 est 
encore vivant, le modi fie et s'en nourrit. 2° Pourriture rouge, 
seche, massive. Le bois attaque, en se dessechant, se fendille par 
retrait, suivant des plans presque perpendicuiaires, s’eifrite et 
tombe en poussiere impalpable sous la pression dcs doigts. 
3° Lesion en g'aleries ou alveolaire ; cette pourriture est a peu pres 
la mSme que celle de Hymenoohaeie rnbiginosa ; souvent depen- 
dant, le mycelium blanc, filament eux est plus abundant, la section 
au debut montre des points blancs et la galerie est moins nette. 
Dans tons les cas, le bois devient leger, il prend beau comine une 
eponge, ce qui aide le champignon dans son developpement. 
Certains Polypores, ceux qui vegetent au printemps et en ete, 
semblent mettre a contribution beau de la seve. 


Tableau analytique des Genres* 

1. Tubes fibres on Ire eux ; champignon charnu, fibreux, linguiforme : 

Fistulina. XVIII. 

Tubes dVbord eonslitues par des verrues distinctes, immergees dans 

un subiculum resupine Porothelium ill, 1910), n° 135, 

Tubes soudes sur toute leur longueur : 2. 

2. Cloisons hymeniennes obluses et fertiles sur la tranche ( U ; pores 

imparfaits peu profonds Merulius (IX, 1923), G. III. 

Pores steriles sur la tranche et tubes bicn formes plus ou moins 
allonges : 3. 

3. Tubes ou fossettes creuses dans la trame, ne formant pas une couche 

distincte de celle- ci. Especes subereuses ou coriaces a spores 
blanches : 4. 

Tubes formant une couche distincte de la trame. 6. 

4. Hymeniurn lamclleux ou d6dal£en ; trame homogene. Lcnzitcs , XL 
llymenium forme de pores grands ou moyens ; trame homogene, 

subereuse plus ou moins dure Trametes . XIL 

llymenium dedaleen ; partie superieure de la trame spongieuse, 

molle. * Deadalea . X 

Hymeniurn irpiciforme : cloisons dcs tubes divisces en palettes ou 
lamellules plus ou moins anastomosees a la base.,.. Irpex. IX. 
Hymeniurn forme de pores fins ; plantes minces, coriaces 5, 

5. Plantes dimxdiees ou £talees reftechies ...... Coriohts ; VIII. 

Plantes resupinees Par la . XVII, 

6* Especes stipitees, stipe central, excentrique ou lateral, ou m^ris* 
moides : 7. ■ ■ 

(1) Porta taookola et P. purpurea ont les tubes fer files sur la tranche, mail 
bien developpees,ces especes ont plutdt rasped des Poria que des Verifies* 
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Especes dimidides ou cdidees-relhiehies : 11. 

Especes resupinees. . ■ Pona. XVII. 

7. Trame blanche : 8. 

Trame colonic, aride, dure ou liguouso : IV 

8. Charnusou fihroclmrnus, non coriaces; poros reguliers PolppomsA, 
Ohmums, petils; pm os declares on lamellules conlournees, aiinstomo- 

sees a la base ....... Sisirotrema. (V. 1914) G. VI. 

Coriaces ou charnus-coriaces, non fibreux : 9. 

9. Stipe noit* a la base Me la no pus. 1 1. 

Stipe pale, eoncolore a la base : 10. 

10. Pores grands, comma formes do lame lies rayonnuntes et anastonio- 

sees ; stipe lateral, Ires court Fauolus. IV. 

Pores moyens on pelits ; stipe grele souvcnt central ou excentrlque : 

Lettcoporus . III. 

11. Trame temlre ou charuue, a la fin induree, plutut fragile que 

eoriaee : 1*2. 

Trame dure, subereuse ou ligneuse : li. 

12. Trame blanche ou pale (jau.te dans Lcptopovus Braunii) : 13. 

Trame coloree, rlmbarbe, rouge, ou devonant versicolore el bru- 

nissantc ........ Phaeolus , VII, 

13. Chapeau charnu-spongieux ou fibreux, avec une eouche heterogene 

spongieuse hispide a la surface Spongipeliis. V. 

Chapeau plus mince ; trame homogene Leptoporus. VI. 

14. Surface du chapeau niunie d’une croiite rigide, laquee resinoi'de ; 

spores brunes, obovales, tronquees. a la base. Ganodcnna . XIV. 
Surface du chapeau ordiuairement munie d’uue croiite plus ou moins 
epaisse ; spores blanches ; especes generalement epaisses, volu- 


mineuses Ungulina. XIII. 

Surface du chapeau veloutee et sans croute au moins dans la jeunesse; 
trame jaune fauve ou brune : 15. 

15. Spores blanches P/iellinus. XV. 

Spares jaunes ou fauves Xanihochrous . XVI* 


I. — Polyporus Fr. p, p. Pat Ess. tax. p. 78. 

Chapeau a stipe central, excentrlque ou lateral, simple ou con- 
fluent merismoide, naissant parfois d'un nodule siipitiforme ou 
d un sclerote ; trame blanche, charuue pores reguliers a cloisons 
entieres oudentees, cystides nulles ; spores hyalines, globuleuses, 
oblongues ou elliptiques, lisses, quelquefois tuberculeuses on 
asperulees, Especes terrestres ou lignieoles. 

Tableau analytique des especes, • 

1 . Terrestres, simples ; stipe distinct, le plus souvent central : 2. 

Especes rameuses ou merismoides ; stipites ou sessiles : 4* 
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2. Spores spheriquosou ellipliques, rendues angulcuses par des tuber- 

cules obtas ; chapeau et stipe a la fin bistres ; pores- blancs, puis 

gris P. leucomelas , n. 535. 

Spores lisses ou linement aculeolees, subgiobuleuses on largemcnfc 
ovo’ides : 3. 

3. Chapeau ordinaircmentilimidie flabelie, brun fonce; pores alveolaires, 

1-1.5 mm. Spores 8-10 x 6-7 p. P . pes-caprae, n. 533, 

Blani puis citrin ; chapeau ditYorme, pruineux puis gerce-areole ; 
pores 0,5 mm. Spores subgiobuleuses de moitie plus pelifces : 

P. ovinus , n, 534. 

4. Cespileux-imbrique, sessile, de jaune a aurore, palissant ; chair 

caseeuse, molie, puis fragile, crayeuse P. sulfuneus, n. 5Y4, 

Charnus, libro-eharnus, ou indures sur le sec : 5. 

5. Spores globuleuses, aculeolees P, montanus, n. 542, 

Spores lisses : 6. 

6. Chapeaux Ires grands, imbiiques cespiteux, xeloulds, subzones, 

roux-bistro a marge plus claire ; trame charnuo, puis induree, 

fibreuse, noircissant ainsi que Ies pores P. giganteus, u. 543. 

Chapeaux conereseents, glabrescents, biancs, puis erdme a creme 
ocraco ; chair blanche, elastique Ires dure sur le sec : 

P. osscus, n. 541. 

Chapeaux charnus, stipules ou sessilos, naissant d’une base com- 
mune : 7. 

7. Chapeaux ordiuairement entiers, orbiculaires, a stipes distincls en 

le,ur partie superieuro : 8. 

Chapeaux dimidies, a stipes eoncresoents : 0. 

8. Densement cespiteux sur une base scleroliforme charnue brun noir, 

.blanche a rinterieur ; chapeaux excentriqueo ou sublaleraux, om- 
biliques, brun roux, avec quelques . ecailles apprimees plus som- 
■bres ; pores alveolaires anguieux decurrents jusqu’a la base* du 
stipe qui est simple, aUenuc et IcgeromontbrumUre a la base. Alices 
du Jardin du Museum, Paris : 

/\ hclopus llariot et Pal. Soe. Mye. Fi\ !.. AX (1904) p. 63 et fig. 1. 
Chapeaux ires nombreux, ombiliques, minces, pMes, roussatres ; 
stipes rameux reunis a la base sur une souche commune epaisse : 

P, it mb til (Hits , n. 537. 

Chapeaux pen nombreux, 5-10 cm. dlam. epnis, deprimes, roux olivace 
avec herds verdatres P* cri status, n. 536. 

9. Chapeaux nombreux, pruineux, ou pubescents, dimidies, minces, 

gris chamois ; chair un peu fibreuse. ....... P. frondostis , n, 538. 

Chapeaux peu nombreux, glnbres, i m b r i q u e s - c o n tl u en is en masses 
dilTormes. jaune roussatre ou rouged tre ; chair epaisse, blanche, 
puis tacliee de rouge ou de safrand sur le sec P, con flue ns, n. 539 , 
Chapeaux peu nombreux, glabrescents, r4suplheS', ; dimidies oiF'cen^' 
crescents, en souche plus ou moms epaisse, rarement stipitesp; 
biancs, puis laches de brun ; chair epaisse, blanche, tendre, puis 
■ . induree, sub e reuse.,,. . , , ;.v* . . P* castanme, n. 540. 
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A. — Ovirxi Fr. Caloporus Quel. p. p. — Espeees terrestres a 
stipe central , plus rarement lateral , simple ; chair tend re . 
Comestibles . 

583.— P. pes^eapree Pers. Fr. S* M. Quel. Jura et Vosges, t. 
17, f. 2, Fr. Hym. ear., p. 524. Giilet, pi. suppl,, Bres. F. mang\, 
pi. 95. Lucand, pi. 150. Cerioporus scobinaceus (Cum ) Quel. FI. 
myc., p. 407. Paul., t. 31, f. 1-4. 

Subcespiteux, chapeau 8-10 cm., charnu, fragile, souvent 
dimidie reniforme, lendilie en ccailles, brun marron ; stipe 
compact, blane, reticule au sommet, jaune a la base ; pores grands, 
0,8-1 ,5 mm., pales puis jaunatres ; chair blanche, citrine vers le 
milieu du chapeau et du stipe.— Hyphes des tubes a parois 
minces, sans boucles ; j.basides 30-40 X 9 (x, a 4 sterigmates ; 
spores lisses obovales ou elliptiques, brievement att6nuees a la 
base, 8-10 X 5, 5-6, 5 ;x, 1-guttulees. 

Septembre, octobre. Bois de coni feres . Vosges ; bois de Litres 
et chenes, Roqueeeziere (Aveyron). 

534. — P. ovinus (Sehaeff., t. 121-122) Fr. S M. — Hym. eur., 
p. 524. Bres. Fungi mang., p. 109, f. 94. Roll, 93, n. 204. Lloyd, 
Pol. sect. Ov., 1912, p. 76, f. 497. Caloporus Quel., FL myc., 
p. 405. 

i 

Chapeau 5 cm., dilTorme. inegal, puis gerce areole, squamuleux, 
blanchatre, gris jaunatre ; pores 0,5 mm. arrondis, 6gaux, hlancs, 
puis citrins ; stipe court, inegal, pruineux, blanc; chair compacte, 
fragile, blanche, puis citrine, a saveur agreable d’amandes. — 
Spores ovoides spheriques, lisses, 3-6 (x, 1-guttulees. 

Forets de coniferes ; Jura, Vosges, Alpes (n, v.). 

535. — P. leucomelas (Pers. Syn., p. 515, Boletus) Fr. S, M. — 
Hym. eur., p. 524. Giilet, pi. suppl. Lloyd, Pol. Ov., p. 77, f. 498. 
Caloporus Quel. FL, p. 405. 

Chapeau 5-8 cm., convexe plan, onduleux, Isabelle fence, gris 
bistrd, brunissant au toucher, ordinairement xev6tu de fibrilles 
brunes, k la fin entierement bistre , tubes courts, planes puis 
brunissant, decurrents ; pores 0,5-1 mm. blancs, a orifice entier, 
puis gris, dedaleens, et souvent deduces irpiciform.es ; stipe bai 
clair avec fibres concolores, puis bistre ; chair epaisse tendre, 
blanche, promptement rose violaee a fair, puis gris pale, creme 
bistre ou un pen erugineuse dans le stipe. — Hyphes k parois 



HYMENOMYCETES I)E FRANCE. 


103 


minces et boueles rares, irregulieres, 9-50 a, dans la traine du 
chapeau ; 24 ia et subparalleies en trame dense dans les tubes ; 
basides 20 30 x 5-7 tA, a 2-4 sterigmates longs de 2,5 3,5 a ; spores 
subglobuleuses ou elliptiques, rendues anguleuses par des tuber- 
cules irreguliers, obtus, 4, 5-7, 5 X 4-5 a, hyalines ou a peine 
brunies. 

Automne . Sur humus des sapinieres, Monts du Lyonnais 
(Jouffret) ; sous des chataigniers, Eves (Aveyron). Dans la cM tab 
gneraie od cette espece a ete recoltee, il n'y a ni pins, ni autres 
coniferes. Quelet Findique dans les sapinieres montagneuses. 
Alpes, Jura, Vosges. — Cette espece semble etre un prolongement 
des Phylacteries parmi les Pores : dans la vieillesse, elle a assez de 
rcssemblance avec un Sar codon. 

Le P. leucomelas est mis par Quelet en variete a P. subsqua - 
mo bus (L. Wulf.) Fr. Hym., p. 523. Ce dernier serait plus grand, 
12-15 cm., plus regulier, tenace, glabre, gris elair, gerce areole ; 
stipe bianchatre ; chair compacte, fragile, blanche. Bresadola 
(Syn. et adnot., 1916, p. 225) donne le P. griseus Peck, des Etats- 
Unis, corame synonyme de P. subsquamosus . Les specimens de 
P. griseus que nous a communiques M. Lloyd, n’oflrent aucune 
difference au point de vue micrographique avee P. leucomelas , et 
ne seraient vraisemblablement, com me le penseM. Lloyd, qu’une 
variete plus claire de P . leucomelas . 

B. — Merisma Fr. Giliet. — Especes rameuses ou a chapeaux 
multiples naissant d'une souche commune. 

536. — P. eristatus Pers. Fr. Hym. eur., p. 539. Rostk., 1. 16, 
Bres. Fungi Kmet., n. 8. Lloyd, Pol. Ov., p. 80, f, 501. Galopoms 
Qu£l. FL myc., p. 406. 

' Cespiteux a stipes eonnes a la base, rarement simple; chapeau 
5-10 cm., charnu, orbieulaire ou reniforme, deprime, pulverulent 
tomenteux, puis fendille areole, roux ou bran olivacc, a bords 
verd&tres ; stipe bianchatre marbre de citrin ou d’olive ; tubes 
courts, 1 2 mm. decurrents ; pores fins, anguleux ou laceqes, 
blancs puis blanchatres ; chair fragile, blanche, citrine vers la 
surface du chapeau, a ocleur acidule. — Hyphes hyalines ou ters 
legerement teintees, 2,54,5 t u, a parois assez epaisses, sans boueles; 
basides 15-30 X 5, 5-8-9, 5 [a, a 24 sterigmates longs de 6 ; spores 

obovales, atlenuees a la base, souvent obliquement, 5-7-9 X 4-6 ja. 

Aodt-novembre. Humus des bois de chines, Allier, Aveyron ; 
frequent sous les sapins, Gorcieux / 
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537. — P. umbellatus Fr. S. M. — Quel., Jura, t. 18, f. L 
Lloyd, Slip. Pol., p. 150, f. 450. Merisma Gillet, ph, Cerioporus 
Quel, FI., p. 409. P, ramosissimas (ScluefL, t, ill) Bres, F. Kmet, 
n. 7, 

Stipes distincls, sondes a la base en une souche tube re use ; 
chapeaux tres nombreux, 3-5 cm. d. ordinairement entiers, ombi- 
liques, pales a roussatres ; pores Wanes, i mm. polygonaux, 
fimbries, decurrents sur le stipe ; chair blanche, charnue un pen 
libreuse. — Hyphes 340 ;x, a parois tres minces, flasques ; basides 
16-35 x 4 6 ft ; spores oblongues, subcylindriques, un peu 
llexueuses, ou incurvees a la base en pointe oblique, 7-11x2,5-4 u; 
ordinairement plurigutlulees. 

Juillet-octobi'e. Sur souches cle clienes, Allier ; assez rare. 
Comestible, 

538. — P. frondosus Fr. S. M. — Ilyin, ear., p. 538. Lloyd, 
Slip. Pol., p. 150. Caloporus Quel. FI., p. 406. Paul., t. 29, 

Haul et large de 15-30 cm., stipes radicants, rameux-concres- 
cents, epais ; chapeaux nombreux, dimidies, minces, rugueux, 
pruineux ou pubescents, gris chamois ; pores decurrents, 0,5 mm. 
d. blancs, arrondis dans les parties horizontales ; chair blanche, 
charnue, un peu libreuse. — Hyphes a parois minces, sans boucles, 
2-3 \h dans les tubes, paralleles, flasques, 3-9 ju dans la trame ; 
basides 20-30 X 6-9 tx ; spores subelliptiques, brievement apiculees 
a la base un peu obliquement, 5-7 x 3, 5-4,5 a, k contenu granu- 
leux ou 1-giittule, blanches en masse. 

Ete, automne. Sur souches de chene et de charme, au bord des 
chemins ombreux et dans les bois. Pas rare. Comestible etant 
jeune, 

Le P. intj'baceus Fr. Hym. p. 538, Caloporus QueL FI. p, 406. 
Scliceff. t. 128.129, serait peut-etre une variele de P. frondosus* 
moins elevee, plus aplatie, a chapeaux spatules horizon taux et 
plus fonc6s. 

539. — P. eonfluens Fr. S. M. — Hym. eur. p. 539. Bres. F. 
mang. 96. LI. Sect. Ov. p. 81. Caloporus Quel. FI. p. 403* Schaeff, 
t. 109.110. 

Stipes epais, courts, simples ou confluents, blancs puis taches de 
roux a la base ; chapeaux 3-5 cm. dimidies, imbriques confluents 
eu masse cliflorme, glabres, puis fendilles ou squamuleux, jonquille 
incariqat, jaune fauvMre, roussatres ou rougeatres ; tubes courts 
decurrents ; pores petits, 0,2-0, 3 mm, arrondis, a parois nunces ? 
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blanc creme ; chair blanche, epaisse, tendre dans le chapeau et 
dans le stipe, devenant partiellement rouge on safranee stir le 
sec. — Hy plies 2,5-6 a parois minces ; basides 25-36 X 4 u. ; 
spores oblongues, subdeprimees lateralement, et brievement 
attenuees obliquement ala base, 4,5-5 X 3-3,5 a, 1-gattulecs. 

Ete, automne, Bois cle pins et dc melezes : Alpes (Laron be et 
Garnier). 


540, - p. eastaneae. 

Tres variable, tub erculi forme, puis subslipite,. a chapeaux 4-8 
cm,, disposes en coupe lobee, ou dimidies , subimbriques eoneres- 
cents en une souche plus ou moins epaisse, ou etales-reflechis, ou 
rneme resupines noduleux ondules ; surface du chapeau viileuse 
scabre, puis glabrescente rugueuse, blanche, puis tacheede brun; 
tubes 2-8 mm. long. ; pores inegaux 0,15-0,5 mm.(ou 35 par mm.), 
a orifice obtus puis aminci, b lanes puis teintes de gris on gris 
bistre ; chair blanche tres tendre, puis induree, subereuse-ligneusc, 
a grain tres fin, a peine fibreuse, prenant $a et la une teinte creme 
bistre. — Hyphes de la trame 2,5-4 [j., soliclesou a parois epaisses, 
longitudinalemenl entrelacees, 2 et a parois minces a F orifice 
des tubes ; basides 15 20 X 7-9 u. ; spores ovoides ou subglobu- 
leuses, brievement apiculees a la base, 5, 5-6-8 x 4*8-5, 5-7, 5 
1-guttulees, blanches en masse. 

Debate avec les chaleurs de l’ete, et cesse de vegeter des que la 
temperature s abaisse. Parliculier au chataignier, sur lequel iiest 
abundant dans FAveyron, region de St-Serniu ; ii vient sur 
souches mortes, tres raremenfc sur arbres vivants et touj ours sur 
bois atteints de pourriture rouge seche. G’cst le gros elestmeteur 
des souches de chataignier, qui restent dans le sol apres Fabattage 
de Farbre. — Au debut, c’est un tubercule mou, epais, parfois 
lobe, blanc ou blanc grisatre, qui suinte des goutelettes ; ires 
tendre, il est souvent devore par les limaces ; le stipe est plulot rare 
et accidentel. — Gette espece semble inconnue a tons les Mycologues 
auxquels nous Favons envoyee : elie nous a ete donnee corame 
P. epileacus et contme forme de Dsed'alea biennis , mais elle n’a 
aucune affinite avec ces espeees : la premiere ayanfc une spore 
cylindrique arqn6e, et la seconde, avec laquelle elle a bien une 
certaine ressemblance exterieure, differe total ement par sa struc- 
ture. Elle a quelques rapports avec Spongipellis spiuneas, mais 
sa frame .est enticement homogene. Elle est pins voisine des 
£7 n gulina, dont sa. chair d'abord tres tendre, et Fabsencc de 
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841. — P. osseus Kalchbr. Fr. Hym. p. 544, FL Slip, PoL 
p. 191, f. 496, leacoponis Quel. FL p, 404(cxclus, syn. f . albidm 
Seine IT.). 

Cespiteux, eon fluent ; chapeaux 5-7 cm. suborbiculaires ou 
subdimidies, spatules, convexes ou deprimes, concreseents, glabres 
ou subpubescenis. blancs puis creme a creme oere ; stipes courts, 
difformes, concreseents, amincis a la base, subconcolores ; pores 
decur rents, arrondis. 0/18-0,6 mm., puis laceres, a parois minces, 
blancs puis bianehatres ; chair blanche elastique, promptement 
induree en scchant, ctprenant une consistance osseuse. — Hyphes 
de la Ira me des tubes a parois minces, 2-3 [/, en tissu tres serre, 
agglutine, cedes du chapeau a parois epaisses, egalement agglu- 
tinees pen distinctes, 4-7 \x ; basides 9-16 x 3-4 y., avec quelques 
hyphes paraphysoldcs emergentes ; spores ob longues, plus ou 
moins deprimees lateralement, 4-4,5 X 2-5,8 g, souvent 1-guttulees, 

Etc. Sur souches de melezes ; Alpes (Laronde et Gamier), 

542. — P. montanus (Quel.), R. Ferry, Rev. Myc., XIX 
(1897), p. 144, pi. 180, f. 27. Bres. F. Kmet, n. 10. LI. Poiyporoid 
Iss. i\ 364. Gerioporus Quel. Ass. lr. 1887, p, 4, f. 10. FL Myc., 

p. 408, 

Chapeau ilabelli forme, 30-50 cm., souvent imbrique-rameux 
lobe, onduleux, veloute, chamois pale, noisette: pores alv^olaires, 
1-2 min., puis dedaleens, dentes, minces, pubescents, blanc crSme ; 
stipe epais, tres court, villeux, blanchatre ; chair spongieuse, 
fragile, blanche, amere. — Spores spheriques, aculeolees, hyalines 
ou pailie, 6-8 \x d. 

Ete. Cespiteux k la base des trones de sapin dans les fore Is 
niontagneuses (n. v.). 

543. — P, giganteus (Pers. Syn., p. 521, Boletus), Fr. S. M. — 
Hym. eur. p. 540. Bres. Fungi Trid. II p. 28, t. 134. MerUma . 
Gillet, pL suppl. Caloporus acanthoicles (Bull, non Fr.)sec, Quel. 
FI. p. 419. 

Stipes connes, formant une base tubereuse hapiforme, plus ou 
moins distincte ; chapeaux imbriques en touffes de 2^6 ddcim., 
dimidies, veloutes ou granuleux, subzones, grossi&rement radies 
rugueux, roux bistre, avec marge creme ou chamois ; pores petits 
subarrondis blancs, puis noircissant ; chair fibreuse, un pen 
coriace, blanche, puis rougeatre a Pair et noircissant, a la fin 
er^me bistre. — Hyphes a parois minces, cohesrentes parall^les 
<Jans les tubes, 3-4 {/, plus laches dans le chapeau, a parois plu$ 
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femes, et jusqu’a 8 |x d. ; basides 15-18-24 >< 6-8 (-12) a ; spores 
hyalines ou a teinte un peu huileuse, largement elliptiques, obscu- 
remcnt attendees a la base, tres r arena ent un pen depriinees, 
5-6-7, 5 X 4-5-6, 5 (x, a contenu nebuleux on i-guttule. ‘ 

Aout-novembre. Sur souches de hetre, clique ; assez commnn. 
Pourriture blanche, tres active : enpeu d’annees, ii fait disparaltro 
dc grosses souches ; on peut le trouver, mais rarement, parasite 
sur des arbres mourants. 

Simplex ; specimen constituc par un unique chapeau petalo'ide, 
de plus de 20 cm, de diametre. ChOne, AlUer, 

544. — P. sulfureus (Bull. t. 429) Fr S. M. - Hym. eur. p.542. 
Roll. Champ, n. 205. Leptoporns Quel. FI. p. 387. P. caudieinus 
Scheoir. t. 131-132. Quel. Ass. fr. 1893. 

Chapeaux ordinairement sessiles, imbriques-cespiteux, 10-30 cm., 
onduleux, pruineux, cr6me citrin, rose-orange a la marge, ala ■fin 
blancs ou chamois ; pores petits, 0,3-0, 8 mm. sulfurins, arrondis, 
puis anguleux dentes ; chair mode, caseeuse, puis sechc, legere, 
fragile ou friable, creme puis blanche, sulfurine pres des bords, 
acidule. — Hyphes des tubes a parols minces, ftasques, 3-9 jx, 
lachemenfc cnchevS trees dans la trame du chapeau; irregulieras et 
jusqu'a 20 [x, boucles eparses ou petites, bien plus etroites que le 
diametre de Fhyphe ; basides 15-18 X 5-7 jx, a 2-4 sterigmates 
courts; spores obovales ou largement elliptiques, attenuees a la 
base, souvent obliquement, 5-7 X 3, 5-4, 5 jx, souvent 1-guttulees, 
sulfurin pale ou creme jonquille en masse, niais blancliissant 
rapidement. 

Des le mois de mai, pendant l’ete et le commencement de Fau- 
tomne. Sur ti'oncs, chene, chataignier, cerisier, pommier, aune, 
saule ; commun. Pourriture lxxuge, seche, tres puissante : e’est ce 
champignon qui ereuse un grand nombi'e des troncs de chene et de 
chataignier. 

Aporus : assez souvent les chapeaux se forment reguliei'ement, 
mais les tubes manquent totalement : la face inferieure, ci'erne 
orange est indulge et les basides sont x > emplaeees par des hyphes 
serrees, en palissade, cloisonnees, 6-7 jx d. Saisons ehaudes et 
seches. 

Ramosus Quel. FI. : stipite, a rameaux cylindxuques couvei'ts de 
pox^es larges irregulxei's. 

Imbricatus Fr. Hym. p. 542. Quel. FL : plus pale, creme ocre 
pu fauv^ti'e, chair friable amarescente. Plante agee et decoloree. 
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II.— Melanopus Pat. Hym. eur. — Ess. tax. p, 80, 
Lcucoporus et Cerioporus Quel, p p. 

Chapeau charnu-coriace, orbiculaire on reniforme, entier ou 
lobe, non zone, lisse ou ecatlieux, a stipe central, excentrique ou 
lateral; pores variables ; trame dense, homogene, blanche ou pale 
formec d'hyphes lenaees, aparois epaisses; croule mince, noiratre, 
a la base du stipe (plus ou moins oblileree dans cles varietes soil 
du group e squarnosus , soil du groupe varias) ; cy slides nulies ; 
spores hyalines, lisses, obiongues subeylindriques. Plantes ligni- 
coles, rarement humicoles. 

i. — Squarnosus: chapeau ecailleux , charnu puis coriace; pores 
assez grands , 1 mm. et plus. Les formes de ce groupe sont 
reliees par de nomhreax inter mediaires. 

545, — M. squarnosus (Huds.) Pat. Poljporus Fr. S. M. — 
Hym. eur. p. 532. Gillet, pi. suppl. Cerioporus Quel. Ft. p. 407, 
Boletus j u giandis SchadT. t. 101-102. Ball. t. 19. B. plaljrporus 
Pers. Syn. p. 521. 

Chapeau 10-30 cm., fia belle, reniforme ou orbiculaire, de prime 
au centre ou en arriere, creme ou oerace, mouchete d’ccailles 
llbrilleuses apprimees, plus foncees ; pores d’abord reticules, 
larges, 1-2 mm, anguleux, dentes, pales puis creme ocre; stipe 
lateral, rarement central, epais, dur, creme, reticule cn haul, 
bistre a la base ; chair blanclie, tendre puis coriace, a odeur de 
mi el. — I ly plies des tubes, 1,5-4 g. solides ou a parois epaisses, k 
cloisons disunites, les subhymeniates peu distinctes ; basidcs 
54 00 x 7 '9 rx ; spores obiongues ellipso'ides, brievement et oblique- 
men t attenuees a la base, 12-14 x 4-5 g. 

Avribnovembre. Surtrones et souches, surtout parasite, noyer, 
peuplier, saule, orine, chene, hetre, nidrier, platane, bias. Vege- 
tation rapide et pourriture probahlement active. Comestible etant 
tres jeune. 


540. - coronatus (Rostk. 28, t. 17) Poljrporus Boiicheanus 
Klotzch. sec, Fr. Hym. p. 533, LI. Sect. Ov. p. 80, f. 500 nec sensu 
Bres. * ’V 

Chapeau 3-7 cm., suborbiculairc ou lateral, deprime creme a 
chamois, mouchete d’ecailles larges plus foncees ; stipe court reti- 
cule par les pores jusqu’a la base ordinairement noiratre ; pores 
mous polygones-oblongs, 2-2,5 x l-3,5 mm., pales puis jaunCitre 
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plus ou moms fence. — Hyphes a parois minces ou plus ou nioins 
iepaisses, 1,54 p. ; basides 3645 X 9-10 ; spores oblongues 

ellipsoides, subeylindriques, brievement et obiiquement attenuees 
a la base 11-14-18 x 4-6 tx. 

Juillet-septembre. Sur branches mortes, tenant a 1’arbre, hefcre* 
chOne ; Aliier. — Cette plante est evidemment mie forme de 
M . squamosus reduile dans ses dimensions par son habitat sur 
branches mortes d’un petit diametre ; elle passe aux formes 
suivantes par des specimens qui ont meme aspect et nteme taiile, 
mais a ccailics plus etroites, a 1-3 pointes hyalines redressees, avec 
bords du chapeau subcilie et decun'ence des pores ciliee-plumeuse 
sur le stipe. 

Le P. Boucheanus Rlotxsch., d’ a pres M. Bresadola, ne re pond 
pas a la forme ci-dessus decrite : il y aurait eu dans FHerbier de 
Berlin une transposition de specimens, et le type de P. Boucheanus 
dont il n’existe qu’un seul echantillon, recolte sur bouleau, est en 
pa.rtie detruit, mais il donne des spores 7-9 X 3-4 a, et M. Bresadola 
le rapporte a P. ( Leucoporus ) agariceas Berk. 

547. — M. lentus (Berk. Fr. Hym. ear. p. 526. Bres. Basid. 
Philipp. Ill, p. 291). 

Chapeau 14 cm., coriace ombilique ou deprime, pale a creme 
ocrace, pars erne d’ecailles ou taches fauves, et portant vers les 
bords quelques aiguillons caducs; stipe court ou allonge, central 
ou excentrique incurve, liispide, entierement pale ocrace, ou 
villeux et bistre a la base ; pores deeur rents, oblongs, 1-2 mm., 
blanchatres, denticules. — Hyphes a parois epaisses ou solides, 

1.5- 3 jx, les subhymeniales a parois minces; basides 2442 X 6-9 a ; 
spores oblongues elliptiques, quelques-unes subfusiforines, 9-15 X 
4-6 |i. 

Mai-aout. Sur tiges mortes d’ Ulex enropaem b env. de Cherbourg 
(L. Corbiere)* 

548; — M. Forquignoni' Polyporus Quel. Ass. fr. 1884, p. 5, 
pi. 8* f. 12. Cerioporus Quel. FL p. 408 et detenu ! 

Chapeau 1-5 cm., deprime au centre, blanc cr&me ou creme 
chamois, puis ocrace, parse me d’aiguillons fascicules hyalins, 
souvent cilie et incise aux bords ; pores de currents, oblongs 
14,5 mm. de long., denteles fimbriees, blancs; stipe blanchaixe 
aminci en bas, herisse de polls et d’ecailles laeimees, serines en 
reseau vers les pores. — Hyphes h parois epaisses ou pleines. 

1 .5- 4,5 p. ; basides 3045 x 740 <x; spoils 1246 X 5-6 *x. 
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Mai-novembre. Sur branches tombccs de cheiie, bouleau ; 
coinmun dans les taillis des environs de Moulins ; env. de Paris, 
Aiitun, Cherbourg, etc. 

Le Poly poms RostJwm Fr. Iiym p. 534, P. inj vindibulifor - 
mis Rostk. 1. 17, Cerioporus Quel. FI. p. 408, para it etre nne espece 
fort douteuse. Un specimen recolte sur peuplier a Neuilly-St-Front 
( Aisne) , par M. C.-A. Gerard, ne dillere de M. squamosus que par 
les ecailles du chapeau petites et pen marquees ; spores 10-14 X 
4-5 a ; ce serait le P . Rostkovii dans le sens de Quillet, Lloyd, 
etc..qui ne parait pas suffisamment distinct de P. squamosus . Une 
autre plante, que M . Bresadola a regardee comme etant proba- 
blement P. Rosikovii a l’elat jeune, est tout a fait differente, et 
semble etre une forme humicole de M. elegans ; chapeau lisse, 
jaune fauv&tre a brun, coriace, dur ; pores lineaires Ires etroits, 
0,15-0,2 mm. ; stipe allonge brun noir se prolongeant en longue 
racine rameuse ; spores 7,5-9 X 3-4 |x. Sur humus et feuilles de 
hetre, hois de St -Thomas (Aveyron). 


2; — Varius : chapeau lisse , coriace , puis indur6 sabligneax ; 
pores pelits , 0,2-0 ,6 mm . environ . Les Jormes de ce group e 
sent jrequemment relttes entre elles par des intermediates . 

849. — ML varius Fr. S. M.— (Pers. Mvc. eur. II. p. 51. Poly - 
poj'us). Leucoporns calceolus (Bull. t. 3G0, 445 f. 2). Quel. FI. 
p. 404. Rostk. 28, t. 20 et 24. P. picipes Fr. Hym. p. 534. Leuco- 
porus Quel. FL p. 404. 

Chapeau 5-12 cm., cyathiforme ou eonehoi.de, ondule, coriace, 
puis in dure subligneux, lisse, creme chamois, puis fauve cannelle, 
bai ou brun, souvent vergete ; tubes courts 2-4 mm., decurrents ; 
pores arrondis 0,08-0,5 mm. blancs ou blaneh&trcs puis online, a la 
fin fimbries dentes ; chair tenace, blanche puis erthne ocrace ; 
stipe central, exeentrique ou lateral, souvent cespiteux ou nul, 
prenant graduell'ement une teinte bistre vers la base, finement 
veloute, giabrescent. — Hyplies hyalines ou pen colorees, tenaces, 
rameuses enchevetrees, 1,5-5 ^x, a parois epaisses, agglutinees en 
couche jaunatre k la surface du chapeau ; basides 12-15 X 8-7 ^x; 
spores obiongues, subcylindriques ou subfusiformes, 7-10 X 
2,5-4 lx. 

Prin temps et ete, mais persistant et pouvant se trouver toute 
Tannee. Sur trones de saule, peuplier, noyer, ch£ne ; commun, 
Pourriture blanche, active. 
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550. — M. elegavs (Bull, t. 46) Polyporus Fr. epicr. — Hym, 
cur. p. 535. 

Chapeau 3-5 cm. anguleux, convexe, plan ou deprime, lisse, 
ocraee a jaune fauve; tubes courts, peu de currents ; pores arrondis, 
0,06-0,1 mm. pales ou crSme ; stipe excenlriquc ou lateral, lisse, 
p&le, parti e noire de la base nettement limitee, radicant ; chair 
coriace puis indurce lignescente, blanche, egale jusque vers la 
marge. 

Bte, automne. Sur hetre, saule, frene, sorbier, etc. Corumun. — 
Mteies caracteres micrographiques que dans M. varim . Pourriture 
blanche, assez active, mais peu etendue. 

Forme undiilato-lobatas : chapeau regulierement ondule aux 
bords et lobe. 

— Leptocephalns. Polyporus (Jacq.) Fr. — D'apres les deter- 
minations de Quelet, ceserait une forme de M. elegans ou num - 
mularius, selon la table, a stipe unicolore, assez allonge, qui se 
rencontre quelquefois, 

881. — M. nummularius (Bull. t. 124). Polyporus elegans v. 
nummularius Fr. Hym. p. 536. Bres. Fungi Kmet. p. 65. Leucu- 
porus leptocephalus v. nummularius Quel. FI. p. 188. 

Chapeau 1-3 cm., mince, aplanh niamelonne ou deprime, creme 
chamois, ocracd, ocre fauve, p&lissant; pores plusoumoins decur- 
rents, arrondis, 0,2-0, 4 mm. ou oblongs, a orifice farineux pubes- 
cent, er£me puis paille ; stipe central, excentrique ou lateral ,gr£le, 
creme, noir a la base. — Hyphes rameuses, solides ou a parols 
dpaisses, 1.8 6 [x, en trame coriace ; basides 12-18 x 6-8 jx ; spores 
oblongues, subcylindriques ou fusiformes, 6-10-12 X 2, 5-3, 5-4 

Mars-ddcembre. Sur branches mortes, sur Farbre ou tomb^es, 
h£tre, ch6ne ; commun. Setrouve aussi sur aune, noyer, eerisier, 
bouleau, marsaule, alisier, drable, etc. Pourriture blanche peu 
6tendue. ■ 

Yarie 1° flexuosus : stipe long de 8 cm., fiexueux, grele. 
1,5-2 mm,, noir k la base, portant quelquefois lateralement 1-2 
rameaux stdriles. H&tre, eerisier. 

— 2° bulbillosus : stipe a base sclerotiforme, globuleuse, noire, 
avec excavation circulaire d’oiinait le stipe. Hetre. 

— 3° cyathiformis ; chapeau Ires mince, profonddment cyathi- 
forme ou infundibuliforme ; stipe pale avec base dilatde concolore. 
Hetre. 

— 4° petaloides Fr. Quel. Ass. fr. 1891 p. 6, pi. ill, f. 35. — • 
Stipe sublateral, tantot epais ettres court, tantdt plus allonge et 
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grelc, unicolorc, dilate on petit disque submcmbraneux , eonco- 
lore on de teinte bistree, Metre, bouleau. 

552. - M. podlachicus ( Bros. Fungi polon. p. 73 I). 

Simple ou imbrique confluent ; chapeau 0,5-3 cm., reniforme, mi 
pen strigueux posterieuremeut, line men t tomenteux, puis lisse, 
creme chamois, noisette ougris bistre, sessile ou substipite, a stipe 
infere ou dorsal, quelquefois e tale-re flechi ; pores 0,10,4 mm., 
arrondis anguleux ou labyrinthes, pales, creme, puis pailie, a 
orifice epais, pruincux ; chair coriace, puis induree, blanche. — 
Hyphes a pare is epaisses 1,5-8 {*, enclievetrees, assez laches dans 
le chapeau, a terminaisons claviformes ou ovoides, brunies a la 
surface du chapeau, plus serrees dans les tubes ; basides 16-18- 
21 X 6-7,5 g, a 24 sterigmates longs de 3-4 g.; spores oblongues 
attenueesa la base, 7-9-12 x 3-4,5 g.. 

Etc, automne. Sur pclites branches de cli€ne tenant a Farbre ou 
rccemment tombees, Vignoles (Aveyron) ou il est frequent, mais 
dans une region assez limitee ; les autres recoltes sur chene, ceri- 
sier (Aliier, Yosges) sont moins typiques et tendent a nummula - 
rius . -- Les branches sur lesquelles on le trouve, presentent une 
pourriture blanche, assez active ; mais d’autres champignons, tels 
que Vuilleminia eomedens , ont pu contribuer acette pourriture. 

858. — M. melanopus (Swartz) Polyporus Fr. S. M. — Hym. 
eur. p. 534. itostk. t. 4. Rom. Lappl. p. 17. Boletus infundibula 
formis Pers. Syn. p. 516. P. jlavescens Rostk. t. 23. 

Chapeau 3-10 cm. convexe, deprime puis infundibuliforme, fine- 
ment iloconneux pruincux, chamois, puis ombre cannelle ou bis- 
tre ; tubes Recurrent*, courts ; pores 0,4-0, 6 mm., blancs. fimbries, 
k la loupe ; stipe illegal, ordinairement gr£le, dilate en haul et cn 
bas, finement veioute, brun bistre ; chair blanche, assez lendre, 
puis coriace induree, restant flexible. — Hyphes 1,8-8 g, a parol 
epaisses, quelques-unes a parois minces ; basides 18-30(40) X 5 8 g; 
spores oblongues, subeylindriques, 7-12 X 34,5 g. 

Aoilt-octobre. Sur racines et brindilies enfouics dans Fhumus, 
bois de litres, houleaux, sapins ; Meuse, Meurthe-et-Moselie, 
Haute-Marne (L. Maire); Aisne, Oise (H. Petit). 


111. — Leucoporus Quel. Each. p. p. Pat. Ess. tax. p. 8L 

Mesopodes on pleurdpodes; coriaces* elastiques, on indures 
subligncux, a li ame blanche ou blanchatre ; stipe cylindrique* 
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sans revetement ndir. a la base; pores variables ; cystides nulles; 
spores hyalines, oblongues, subcylindriques. Especes lignieoles. 

Quelques especes a stipe unicolore ( leptocephalm , Forqui - 
gnoni , petaloldes) n etant, a notre avis, que des varietes de Mela - 
nopus parius et squamosus , out ete decrites dans le genre Mela- 
nopus . 


- Genulni : charnus coriaces ; pores petits . 

354. — L. brumalis (Pens.), Quel. FI. p. 403. Poiyporus Fr. 
Hym. p. 326. Gil let, pi. suppl, Bres. Fungi Kmet. p. 68. 

Chapeau 2-8 cm., convexe aplani, mince, vilieux ou scab re, 
quelquefois cilie, glabrescent, bistrd, gris bistre, puis plus pale, 
jaunatre ; pores petits, 0,04-0,2 mm., ronds, blancs, denticules ; 
slipe grele, floconneux, gris jaunatre ou gris bistre ; chair blan- 
che, tres coriace, indurde. — Hyphes 1,8-6 p., tenaces, rameuses, 
k parols epaisses, lachement enchevdtrees dans la trame, serrees 
et paralleles vers la surface du chapeau, ou les asperites paraissent 
dans la plupart des cas, formees par des decliirures de la crofite ; 
basides 8-10-18x3,5-4,5 y. ; spores subcylindriques, 5-6-8 x 1,75- 
2,5 ( ,. 

Fevrier-aout. Sur troncs, souches, bois travailles, cliSne, hetre, 
pommier, saule, etc. ; les formes greles, sur brindilles, etc. — 
Pourriture blanche, assez active, mais toujours assez limitee. 

Forme i gracilis : stipe tr&s grele, fauve, strigneux a la base ; 
chapeau gris tomenteux. Brindilles enfouies, chaumes de froment 
apres rdcolte. 

— 2 vernalis Quelet Jura II p. 253, Rouen 1879, t. Ill, f. 9. — 
Chapeau mince, plan puis cyathiforme, hdrissd de soies raides, 
ocraces, stipe grdle, pale herisse d’ecailles. Tiges et racines 
de bruydres, brindilles. 

— 3 crassior : chapeau papilleux mais glabre, bistre noiratre, 
plus charau, epais de 5-8 mm. ; stipe epais, bistre noir. Cette 
forme a 6te rdcoltde tous les ans, depuis plus de 12 ans, sm i le 
mdme pommier, a Fregere (Aveyron), toujours avec le m&me 
aspect, quirappelle P . fuligineus . Bull , t. 469. Quel. Jura (mais 
non Ass. fr., 1879). - 

— 4 rubripes. Pol. rubripes Rostk., 28. t. 16. Fr. Hym., p.527. 
— Chapeau convexe, glabre, plus ou moms lisse, bran jaun&tre; 
stipe court, glabre, rouge purpurin, attenue en has. Sur branches 
de hetre. Avevron. 
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h. — C^rlopori : pores peiitspuis alveolaires oblongs , 

5o5.— L® agarieeiis. Poljporus Berk. — Sacc., VI, p. 67. Bres. 
Basid. Philipp., Ill, p. 291. 

Chapeau 1-2,5 cm., mince, orbieulaire, eiastique coriace, brun, 
grisatre, puis paiiie ocrace, chamois on isabelie, ordinairemeut 
lisse et glabre, marge inilechie puis largement enroulee, cilice, 
glabresceiite ; stipe 3-3,5 cm. de long, epais de 1-2,5 mm., fibreux, 
ilexueux ocrace fauvatre, veloute tomenteux et fuscescent a la 
base ; pores petits, puis favoloides, oblongs etroits, 1-2,5 x 0,3-1 
mm. decurrents, presque lamelleux vers le stipe, blancs, puis 
paille on creme abricot, a orifice mince, suhdenticule. — Tramc 
pale formee d’hyphcs solides, ilexucuses, rameuses, coriaces, 
1,5-6 ti. dans les tubes : basides 18-24-32 x 5-7 u ; spores presque 
cylindriques, droites on un peu arquees, 6-9-10 X 2,75-3-5 a. 

Mai-septembre. Sur bois caries, souches et troncs, boolean, 
cliene, lietre, prunier. - Pourriture blanche assez active, aumoins 
sur le prunier. 

M. Bresadola reunit a cette espece le P. Boucheanus Klotzsch 
dont il a ete question, n° 546, ainsi que les formes suivantes : 

P.jloccipes Roslk., 28, t. 13. — Chapeau floconneux, gris brun, 
stipe doconneux. Hetre. 

P . anisoporus Mont. Saec., VI, p. 90. — Semiorbiculaire, 1 cm 
a stipe lateral : aspect de Panus stypticus . Laon (Delastre). 

P . tnharhis Quel. Soc. hot., 1878, p. 289. Rouen, 1879, t. 3, f. 
12. — Chapeau 2 cm. mince, ombilique, chamois sous leger duvet 
grisatre, avec marge ciliee ; pores decurrents polygones, blancs, 
puis paiiie ; stipe greie, cotonneux, ocrace. — Rruyeres, brindilles 
diverses. 

556. — L. areuiarius (Batscb) Quel. FL, p. 402. Polyporus 
Fr. S. M. — Hym. eur., p. 527. 

Chapeau 2-5 cm., convexe, ombilique ou infundibuliforme, 
azone, scabre ou herisse de polls on d’ecailles surtout vers les 
bords, brun ou jaunatre ; pores oblongs, favoloides, a parois 
minces, blancs puis fulvescents ; stipe court, snbsquameux, 
brun a gris ; chair blanche, coriace. — Hyphes 1,5-6 fx, pen 
septees, boucles tres rares, pleines ou a parois epaisses, tenaces, 
flexueilses, rameuses. — ■ Cette espece se presente sous deux 
formes souvent si dissemblahles, qu’on pourrait les considerer 
comme distinctes, si elies n’etaient reliees par trop d*interm£- 
diaires. En tons cas, on ne peut voir dans Tune ou F autre nne 
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forme hornotinus , attendu qu’elles presentent leurs earacteres 
dilTerenciels, surtout au debut de leur developpement. 

a strigosus : chapeau rigide, dur, assez epais, roux ocrace. a 
bords fortement hispides, et cities de poiis rigides, lauvatres, 
assez longs, puis scab re et plus on moins giabrescent ; pores deja 
alveolaires dans la jeunesse, 0,5-2 x 0 5-1 nun., a orifice entier 
puis deehire dente ; stipe tomenteux-strigueux a la base, tomen- 
teux puis ecailleux du reste, — Basides 15-24-32x4,0-6-7 [j. ; spores 
subcylindriques ou subfusiformes, 6-7,5-10 X 2,5-3-3,75 p., souvent 
pluriguttulees. 

Avril-aout. Sur chene, hetre, pommier, noyer, chataignier, 
peuplier, aubepine, aune, saule. Pourriture blanche, assez active, 
limitee. 

8 scabellus : chapeau mince, ilasque, granule-scafare a granules 
coniques, pas de poiis marginaux, bran bistre, brun fauve, assez 
rarement plus jaunatre ; pores arrondis anguleux, puis oblongs, 
0,3-1 X 0,2-6 mm., oere pale, a orifice blanc pruineux ; stipe ordi- 
nairement plus central et plus grele, brun a gris bistre, ecailleux 
subreticule, giabrescent, base souvent bulbilleuse. — Basides 
12-15-24 x 3-4, 5-5 u ; spores subcylindriques legerement arquees, 
5, 5-6, 5 8 x 2-2,5 u. 

Octobre-juin. Sur cerisier, chene, chataignier, coudrier, saule. 
Sorbus aria et torminalis , aune, fr£ne, hStre, noyer, pin, sapin, 
genevrier. 

557.™- L. hirtus (Quel.) Pat. Ess. tax. Polyporus Quel., Jura, 
11, p. 346, t. 2, f. 27. Fr. Hym., p. 536. Cerioporus Quel. FL, 
p. 408. 

Chapeau 10 cm,, reniforme, excentrique, horizontal, azone* 
chamois grisonnant, entierement revetu d’aiguillons fibreux, sim- 
ples ou di vises ; stipe court, creme grisatre, herisse ou veloute ; 
pores hexagones, 4-2 mm. dentieules, blancs, puis gris ; chair 
blanche, coriace, amere. — Spore fusiforme, 12 u, guttuiee. 

Etc. Souches de sapin; Jura (n. v.). 


IV. — Favolus Fr. Pat. Ess. p. 137. , 

Stipite, charnu coriace ; hymenium sur des lames rayonnantes, 
anastomosees en alvdoles grandes, anguleuses ; cystides nulles ; 
spores hyalines, subcylindriques. Especes lignicoles assez norm 
breuses dans les regions ehaudes, et reliees intimement aux 
Lentinus. lAmique espece cPEuimpe a aussi des rapports tres 



116 


IT. BOURDOT ET A. GALZ1N . 


etroits avec les deux genres precedents, dont elle he difiere guere 
par sa structure. 

538. — F® europseus Fr. epicr. - Hym. eur. p. 590. Gillet, pi. 
Bres. Fungi Trid, p. 22, pL 23. LI. Pol. Iss. 1903, p. 17, f. 256. 
Merulim alveolarias DG. FL fr. VI p. 43. Favolus alveolaris 
Quel. FL p. 369. 

Ghapeau 2-7 cm,, orbiculaire ou reniforme. mince, creme cere, 
fauve clair, tachete d’ecailles maculiformes, glabrescent, puis 
paille on blanchatre ; marge incurve e puis etalee ; pores alveo- 
laires2-5x i-2, 5mm., aparois epaisses, puis amincies et fimbriees, 
paille ou ocraces : stipe lateral, tres court, glabre, concolore 
ordinairement brun noir a la base ; chair blanchatre, charnue 
coriace, puis induree. — Hy plies de la trame solides, ou a parois 
epaisses, llexueuscs rameuses, tenaces. 1,5*5 u, similaires dans les 
tubes : besides 18-21-36 x 6-9 a, a 24 sterigmates courts ; spores 
subeylindriques, un peu deprimees lateralement, et attenuees a la 
base souvent obliquement, 7-9-1 2x 34 g. 

Mai-juillet. Sur troncs de noyer, cytise, frene, cerisier. 

V. — Spongipellis Pat. Hym. — Ess. tax. p. 84. 

Leptoporus Quel. pp. 

Chapeau sessile, epais, spongieux-charnu ou fibreux, indure, a 
trame blanche ou pale ; surface spongieuse lache, hispide par des 
medics dressees ; tubes heterogenes (ce qui le differencie de 
Dasdalea), a cloisons minces en tie res, puis lacerees ou dentees ; 
evstides presentes ou absentes ; spores ovoides, lisses, l-guttulees. 
Especes lignicoles, annuelles, 

559. — S spumeus(Sow.) Pat. — Polyp or us Fr. Hvm.p. 552. 
LL Syn, Pol. Apus, p.304, f. 641. 642, 

Chapeau dimidie, 8-20 cm., souvent deprime a la base ou 
retreci en faux stipe, vilieux tomenteux, et herisse de meches 
libreuses, hyalines, epais de 5-8 cm., marge obtuse, Wane pur, 
puis cr£me, ocrace, roussatre sur ie sec; tubes concolores, 4 8 
mm. long, distinets de la trame, mais non separables ; pores blanc- 
hyalin, subarrondis, 0, 2-0-5 mm, (et jusqua 0,8-1 mm. pres de la 
marge), a parois minces, orifice uni ou fmement denticuld ; chair 
blanche, lourde (gorgee d'eau), d’abord molle, assez fragile, puis 
un pen coriace, induree, legerementzonee, plus ou moinsfibreuse, 
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a la fin jaunatre on roussatre ; odeur souvent anisee, on bien 
analogue a cede de Melanopus squamosus . — Hyphes clu chapeau 
3-8 u, pleines ou a parols epaisses, a cloisons distances, similaires 
dans les lubes, les subliymeniales, 3-4 u, a parols minces etboucles 
pen abondantes, mal forrnees ; basides 12-21x4,5-7,3 u; spores 
largemenl elliptiques [on subglobuleuses, atlenuees brie Yemeni 
a la base, 5-7-9 X 4-5-7 p, souvent l-gultulees, blanches en 
masse. 

Aout -Janvier. Sur Irene d’orme , peuplier, noyer : assez 
frequent. Pourriture humide. tres active. 

Le Leptoporas spunieus Quel. FI. p. 384, esl douteux. Bans les 
determinations qu’il nous a donnees, Quelet nommait spunieus, 
le P. albosordescens Rom. et les specimens de P. spunieus avaient 
ete determines comme P. epileiicus. 

La trame de cette espece est tantdt assez coriace et resistances 
tantot tres molle, a liyphes se deformant dans line solution tres 
etendue de potasse. La safranine colore eil safrane la membrane 
des grosses liyphes de la trame, et en purpurin la partie hymenialo 
et subhymeniale. 

Un de nos specimens est devenu en sechant, leger comme une 
meringue, et nous a fait penser a Poljyoms leueospongia Cooke 
et Hark. Sacc. VI, p. 135, mais il ne differe pas autrement du 
type, 

560. — S, Schulzeri (Fr. Hyrn. p, 556). Polyp orns Irpex 
Schulz. 

Chapeau 3 6 cm., sessile, dimidie, epais, triquetre, revStu d'un 
tissu mou, doconneux, blanc, de 1-2 mm. d’epaisseur, agglutine a 
la surface en cuticuie tres mince excoriee, inegale,ou bien d’aspect 
tomenteux-strigueux , devenant jaunatre ou fulvescent : tubes 
longs de 1-2 cm.; pores 0,7-2 mm., tres irreguliers, dedaleens, 
deehires en pointes irpicoides, molles ; chair pale, tres fibreuse, 
cassante. — Hyphes a parois assez epaisses, 3,5-3 p., bouelees, les 
subhymeniales plus serrees, a parois plus minces, 2,5-3 p ; basides 
15 20 X 6-9 p, spores subglobuleuses, quelques- unes attenuees ou 
apiculees a la base, 6-7 ,5-9 X 4, 5-6-7, 3 p, souvent 1-guttulees. 

Ete, persistant jusqu’au printemps suivant. Sur souehes et 
troncs de clienes rabougris, Aveyron : St-Esteve, Bose, etc. C&s 
champignons ne semblent pas dire dans un milieu propice et 
se development mal. Rare. — Pourriture blanche, paraissant 
active. 
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561- — S. borealis (Wahl.) Pat.—* Poljporus Fr. S. M. — 
Hym. eur. p. 552. LI. Syn. Pol. Apus, p. 326, f. 668-676. Daedalea 
Quel. FL p. 374. 

Chapeau 4-15 cm., dimidie, reni forme, deprime posterieurement, 
et prolonge en stipe court, 1 cm.; bords etales, puis contra c le s et 
largement inflechis en sechant, rngueux radie, vilieux, spongieux, 
et lierisse de fibres subapprimees vers les bords, blanc puis 
creme ocre ; marge aigue, lobee incisee ; tubes longs de 0,5-1 cm,; 
pores blancs, anguleux ou oblongs, puis ocraces, ilexueux et 
deehires, a parois amincies ; chair formee de deux couches, la 
superieure, 24 mm. d’epaisseur, blanche, mode, spongieuse, 
llnferieure, pale, fibreuse subcoriace puis induree, satinee et 
subzonee clans le stipe. Hyphes tenaces, cedes de la couche 
superdciede spongieuse 4-4,5 p. a parois peu epaisses, l&chement 
fascieulees et enehev£trees ; cedes de la couche fibreuse, 3-6 p, 
paradeles, a parois epaisses ou solides, cedes des parois des tubes, 
a parois minces ou un peu epaissies, 2,5-4 ijl, subflexueuses, toutes 
sans boucles et a cloisons tres distantes ; cy slides 26-30x 6-12 tx, 
ellipsoides fusiformes, ou plus etroites, la plupart a parois minces 
et a contenu homogene hyalin ; basides 18-24 X 5-6 p. ; spores 
ovcidcsou elliptiques 4-6-7 x 3-5 p., a contenu huileux. 

Etc, automne. Sur sapin, Alpes (P. Konrad, E. Gilbert) ; 
Valais (A. Laron de). 

Le P. Weinmanni Fr. a le revetement du chapeau quelquefois 
assez abondant pour le faire prendre pour un Spongipellis (Ofr, 
aussi Goriolas kymatode% n° 593), 

VL — Leptoporus Quel. 

Chapeau sessile dimidie, etale-reflechi ou resupine eharnu, 
tendre, puis induce ou fragile, a trame blanche ou p&ie, rarement 
jaune, homogene on zonee , surface glabre ou xi dense ; tubes 
formant une couche distincle ; cystides nudes (sauf Lept, Braunii ) ; 
spores subcylindricjucs plus ou moins arquees, rarement globu- 
leuses. Plantes lignicoies, annuelles. 

Les Leptoporus, Phceolus et groupes affines se distinguent des 
Coriolus, Dm dale a, Trametes , etc. par Ikur trame mode. Si Ton 
triture un petit fragment de rhymenium d’un Leptopore, dans le 
liquidc d’observation, eau, ammoniaque, solution de potasse, et 
qu on trade de la meme fa$on un fragment dun Goriolas , Ja 
difference est tres sensible. Dans le premier cas, le fragment 
s’ecrase facilement et semble se dissoudre, tandis qu’il r&siste 
assez longtemps dans le second, Chez les Leptopores, les meni-r 
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branes des hyphes se gonflent on se deforment facile ment dans 
les solutions de potasse ; le Congo ammoniacal est generalemeiit 
preferable. Plusieurs especes out dans la trame du chapeau et 
dans la partie axile des parois des tubes, des hyphes a parois 
epaisses, d’aspect gelatineux, dont la membrane ne se colore ni 
par le Congo ammoniacal, ni par les Mens coton dans Facide 
iactique. La safraxiine colore en jaune safran ces membranes 
gelatineuses (pectiques), tandis que Fhymeninm et les hyphes 
subhymeniales a parois minces, et plus riches en plasmas, sont 
colores en purpurin. 


Tableau analytique des Especes. 

1 . Pores blanchatres, puis bleu eendre ; chair tendre puis fragile; 

spores bleu-gris en masse, eylindriques arquees, 4,5 X 1 u : 

L. caesius, n° 563. 

Pores roses ou oranges ; chapeau mince, nxou puis in dure rigide, 
blanc tomenteux ; spores eylindriques, un pen arquos, 4x4: 

L . amorphuSy n° 573. 

Pores incarnats, incar nat fauve ou hriquete, pruineux hrunissant ; 

tubes formant une couche heterogene, a hyphes gelatineuses, 

. Men distincte de la trame blanche et mode ; spores 4,5 X 1 F- : 

L. dichrouSy n° 575. 

Pores blancs laches an froissement do rouge ou de rouge&tre 
. safrane : 2. 

Pores citrins, safranes ou alutaees jaun&trcs : 15.. 

Pores pales, gris cendres, noircissant, souvent an toucher ; spores 
oblongues ou elliptiques, deprimes latcralemmit : 4. 

Pores blancs : 5. 

2. Resupine, pen adherent, puis a marge etroitemenf rellechie ; 

pores blancs rougissant legercinont au froissement ; sur feuillus : 

L . jwohitus v. subrubens , n° 572. 
Efale-reflechi, mince, avec rebord etroit, fauve brunAlrc ; pores blan- 
ch A tres puis rouge at re plusou moins safrane.. L. fra gi l is, n° 565. 
Champignons plus epais, dimidies, subimbriques : 3. 

3. Chair blanche, tr&s molle, rouge a la eassurc ; chapeau et 

lubes rougissant au toucher, et testaces ou briqueles par luge: 

L. erubescent, n° 565 bis . 
Chair blanche, fragile ; chapeau blaneh&tre prenant vers la marge et 
sur les pores une teinte ro us sat re.. L. stypticus , en note (n° 568 h 

4 . Pores pruineux, gris argente, puis bistre n'oir ; chapeau mince, 

villeux, a marge noircissante ; chair molle, blanche, puis grise ; 

■ ■ ' L. adust us, n° 577. 

Pores blancs, pales, gris ou fumeux, puis hrun clair ; chair sube- 
reuse tendre, creme alufeace, subzonee L , imberbis , n° 576. 
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5. Trame blanche, Ires tendre, tres fragile, friable sur le see ; champi- 

gnons resupines ou a marge refiechie otroite : 6. 

Trame plus ferme, dure sur le sec : 7, 

6. Spores ellipsoides ou oblongues, deprimes latealement, 5 X 3 a ; 

chair miuce, aqueuse ; tubes a parois tres minces, Manes puis 

jaunissant L . destructor Schrad., n° 570, et ah’. 571-572. 

Spores cylindriques arquees, 5X1,5 »x ; trame un peu fihreuse ; 
chapeau allonge transversalement et etroitement reflechi, blanc ou 
creme fauvatre . . . L. trabeus, n° 564. 

7. Pores tres fins, depassaat peu 0,1mm. hyalins, puis blancs ou pales, 

a parois minces, indurees, fragiios *, spores arquees 3,5 X0,5 jx ; 
champignon souvent resupine ou etale-refiechi, blanc, plus ra pe- 
rcent dimidie, blanc, fauve ou brun L , chioneus , n° 507, 

Spores et pores plus grands : 8. 

8. Chapeau chamois, teslaee, brunjaunatre ou brun roux : 9. 

Chapeau blanc ou grisonnant : 11. 

9. Chapeau etofe-reflechi, irregulier, lol>e 5 incrustanfc feuiiles et briu- 

dilles,nlut ice a brun jaunatre ; chair mince molle. L. lT'ynnei,n° 571. 
Champignon des lieux habites ; chapeau brun roux ; chair blanche 
puis roussatre, molle, un peu zonee.. . . L. destructor Fr., n° 570. 
Chapeau pubescent ou tomenlenx, dimidie ou etale reflechi,, chamois 
ou isabelle ; arboricoles : 10. 

10. Pores blancs ; trame charnue, puis suberouse subligneusa 

L. testaceus, n° 578. 

Pores blar.c glauque ; trame tendre et un peu eoiiace, blanche avee 
zones hyalines Z. cervinus , n° 579. 

1/. Spores subclliptiqucs, deprimees lateralement et obliquement atte- 
nuees a la base, 4-5 x 1,5-3 u; chapeau, souvent imbriquo ; chair 
blanche aeidule, amarescenle ; sur eoniferes ; 12. 

Spores cylindriques arquees ; chapeau tres finement velu, pubescent 
ou presque glabre : 13. 

12, Etage imbrique, radie rugueux, subzone; chair tres induree sur le 

% SGC L. ft or i form is, n° 569. 

Simple, cespiteux ou imbrique, assez epais ; chair un peu fihreuse, 
fragile, puis rigide L. albidus , n» 568. 

id. Chair tendre puis ferme, a grain fin, peu ou pas fibrouse ; chapeau 
dimidie, a cuticule tres fine, glabrescente, blanc ou gris clair ; 
pores fins, arrondis ; spores 3,5-5 1.5-2, 5 y. L, albeit us , u« 56 g' 

Chair tendre, plus ou moins fibreuse , pas de cuticule ; spore plus 
etroite : 14. 

14. Chapeau a marge droite a.igue ; chair subzonee, tres fibreuse, se 
dechirant en longues fibres cotonneuses. .. Z. melinas , n° 562.3. 
Chapeau subdimidie, etale-refl4chi, ou conique fixe phr le dos, blanc, 
ocface ou fulvescent sur le sec, marge obtuse, .incurve©.; chair 
teudre assez fragile . , X. lacteus, *• 56?.. 
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Chapeau cendro vers la marge ou entierement gris cer.dre : 

L. lephroleucLis , n° 562. 2. 
'15. Chapeau mince, ondule, sillonne hrun rougeatre ; pores i 0-12 par 
mm.; cy slides hyalines ; spores globuleuses... L Braunii , n° 580, 
Cf. L. albidus et L „ imberbis, 

562.— L. laeteus (Fr.) Quel., FI. myc., p, 385. Polj'porns Fr, 
S. M. — Hym. em\, p. 546. P. traheus Fr. sec. Lloyd, Syn. Pol, 
Apus, p; 301, f. 638, 

Chapeau 3-10 cm. subdimidie, plus ou moins etaie a la base, 
imbrique, ou fixe par le dos, suhtriquetre, quelquefois ayee 1-2 
silions concentriques, fmement pubescent ou farineux btanc, puis 
ocrace ou fulvescent, marge incurvee ; lubes longs de 6-8 mm. , 
rigides sur le sec ; pores arrondis ou anguleux, 0.12-0,25 0,5 mm. 
ou 3-4 par mm. blancs, a la fm irreguliers, dentes ; chair blanche 
tendre, ilbreuse, ordinairement fragile. — Hy plies du chapeau 
3-5-8 a, a parois epaisses ou minces, a boucles clairsemecs, enclie- 
vetrees eu tons sens, plus regulierement paralleles et moms serrees 
vers la surface ; viilosite formee d’hyphes fasciculees cn meehes ou 
agglutinees en masse presque amorphes simulant une cuticule ; 
byphes des tub.es similaires 3 4-6 p. ; basides 9-12-18 X 3-6 a, a 24 
sterigmates longs de 2,5-3, 5 p.; spores cylindriques un peu arquees, 
souvent a deiix granules polaires, 3-54,5 7 x 1-1,5 p., blanches en 
masse. 

Vegetation en etc et automne. — Sur toute cspece d'arbres a 
feuilles ou a aiguilles, meme sur bois carbonises. Pourriture seche, 
tres active. 

Le champignon en bonne vegetation suinte des gouttelettes ; il 
est souvent gorge d’eau et se reduit de pres de moitie eii sechanb 
Le revetement du chapeau est variable, farineux, pubescent, 
quelquefois un peu rude, strigueux, ou fibro-strie vers la marge. 
Les byphes de la surface peuvent s'aggiutiner et former une 
membranule mince interrompue, ou une cuticule glabrescente, qui 
jaunit plus ou moins, ou devient grisatre. 

* 1. — Bjerkandera ciliatula Karst. Symb. Myc. Fenn. XVIII. 

Potyporus Sacc. Syll* VI, p. 127. 

Grbiculaire 1-1,5 cm. attenue sessile posterieurement, blanc, a 
marge primitivement ciliee ; spores 4-5 x 1-1,5 p.. 

Sur houx, Bois Du four (Aveyron). A la meme place, e'est tantot 
celte forme, tantot L. laeteus normal qui reparait. 

2.- Polyporus iephroleucus Fr.S.M. — Hym . eur, p . 545 . Rosth . 
t. 26. Bros, Fungi Polon. p. 73. Romell. Hym, of Lappl. p. 25, f. 4. 
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‘ Chapeau 3-5 cm. obtus, fmement villeux, Mane et cendre vers 
les bords, on entierement gris cendre ; chair blanche subzonec ; 
pores fins, en tiers, puis dentes, blancs. — Hy plies a parols epaisses, 
molles, avec dcs hyphes a parois minces, 2,3-5 »x ; basides 
9-15 X 3,5-0 a ; spores cylindriques unpeu arquees, 3,5-5 X 1-1 ,75 (x. 

Sur sapin, pin, meleze, hetre ; Vosges, Hte-Saone, Aveyron, 
env. de Paris, 

3. — Bjerkandcra rnelina Karst. Symb. Myc, Fenn. XVIII. — 
Bosporus Sacc. SylL VI, p. 134. 

Chapeau 2-5 cm. dimidie subimbrique triquetre, blancpuis pale, 
pubescent, marge aigue, droile ; tubes longs de 3-4 mm. ; pores 
blancs, irreguiiers, 0,25 mm., dentes; chair blanche, fissile, forme e 
de longues fibres cotonneuses, subzonee, 3-4 mm. d’epaisseur. — 
Trame tendre, formee d’hyphes paralleles, 2,5-6 p., a parois gelifiees 
epaisses on minces ; basides 12-22 x 4-5 [x : spores cylindriques 
arquees, 5-6 x 1,5-2 p. 

Sur tronc abattu de peuplier ; St-Priest, Allier. — Tres voisin de 
I/, lacieus , xnais facile a distinguer si ses caracteres sont constants, 

563. — L. caesius (Schrad.) Queh FI. Myc. p. 386. Boletus 
Schrad. Pers. Syn. p. 526. • Polyp orus Fr. S. M. — Hym. p. 547. 
Gillet, pi. fires. Fungi Kmet. n° 18. Fungi polon. p. 73. 

Chapeau dimidie, 2*6 cm. souvent imbrique substipite ou resu- 
pine reflechi, parfois fixe par un point dorsal, tendre, scrobicule 
ou herisse de pointes a la base, radie-rugueux par des meches 
fibreuses innees, ou subzone, pubescent, marge infleehie, puis 
glabrescent, blanc, pale bleuatre, gris bleuatre, ardoise, rarement 
incarnat fauve ; tubes allonges ; pores fins, 0,15-0,30 mm. arrondis 
ou oblongs, puis flexueux, laceres, blanchatres puis tache de bleu 
cendre (restant creme ocre ou alutaces dans certains specimens) ; 
chair molle, humide, puis aride, fragile, blanche ou lavee de bleu 
Tert. — Hyphes 24 ix a parois epaisses en solution de potasse, 
2-3 jx a parois minces dans l’acide lactique, disposees subparallele- 
ment en trame assez dense, boueles eparses ; basides 9-12-18 X 3-5 jx, 
a 2-4 sterigmales longs de 2,5-3 p. ; spores cylindriques un pen 
arquees, avec deux granules polaires, 3*4, 5-5, 5 x 1-1,5 [x, gris-bleu 
dair ou gris ardoise en masse. 

Toute Tannee, plus frequent au printemps et a Fautomne. — Sur 
tous bois tres pounds, a feuilies et a aiguilles ; assez commun* 
P ourriture rouge et active ; citrine a la peripherie de la lesion sur 
genevrier. 

Le P : gossypims Lev. Fr. Hym, eur. p. 566, est donne pap 
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Biiesadola (Svn. et Adnot. Myc. 1916, p.224) cormne un synonyme 
de P. caesius (Schrad.). 

564. — L. trabeus. — Polyporus Rostk, t. 28. Fr. livin’ eur. 
p. 547. Bres. Fungi gall. p. 39 ! 

Chapeau (Stale 4-8 cm., assez etroitement re fie chi, allonge trans- 
versalement, pubescent, blanc a creme fauvatre, a sillons peu 
marques, marge ordinairement infleekie, souvent resupine a 
bordure fibrilleusc satinee, ou en bourrelet pubescent, e troll, se 
detachant par les bords : tubes longs de 3-10 mm, ; pores blancs, 
anguleux, 0,1-0, 6 mm. devenant oblongs, lineaires, ficxueux, a 
parols minces et orifice dente et creme, creme alutace ; chair 
blanche tendre, un peu fib reuse, puis tres fragile, friable. — Trame 
tres molle formee d’hv plies, les unes a parois minces, les autres a 
parois epaisses gelatineuses, 1, 5-3-6 y; basides 12-18-30 X 3-4-7, 5 y, 
a 2-4 sterigmales longs de 2-4,5 y; spores abondantes, cylindriques 
un peu arquees, ordinairement avec deux granules polaires, 
4, 5-5-6 X 1-1,75 y, blanches en masse. 

Toute Taimee, surtout automne.— - Sur pin et sapin, troncs ct 
branches abattus, et debris restant sur le sol, assez commun. Pas 
rare sur arbres a feuilles : peuplier, cerisier, saule, chataignier, 
bouleau, coudrier. — Mycelium floconneux produisant une pour- 
ri’ture seche, analogue a cede de Lenzites quercina . Le bois 
attaque, en se dessechant, tombe en poussiere impalpable sous la 
seule pression des doigts. Le champignon se trouve souvent a 
Tinterieur du bois qu’il devore rapidement. De vegetation active, 
son evolution se fait dans Lespace d'nn mois. II est ordinairement 
moins vigoureux sur bois a feuilles. 

565. — L. fragilis (Fr.) Quel. FI Myc. p. 355. Polyporus Fr. 
Hym. eur. p. 546. 

Resupine ou etale-rcflechi 3-6 cm. de large, bord re fie chi jusqua 
2-2,5 cm. , Fauve, bran rouged tre parfois nettement zone, glabreou 
villeux, strie-rugueux, raboteux ; pores petits, blancliatres. puis 
roussatres, orifice entier, puis dechire ; chair molle, fragile, un peu 
fibreuse. — Hyphes a parois minces et epaisses gelatineuses, 
2-3,5 y, a boucles fortes, assez frequentes, les subhymeniales 
tortueuses, 1,5-3 y ; basides 12-15-21 x 3-4,5 y, 2-4 sterigmates’ 
longs de 4,5-6 y ; spores cylindriques un peu arquees, a 2 granules 
polaires, 4-5 x 1-1,75 y. 

Octobre-decembre. — Sur pin et sapin, environs de Miliau, 
Y osges, Manche, etc. ,• /■ ■ -/■ ; ;■ A: 
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Cette especc est prise dans ie sens que M. Bresadola. nous a 
domic. Eiie est trop voisine de L . trabeus , dont ellene diffcrc que 
par sa coloration. Le champignon, sur ie sec, est tache de lauve, 
iauve safrane, fauve brun, mais ces laches sont assez lentes a so 
produire. 

Le P. albobrunneus Rom. Hym. of LappI, p. 10, f. 6, est vrai- 
sernbl able men t une forme resupineede L. Jragilis : la description 
de eettc plante convient avcc la notre, sauf que les liyphes sont 
elites non bouclees. 

505 bis.— L. erubeseens (Fr.).— Polyporus Fr. Epicr. p, 461. 
P. mollis Rostk. t. 25. Romell, Rem. on some Pol., p. 639, f. 2 
nee Pers. nee Fr. P. Weinmanni Fr. Epicr. p. 459. 

(Blanc), puis entierement incarnat on briquete sur le sec. Cha- 
peau 6-8 cm. dimidie, subimhrique, triquetre, epais de 2-4 cm., 
tomenteux mou, . scabre ou strigueux, azone, (blanc), puis rose 
incarnat ; chair spongieuse tenace, subzonee ; tubes courts ; 
pores (ins, primitivement assez reguliers, blanc incarnat, puis 
roussatres, bran briquete au toucher et par Page.— Hyphcs des 
tubes 2,5-3 uP par alleles subcoherentes ; basides 9*12 x 4-5 [.x, a 
2*4 sterigmates droits, courts ; spores eylindriques subarquees, 
4-5 x 14,5 »jl, souvent a 2 granules polaires. 

Sur bois pounds de pin, sapin (Romell.). 

D'apres M. Romell, qui nous a communique ie specimen etudie 
ci-dessus. la figure de P. Weinmanni (inusee de Stockholm) parait 
identique a P. erubeseens Fr. mollis Rostk. Le P. mollis Pers. 
serait probablement = P. borealis , et ie P. mollis Fr. = P. albo* 
brunneus Rom., par consequent Ires voisin de P . fragilis , ou 
identique. 

566. — L. albellus.— Polyporus Peck. Lloyd, Syn. Pol. A pus, 
p, 294. 

Chapeau 4-16 cm. sessile, dimidie ou subreniforme a cuticule 
flue, Iisse ou subtiiement villeusc, blanc a grisatre clair • tubes 
5 mm. environ ; pores 0,25 mm. arrondis, blancs puis cr£me 
alutace ; chair blanche, molie, puis fragile, a grain fm, pen ou pas 
fibreuse. — Hyphes 2-4,5 enehev&trees en tons sens, assez 
laches dans Ie chapeau, les plus grosses presque solides, a cloisons 
distantes, les plus fines a parois minces et boucles eparses, 
ilexueuses subparalleles ou cohe rentes dans les tubes ; basides 
.942-45 x 4-4,5 a, 2-4 sterigmates longs de 1,5-2 |x ; spores cyliq- 
^ driques arquees, 3, 5-4, 5-5 X 4 ,5-2,5 \x. ' , . , . , , ' . 
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Septembre-novembre. — Sur sapin, h< 2 tre, cliene Vosges, 
Hte-Sadne ; Cote d’Or, Saone-et-Loire (M, Barrier) ; Belfort 
(E. Gilbert); Alsace (L, Maire); Luxembourg (Schroell). 

Cette espece semble peu variable, et nos echantillons sont en 
tout comparables aux specimens americains que nous avons re$us 
cle M. Lloyd, Elle n’est peut-etre pas tres rare, mats elle est 
souvent contondue avec L. lacteus et tephroleucizs ; elle est 
cependant moms epaisse relativement, avec une surface de cliapeau 
et une chair differentes, et une spore sensiblement plus large. 

Le P. epileacus des determinations de Quelet est le Spongipellis 
spumeus ; dans sa Flore mvcologique, il semble comprendre, sous 
le nom de Leptoporus epileacus , Phaeohzs alhosordescens , an 
moins partiellement. Le P. epileacus Lloyd. Syn. Pol. Apus, 
p. 309 et fig. 649, que l’auteur identifie avec Po lyporus Hcehhelii , 
ne semble pas etre Fespece de Fries, qui est un grand champignon 
8-12 cm. a chair caseeuse molle, et a laquelie M. Bresadola attri- 
bue une spore differente, 4,5-6 X 2-2,5 \x. Par F ensemble de ses 
caracteres, Fespece devrait prendre place dans le voisinage de 
L> albellus . 

. 567. — L. chioneus (Fr.). Quel. FI. myc. p. 385. Polyporus Fr. 
Hym. p. 546. Bres. Fungi Kmet. p. 70 ; Fungi Gall. p. 37. P. semi- 
supinus Bk. Lloyd , Syn. Pol. Apus, p. 316, fig. 654, 655, 

Chapeau subdimidie concrescent, 1-4 cm., ou conchoide subim- 
briqne, glabrescent, blanc, ocrdfce, fauve, brun cFombre, ou brun 
bistre, quelquefois avec une zone plus foncee pres de la marge, 
plus ordinairement etale refleehi, ou simplement resupine avec 
bords en bourrelet entier, ou ap primes pubescents, fimbries 
radies ; tubes courts ; pores tres fins 0,06-0, 16 mm., arrondis on 
un peu anguleux, blanc hyalin, puis pales ou legerement fulves- 
cents, a parois tres minces, puis indurees fragiles, denticulees ; 
chair tendre, blanc hyalin, puis blanche. — Hyphes du chapeau et 
de Faxe des tubes, solides ou a parois epaisses et cloisons tres dis- 
tantes, 3-5 p., flexueuses, les autre s hyphes a parois minces, 1,5- 
3 {jl. et boucles rares; basides obovales claviformes, 6-8-1 2x3 4,5 a, 
k 4 sterigmates longs de 1 ,5 |x ; spores cylindriques arquces, 
3-4x0 ,5 p., blanches en masse. 

Toute Fannee. — Tres commun sur toute espece d’arbres et 
arbustes a feuiiles ; tres rare sur coniferes, cedre. Pourriture 
blanche assez active, mais assez msignifiante, vu la faille du 
champignon. 

P. resupinata , P. pannocinctas Rom. Hym, of Lappl, p. 20, f. 8. 
Specim. orig. ! — Resupine adherent; subiculum distinct, blanc, 
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111013. bordure apprimee subfimbriee et finenaent villeuse ; pores 
tres fms, 1110ns, creme blanchatrc ; liyplies la plupart a parois 
minces collapses, i-o a : spores 3-4,5 X 0,5 (-1) u.. - — Nous ne pou- 
toiis saisir de difference appreciable enire le specimen deLapponie, 
que nous a communique M. Romell, et la forme resupine e du L. 
chionens , tres commune chez nous. 

Cette forme resupinee est assez souvent coloree en vert plus ou 
iiioins fonce, par un mycelium Stranger, et elle est souvent prise, 
par erreur, pour le Povia viridans Bk. 

568. — L. albidus. *— Boletus Schaeff. 1. 124. Poljyporus Trog. 
Fr. El. — Hym. eur. p. 567. Bres. Fungi Gall. p. 38 ! Leptoporus 
slypiicus Quel. FI. myc. p. 385 et determ. ! 

Simple on cespiteux. subimbrique et concrescent, dimidie, 2-6 
cm., aplani, reni forme, ou retreci substipite a la base, ou fixe par 
le centre, ou encore irregulier subincrustant, sillonne ou non, 
inegal, raboteux a la base, finement pubescent, hlanc puis jaunis- 
sant, ocrace ou pale roussatre sur le sec ; marge subobtuse, plus 
ou moins roussatre; pores 0,2-0, 4. min., (4-4,5 par mm.), blanc 
crSme a creme chamois, arrondis anguleux puis o3)longs, subla* 
by rin dies et dentes, suintant des gouttelettes iaiteuses, assez sou- 
vent deformes, my riadop or iques ; chair blanche, fibreuse fragile, a 
saveur styptique et amarescente, puis induree, rigide, ou presque 
friable. — Trame jaunissant par Fiode, molle ; hyphes la plupart 
a parois epaisses a boucles eparses/4-6 dans le chapeau, subpa- 
ralleles 2, 5-4-5 u dans les tubes ; b asides 9-12 (18) X 3-5 \i f a 2-4 • 
sterigmates droits; longs de 2-3 a ; spores eliipsoides, legerement 
deprime es lateralement, souvent obliquement attenuees a la base, 
et 1-guttulees, 3,5-44-5 x 1,5-2-2,75 a. 

Juillet-decembre. — Sur souehes et troncs, pin, sapin, gene- 
vrier ; common. Vegetation et pourriture rouge, actives. 

Nous avons une forme llabellee, radiee et subzonee, qui a ete 
regardee comme identique a L. jlorijormis ; cette forme, cepen- 
dant, croissait en melange avec L . albidus , vraisemblablement 
issue d'un meme mycelium. 

v D'autres formes sulfurines ou citrines deviennent jaune ocrace 
ou nlutace, et meme safraneessur le sec ; elies peuvent appartenir 
a aluiaceus Fr., qui, selon M. Bresadola (in litt.), est tres 
voh^in de L. albidus , et en est pent etre une simple variete bien 
defveloppee et jaunissante. 

Dans L. albidus et L. jlorijormis, la consistance de la chair est 
assez variable ; probablement, par suite de certaines conditions . 
atmosplieriques, elle devient parfois tres dure, comme la d^crit 



127 


HYMEN OMYCETES BE FRANCE. 

Fries, et Zest la, sans doute, la cause de la confusion faite par 
Quelet, de L* albidus axec P. osseus . — Ces deux especes sont 
quelquefois precedees on accompagnees d'un Ptychogaster (P. 
rubescens Bond.). 

Le P. stjrpticus Pers. est, d’apres M. Lloyd, une pi ante blan- 
che qui rougit quand on la froisse, distincte de Zb albidus . Elle 
n’a pas ete indiquee en France d'une maniere certaine. 

869. — L. floritormis (Quel.) Polyporus Bres. Fungi Trid. 1 p, 
61, t. 68. Goriolus Quel. Ass. fr. 1888, FL myc. p. 396. 

Stage imbrique, dimidi e sessile 2-4 cm. conchoide, on attenue a 
la base, ou encore orbicuiaire fixe par le centre, mince, radie 
rugueux, Mane, puis blanehatre, subzone pres de la marge ; tubes 
courts ; pores fins, 6,09-0,12 mm. arrondis, puis oblongs, laceres et 
fimbries, blancs; chair blanche, acidule amaricante, plus ou moms 
fibreuse, puis induree. — Hyphes a parols minces, 3-8 ;x, a boucles 
eparses ; basides 9-14x4,8-6 u. ; spores subelliptiques, deprimees 
lateralement et obliquement attenuees a la base, ordinairement 
1-guttulees, 4-8 x 2-2,5 u. 

Septembre-novembre. — Sur souches, brindilles et aiguilles de 
coniferes,meleze, pin, sapin.Meurthe-et-Moselle, Alsace (L. Maire); 
Luxembourg (Schroell) ; Manche (L, Corriere) ; Trentin (Bre- 
sadola). 

570. — Lo destructor. — Boletus Schrad. Pers. Syn. p. 543. 
Polyporus Bres. Fungi Gail. p. 38. 

Largement etale, rampant entre ecorce et bois et s’6tendant 
autour des souches sur aiguilles et mousses, membraneux, tres 
tendre ; bordure large sterile d*un blanc eclatant, lisse ou flocon- 
neuse, dentee, lobee, fibrilleuse ou rhizoide exterieurement ; pores 
d’abord reticules, anguleux 0 , 2 - 0,6 mm. inegaux, tres fra giles, a 
orifice dente, blancs puis crSine ou jaunissant ; tubes longs de/ 
0,5-2 cm. — Trame tres molle, tres fragile sur le sec; hyphes 2-4,5 a, 
a parols minces, boucles plus ou moins nombreuses ; basides 9-20- 
30 x3,5-5,5-7 \x f a 2-4 sterigmates, longs de 4 g. ; spores ellipsoides 
ou oblongues, nn pen deprimees lateralement, 3-5-7 x 2,5-3, 5 u, 
souxent 1-guttulees. Gonidies myceliales, oboxales, assez rares. 

Etes bumides et automne. — A la surface ou o Lint^rieur du 
bois, souches, troncs couches de conil&res, pin silvestre, pin mari- 
time, sapin, etc. ; empatant les aiguilles, mousses, gazon. Pound- 
ture rouge, seebe. 

Var. graminicola. — Bordure fioconneuse ou filamenteuse, 
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tubes en petits coussinets convexcs, 3-10 mm. Toujours petit et 
mal venu, souvent himantioide, non pore. Hiver, sur souches de 
Fes Luca dtiriiiscula , Hr achy p o diutn pinna turn, etc., sans eoni- 
feres dans le yoisinagc. 

Celle espece est conforme aux determinations de M, Bresadoxa ; 
elie est commune, constante et bien caracterisee. C’est un vrai 
Poria, qui ne manifesto aucune tendance a se reflechir ; nous ne 
ravens jamais vue sur bois travailles on dans les iieux habites : 
aussi., etant donnees ies differences de structure et Y absence des 
formes de passage, nous ne pouvons y voir une forme suffocata de 
L* albidus . 

Nous decrivons ei-dessous Y unique recolte quo nous ayons faite 
dans une habitation , sup parquet de sap in hnmide . Eile a aussi 
etc regardee par M. Bresadola comme P . destructor ; la 
structure micrographique est assez voisine,mais 1‘aspect tout diffe- 
rent. Notre plant© representerait plutot le P. destructor Fr. qui 
n est probablement pas la meme espece que celle de Schrader et 
Bresadola : eile est assez exactement representee par Rostk, 
t. 27. 

? Var. pileala. — Chapeau 1-3 cm. subdimidie, epais de 3 mm., 
blane puis brun-roux en arriere, ride sur le sec, marge linemen t 
pubes rente. unpeu inflechie et blanche ; tubes courts : pores eerio- 
mycetoides et alter© par un parasite; chair blanche, t res molle. 
floconneuse, subzonee, devenant roussatre et restant flexible un 
pen nioite en herbier. — Hyphes a parois minces, bouclees, 3-4 ; 
basides 18-18 X0 p; spores ellipsoides cylindriques, a peine depri- 
mees lateralement 5-5,8 X 2,5-3 u. Sur parquet de sapin, Moulins. 

571. — L. serioeo- mollis - — Polyp or us Romell, Hym. of Lapp!., 
p. 22 : Rem. on some Pol., p. 643, f. 4. Specim. orig. 

Stale arrondi, convexe, tres mou, Blanc de neige, bordure 
fibrillo-spongieuse 1-3 mm. sterile, parfois un pen reflechie ; pores 
reticules puis anguleux 0, 3-0,7 min., dentes, tres mous et tres 
fragiles. — Hyphes 1,5-4 u, a parois epaisses molles, ou a parois 
minces, bouclees ; basides 9-15-35 x 3-4, 5-6 u ; spores ellipsoides 
parfois deprimees lateralement. 4-5(-6) X 2-3-3, 3 a, la plupart 
i-guttulees. Presque toujours accompagne de conidies abondantes, 
en coussinets epais, farineux, blancs ou jaunes. Hyphes conicli- 
feres, 2-3 u, rameuses, portant les conidies en epis : conidies 
ovoides, a vermes eparses, rarement presque lisses, 5-7,5 x 4-6 u. 
Souvent aussi les tubes ne se ferment pas, et la planle a’ est 
constitute que par des amas de conidies. 
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Hiver, printemps. — Souches cle pin, genevrier.; pas rare. Peti 
distinct de L, destructor . 

572. - L. pevolutus. ~ Poria Ores, in litt. et specim. crig. ! 
Polyslictus Ores. Select, myc. Ann. myc., XVIII, (1920), p. 35. 

Arrondi, 1-2 cm. puis confluent par les bords, resupine, pen 
adherent, souvent pelte avec mamelon dorsal et bords fibres, 
reflechis tout autour, b lanes, soyeux, glabre scents, quelquefois 
fihreux et fendiiles radialement ; marge etroite, aigue : tubes 
longs de 2-5 mm. ; pores 0, 2-0,6 mm., inegaux dentes, blancs ou 
creme, se tacliant quelquefois de sulfurin en vieillissant ; subicu- 
lum mince 1 mm,, blanc, fibrilleux, a peine coriace, puis indure 
fragile. — Hyplies 2,5-5 jj., la plupart a parois epaisses, ilexueuses, 
assez tenaces, boucles rares ; basides 8-14-20 X 3-5 u, a 2-4 sterig- 
mates droits, greles ; spores subeylindriques, un peu deprimees 
lateralement, 4-4,5 6 x 1 ,5*2,5 a, souvent 1 gultuiees, 

Yient au debut de Fete, et vegete aclivement pendant Fautomne 
et une partie de Fhiver. — Sur troncs creux, souches, poutres,etc.; 
chene. chataignier, saules, aubepine. Pourriture rouge, seehe, 
mais assez pen active. — Ge champignon est assez voisin de 
L. sericeo-mollis , mais il en est bien distinct par son habitat sur 
feuillus. sa consistance bien plus dure, sa spore plus etroite, et son 
adherence par le centre avee bords fortement releves. II est de 
meme frequeminent accompagne de conidies en tas plus ou moms 
epais : hyphes 0,5-4 a, conidies obovales, 6-7,5 x 4,5-5 u, lisses ou 
asperulees de quelqucs vermes. - 

var. subrubens. — Resupine, peu adherent, arrondi, 3-8 mm., 
puis confluent ; marge superieure ordinairement etroitement 
rellechie, glabrescente, pale, puis creme bistre ; bordure etroite, 
sterile, blanche ; tubes 1-4 mm. ; pores alveoiaires, 0, 2*0,6 mm. 
•anguleux, creme, rougissant legerement au toucher ; subiculum 
blanc, membraneux, coriace inou. Hyphes a parois tres epaisses, 
2-4 jjl ; basides 9 20 X 3 5a; spores subeylindriques legerement 
deprimees, 3-4,5 X 1-2 u 9 1-2 guttulees. 

Debut de Fete au printeraps. Branches tenant a Farbre on tom- 
bees, cliene, aune, aubepine, coudrier. 

573* — L* amorphus (Fr.) Quel. FL myc.; p, 357 Polyporm 
Fr. Hym., p, 550. Bres. Fungi polon., p. 74. 

Resupine avec bords libres, ordinairement conchoide imbrique, 
submemhraneux mou, puis indure rigide, sillonne, blanc tomen- 
teux ; pores arrondis roses ou oranges (quelquefois blancs) ; 
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large- bordure pubescent© subbyssoide dans les parties etalees. — 
Trame assez coriaee, formee d'hy plies laches, tres sinueuses dans 
ie chapeau. 3-5 jx. paralleles a pavois epaisses on solides, 2 4 [x dans 
Ies lubes : Ies subhymeniales colie rentes ; basides 9-12 X 4-5 fx ; 
spores Ires hyalines, cylindriques, legerement arquees, 5-5 x 1-1,5. 

To tile Fa nne e ; il parait debuter en juin et augmente de fre- 
quence jusqua decembre.— Sur souches, troncs, ecorces et debris 
dc pin, sapin, epicea, meleze ; incrustant sur les aiguilles, Pourri- 
lure blanche, active. 

B. ) resiipinaias Poria armeniaca Berk. Fr. Hym. p. 576. — - 
Etale confluent, membraneux tendre ; bordure pubescente on 
byssoide ; pores (ins, biancs puis orange ou abricot, Ecorces et 
bois de pin. Pourriture filamenteuse assez active. 

C. ) 1\ moilascus Kart. sec. Lloyd. — Entierement blanc, etale 
re fie chi. glabreseent. Souches pourries de pin. 

13. ) Poria pitrea sensu Quelet ! — Entierement etale en large 
membrane hyaline, unicolore largement sterile sur les bonds, 
induree puis en par tie detaehee du substratum an pour tour, 
Souches et eclats de pin 

574. — L« Wynnei (Berk.Br.) Quel. FI. myc. p. 385. Polyponis 
Fr. Hym. p. 569. Lloyd, Syn. slip. Pol. p. 150. 

Chapeau etale reflechi, irregulier, rameux, lobe, incrustant, 
satine, alutace a bran jaunatre, ruguleux, zone ; tubes longs de 
4 mm.; pores petits, anguleux, biancs, chair mince, ou simple 
peliicuie, rnolle et un pen coriace, puis dure et fragile ; spores 
globuleuscs 3 ?x (Lloyd), 6 tx (Quelet). 

A terre, incrustant feuilles et brindilles (n. v.). 

575. — L. diehrous (Fr.) Quel. FL myc. p. 388. Polyponis Fr, 
S. M, — Hym. eur. p. 550. Rostk. t. 39. Gloeoporus Mtg. 

Resupine, elale-reilechi, ou dlmidie, confluent lateralement. ou 
etage imbrique, a bordure molle floconneuse blanche ; chapeau 
tomenteux > a villosite parfois agglutinee spongieuse, vaguement 
sillonne, blanc ou creme ; marge sterile en dessous ; chair 
blanche, molle ; tubes et sous-hymenium formant une couche 
heterogene Men distincte ; pores par plages confluentes, incarnats, 
incarnat fauve, puis bais, pruineux, brunissant plus ou moms, fins, 
subarrondis, 0,1-0,25 mm. — Trame du chapeau formee d’hyphes, 
3-5 fi, a parols plus ou moins epaisses, bouclees, enchev£trees en 
tissu lache, separe de la couche gelatineuse par des hyphes a 
parols minces, 1 ,5-3 u, subparalieles, serrees ; couche subhy- 
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meniale gelatineuse a elements agglutines avec filaments 1*2 a, 
ilexaeux (eanalicules cles hyphes) ; basides 12-17( 20) x 34 a, en 
hymenium dense ; spores cylindriques arquees, tres hyalines, 
3-4,5 6x0,75-1,3 p.. 

Automne surtout. — Sur bois pounds, branches tombees ; pas 
rare sur toute espece d’arbres a feuilles. Feu robuste, pourriture 
probablement pen active. 

576. — L. imberbis (Bull. t. 445, f. 1) Quel. FI. myc. p. 388. 
Polypoms Fr. Hym. eur. p. 543. Bres. Fungi Trid. II, p. 29, 
t. 125. P.Jamosus (Pers. Syn. p. 530) Fr. S. M. Hym. eur. p. 549. 
P. salt gnus Fr. P. Holmiensis Fr. P. pallescens Fr. P. albus Fr. 
sensu Quelefc ! 

Chapeaux 5-15 cm., etales reflechis, confluents, imbriques, 
sessiles ou attenues en arriere, finement villeux glabrescents, 
alutace fauve, brun roux, puis plus pales, creme alutace, paille ou 
chamois, unis ou silionnes subzones ; tubes blanchatres, separes 
de la chair par une ligne noire, parfois pen nette ; pores 0, 2-0,3 
mm.,aiTondis, oblongs ou dedaleens, a la fin dentes, blanc cendre, 
souvent creme bistre ou brunissant au toucher, a la fin paille, 
brun&tres ou bistres ; chair coriace charnue, puis subereuse assez 
tendre, bianchatre, cr£me alutace, lignicolore, subzonee, pen 
fibreuse ; odeur anisee, inconstante. — Hyphes des tubes a parols 
minces ou peu epaisses 2,5-3 a, paralleles serrees et a parois 
epaisses plus obscures dans la ligne qui separe les tubes dc 
la chair ; hyphes du chapeau 3-6 p., a boucles rares, plus 
laches et a extremites lib res a la surface du chapeau ; basides 
obovales claviformes, 10-15-18x4 6 u ; spores oblongues subellip* 
tiques, un peu deprimees lateralement, 4-6, 5-8 x 2-3.54,5 paille 
elair en masse. 

Toute fannee, avec plus grand deveioppemenl au printemps et 
en automne. — Sur souches et a la base des troncs de peuplier. 
saule, gen&t, sorbier, erable. Pourriture blanche, filamenteuse. 
Ires active. 

flaviporus. — Pores citrins, se tachant de bistre ; la teinte 
citrine aceidentelle Unit par disparaitre en herbier. Alsace 
(L. Maire). 

P. salignus Fr. Rostk. 27 t. 2. Doedalea Quel, Chapeau 
bianchatre ; pores plus grands labyrintlies et irpiciformes, a la 
fin brun jaun&tre ou cannelle. Sur sauies. — Fries citant Rostk. 
a 6te trompe par F inversion des figures ; c’est bien ,1a couche des 
pores qui est brune et le chapeau blanc. 
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P . cuter at as Karst. — Chapeau gris iuride, uni : pores c on- 
ion rues labyrinlhes, creme alulaee, puis fulvescents ; chair dure 
subereuse, fibreuse a la cassure ; trame assez coriace ; spores 
4,5-6 X 3-3,5 — Fevrier : sur Abies pectinata , Alsace (L. Maxes). 

377. — L. adustus (Willd.) Quel. FL Myc. p. 388. Polyporm 
Fr. S. M. — Hym. eur. p. 549. Rostk. t. 37 et 38. 

Chapeau 3-8 cm. dimidie reniforme, etale-reileehi, on re supine, 
confluent, mince, pubescent on herisse, plus ou moms rugueux, 
strie , parfois nettement zone, pale, alutace fauve, on gris et bistre ; 
marge etalee, noircissante, sterile en dessous ; tubes courts ; pores 
0,2-0, 8 mm. arrondis ou dedaleens, obtus blancs pruineux puis 
cendres et noircissants ; chair flexible, molie, un pen coriace, 
blanche puis grisatre ou noiratre. — Hyphes lachement enche- 
vetrees dans le chapeau 3-6 u, a boucles distantes, plus serrees et 
plus regulierement paralleles, 3-4 a, pres des tubes, plus b runes et 
serrees paralleles, 2-3 a, dans les tubes : basides 942-15 X 4-4,5 \k 
spores largexnent clliptiques oblongues, tres legerement deprimees 
laleralement, 4-4, 5-6 x 2-3~3,5 blanches legerement teintees de 
paille ou paille grisatre en masse. 

Toute Fannee, avec plus grand developpement vers avril et 
octobrn. — Frequent sur toute espece de bois a feuilles on a 
aiguilles, troncs vivants ou morts, gagnant les feuilles, les herbes, 
les pierres. Pourrilure blanche, tres active, plus active que celle 
de t. imberbis : le bois semble fondre sous Faction du mycelium, 
et il ne reste que quelques filaments. 

Resupinaius. Poria a r genie a Ehrenb.— II y a des formes a 
Lords largexnent steriles, quelquefois meme sans pores, sterei- 
formes ; d’autres sent porees jusqu'a la marge. 

Crispus , P. crispus Fr. Hym. p. 550. — Chapeau gris noircis- 
sant, crispe aux Lords, mince et flasque ; pores gris argente, a la 
fin dedaleens. 

578. — L* testaeeus. — Polyporm Fr. epicr. — Hym. eur. 
p. 545. Bres. Obs. Myc. Ann. Myc. XVIII (1920), p. 58 ! 

Chapeau inegal, subpubescent, asone, testace sale, isabelle 
jaunatre ; marge ondulee, blanche ; tubes courts ; pores fins, 
0,5 mm., arrondis, egaux, blancs ; trame charnue, puis subereuse 
subiigneuse, zonee. — Hyphes rnolles, a parois epaisses, 3 8 pi; 
basides 12-16 x 5-7 jx ; spores oblongues, un pen deprimees, et 
obliquement att^nueas a la base, 4-5 x 2,5-3 pt. 

Octobre. Sur tronc de poirier, Monts Tatra (Greschik), comm. 
RomelL 
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379, — L« eerviniis Quel. Ass. fr. 189! ^ p, 6, pi. Ill, f. 32. 
Poly poms Bres. Fungi polon. p. 74. 

Chapeau 3-0 cm. etaie-reflechi, iomenteux. chamois avec bordure 
blanc crfime ; pores arrondis, pentagones.pruineux blanc glauque ; 
tubes fins, blanc creme ; chair epaisse de 3-10 mm. tendre mais 
coriace, blanche avec zones hyalines, insipide ; spores oroides 
subsplieriques, 6 p. (Quelet), obovales 4,3 3 X 2.3-3 u (Bres.). 

AuL, sur peuplier, saule, Fontainebleau ; coudrier, onne, 
marsaule, Pologne. Parait tres voisin de testaceus (n. v.), 

380. — L® Braunii (Rabenh.) Pat. Ess. tax. p. 83. Polystictus 
Sacc. VI, p. 289. Fomes Bres Hym. Kmet. n°41. P. riijo-flcwus 
Berk. Fomes Sacc. VI, p. 191. Lloyd, Syn. Fom. p. 220. 

Chapeau 3-0 cm., retreci a la base on dimidie mince, ondule, 
sillonne-zone, tres fmement veloute, mais bientot tres glabre ; 
croute mince, rougeatre ou brune ; marge blanche ou jaune, puis 
eoncolore ; tubes jaunes palissant, stratifies ; pores tres fins, 
0,06-0, i mm (10-12 par mm.), arrondis, a parois entieres, epaisses 
de 0,02-0,1 nun., jaune rif, plus ternes sur le sec ; chair mince, 
0,3 mm. jaune pale, puis brune. — Trame plutot fragile que molle 
ou coriace, formee d'hyphes jaunatres, coherentes, ne se distin- 
guant qu’apres bafctage, 2-3 a, a parois epaisses : cv slides hyalines, 
incrustees, 18-30 x 7-8 a ; basides obovales, 4,3-5 X 34,3 u ; 
spores hyalines, subglobuleuses, 2 X 1,3-2 a. 

Dans, une serre du Parc Liais, Cherbourg (L. Corbiere), 

L’aire de dispersion de cette petite espece est tres etendue, 
Malacca, Borneo, Ceylan, Cuba, Venezuela ; dans les serres, 
Bruxelles, Berlin ; bois travailles en Italie ; dans les mines, 
llongrie, Saxe. Elle jure avec nos Leptopores francais par ses 
tubes stratifies, scs petites spores spheriqucs et ses cy slides. Par 
son aspect, elle se placerait tres pres de Xanthochrous rilns , dont 
elle se separe nettement par ses spores hyalines et ses cystides du 
type de Faria eupora. M. Patguilrard la classe dans une Section 
Stereinus des Leptopores, composee d'especes exoiiques, a part le 
L . Broomei , qui est une forme a chapeau du Poria undata , que 
nous ne connaissons que resupine. 
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V.1L — Phaeolus Pat. Ann. bot — Ess. tax. p. 86. 
Inodermus Quel. p. p. 

Chapeau sessile ou stipite, hispide on glabrescent, depourvu de 
croftte, d’abord mou spongieux, puis plus dur mais non subereux ; 
pores variables ; tubes en coucke distincte du tissu du receptacle ; 
trame colors e ; cystides nuiles ; spores ovoides, lisses, hyalines, 
Especes lignicoles, annuelles. 

581. — P* Sehweinitzii (I J r.) Pat. Ess. p. 86. Polyporus Fr. 
S. M. - Hym. eur. p. 529. Lloyd, Poll, p. 13, f. 208; Stipit. Poh 
p. 159. Inodermus Quel. FI. Myc. p. 394. P. spongia Fr. Luc. 
pi. 172. E. Gilbert, Soc. Myc . Fr t. XL (1924), p. 209, pi. X. 

Sessile ou a stipe epais, court, excentrique ou central ; chapeau 
10-30 cm. epais, bossele, rarement sillonne. fmement tomenteux 
ou herisse scabre, jaune rouille, fauve safrane puis brun rouilksou 
brun ; tubes courts, 2*5 mm. ; pores 6,5-2 mm. alveolaires, arrondis 
ou irreguliers, puis sinueux dedaleens, jaunes ou glauque crugi- 
neux, puis bruns ; chair spongieuse tx*es molle, puis fragile, aride, 
tres legere, pen ou fmement fib reuse, safranee, rouillee, rhubarb e 
puis brun rouille'. — Trame brunissant fortement dans les solu- 
tions alcalines et les colorant en jaune brun ; ,'hyphes jaunes. 
rameuses enchevetrees, a parois minces, sans boucles, 3-9 jjl, avec 
articles renfles jusqu a 12-15 a ; les subhymeniales plus fines, 
2-3 a, etplus serrces; basides 20-30-35 X 6-8 u ; spores hyalines 
(quelquefois teintees de jaunatre olivace), obovales ou subellip- 
liques, peu deprime es lateralement et brievement atlenuees a la 
base, 5-7 (-9) X 3,5-4 (-5) y., blanches ou teintees de paille en 
masse. 

Mai-decembre. — Sur souches de pin et de sapin, et aussi sur 
humus de coni feres ; assez frequent sur cerisier, dans FAveyron, 
ordinairement a la base, mais quelquefois en haut des troncs 
creux ; sur coudrier : une forme ayant Faspect des Pelloporus , 
plus foncee, a stipes subcentraux, connes a la base ; chapeaux 
subzones irregulierement infundibuliformes, a meches fibreuses 
apprimees ; chair fibreuse ; pores plus fins. — Pourritnre rouge, 
seche, du type de Lenzites quercina. 

Ce champignon est a evolution rapide; ses couleurs changeantes 
sont comparables a celles de Xanthochrous hispidus. Dans des 
specimens jeunes, on observe des hyphcs condnctrices a contenu 
brun noir, qui penetrent dans rhymeuium et s‘y terminent par un 
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renflement obovale ou claviforme ; eette substance bran xioir sc 
retrouve aussi dans quelques basides et spores. 

582. — P. rutilans (Pers.) Pat. Ess. tax. p. 86, Poljyarus Fr. 
Hym. eur. p. 548. Lloyd. Syn. Pol. Apus, p. 334, tig. 674. 
Inodermus Quel. FI. p, 392. P. nidulans Fr. Hym. eur. p. 548, 
Gillet. pi. Boletus suberosus Bull. t. 482. 

Chapeau 3-6 cm. dlmidie ou arrondi, ou etale re tie chi. parfois 
en series allongees et presque resupine (Rostk. t. 27, 1), finement 
villeux glabrescent ou scrobieule-seabre, isabelie, fauve testa ce ou 
brunatre, rarement jaune ; marge obtuse ; pores 0,3-2 mm. ronds, 
puis polygenes, subconcolores ; chair molle floconneuse puis 
fragile, un pen fibreuse, subzohee, pale a rhubarb© ou concolore. 
— Tram© se teintant en toutes ses parties de violet pu'rpurin an 
contact des alcalis ; hyphes 2-5 a, a parbis minces ou pen epaisses 
molles, puis fragiles, incrustees dbne matiere brnne, qui se 
dissout dans des solutions alcaiines, en les colorant en pur pur in 
lilac e, et y forme des eristaux purpurins tabulaires. sou vent dis- 
poses en moulinets ; cloisons assez distantes avec boucles ©parses, 
inconsiantes ; basides 12-15 X 4-5 u ; spores eliipsoides, pen ou 
pas deprim^es, 3-5 X 2-2,75 blanches ou teintees de pailie tres 
clair en masse. 

Avrii a janvier, surtout estival. — Branches sur l’arbre ou 
tombees, chene, h§tre,cerisier, charm© , aune, coudrier, chataignier, 
marsaule, gendt, bouleau, peuplier, tilleul, acacia, sapin, tiges de 
chon. Pourriture blanche, filamenteuse, tres active. Commun. 

583. — P. albosordeseens (Rom. *Rem. on som Pol. p. 6*3(5, 
f. 1) Polyporus fissilis Berk. sec. Lloyd, Syn. Pol. Apus, p. 319. 
P. rubiginosus (Fr.) Bres. Fungi Kmet. p. 72. P, albus (Huds.) 
Bres. Fungi polon. p. 73, 

Chapeau 845 cm., sessile, epais, dimidie bossu, subimhrique, 
souvent etale reflechi, villeux herisse, a villosite molle, surface 
raboteuse, substrigueuse azone, blanc devenant quelquefois rose, 
puis jaunatre ; tubes longs de 1-3 cm., blanes, puis grisatres, 
taches de bleu verdatre et brunissant ; pores 0,25-0,8 mm. ou 2-3 
par mm. arrondis anguleux ou flexueux, blanes, puis teintes de 
rose, violace, vineux, puis brun noiratre ; chair fibre >charnuc 
tendre, lourde, aqueuse, blanche, puis zone© de bistre clair, et 
teintee de rosatre, lilac6, bleu verdatre. a la fin subinduree-siru- 
peuse et brun clair. — Hyphes hyalines, a parois minces, 2-3 a. k 
boucles petites et rares * 7 basides 9-18 X 5-6 u ; .spores ohovales ou', 
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ellipsoidcs, attenuees 1111 pen obliquemcnt a la base, 3,54,5-6 
X 3-3,5 (4) ;x, blanc pur en masse. 

Juin-decembre. — Sur troncs vivants ou abattus, souches ; Ires 
frequent sur pommier, ou il estsateilite dc Xanthochrous hispidm ; 
asscz frequent sur Irene, tremble, peuplier, sorbier, ccrisier, saule ; 
rare et moms saccliarifere sur chene, hetre. orme. — Treslignivore. 
Sur le pommier, X, hispidns produit unc pourriture cornpacte, 
blaneh&tre, du cceur de l'arbre, P. albosordescens ne laisse que 
des filaments si tenus qu’on pourrait les tisser. Sur le fr6ne, 1c 
tremble, etc., il reduit plutdt le bois en lamelies qu’en filaments. 
La vegetation de ce champignon debate avec les chaleurs de fete ; 
son evolution est rapide, et il exsude des gouttelettes dans sa 
jeunesse. Il seche difficilement, reste ou redevient moliasse, coinme 
impregne dc corps gras ou sirupeux ; il goudronne et graisse le 
papier d’herbier. Odeur faible, acidule sur le frais. L’espece a ete 
longtemps confondue avec Spongipellis spumeus ; il lui ressemble 
beaucoup quand il est encore tout blanc, a fetal irais. Il y a aussi , 
quelques formes qni semblent indiquer que les limites entre ces 
deux especes peuvent arriver a se confondre. 

584. — P.'albo-rubescens . 

Chapeau dimidie, epais, ordinairement <>-10 cm. diam., ct 4-0 
cm. anterO"posterieurement(pouvant alteindre 35 X 23 cm.),a sur- 
face iuegale, sirigueuse et lierissee de pointes hyalines sub- 
dressees, plus apprimees vers la marge, blanc ou blanc creme, 
devenant rose au toucher et par l'age ; tidies blanchatres, puis 
roses, a la fin bran fauvatre ; pores fins, 0,3-0, 8 mm., irreguliere- 
m cut arrondis^ou oblongs, a orifice entier, blanc puis con colore et 
aminci ; chair tendre, fibreuse, subzonee, blanche puis rosce, a la 
fin isabelle ou saumon, avec marbrures plus foneees, ou rougca- 
tre, subinduree, in a is restant un peu lmmide etsouple en herbier. 
— Hyphes des tubes 34,5 a, a parois minces, a cloisons distantes, 
avec boucles eparses, rares, par alleles mais non coherentes sur le 
frais, cedes de la trame du chapeau a parois plus ierines, 4,5-0 ;x ; 
basides 27-30 x 5 a, a 24 sterigmates greles ; spores ovoides, 
attenuees ou non a la base, 5-0-7 x 4-5 a, ordinairement 1-guttu* 
lees, abondantes, blanches en masse. 

Aout-octobre. Sur vieux troncs de hetre, tombes et pourris- 
sants, foret de Fontainebleau. 

Ce polypore, decouvert par MM. Dec buy et Debaire, et pre- 
sente a la seance de la Societe Mycologique du 0 novembre 1919, 
if avail jamais etc remarque a Fontainebleau avant cette epoque ; 
depuis il a reparu plus ou moins abondamment chaque annee. Non 
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clevons a MM. Dumee et Joachim des exemplaires, frais ct secs, 
qiie nous avons compares avec P. albo-sorclescens , qui irest pas 
rare dans le Centre, ni dans l’Aveyron. Les deux p [antes sont 
extremement affines, inais P. albo-rnbescens se distingue facile- 
ment par ia coloration rose, puis rouged tre que sa chair prend a 
Fair, et qu’elie conserve en herbier, alors que ceite teinte rose, 
queiquefois nuance e de bleu on de veriest passagere dans P. albo- 
sordescens, qui brunifc ou palif me is if a rien de rougeatre en 
herbier. Le qualifieatif albo-rnbescens , qui nous a ete suggere par 
les My colognes parisiens, fait bien ressortir 1c caracierc le plus 
saillant qui distingue les deux formes. 11 y a a us si une difference 
dans les spores, qui sont constammenfc plus gran des, plus large- 
ment ovoides dans P. albo-rnbescens . — Ce champignon, a Fetat 
jeune, a aussi une certaine ressemblance avec PoL mollis Rostk. 
t. 23 (P. embescens Fr.) ; mais ce dernier croit sur coni fores et il 
a la spore allantoide, — P . sub test aceus Rres. se rapproche 
davantage de P. crocens par sa coloration qui est toutefois bien 
moins vive, et ses spores sont bien plus grandes. 

080. — P. eroeeus (Pars.) Pat. Ess. tax. p. 88. Polypoms Fr. 
S. M, — Hym. ear. p. 848, Bres. Fungi polon. p. 74. Lloyd, Svn, 
PoL Apus, p. 331. 

Chapeau 3-8 cm., creme orange, finemeat veloute (tom en turn 
tres delicat, facilement fletri), etale reflechi ou dimidie ; tubes 1 cm. 
tres tendres, bien distincts de la trame ; pores 0,4-0, 8 mm, subar- 
rondis, orange safranevif, a orifice tenu, subdente ; chair tendre, 
fibreuse, erdme orange clair a carmin safrane, avec zones aqueu- 
ses, creme testacc sur le sec. — Hyphes de la villosite du chapeau 
libres ou fasciculees, flexueuses, a parois minces, molles 34,3 g, 
celles de la trame du chapeau 34(-G) g, a parois minces 011 epaisses 
'gelifiees plus fragilcs, plus serrees, et souvent incrustees de 
granules ; les subhymeniales 3-4,8 g plus frequemment bone lees, 
a parois minces incrustees dc matiere granule use o ran gee, qui 
dev lent jaune pHle dans les alcalis; b .asides 15-20 22 x 4,5-5 ;j. ; 
spores ellipsoides, tres legerement deprim ties lateralement, et 
brievement attenuees obliquement a ia base, 3-3-6 x 34,3 a. 

Juin-decembre, 11 commence a pousser generalcment an debut 
de Fete et en une quinzaine de jours ou 1111 mois, son developpe- 
ment est termine. — Rare, mais constant oil on fa recolt e ; sur 
tronc de chataignier et a Finterieur de Farbre, Rodez, Vignoles, 
Boutaran, Loubotis (Avevron) ; sur vieux chines, Fontainebleau 
(Dhmee). — Pourriture tres parliculiere ; le Lois est forteraent 
attaquef , ^ d'evient ; rouge&tre, et - se separe ; ' suivant les ■ conches 
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annuelles ; on pent en tirer des lamelles qni out un metre de lon- 
gueur. Le champignon seche mal, produit une melasse qui tache le 
papier comme P. albosordescens . Momifie, le champignon pent 
persister des annees snr Parbre ; il est alors sec, friable. 

086 . — P, subtestaeeiis. — Polyporus Bres. Hym. novi v. 
minus cogn. Ann. myc. Ill (1903), p. 162. 

Chapeau 8-14 cm. ; dimidie triquetre, ruguleux, subtomenteux, 
glabrescent, testace clair, puis fauve orange, marge obtuse ; ttxbes 
j aune rougeatre, 1 2 cm. do long ; pores moyens, 0,7-1 mm., arron- 
dis anguleux, puis sinues fimbries, jaune sulfurin, rougeatres, 
puis brun briquete ; chair rnolle, caseeuse fibreuse, az 6 ne, testa- 
ce e, assez friable surle sec. — Hyphes 3-6 y., a parois minces, fra- 
giies, a eontenu jaune ou jaune brun clair; spores hyalines f 
obovales, a eontenu jaune brun, 6,3-9 X 3-7 a, 

* Nous rapportons ici une recolte de M. Gilbert, sur sorbier, 
environs de Belfort, septembre 1918, qui a plus de rapports avec 
P. subtestaeeiis, qu’avec P. croceus qui est plus vivement colore 
et a spores plus pe tiles. 


VIII. — Goriolus Quel.Each.p. 175. Pat. Ess. tax. p. 93 p. p. 

Receptacles coriaces pen epais, a surface villeuse, zonee, rare 
ment glabre; pores fins, trametoides, arrondis ou dedaleens* 
entiers ou incises. Hymenium avec ou sans cys tides ; spores cylin- 
driques arquees dans les formes tvpiques, oblongues ou obovales. 

Especes iignicoles, a pourriture active. 


Tableau synoptique des Especes. 


I. Typici . — Vi Ueu x ou glabrescenls, zones; trame blanche coriace, 
coionneuse a ia dechirure. Pores subarrondis ; pas de eystides ; 
spores cylindriques arquees. 

Trame presque subereuse, peu coriace, iegere : 



Trame Ires coriace. 


C . pubescens , n. 587, 


Tomenteux ou herisse de poils rigides, blanc, jaun&tro ou 
fauvatre. 

Epais, subdimidie. C. hirsutus , 11. 588. 

Mince, petit, subpelte G. fibula , q, 589, 
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Villosite fine apprimee. 

Epais, gibbeux, chamois clair, avec zones pins claires 
ou plus foncees, non satinees. , C. zonatus , n, 590, 
Pen epais, versicolore, avec des zones satinees, bril- 
lantes, alternant avec des zones plus obscures : 

C. versicolor , n. 591, 

I. LaceraiL — Villeux ou glabrescent ; fcrame non d’un blanc pur ; 
pores anguleux, labyrinthes. 

Chair p&le, subllgnescente ou fibreuse, pas de cystides. 

Chapeau villeux sillonne ; irame separee de la villosite par uno 

ligne noire, brillante a la section C. unicolor, n. 592, 

Chapean radialementfibro-strie, d’abord revetu de soies herissees 
ou formant une couche'spongieuse-strigueuse, caduque ; chair 

fibreuse ... C, kymatodes , n. 593. 

Chair tres mince, rigescente ; chapeau tomenteux ; cystides pre- 
sentes ; spores cylindriques arquees. 

Chapeau blanc puis grisonnant, pores gris lilace brunissant ou 
p&lissant ; cystides a parois tres epaisses. C ., abiednvs, n. 595 , 
Chapeau lilacin, puis pale ; pores blanehatres ; basides steriles 
cystidiformes avec petit capuchon d’oxalate de chaux : 

C. pergamenus , n. 59 ± note, 

III. Induraii . — Chapeau glubre ou seabre herisse de pointes dures ; 
pores ires fins, arrondis ; trame coriace, puis induree, non 
flexible; pas de cystides ; spores petites subreniformes. 

Chapeau rude, blanc jaunStre \ trame des tubes tres coriace : 

C. Hoehneliiy n. 595. 

Plus petit ; chapeau a peu pres lisse ; trame des tubes assez 


molle. . C , genista 6% n, 596, 

IV. Oxyporus . — Chapeaux etales-refiechis, imbriques, ou resupines ; 


trame blanche ou nulle ; tubes stratifies ; cystides obovaies ou 
capitees, herissees de cristaux ; spores subglobuleuses : 

C. connatus et obducens, n. 577, 598. 

587, — C. pubescens^Schum.) Quel. FI. myc. p. 391, Polyporus 
Fr. S. M. — Hym. eur p. 553. IB res. Fungi Krnet. n. 26. P. vein* 
iinus Fr. Hym. p. 568. Coriolus Quel. FI p. 389. 

Chapeau dimidie, 3-6 cm., conchoxde ou epais triquetre, souvent 
imbrique, subzone, veloute ou herisse de soies fauves, blanc ou 
jaunatre ; marge aigue ; pores 0, 2-0,4 mm., arrondis, puis deda- 
leens, blancs, puis jaunatres ; chair blanche subereuse cotonneuse, 
peu coriace, tres legere. — Hyphes solides ou a canalicule etroit, 
flexueuses, en trame plus serree dans les tubes, % 5r7 p., (trame 
bien plus molle que dans les espeees voisines) ; basides 12-16 x 
4-5 a ; spores cylindriques, droites ou un peu arquees 4,5-7 -8,5 x 
^2,5Q3) f ; ; \ ;\'7 . I-- 1 ;- \ ^ ^ ;; 
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Be la fin cle ['etc et automne. — Sur trones d'aunc, plus rare sur 
client, osier, foouleau, etc, Pourriture blanche ties plus actives : 
il couvrc parfois tout un trone et detrait Farbre dans line saison. 

Cette cspece se distingue des autres Coriolus par la grande lege- 
rete do sa trame et seshyphes moms coriaces. La forme pubescens 
plus epaisse, plus hispide et pins coloree, ressemble davantage a 
C. hirsulus : tandis que la forme velulinus blanche,mince, a villo- 
site moms abondante, plus molle et souvent glabrescente, se rap- 
pro cl i era it de certaines formes de C. versicolor. Les deux formes 
sent parfois sur le mthne trone, en contiguitc. 

Forme myriadopora : tubes rem places par un tissu crible de 
petils trous disposes sans ordre. 

Inodcrmm maritimus Quel. Ass. fr. 1880, p. 4 et pi. IX, f. 8’ 
FI. myc. p. 391, indique par Quelet, sur pin maritime, Gironde, 
lie d'Oleron, semble par sa description bien voisin de C. puhe$„ 
erns : dimidie, triqudtre sillonne, finement tomenteux, blanc puis 
tache de jonquille ou de fauve dans les sillons, marge godronnee, 
herissee et chamois ; pores ronds puis dechires ; chair fibro-ehar- 
nue, molle subereuse, blanche ; spore ellipsoide fusiforme, 2-3- 
guttulee, 10-12 — Quelet le dit affine a Pj spumeus et ressem- 

blant a P. borealis : ii finit par le mettre en variete a C . pubes - 
cens. M. Lloyd le compare a P . alutaceus. Bresadola dit qu’il est 
si affine et si ressemblant a Trametes flares cens qu on ne pent le 
distinguer stirement que par la spore. 

588. — C. hirsutus (Wulf.) Quel. FI. myc. p. 389, Polyporm 
Fr. S. M. — ■ Hyni. cur. p. 367. 

Chapeau 3-8 cm. dimidie, zone sillonne, tomenteux a villositc 
courte egale, plus ordinairement herisse de polls rigides, blanc, 
blanehatre, jaunatre ou fauve, brun on gris noiratre dans les par- 
ties anciennes ; marge souvent brune ou fauve ; pores 0,2 0,4 mm. 
ronds epais, blanehatres, pales ou jaunatres, grisonnanls oubrunis- 
sants ; chair tres coriace, blanche, souvent a odeur anisee. — Hyp lies 
de la trame 2-5 y, a parols tres epaisses, tenaces, plus Basques, plus 
laches vers ia surface, les subhymeniaies a parois minces 1,5-2 a, 
avec quelques boucles ; basides 12 16x4-5 u; spores hyalines, 
cylindriques, clroites ou un peu arquees, 5-6,5»9 X 1, 5-2-3 p, blanc 
mat cn masse, ou tres legerenient teintees de paille. 

Toute Fannee, surtout saisons liumides. — Gommun sur toute 
espece d arbres a feuilles, surtout cerisier, aune. Pourriture blan.- 
die tres active. 
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589. — C. fibula (Fr.) Quel. FI. p. 390. Poly poms Fr. Epicr. — • 
Ilym. cur. p. 567. Bres. Kmet. n. 45. 

Chapeau 1-2.5 cm.-, mince, orbiculairc. fixe par le cote on plus 
souvent par le dos, subpelte, longuement et mollemeut hlspide et 
souvent borde de longs cils, blanc, blancbaire on pale ; pores regu- 
lars, 0,3-0 ,6 mm., a la fin dechires et dentes, blancs, grisoiniaiits. 
Garacteres micrographiques de C.hirsulns. 

Sur brandies coupees, tilleul, peuplier, aubepine. cerisier, bou- 
lean, aune ; Allier, Aveyron, Aisne (E. Gilbert), Meurilie-et- 
Moselle (L. Maire). — C’est une forme petite et pale de C. hir m 
sutus . 

Les specimens resupines de C. hir sutus peuvent se reconnaitre 
a leurs pores a parols epaisses, grisonnants, et a des traces de la 
villosite en b ordure, on sous le champignon. 

590. — C. zonatus (Fr.) Quel. FI, myc. p. 390. Poly poms Fr. 
S. M. — Hym. eur. p. 568. Rostk. t. 44 efc 49. Polystictus Bres. 
Fungi Kmet. n. 46. 

Chapeau dimidie, 3-6 cm., parlois imbrique. gibbeux, epais, 
finement pubescent, chamois clair avec zones non satinees, plus 
claires ou plus foncees, 1-2 sillons concentric] ues peu marques; 
marge blanch&tre ou gris clair, d'abord obtuse, sterile en clessous ; 
tubes longs de 2-4 mm. ; pores subarrondis, 0,2-0, 4 mm., a orifice 
entier epais blanchatre puis gris ; chair subereuse coriace, un 
peu fibreuse et subzone e anterieurement, blanche. — Hy plies 
ilexueuses. a parois tres epaisses, coriaces, 2-6 ; ba sides 15-20 x 

4 5 |x ; spores subeylindriques, deprimees ou tres legerement 
arquees, 5-7 x 2,5-3 u. 

Probablement toute Fannee. — Sur tremble. Pourriture blanche, 
assez active, — On trouve sur chene, bouleau. peuplier, etc., des 
formes bien voisines qui ne sont, vraisemblablement. que des 
variations de G . hir sutus et C. versicolor. C. zonatus est tres 
rare, et, comme le fait remarquer M. Bresadola, ii nest bien 
typique que sur le tremble. 

591. — C, versicolor (L.) Quel. FL myc., p. 390. Polyp or us 
Fr. S. M. — Hym. eur., p. 568. Rostk. t. 45, 46, 48 et 27,, 1. 10. 

Chapeau 3-8 cm., aplani, ordinairement deprime en arriere, 
mince, imbrique ou confluent en rosace, lisse, veloute, a zones 
discoiores separees par des zones satinees brillantes ; pores lins 
arrondis, 0,12-0,4 mm,, puis dechires, blancs puis jaundtres ; 
chair blanche, tres coriace, — Hyphes a parois epaisses 24 p., en 
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trame dense, plus ladies et jusqu’a 6 [x a la surface da chapeau ; 
basides 9-14-16x4-0 [x, 2 4 sterigmales longs de 4-4,5 fx ; spores 
cylindriqties, deprlmees on Ires legerement arquees, 4, 5-6-8 X 1,5- 
2-3 a, creme a creme oerace en masse, environ de 0,5-0,75 ^ plus 
larges dans une solution de potasse que dans Fean on Facide 
lactique. 

Toute Fannee. — Tres frequent, sur tons bois. Tres gros devo- 
rant a pourriture blanche ires active. 

L’espece est tellement polymorphe, qu’il est impossible de noter 
ses variations. Une forme qui vient dans les lieux. obseurs, entit- 
lement blanche, veloutee et sans zones, pent se eonfondre avec 
Co velutinns , dont elle se distingue seulement par sa trame tres 
coriace. — Le champignon est parfois entierement resupine en 
plaques arrondies conlluentes jusqu’a 20 et 30 cm. La trace des 
zones persist© plus ou moins sur la face adherente au bois et 
permet de ie reconnaltre. 

592. — Co unieolor (Bull. t. 408, 501 f. 3). Pat. Ess. tax. 1. c. 
Daedalea Fi\ b. M. — Hym. eur,, p. 588. Quel. FL myc., p. 375. 

Etale -reflechi, conchoide, dimidie, 3-8 cm., imbrique, vilieux 
herisse, sillonne-zone, zone anterieure creme, ocre on chamois, 
les autre s plus claircs, puis gris&tres, a la fin glabrescentes et 
brunatres ; tubes 2-3 mm. long.,concolores a la chair, avec pruine 
blanc cendre a l’interieur; pores rarement arrondis, 0,25-0,5 mm., 
sinueux oblongs ou lineaires, a la fin labyrinthes, deehires, blanc 
crtme ou jaunatres, puis grisatres, a parois epaisses ; chair mince, 
coriace, puis subereuse, subligneuse, creme alutaee, avec une 
ligne noire brillante, separant la chair de la couche superieure 
villeuse — Hyphes de la villosite du chapeau laches, et k parois 
plus minces que cedes de la trame, 3 6 [x* reunies en meches par 
leurs extremites ; hyphes de la croute jaune-brun, subparaileles 
coherentes ; celies de la trame du chapeau et des tubes, tenaces, a 
parois epaisses, densement enchevttrees, legerement brunies, 
2-5 ; basides 12-15-18 X 3, 5-4, 5-6 a, a 2-4 sterigmales droits, 

grcles, longs de 4-4,5 jx ; spores ellipsoides, 4-5-7x2,75-3-3,5 p. 

De toute Fannee, s’il trouve les conditions dliumidite suffisan- 
tes. Perenne, reprend sa vegetation par les bords. — Gornmun sur 
tous les arbres a feuilies. Tres devorant avec pourriture blanche : 
le tronc attaque est bientot convert de nombreux chapeaux, et. 
Tarbre est perdu a bref deiai. 

Resupinatus . — Blanc jaunatre a blanc gris, etale interrompu, 
tantdt pore avec ou sans bordure sterile, tantot franchement irpi- 
eiforme a aiguillons longs, subules ou comprimes incises, 
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Deformation Phyllodoniia Karst. — Tubes remplaces par line 
surface lisse, relevee de crdies ou de pointes obtuses ; quelquefois 
fertile avec basides et spores normales. Sur arbres abattus. 

Daedalea latissima Pr. S. M. Hym. eur. , p. 589. Buby, Bot. 
gall., p. 794. — Etale jusqu a 20-30 cm., avec bords quelquefois un 
peu releves, ondule, bossele, epais de 2 cm. et plus, dur, ligneux; 
chair zonee presentant jusqu’a 9 strates bien distincts a la cassure, 
moins visibles sur la section, formes de fibres rayonnees ; zones 
lignicolores ou grises ; surface couverte de pores irreguliers, a 
parois epaisses, a la fin e tires lineaires et dedaleens. Trame com- 
posee d’hyplies flexueuses, a parois plus ou moins epaisses : ni 
basides, ni spores. — Sur aune, Mazet (Aveyron). — Cette forme 
repond bien a la description de Fries, et c’est surement une 
deformation de C. unicolor , 

On trouve, sur peupliers, des formes a chapeau primitivement 
Wane, passant rapidement a blanc jaun&tre, avec bords chamois 
ou fauve ; pores Wanes puis creme alutaee. II est possible que ce 
soit le P. ravidus Fr. (P. lutescens Pers. p.p.), qui ne serait alors 
que le C. unicolor , comme le montre le developpement ulterieur 
de ces formes. 

De meme, le Daedalea cinerea Fr. ne parait differer de C. uni- 
color que par le chapeau epais, a chair blanche, ligneuse, les 
pores etroits, flexueux, a orifice entier et les tubes qui peuvent 
etre stratifies. II y a, sur or me et- cliene, des formes strati fees, 
epaisses, qui pre'sentent tous ces caracteres, mais elles ne peuvent 
etre separees specifiquement de C. unicolor . 

593. — C. kymaiodes (Rostk. 4, t. 24). 

Souvent imbrique, chapeau 3*8 cm. ordinairement prolonge, 
etale en dessous vers la base, radialement fibro-strie, d’abord 
iomenteux ou convert de soies herissees parfois reunies en masse 
spongieuse strigueuse, disparaissant avec Page, d'abord blanc 
creme, puis brun vineux ou variant de gris a bistre, zone de gris 
clair ou de noiratre ; trame charnue-coriace, puis rigide, fissile, 
radialement en fibres grossieres, obscurement zonee, blanche. puis 
plus ou moins rosee a Pair ; tubes longs de 2-4 mm. ; pores 0,2- 
0,3 mm. ou 3-5 par mm. inegaux, anguieux, devenant lineaires 
flexueux, Wanes, pales, taches de rose rouge au toucher, a orifice 
d’abord epais, a la fin dente. — Hyphes de la trame paralleles, 
serrees,3-4,5 (-6) u., a parois epaisses ou pleines, boucles dist antes, 
rares ; hyphes de la partie strigueuse, Mches, a parois minces, 
bouelees ; basides 10-15-24 X 4,5-6 u ; spores subcylindriques 
arquees, 4-4,5 (-6)xl,5-2,5-3,5 p. / ^ ' ‘ 
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AoM-novembre.— Sur Irenes de hetres, Fontainebleau (Dumee); 
sunsapin, pare de Coiu*tiliales,St~Rigbme-des-Bois (Sartlie) (Abbe 
A. Lktacq); iiin, Strasbourg', sapin el epicea, Neuhof(L. Mai be); 
sapin, P ouil ! v-sous-Charlieu (Loire) (Cap. Jouffket). 

Nous prenons eelte espece dans le sens des determinations quo 
M. Bresadola nous a donnees. La fig. de Rostkov pent rep re- 
sell ter quclques-uns de nos e chant illons, mais clle n’a rien de bien 
positif. L'espeee yarie, en eflet, dans de si larges limites, qu’on 
croirait avoir affaire a plusieurs especes differentes.M. Bresadola 
nous ecrit qffelle re pond aussi a ce que M . Boudier regardait 
comme le veritable IK apalus Lev., qui est blanc. On la reeolte 
generalement glabre ou linemen t villeuse,le revetement spongieux 
disparaissant d' ordinaire assez vifce, ou n’existant que vers la 
partie posterieure du chapeau. Les specimens frais que nous avons 
vus. se ta client, en toutes leurs parties, de rouged Ire un peu 
sa franc : eelte teinle disparait plus ou nioins a la dessiecation, ou 
au conlraire s’etend sur tout le champignon, Les specimens 
d’ Alsace sont souvent myriadopores. 

594. — C. abietinus (Dicks.) Quel, FI, mye., p. 391. Polypoms 
Fr. S. M. — Hym. eur., p. 569, 

Chapeau 1-3 cm. etale-reflechi, ou en capuchon, fixe par un 
point dorsal, confluent, tres mince, tomenteux, sillonne, blanc 
X>uis grisonnant, marge paribis pui'purescente, puis coneolore ; 
hymenium grisatre lilace, puis brim elair (ou pale); tubes courts ; 
pores subaiTondis, puis anguleux, 0,2-0, 4 mm., a la fin sinueux 
labyrinthes et declares ; chair tres mince, membraneuse, coriacc, 
puis induree comme rhymenium, hyalin brunalre ou purpuracee. 
— Yiliosite du chapeau formee d hyphes, 3-4 tx, a parbis epaisses 
hyalines, en meclies laches, celles de la trame du chapeau un peu 
teintees, paralleles, serrees subcoherentes, a parois tres epaisses, 
et accompagnecs d'hyphes moins rigid es. plus fiexueuses, 2-3 a ; 
cystides nombreuses, a |)arois plus ou moins epaisses, fusoides ou 
obovales, 15-21-43x3-10 fx, ordinairement coiffees d’un globule ou 
de petits eristaux d’ oxalate de chaux : basides 15-21x4-6 [x, & 2-4 
sterigmates, longs de 3-4,5 ix ; spores hyalines, subeylindriques, 
deprimees lateralement, 6-8-9 x 3 -4 jju 

Toute UaiiLee. — Sur pin, sapin ; branches et bois de clotures. 
Pourriture en gaieries, mais tout le bois est attaque et rendu leger ; 
11 ny a pas de eloisons sanies, comme dans les lesions de Stereum 
fmstulosum et llymenochaete rubig'inosa. 
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ST Forme Poria caesio-alba Karst. Sacc. VI, p. 303. — Suborbi- 
eulaire, separable, tres mince, blanc; marge linemen t tomenteuse; 
pores tres courts, arrondis, anguleux puis iaceres, a peine teintes 
de lilacin, puis pales. Bois travailles. 

Le Goriolas per game mis (Fr.) Pat. Polyporus Fr. Sacc. YI, p, 
‘242. Bres. Km. n. 44. Fungi polon. p. 76, est une espece cosmopo- 
lite qu'on pourrait rencontrer et confondre avee la precedenle : 
elle a le chapeau lilace puis palissant, sillonne, tomenteux ou gla- 
brescent ; les pores pales series se prolongeant en iamellules tres . 
minces dentees, blanehatres ; spores eylindriques arquees 6-7 x 
:2,o fx (Bres.) Le specimen que nousavons etudie est sterile et pres- 
•que toutes les basides sont fusiformes 14-16 x 4,5-6 u. et terminees 
par mi petit capitule d'oxalate de cliaux; hyphes a parois epaisses 
% 5-3, 5 a. Sur coniferes et feuillus, Pologne, Hongrie. 

595. — C. Hoehnelii (Bres.) Poljporus v. Hoelm. Fragm. z. 
Mvk. XIV (1912) p. 5. Bres. Obs. myc. in Ann. myc. XI\ , 1920) 
p. 58. 

Chapeau 1-3 cm. etale-reflechi, subimbrique et confluent, rabo- 
teux, herisse de pointes rudes vers la marge, dressees ou subap- 
rprimees, blanc jaunatre,a 1-2 siilons pen marques ; tubes coriaces, 
longs de 2-7 mm. souvent decurrents, a parois minces ; pores 
fins, 0,12-0,2 mm. (4-6 par mm.), blancs puis jaunatres ocraces ; 
chair tres coriace, un peu fibreuse, puis induree, blanche puis 
creme. — Hyphes de la trame 3-6 p., tenaces, sans boucles, den- 
sement entrelacees, formant vers la surface une couehe plus dense 
et plus dure ; hyphes des tubes paralleles 2-5 p. ; basides 8-10 x 
-4-5 u; spores hyalines largement elliptiques, incurvees ou presque 
en demi-cercle, 3-4-4, 5 x l,5-2-(2,5) p.. 

Sur ecorce de hetre, env. de Troyes (Joachim) — et sur charme, 
bouieau, aune (v. Hoelm. L c,). 

596. — C. genistae. — Poria oulgaris var. ? pileata Notes crit. 
Soc. Myc. t. XXXVI, p. 84. 

Etale-reflechi, confluent lateralement cl parfois imbrique ; cha- 
peau etroit 0,5-2 cm., obscurement sillonne, creme, uni ou rabo- 
teux, marge aigue : tubes 1-2 mm. de long. ; pores fins, 0,1- 0,25 mm., 
arrondis, egaux, a orifice entier, blancs puis creme jaunatre ; 
chair blanche, fibreuse coriace, induree. — Trame formee dTiyphes 
2-4 p., flexueuses. a parois epaisses, celie des tubes assez moiles ; 
Basides 6-14-15 X 3-44,5 |x, a 24 sterigmates longs de 2-3 ;x ; spores 
tres hyalines, oblongues ou subelliptiques, souvent un peu depri- 
m6es lateralement, 2,75-3,54,5 x 1,25-2 ju 
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Toute 1’annee, surtout 1’hiver. — Assez frequent an pied des 
genets, et sur les racines, cache par ies mousses et ie gazon, pen 
adherent au substratum. Identique sur bruyeres, ciste, chene, eou- 
drier, noyer. Allier, Nievre, env. de Paris, Vosges, Aveyron, 
Tarn. Pourrilure blanche assez active. 

Cette petite espece est assez voisine de la precedent, qui est 
plus robuste, avec pointes sur le chapeau qui le rendent tres rude 
au toucher, et a trame bien plus coriacc. 

File est plus voisine encore de Potyporus pallescens Karst. 
Rom. livin. of LappL p. 19, nee Fries, mais ce dernier est large- 
ment etale, 8 cm. et plus, et d’apres un specimen de Lapponie que 
nous tenons de M. Romell, la structure parait differente ; dans 
P. pallescens , la trame est formee en majeure par tie d’hyphes 
3-4,5 a, solides ou a parois tres epaisses, subparalleles, traversant 
un tissu forme d hyphes 3 p. a parois epaisses, enchevetrees ; dans 
C. genistue , les hy plies sont toutes similaires, flexueuses. 

Nous avions d’abord suppose quo G. genistae pouvait Stre le 
Poria vulgaris a bord redechi : la structure est a peu pres la 
meme, quoique les hyphes de Poria vulgaris soient un peu plus 
coriaces. Mais cette supposition n‘a pas ete confirmee: nous n’a- 
vons pas encore vu de forme de passage entre les deux plantes. 

597. — C. eonnatus (W einm.) Quel. FI. myc. p. 391. Polj'po- 
rus Fr. epicr. — Hym. eur. p. 563. Forties Gill. pi. Lloyd, Syn. 
Femes, p. 216, fig. 572. Trametes Pat. Polyporus populinus 
(Schum.) Fr. S. M. — Hym. eur. p. 564. Bres. Fungi Kmet. 
n. 43. 

Etale-reilechi, concrescent et imbrique, chapeau 3-6 cm. villeux 
glabrescent (sou vent convert de mousses), blanc grisatre, ocre 
chamois; tubes 2-4 mm., stratifies, blancs puis creme alutace ; 
pores fins, 0,1-0, 2 ram., arrondis anguleux, fimbries a Foriflce, 
blancs puis paille ou alutaces ; cliair floconneuse-subereuse, un 
peufibreuse, blanche, puis blanc alutace. — Hyphes ten aces, 3-4 p, 
as c ez laches dans le chapeau, a parois minces ou un peu epaissies, 
2-3 p. et subcoherentes dans les tubes ; cystides hyalines, ordinal- 
rement peu saillantes,obo vales ou capitees, incrustees, 12-15 xlO- 
12 j i. (5-9 a. d. sans les incrustations) ; basides 9-12 X 5 p. ; spores 
obovales arron&ies, attenuees a la base, 3,54-5 x 3-4 p.. 

Vegete toute l’annee, sauf par les temps tres secs. — Sur ome, 
erable, pommier, robinier, peuplier, marronnier, hdtre, chene. 
Pourriture blanche, tres active. 
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598. — C obducens (Pers. Myc. Ear. II, p. 101). Pol /poms 
Fr. Hym. p. 577 Poria Quel. FI. myc. p. 382. Bres. F. Kmet. n. 75. 

Elale, separable surle frais, motx puis indure.blanc puis creme, 
creme chamois a aurore en herbier ; subiculum mince 0,5-1 mm. t 
parfois etendu en bordare large sterile, ordinairement a bonds 
abrupts villeux ; tubes longs de 4 mm. env., parfois stratifies; 
pores fins 0,1-0,15 mm. arrondis anguieux, a orifice ciiie on gra- 
nuleux a la loupe. — Trame coriace forme d’hyphes flexueuses. 
3-3,5 a, I&chement enchevetrees, a parois un pen epaissies, sans 
boucles, celles des tubes, 2-3 u a parois plus minces, paralleles sub- 
colierentes ; cystides arrondies on obo vales, a parois epaisses, 
capuchonnees d’une guttule subcristalline, ou en splieroide echi- 
nule, 6-9-18 x 4-8 (-16) u. ; basicles 6-9-15 x 3-4, 5-6 a, a 2-4 sterig- 
mates droits, greles, longs de 2,5-3 u ; spores obovales ou subellip- 
tiques, brievement attenuees a la base, 4-4, 5-5, 5 X 3-4 u. 

Toute Fannee, vegetation ralentie par les temps froids et secs. — 
Sur troncs debout ou abattus, souches, eclats, peuplier, orme, 
chene, nover, aune, pommier, Irene, sureau, hetre, erable, et 
gagnant laterre nue, les pierres ; xylostromo’ide ou bombveinoide 
dans les souches creases. Pourriture blanche active. 

Annosa. — Chair nulle ; les premiers strates formes seulement 
de tubes sont entierement resupines ; les couches suivantes, qui 
peuvent devenir tres nombreuses, 20 et plus, debordent les pre- 
mieres anterieurement et fmissent, surtout en station vertieale, 
par simuler un chapeau epais. Sur orme et saule. 

Pileolata. — Plus ou moins etroitement reflechi, etendu trans- 
versalement et confluent, ou a petits chapeaux epars, subcon- 
choides, pubescents villeux, blanchatres, alutaces ; tubes longs de 
3-6 mm. rarement stratifies ; chair mince floconneuse fibreuse, 
fragile, blanche ; spores et autres caracteres de Poria obducens . — 
Sur troncs morts ou vivants, peuplier, chene, etc. 

Les formes pen ou pas strati flees sont frequemment accompa- 
gnees deconidies en plages etendues, formant unebordure epaisse 
subvilleuse-pulverulente, blanchatre, creme ocre, jusqua ocre 
rouille en vieillissant. Ces plages sont -form ees d’hyphes similaires 
a cedes de ia trame, mais plus laches et a parois plus minces ; elles 
se sectionnent au sommet, en conidies ovoides ou eliiptiques, 
7-12x5-9 p.. 

Au point de vue histologique, il n’y a pas de difference apprecia- 
ble entre C. connatus et obducens ; il y a cependant quelques 
lacunes dans la serie des formes intermediaires, Poria obducens 
et sa forme pileolata sont ires communes dans F Alder et dans* 
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FAvcyron ; dies ne prennent jamais la forme de connatas . Cette 
derniere e space assez frequent e dans d'a litres regions, notamment 
■dans l'Kst, 11 a jamais ete trouvee ni dans FAllier, ni dans FAvey- 
ron. Poria obdacens et la forme pileolaia ne soul chez nous quo 
tres rarement stratifies, 2-3 couches ; its se desseclient et se racor- 
nissent souvent pendant Fete, sans pousser plus loin leur vegeta- 
tion ; les tubes sont d’ordinaire plus longs ; la lesion que produi- 
sent ces formes est pen profonde, celle de G. connatus est active 
et etendue ; enfin elles sont frequemment aceompagnees de coni- 
dies,que nous n'avons pas vues dans C. connatus. n i dans la forme 
.annosa. 


IX. — Irpex. Fr. EL — Hym. eur. p. 619. Quel. FI. p. 376. 
Cor io his Pat. 

Receptacle dimidie, suspendu, etale reflechi, ou resupine ; byme- 
nium forme d’alveoles a eloisons presque entierement divisees en 
palettes ou lamellules. Especes lignicoles. 

Les especes de ce genre sont rapportees par M. Patouillard an 
G. Goriolus , et de fait, les especes typiques, a spores subcylindri- 
ques deprimees ou arquees, *sont de vrais Goriolus , sauf peut-etre 
I. pendulas , que sa trame molle rapproche des Leptoporus* 
I. pachyodon oscille entre Lenzites et les Hydnes, mais sa struc- 
ture le placerait plutot dans les Hydnes que dans les Lenzites qui 
ont tons, au moins dans nos regions, une trame tres coriace et des 
spores allantoides. I. Galzini aurait sa place tres pres de Poria 
simiosa ; et les Xylodon (I. paradoxus, deformis, obliquus) sont de 
simples variations de Poida mucida. 


Tableau des Especes. 


Spores allantoides ; 

Cystides plus ou moins abondantes ; trame coriace. 

Hymenium purpurin violete : I, violaceus , n° 599. 
Hymenium blanc ou pale : L lacieus et Aff. n° 600, 601. 

Pas de cystides ; trame molle ; chapeau conchoide ou fixe par 
u n point dorsal : I. pendulas , n° 602. 

Pas de cystides ; trame tres coriace ; ton jours resupine : 
I. Galzini , n° 605. 

Spores subglobuleuses. 

Ihmidie ou etale-reilechi : /. pachyodon , n° 603. 

Resupines, minces ; Xylodon (Voir Poria mucida , n° 715)* 



IlYMENOMYCETEft DE FRANCE. 


149 


A. — Especes a chapeau, ou etalees plus ou moics 

reflechies. 

399. — L violaeeos (Pers. Syn.,p. 351 Sistotrema) Quel. FL 
mye. , p. 376 . Rresad. F. Kniet. n° 120. 1. jusco-violaceas Fr. El* — 
Hym. eur. p. G2G, 

Arrondi, resupine avec bords plus on moms rcleves, soyeux 
fimbries, ou redechi, dimidie, imbriqtie ; chapeau mince, sillonne 
concentriquement, viiieux et saline, blanc puis blanc grisonnant ; 
hymenium purpurin violete, pruineux, lainelie radio aux bords, 
iamelles distantes de 0, 5-0,8 mm. a la marge, irregulier an milieu 
et en arriere forme de palettes laciniees ; chair mince, eoriaec. — 
Hyp lies 3-7 y, un peu colorees, a parois tres epaisses, rig ides, 
tenaces : cyslides variables, a parois minces ou epaisses, souvent 
coiflees d’un globule irregulier, 18-25-32 X 5-7-8 y ; hasides 15-24 
X i-0,3 y ; spores hyalines, cylindriques, deprimees ou un peu 
arquees, 0,5-84) x 2, 5-3, 8 y. 

Toule Fannee. — Sue eeoree et bois de pin, branches ou hois 
travail ies ; mycelium, dlamenteux sous l’ecoree. P ourriture blan- 
che, filamenteuse, assez peu active, ou en galeries, comme Covio- 
lus abietinus. 

Malgre la grande a f finite de I. violaceus et de Cor loins able - 
Unas et leur similitude de structure, ces deux plantes ne doivent 
pas etre identifices. (7. abietinus ne pent £tre Petal jeune de 
J. violaceas , comme le dit Quelet, puisque,des le debut, ies deux 
plantes posse dent leurs carac teres differencials, et nous n'avons 
pas d’exeinplaire indecis entre elies. 

b. Sistotrema Hollii Schmidt, Hj'dnam Fr. Hym. p. 615 : subi- 
culum ceraee mem bran eux, incarnat lilace, fuscescent ; b ordure 
blanche ; aiguilions 2-4 mm. fascicules incises. D'apres speeim. 
auth, ; Fest pour Bresadola, une forme resupinee de I. violaceas, 

c. Xjdodon canclidum Ehrenb., Irpex Weimn. Fr. Hym. p. 622. 
Determ. Bres. ! — Adne (ou separable), blanc, h ordure byssoide; 
dents se rices, comprimees, inegalcs, pales ; caracteres microgra- 
phiques du type. — Sur bois denudes de pin. 

600. — I. laeteus Fr. EL — Hym. eur. p. 621. Bres. Fungi Kniet, 
n° 127. 

Chapeau 2-5 cm,, etale-reflcehi, villeux, concentriquement sil- 
lonne, blanc ; hymenium variable, a lamellules conto unices, ou a 
dents seriees aigues ou incisees, blanc de lait ; chair coriace, blan- 
che. — - Hyphes, la plupart a parois epaisses, 2-4 y ; evstides varia- 
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Wes, les uaes n’etant quc dcs terminaisons d’hyphes rcnili'e* fusi- 
form es, 50-150 x4*9 ,«* ; d’autres claviformes, incrustees, parfois 
absentes ; basides 12-22-30 X 3-4-6 y.; spores hyalines oblongues 
■on subelliptiques, plus ou moixis deprimees 4-5, 5-6, 5 X 2-3 u. 

Saisons iuimides, automne, hiver, persistant jusqu’en mai, Ires 
rare en ete. — Sur gen&t, eerisier, nover. diene, robinier, betre, 
houx, genevrier, troene, amelanchier ; ii sembie aOeetionner les 
bois carbonises. Pourriture blanche, active. 

I. canescens Fr. epicr. — Hym. eur. p. 621. I. lactens f. cyclo - 
mycetoidea Bres. Kmet. h° 127. 

Villeux, blanehatre, sillonne ; palettes disposees transversale- 
ment en rangees concentriques ; cy slides plus frequenles. Sur 
hetre, peuplier, etc. — Cette forme est rarement caracterisee nei- 
tenient dans nos regions ; elle offre les caracteres de lactens et de 
.. canescens en proportions variables. 

601. — I. sinuosus Fr. EL — Hym. eur., p.6 1. 

Stale, puis confluent jusqu‘a 20 cm., brievement reflechi, ou en 
petits chapeaux cuculliformes, mince, azone, lisse, blanc puis 
creme jaunatre ou fauvatre ; dents subulees ou incisees, naissant 
d’une base sinueuse, souvent connexes et comprimees ; chair 
mince, tendre, plus putrescente que dans I. lactens. — Ilyphes a 
parols pen epaisses, 3-6 y.; cystides fusiformes, incrustees sur toute 
leur longueur, ou seulement au somniet, 45-90-100 x 6-12 a; 
basides 16-18-24 X 4-5 y. ; spores hyalines ellipsoides, peu depri- 
mees, 6-7 x 2,5-4 {jl. 

Juin-janvier. — Sur genet a balai, genet d'Espagne, genevrier, 
tremble, peuplier, eliene, aune, eerisier, bourdaihe, marronnier, 
Generalemeut assez distinct de I lactens. 

602. - L pendulus(Alb. Selnv. Sistotrema ) Fr. El. Hvm. eur., 

p. 620 

Chapeau 1,5-3 cm. mince, radio rugueux, a fibres squamuleuses 
tres apprimees, glabrescent, etage subimbrique, conchoide, subs- 
tipite Iateralement ou suspendu par un point dorsal, (specimens 
robustes a 1 sillon), plus ou moins festonne sur les bords, Wane 
jaunatre, puis ocre bistre sur 3e sec ; palettes grandes, peu norn- 
breuses, aplaties, seriees, simples ou laciniees digitees, blanches, 
puis concoWes ; chair blanche, mince, tendre, fragfe. — Frame 
molle constitute par des hvphes a parois minces, 2, 5-3, 5 y., regu- 
lieres ; basides 12-15 x 3-4 u, a 4 sterigmales subules, droits, Jongs 
•de 4,%6 fx. ; spores hyalines, subcylindriques, legerement depri- 
mees, 4,5-5 x 2-2,5 u. 
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Fevrier, mai. — Sur pin vivant mais souffrant. Le mycelium vifc 
dans les vieiiies ecorces, et sur les cicatrices des branches eoupees, 
assez haul sur le tronc. Gausse noir. — Plus voisin des Leptopo - 
ms m q ue des Coriolus. 

(503. — I, paehyodon (Peis. Myc. Pur. II, p. 174 Ilydnum) 
Quel. Fi. myc., p. 377. Sistotrema Fr. Hym. p. 619. Gillet, pi. 
Lenzites Pat. 

Chapeau 3-8 cm. dimidie ou e tale-re (lechi, (rarement resupine), 
glabre, uni ou obscurement sillonne, blanc puis creme ; hymenium 
concolore ou legerement teinte d mcarnat, variable, forme d'ai- 
guillons allonges, 1-1,8 cm., subuies aigus, souvent connes, ou de 
lameliules sinueuses, canalieulees, ou franchement lamelle surtout 
a la partie anterieure ; trame charnue un pen coriace, blanche. — 
Hy plies 2-5 u, a parois minces, enchevetrees en tous sens, plus 
paralleles dans les aiguillons, boucles eparses, rares ; basides 20- 
28-38 X 4, 5-6-7 u, a 2-4 sterigmates droits, longs de 5-7 u spores 
subglobuleuses, ou largemcnt ellipsoides, quelques-unes brieve- 
ment attenuees a la base, ou sur le cote, 5-6-8 X 4, 5-6, 5 u. 1-gut- . 
tulees, blanches en masse. 

Toute l’annee, vegetation vigoureuse, surtout en automne. Sur 
troncs surtout vivants de ehene, hetre, frSne, erable, nover. — 
Pourriture blanche, des plus actives, tres etendue ; les receptacles 
se form exit a la peripheric de la lesion. 

Var. trametea. — Imbrique sur un subiculum membraneux 
coriace, epais de 1-3 mm., sterile ; chapeau rugueux radie, blanc, 
glabrescent, puis ocraee brunatre ; pores trametoides, 0,5-1 mm., 
irreguliers, puis dechires ; ti’ame coriace flasque, formee dliyphes 
tenaces a parois epaisses, 2,5-3 k u, a boucles rares ; spores ellipsoi- 
des, attenuees ou non a la base, 6-7,5 X 5-6 u, 1-guttulces. 

Septembre, foret de Fontainebleau (P. Dumee). — Assez diffe- 
rent de L paehyodon , mais connu par une seule recolte. 

0. — Esp&ces toujours r^supinees. 

604. — ■ L Galzini Bres. Fungi gall. Ann. myc., t. VI (1908), 
p. 42. 

Largement etale adherent ; b ordure blanchfutre, pruineuse, sub- 
limbriee, persistanle ou fugace ; pores assez grands dedaleens, 
prolonges en dents subuiees, alleignant 4 mm. de long., blancha- 
tres, puis pailic ou cr£me olive, brunatre cl air ou falvescent sur le 
sec. — Hyphes coriaces, pleines ou a parois tres epaisses, a cloi- 
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sons distantes, 2,3-3 u, les subhynieniales plus minces ; basides- 
12-15 X 34 u ; spores cylindriquesun peu arquees, 4, 3-5, 3 X 1-1,5 a, 
ordinal rement a deux oeelles polaires. 

Prin temps. — Sur troncs de genevrier (Avevron). — Pourrilure 
rouge seche, bois rendu ires friable, de teinte acajou, avec nom- 
breuses fenles longitudinales et transversales par retrait. — Tres 
voisine de Poria siniiosa, doiu I'hymenium varie bcaucoup, memo 
irpicoide, cette espece en differe par ses aiguillons allonges, fins* 
subules ou plus rarement aplatis, spatules au sommet. Ellesemble 
particuliere au genevrier. 


X* — Baedalea Pers. — Pat. Ess. tax., p. 95. 

Receptacle stipite ou dimidie, a trame pale, compose© d’une 
couche inieri e are dure, et d'une couch e supericure molle et spon- 
gieuse ; pores anguleux a cloisons coriaces, lacerees, iabyrinthees 
ou irpicoides ; cv slides nulles ; spores hyalines, subspheriques, 
Une seule espece, croissant a la base • et autour des troncs, et se 
degradant en formes resupinees, a trame homogene. 

605. — D. biennis (Bull., t. 449, f. 1), Quel. FI. myc., p 374. 
Polyporas Fr. epicr. — Hym. eur., p. 529. Dee dale a rnjescens 
Pers. Myc. eur. II, p. 206. P. heteroporus Fr. hym. p. 543. 

Chapeau 3-10 cm. stipite cyathi forme, sessile flabelle ou dimidie, 
parfois sillonne, villeux ou spongieux-laineux, blanc, suintant des 
goutteieltes grenat, puis rosatre ou roussatre ; stipe variable* 
villeux, roux, brunatre ; pores dedaleens inegaux, laceres dentes, 
blanchatres, puis rose roussatre ou fuscescents ; chair coriace 
fibreuse, puis dure, pfde ou teintee d’incarnat, brune et presque 
c:»rnee dans certains echantillons. — Hyphes 3-5 a, solides ou k 
parois epaisses, tenaees.paralleles dans la par tie dure du chapeau, 
se relevant et s-enche vet rant a la surface en trame tres lache, 
spongieuse, et reunies en meckes laches pour former la villositc ; 
b asides 18-30 X 5-7,5 .« ; spoils subglobuleuses ou largement ellip- 
soldes, tres brievement attendees a la base, ou un peu oblique- 
ment, 4-5, 5-7, 3 x 3-4. 5-6 i-guttulees, creme paille en masse. 

Pas bisannuel, 11 vient enjuillet et sa bonne vegetation est en 
etc et automne. — Sur tons bois, a feuilles et a aiguilles, sur sou- 
ches et racines, et aussi a terre, autour des troncs. L’ humus et le 
sol qui entourent les souehes. nourrissent facilement des especes 
lignicoles, aux depens d'elements provenant de la souche et des 
racines. Cest un gros devorant ; son mycelium ramollit *le bois et 
le colore en jaunatre paille. 



HYMENOMYCETES DE FRANCE. 


133 ' 

Ce champignon esfc frequemment conidifere ; il y a, chez des 
individus plus ou moins deformes, a Finterieur de ia trame, des 
points oil sont accumulces de grosses conidies, 1-guttulees, irre- 
gulierement oroides, 6-9 X 5-8 u, portees par des hyphes plus • 
lines que les hyphes nor males. Les memes conidies se retro nr ent 
dans Fhymenium, ou on les prendrait pour des basides courtes et 
elargies. L’hrmcnium porte aussi des conidies en ehapelet, qui 
ont a pen pres les monies dimensions que les faasidiospores. Ces 
deformations eonkliferes ont recn plusieurs noms : Ceriomyces 
terrestris Schultz. Sacc. VI, p. 386. — Ptychogaster alveolaius 
Bond. Soc. myc. Fr., 1888, p. LY, PL III. - Cf. de Sevnes, Recli. 
p. ITIist. des veg. inf., 1888, Polypores, p. 46. 

D. biennis est si variable quit nV a pas de forme qui lui soil 
propre : stipitc iiifundibuiiforme a chapeaux libres ou comics, 
spatuliforme, ou sessile llabelle, dimidie, imbrique. Nous indi- 
quons ci-dessous les formes plus ou moirs resupinees,k hymenium 
supere, dans lesquelies Fespece est plus difficile a reeonnaitre, 

eapitata Bull. Quelet, FI. myc. — Globuleux, convert de pores. 
Gespitcux sur ra cines. 

puhnnata. — Aspect de Poria , en coussinets plus on moins 
epais, epars ou confluents, formes de pores irreguliers, blanes 
rou giss ant an toucher (par detersien de la prairie). Sur s ouches, 
racines et sur le sol. 

terrestris. Poria terrestris Pers., Ic. pict. Fung. Ill, p. 35, 
t. 16, f. 1 ; Myc. eur. II, p. 1 12, nec Poria terrestris DC., nee 
Bres.— Etale interrompu, mince, forme de pores oblongs, tend res 
et fugaces, blanes pruineux, puis rose, roussatre ; bordure duve- 
teuse-pruineuse, fugace. Hyphes a parois epaisses, 2,5-3 y ; spores 
ellipsoides, plus ou moins attenuees a la base, 5*6 x 3,5-4 a, 
I-guttulees. Conidies plus anguleuses, 5-8 x 4,5-6 u, en plaques 
pulrerulentes jaunktres, accompagnant sou vent le champignon. — 
Automne ; sur la terre sablonneuse, nue et humide. 

Nous adressons nos remereiements a M. Lloyd, qui a eu Faina- 
biiite de nous enroyer une photographic de la PI. des ic. pict. de 
Persoon, que nous ne possedions pas ; eile nous a permis de 
separer plus surement Ia plante de Persoon du Poria terrestris 
DC. et de la plante que M. Bresadola design e sous le meme nom 
et qui est le P. sanguinolenta (A. Schw.) v. Hoehn. 

XL — Lenzites Fr. — Pat. Ess. tax., p. 87. 

Subereux ou coriaees, sessiles, substitutes, etales - reflechis* 
dimidies ou resupines, ordinairement marques de zones concen-- 
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triques, correspondanl a des periodes saceessives dhiccrmsseiucnl, 
glabres on villeux ; frame blanche, pale, rotiillee, fauve ou Prune, 
com pose e dliyplies tenures; hymenium dispose en lames eoriaees, 
a rides, rayoimantes, plus ou moms anastomosees a la base, pre- 
nant dans phisieurs cspee.es la forme Irameloide ; ey si idles pro* 
scutes ou nulles ; spores hyalines, lisses, cylimlriques arqm-es. 
Lignieoles, vivaees. 


Tableau analytiquo des Especes. 

1 . Trame et lameUes bland) -s, blanehulres ou pahs ; espooes eys* 

tidiees : 2. 

Trarae et lamelles colo ? ees, plus foneets : -i. 

2. Chapeau 6-20 cm. glabre, rugueux, epais ; chair ct lamelles sulus 

reuses epaisses L. quercina, n° 606. 

Chapeau 3-10 cm. herissc, toment.eux ou veloute : 3. 

3 . Chapeau asses epais, obscurement zone, tomentcux, pale, gns ou 

brim L. baiuiinn\ n° 607. 

Chapeau aplani rigide, veloute, avec zones soyeuses ou glabres, ve.r- 

sicolores : gris. fauve, rougefilre, brun L. variegata, 

Chapeau flasque, herissc, zone, bh no, creme ou oeraco : 

L . ft a c aid a, n ° 6 0 0 » 

4. Chapeau glabre, aplani, radio rugueux, brun purpurin, avec zones 

les lines plus i'oncees, les autres plus dames., L . tricolor , ri° 610, 
Chapiau dtale-reflcchi, itendu transversalement, ou subdimklib itn- 
brique, hienldt brut], siJlonne ; chair coriaee, mince, bnme ; oys- 

tides a parois epaisses L. abictina , n° 61.2. 

Chair jaune-fauve a eannelle ; espoccs sans eyslkles : F>. 

• 5. Chapeau herisse strigueux, avec si lions et zones glabrescentos, fauve, 
puis bai fence ou bistre; lamelles distantesdc 0 5-1 mm. a la marge, 
dentees strides, safrane souei, puis fauvAlres ; chair fauve rouble a 

fauve brun . , , /,. sepia via, n" (U f . 

Chapeau tomentcux, illegal ou serobieule, sillonne, subglabreseeny 
eannoile, puis plus fonce on au oontrairc ddeolore hlanohfttn* ; 
lamelles plus senves, creme chamois ou caimdle ; chair eannelle : 

7 ra metes t rubra i n'» (>15. 

606. — L* quercina (L.) Quel. Pi. mye., p. 369. Dmdalea Pers. 
Syn. p. 500. Fr* S. M. — Hym cur,, p* 58G. Ag. labyrinlhi/ormis 
Bull., Pl. 352, 442, f. 1 . 

Chapeau dimidic, 6-20 cm., glabre, rugueux illegal, Subzono, 
"lignicolorc, ocre bistre; lamelles larges, espacees epaisses, ram cu- 
bes' anastomoses, labyrinthees, ou pores larges obtus blaneMtres, 
pales, a parois pruineuses ; chair eiastique, subereuse, fauve 
'iliege, subzonee. — Hyphes a parois' epaisses, 24 [x, jaun&tre hui- 
- 1 , ' ' , ' ■ , ■■ ■; ' ' , • 1 ' # 'V : 
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tcux elair, coriaccs ; b a sides 1 5-20 x 4-5 jx, entremelees de nom- 
breuses hyplies a extremite fu si forme, a parois epaisses (cystides 
plus on moins difierenciees) ; spores oblongues subcylindriques, 
deprimees Iateralement, et obliquement attenuees a la base, 5,3-7 
■ { 9)x2,5-3 (4,5 ix), 

Perenne, durant un grand nombre d’annees ; il entre eu vege- 
tation aussilot quit trouve rimmidite et la temperature voulue, a 
la sortie de lliiv'er et a la fin de Fete ; c’est a ee moment seuie- 
ment, qu’il a une sporulation abondante. — Tres commun sur 
chene, frequent aussi sur chalaignier. Parasite redoutable de ces 
deux arbres, avee pourriture rouge, seche, tres active, la ineme 
que cede de Gyrophana lac ry mans. Tres sou vent saprophyte sur 
ies vieux troncs, les souehes, les bois travailles. Trouve une fois 
sur sapin, a Epinal, specimen maigre, mal venu. 

2 . trameiea. — Dimidie et normal, mais hymenium unique- 
ment forme de pores rdgulicrs anguleux, 2-3x1 -2 mm. (ou 6-7 par 
cm. transversalement), sur souehes. 

3. Trarnetes hexagonoides Fr. Quel., Jura et V., p. 272, t. 22, 
f. 2. Hym. cur., p. 585. FI. myc., p. 370. — Resupine, largement 
etale, 10-30 cm. ; subiculum epais de 0,2-1 cm., separable, ligni- 
colore pale ; tubes homogenes, quelquefois stratifies ; pores hexa- 
gones, 1-3 mm. d.ou 6-8 par cm , assez reguliers, a parois epaisses 
ou amine ies ; chair subereuse, pale ou coneolore. Sur poutres dc 
chdne dans les lieux humides. II est probable que la plante sur 
peuplier, indiquee par Quelet, est une forme epaisse, a pores 
larges de Tramttes serpens . 

607. — L. betulina (L.) Fr. Hym. eur., p. 493. Quel. FI. myc., 
p. 366. 

Chapeau 3-8 cm., epais, rigide, obscure merit zone, tomenteux, 
piile, gris ou brun, marge concolore ; lamelles droites, H-li par 
cm, pres de la marge, pen rameuses an a s l-omosantes , blanches ou 
pAlos ; chair pftle, coriace, fioconneuse subereuse, epaisse de 2-3 
nun. — Hyphes dcs lamelles, hyalines, tenaces, 3 6 u,. solides ou 
a parois epaisses, similaires dans le chapeau, un pen plus grosses 
en moyenne ; cellos do la villosite aigues ou obtuses a lcur.exlrG* 

• mite, a contenu brun, analogues aux cystides ; cystides by me- 
niales inegalcmcnt distributes, generalement nombreuses, fusi- 
form es, aigues ou obtuses, a parois epaisses et a contenu bruni, 
15-36x5-7 [j. ; basidcs 14-24 x 4-4,5 p. ; spores cylindriques, un pen 
arquecs, 4, 5-6x1, 5-2, 5 p.. . 

Toute Panne e, vegetation en saisons humides. — Sur bois 
vivants ou morts, luHre, chine, bouleau, genevrier, coudrier, 
i'aunp. Pourriture' blanche, active. , : 
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decolova. — Blanc de la.il. uni forme, fmemenl lumrntrux, sun* 
zone, ni si Hon, rigide : lameiles e Indies. I deux demi-ohseurs, boss 
d'clais a Feutree ties ga lories. 

fused marginal a . — Totnenieux hlanc creme, aver zone margi- 
nale lirmic ; robuste, chapeau 10 cm,, ronlluenl lateraleimml 
jusqu'a 20 cm. Sue aune. 

008. — L» variegate Fr. Fpicr. • — Ilvm. cur., p. 490. Quel M. 
myc., p. 3fi7 (ut var. L . Jlaccidae). Bull., t. 507, f. 1, K, L. 

Chapeau 3-0 rm. (limit lie, nplani, rigide, vcloulc. aver zones 
soye.Oses ou glabres, prises fauves, rougealres bruises ; marge, 
blanehatre ; lameiles larges, assez epaisses anaslomosantes, 
blanches, puis pales. 

Sur be Ire, peuplier, sapin. Raremcnl trouve burn earn dense. 

009. — L. flsccida (Bulb, t. 094) Fr. Kpier. — Ilyin, cur., p. 490. 
Quel. FI , p. 000. 

Chapeau sululimidie, 0-10 cm., Ilasque, to l iulleuhi, zone, 
herisse, blanc creme ou creme ocre ; marge coneolore ou brume ; 
lameiles larges, assez minces et assez serrees, 17 par cm. vers ia 
marge, incgalcs et rameuses, blanches puis pales ; chair pale, 
floconneuse coriaee, mince 4-3 nun. — I ly plies eoriac.es, 0-0 u., a 
parois epaisses ; basides 1 2-24 X 4-8 ;x, slerigmaies longs de 0 ii ; 
cyslides connne dans; L. hetulina : spores cylindriques vm pen 
arquees, 4, 8-0-7 X 2-0 g, creme on masse. 

Toule Fannee, saisons humides. — Frequent, diene, aune, genet, 
aubeplnc, etc. Sur epieea fus(;o-niargiiutta\ — Pouvrilure 

blanche, active. 


010. — L. tricolor (Bull., t. 841, 0 2) Kr. Kpier.--* Ilvm. eur., p, 
490. Quel. FI., p, 008. 

Chapeau 0-8 cm., arrondi ou dimidie ; sessile ou fixe par une 
base slipili forme, ou dilutee en haul cn mamelon gihbe.ux, sterile 
vers la base ; ou hien etale-rcfleclii, suspemlu dorsahnnenUapl'ani, 
radie-rugueux, brun-purpurin, avec zones les urns plus chores, ies 
aufcrcs plus foncees ; marge aigue, pale ou fauve, puis coneolore. ; 
lameiles dichotomes, anastomosees a Ia base, pales, creme 
iuearnat, paiile lhuvatre, epaisses puis amineies et brunissantes ; 
chaiy coriaee sube reuse, ligni colore ou paiile bistre, subzonee. — 
Hyphes 2-8 g, solides ou a parois epaisses, Ilexueuses, tenaecs ; 
basides 18-24 X 4-8 g : spores cylindriques arquees 4,5-9x2 2,3 ,g, 
teintees de paiile en masse, chftte difficile a ohtenir. 
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Toule 1 a n lire. — Pas rare, sur eerisier, coudrier, mars ante, 
airne, noyer, hetre, Sorbus aria ; sapin, Gerardmer (L. Maiue) ; ‘ 
branche lombee <!e meleze, Saoue-el-Loire (F Guillkmix). Pourri- 
lure blanche. Ires active. 

2, — « daeialea . Dacdalea conjragosa (Boll.) Pers. Syn., p. 501. 
Ft\ Hym., p. 587. Quelet, FI., p, 575, Bull., t. 491, f. 1.— Chapeau 
6-8 cm., dimidie reniformc, epais, convcxe on ongule, seabre, 
zone, brun briquetd; marge pale, obtuse ; pores sinueux, etroits, 
dedaleens, incises, gris pruineux, puis roussatrcs ou concolores ; 
chair subcreuse, lignicolore fence, alutace brimatre, ou teintee de 
rouille, zonee ; spores eylindriques arquees, 6-9 x 1,5*2 |x.~ Sur 
noyer, hetre, eerisier ; plus rare. 

3. — trametea Quel. — Aspect et couleur de L. tricolor (parfois 
un peu plus epais), mais hymenium entierement et regulierement 
pore. — Cerisier, saule. 

II existe des formes qui rattachent sans discontinuite L. tricolor 
a Trametes riibescens : sur aune, les formes lameliee et poree 
ensemble, avec coloration de T. riibescens ; sur bouleau, forme 
trametea avec coloration de L. tricolor , en melange avec T. 
riibescens normal ; etc. 

Sur branches reeouvertes par les lierbes, on pent recolter le 
champignon entierement blane, se tachant de rose rougeatre an 
iroisscment et restant sur le sec de teinte assez claire. 

611.— L. sepiarta (Wulf.) Fr . Epicr. — Hym. eur., p. 494. Quelet, 
Jura et Yosges, I, t. 14, f. 5. FI. myc., p, 368. Sehseff., t. 76. 

Dimidie 3-16 cm., eonvexe ou aplani, herisse strigueux, avec 
sillons et zones glabrescentes, fauve plus ou moins vif, puisbai 
fence, marron ou bistre, quelquefois resupine a Lords fibres ; 
hunelies assez minces, rigides, serrees, 16-24 par cm. a la marge, 
(distantes de 0,5-1 mm.), dentees, strides en travers, rameuses ou 
subporilormes au centre ou posterieurement, safrane souci, ocre 
fauve, puis fauvatres ou brun&tres par Page, avec enduit ou 
pruine blanch&tre ; chair mince, suhdreuse coriace, plus ou 
moins fibreuse, subzonce, fauve rouille a fauve brun. — Ilyphes 
fauvatres oujaune d’huile,& parois epaisses, tenaces, 2-5 p., les 
subhymeniales subhyalines 2-2,5 ; basides 18-24-30 X 4,5-6 u, 

entremdlees de filaments hyalins, egalant ou depassant peu les 
basides; pas de cys tides ; spores eylindriques un peu arquees, 
8-942 x 3-4 

Toute l’annde, vegetation du printemps a l’hiver. — Sur hois 
travailles, Irenes morts; pin, sapin, cedre ; rare en for&t. Pourri- 
ture rouge, seche, active. 
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612.- L. abietina (Bull., t. 442, f. 2 ct 541, f. 1) Fr. Kp'cr. - 

llym. eur., p. 4115. Quel. Eh, !>• 568. 

Uesupine, etale-relleehi, souvent (Rendu transvcrsalemcnt ct 
couiluc.nl, ou dimidie imbrique eoneresccnt, tomcnleux ou sb’i- 
fueux, or re fauve, mais promplcment bran cannelle ct bran 
d’ ombre, sillonn e-coneolore, a La I’m glabreseent, gris noiriUrc ; 
lamcllcs cannelle clair puis coneolores, pruineuses, avoe tranche 
villeuse grisonnante, larges, epaisses, distantes de 0,6-1 mm. (8-10 
par cm. vers la marge) entieres ou on lamellulos interrompues. 
irpiciformes ; chair coriace, fauve bistre, mince 0,u-l mm. ~~ 
Ihmbes solides ou a parois epaisses, brun clair, subparal cles 
dans les lamelles, lea subhymeniales subhyalines, bonders, 
o r;.3 v - celles dc la tramc entrelacces, 2-5 v-, 4 extrenntes laches, 
libresou en faisceau dans la villosite du chapeau; cystides a parois 
epaisses, 26-40-46 X 5-7 is nues ou capuchonnecs d’oxalatc, 
hyalines puis concolores ; basides 20-26-35 X 5-8 p, a (*)-* sterxg- 
mates ; spores subeylindriques, obliquement atlenuees a la base, 
tres legerement arquees, ouun peu flexueuses,10-12(-15)x3-4(-5) is 
hyalines puis subconcolores aux byphes. 

" Toute l’annee. — Sur bois travailles, sapin, cedre. Saprophyte 

a pourriture rouge, seche, active. 

Variat : incrassata. - En coussinets epais, chair atteignant 1-2 
cm. depaisseur, subligneuse, brune, lamelles mal fonnccs. 

Sa ^ D sujfocata . — Mycelium etale en larges plages ilocoimcuses, 
puis collapses satinees,. fauve brun, portant des receptacles 
cupuliformes ou en petits chapeaux cuculli formes ; lamelles tres 
irrcgulicres, irpico’ides. A 1 mterieur de? parois d’un tramway, 
Noisy-lc-Scc (L. Joachim), bois d’etais des mines. 

* Irpex umbrinus Weinm. Fr. Hym.,p. 620. Quel. FI., p.368. 

, Prun, membraneux, librc aux bords ; dents lamellulecs en 

scries, incisces, gris ccndre. Sur poutres. 


XII, — Trametes Fr.— Pat. Ess. lax. p. 91. 

Receptacle coriace ou subereux, dimidie, etalO-reflcchi ou 
resupine ; hymeniuxn a pores movens oi grands, creuses dans la 
substance du cliapeau, separespar des cloisons epaisses, cystulcs 
nulles ; spores hyalines, cylindriques arquees ou oblongucs- 

deprimees. , 

Especes lignicoles, annuelles ou vivaces, quclqucfois slratihccs. 

— Degradations lenssiloldes ou irpico'idos. ,,-x' • 
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Tableau analytique des Esp£ces. 

1 . Chapeau dimidiu sossi’o, ou t * f a 1 o-r.e ft *' clx I 2. 

Hspeces toujours resupinoes : 16, 

( Formes resupinees d’especoK dimidieos mi rtulecs-reflechies ; 1 7>- 

2. Chair rouge, pores rouge vermilion 7\ cinnaharina , n° 613. 

Chair fan re on earmelle : 3. 

Chair brua d’ombre ; chapeau subzone, vilieux ou herisse de polls 

raides 7\ Iiispida, n° 616. 

Chair blanche, pale, creme incarnat, lignicolore, ou creme bislree :4. 

3. Chapeau epais, ongule, a marge obtuse, souci puis fauve ; pores 

arrondis ou oblongs jaune vif, puis fauve cannelle ; chair 

aaisee T. odorata> n # 6.H. 

Chaneau peu epais ; pores plusou moins iamelleux, creme chamois, 
puis gris chamois, brun tabac ; chair legere, cannelle : 

T. trabea , n° 6 15- 

4. Chapeau dimidie, epais, bossu ou aplani : 5. 

Chapeau resupine avec marge rotleohie ; chair peu epaisse : 8. 

5. Chapeau glahre on promptement glabrescent, radie-rugueux et zone; 

chair pale, ou (einlee dlncarnat ou de bistre : 6. 

Chapeau vilieux ou pubescent; chair blano pur : 7. 

6. Chapeau brun purpuresoent plus ou moins fonce; chair lignicolore 

pores paillo bistre Lenzites tricolor var. trnmeta , n° 610. 

Chapeau phle, blanc incarnat, Isabel le : chair blanchatre teinlee 
<f incarnal, puis liege ; pores pAles, puis incarnat rose ou roussfttre : 

1\ rubescens, n° 621. 

Chapeau lignicolore ; chair liege ; pores larges, epais, obtus : 

lenzites quercina var. trametea , n° 606. 

7. Chapeau zdne-sillonne ; pores lineaires etroits, 1-2 X 0,4 nun., spores 

4-5x2 \i, , . 7\ gibbosa> n° 619. 

„ Chapeau triquetre, ordinairoment azone ; pores arrondis anguleux, 
0,5-3 mm. diam, ; chair anisee ; spores 9 X3 p. 7\ suaueolens , n° 618. 

8. Chapeau tomenteux puis glabrescent, radio -fibreux, quelquefois lisse, 

blanc puis alutace ; spores eyimdriques arquees 6 x 2 jx : 

T. eervina , n° 626 

Chapeau a villositd persistante, ordinaire ment aceompagnee do polls 
longs ri gules jaunOtres ou fulvesoenls ; spores 8-10 x 3 \x : 9. 
Chapeau glahre ou glabrescent : 10. 

9. Tubes longs de 1 cm., blanc prulneux a linteriour, pores epais alu" 

laces ou roses ; chair lignicolore pale plus ou moins fibrease : 

1 7\ Tro**it\ n° 617. 

Tubes 3 6 in in , pores minces, blanc jauiuUrc; subiculum tres mince. 

Sur coni feres 7\ flnvescens , n° 631. 

10. Chair plus ou moins coin roe des le debut : 11. 

~ Xihiiir blanche, au moins sur le frais ; 13, 
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11. Chapeau m^ueux <»u Scrobiruie, pale (aiivutrc; chair alutacee, subc* 

reuse, mince ; tubes 3-8 mm... 7\ malieola, n<‘ 627. 

Chapeau suhiuembraimux .basque, sillonnc, brim fence ; chair mince 
tendre, eoncolore ou plus pale : 12. 

12. Pores 0,6-0, 8 nun 7\ mollis, im 628. 

Pores 0,1-0,15 mm T. stereoides, n° 020. 

18. Chapeau a reborci etroit, Opals ohtus, bossele, pubescent et t»ln Ores- 
cent ; chair assez epaisse, tendre, non eoriace ; spends oblongues, 

attenuees h la base, 7-9 X 3 p... T . subaluuicmi , n° 620, 

Chapeaux a pen pres glabres, minces, subzones, confluents laterale- 
ment ou imbriquos : 14. 

14. Trarne tres coriace, elastique ; chapeaux bln nos puis chamois et 

creme bistre. . T. sc ria Us , n° 600. 

Trarne sub e reuse mo lie ; chapeau blancltiUre, paillo ou ligni co- 
lore : 15. 

15. Pores blanc de lait, puis creme ocrace ; spores cylindriques sulmr- 

quees, 6-10 X 3 Sur coniferes 77 subsinuosa , m> 625, 

Pores opals, [lignicolores ; spores sub cylindriques pen arque.es ou 
legerement sinueuses, 6-16 X 3,5-6 p.. Sur feuillus : 

77 serpens et albida , n og 622, 623, 

16. Subereux, large de 10-30 cm., epais ; pores hexagones 1-3 mm. iigni- 

colore p51e Lsnzites quercina var. hejeagonoides, n° 606, 

Charnu-subereux, en coussinet convexe, 3-6 cm. epais de 5-15 mm. 
pale, paillo ocrace, souvent noircissant ; pores 0,3-1, 5 mm. : 

T \ campestris , n° 632. 

^lince, 1-3 mm., blanchatre ; trarne molle ; pores 0,3-0, 6 nun. : 

77 salic in a, n r> 624. 

Rose incarnat, puis isabelle ; bordure byssoi'de ; subiculum to men- 
teux, rnou 77 micans , n" 633. 

17. Formes resupinees d’especes pouvant aussi se presenter avec uh 

chapeau : a) Trarne brune ou can nolle : 

77 hispid a : trarne des tubes brum d’ombro ; subiculum mince ou nul; 

bordure dtroite, sterile, puis nulle. 

77 trabea ; trarne can nolle ; pores petits, 0,2-0. 6 mm. 

b) Trarne blanche, pftle ou lignicolore. 

7. Trogii : s e recommit a sa bordure pirns ou. moins hispide avec, pails 
fauves ; pores alutaces ou roses. 

77 ftavescem : memo bordure, mais moins epais ; tubes blanc juu- 
natre. Sur conifOres. 

77 serpens : bordure pubescente ou nulle; pores 0,7-1, 2 mm. a parois 
epaisse s lignicolores. Sur feuillus. 

• 7\ subsinuosa : plus mince, blanc de lait ; pores 0.54 mm. ; souvent 
detache en partie,sur le sec. Coniferes. 

77 cervina : m&me aspect quo 77 serpens, mais spore petite, 5-8 X 2 (•*% 
cylindrique arquec. , 

.77 malicola : sur pommier ; bordure bientot nulle ; pores anguloux, 
p&les puis cannelle elair, gris brun. 
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7\ mollis el stercoidcs : miners memhranoux detaches aux herds, 
brun noir on-dessous. 

T. stibitlulacea ; Jargement (dale, Ires adherent; tubes longs ; ho rd ures 
sterile, aplanie ou cn bouiTolet ; trame tendre ; spores oblongues 
atlduueos, 7-9 X M jji. 

T. serinLis f. Poria callosa ; ooriare mou, separable on enlier, blanc, 
Sur eonileres (Of. formes resup inees de Imgulina unuosa), 

G 13. — - T* cinnabarina (Jacq.). Pr. Hym. eur.. p. 583. P belli - 
' n us Quel. Fh, p. 395. Boletus coccineus . Bull. t. 501, t 1. 

Chapeau 3-6 cm. dimidie, convcxe aplani, pubescent puis glubre, 
lisse ou illegal rugueux, a peine sillonne', rouge orange, piliissanl; 
pores arrondis ou anguleux, .0,25*0,5 nun. a orifice enlier, pubes- 
cent, rouge vermilion ; chair inolle spongieusc, puis subercuse, 
zonee, rouge. — Hyphes de la trame ilexueuscs, 3-4,5 p., a parols 
epaisses, cedes des tubes similaires, 2-3 a, a parois minces a l 1 ori- 
fice des tubes; basides, 13-15 X 4-4,5 u ; spores cvlindriques tin 
pen arquees, 4,5-6(~7) X 2-2,5(-3) u, blanches en masse. 

Vegelc surtout en etc, mais se trouvetoute Fannee. — Sur Irenes, 
souches, hois de cloture, cerisier, hi* Ire : assez rare. Pourriture 
blanche, assez active, qui s'etend sous Fecorce, mais pen en. pro- 
fondeur. 

On pent le trouver presque resupine, assez largement etale, 
2-6 cm., mince, a bordure nulle oumembraneuse, separable, conco- 
iore ou blanche ; pores irreguliers, sinueux, rouge vif. Cerisier. 

614. — T. odorata (Wulf.) Fr. Epier. — Hym. our., p. 582. 
Quel. FI. m vc., p. 372. Fames Lloyd, Syn.Fom.* p 273. Sohaeif. 
t 100? 

Chapeau 8-12 cm., pulvine, villeux, fauve, puis renUbrme on- 
guie, ctniecnlriqucmcnlsilloime, rugueux, tomenteux, brun ; marge 
obtuse, souei, fan veeanuelle ; pores arrondis on oblongs, j a une 
vif, puis fauve caimelle : eliair ^subercuse inolle, fauve, anisec 
sur le. frais. - Hyphes jaune fauve a brun fauve, 2,3-4 p, a parois 
epaisses, ou phones, 3-6 u dans ie chapeau: basides 18-2 1-25 x 
5-7 [i ; spores ellipsoides, a l tenures a la base, 6-7-7, 5 X 3-4(-5) a, 
hyalines, puis concolores aux hyphes. 

Toute , Fannee. — SuiQsapin, Sadne-et-Loire (F. Guillemin); 
Cbte-d'Or (M. Barbier); it an t e-Marne, Vosges (L. Maims) ; 
Alpes, sur meieze, Zermatt (A. Lauonde). 

independainmerit des formes souterraines : : Ceraiophora Frei - 
betgmsis* fluml). a rameaux cornieules ;■ Boletus polymvvphm 
itpifija, pulvine, tomehteux, a pores . perpendieulaires laceres ; 
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Ozonuun unrieomum Link? mycelium luxuriant, fibrilleux; nous 
avotss assez IVequemment Irouve eotte espece, a Fair, pulvinee H 
lunglemps sterile, env, tie Goreieux. 

M. L. Maiisk lui rapporte aussi une forme moile, pulvinee, 
5-0 cm. il , , orangee, herissee a la surface ; elle a Inspect; (fun 
IHyeltognMcr* mats elle est sterile, zon.ee a Finterieur de blame el 
d ’orange, et constitute par des bv plies a parols minces 3-(> g ; 
rentiers en massue el rempUes cVune m a Here orangee. vers 
la par lie superlieielle, herissee. Tin, env. de Strasbourg. 

bid, — T. trabea (Pers. Syn., p.XXIX) Bros. Fungi Kniel. n. 1)0; 
Fungi Gall., p. 59. Dae dale a Fr. S. M. Lenzites Fr. Ilym. tuna,, 
!>, 494 , 

Dimidie sessile, 2-15 cm., rellechi on re supine ; chapeau 
bossole, inegah tomenteux on serobieule, plus on moins nellomonf 
silkmne, subgiabrcscent, chamois, caimelle, brim fauve, puis plus 
fo nee, on decolore, hlanchatrc ; bordure souvenl fauve ; hyme- 
niam pore ou lamelie, pores 0, 2-0,0 mm., (2-5 par mm.), arrondis 
unguieux, ou sinueux declares, on lamelles sinueuses anaslo- 
mosecs, quelquefois assez regulieres, creme chamois, chamois vif, 
gris chamois, bruii tabac, pruincuscs ; chair cere fauve, camiolle 
ou brim fauve, mince, legere, cornice subereuse. — Hyphen 
fauvatres ou brunatres, 3-0 g, en trame lache, cellos de la villositc 
similaires, laches, lib res, deeolorees ; les subhymeniales 1,5-2 g ; 
basides 10-24 x 4-0 g ; spores hyalines, puis subconcoloros aux 
hyplies, subcylindriqucs, a peine deprimecs, 7-11 x 3-4,5 g, blan- 
ches, teinleesde roux, en masse. 

Tonic I’annee. — Common sur fcuillus et coni feres, Irenes et, 
branches lombees, hois Iravaille ; Ires rare sur arbres vivanls , 
.Mycelium jaune litharge, fauve clair, on su franc vif. Pourriture 
rouge, soche, Ires active. 

Variat. 1 . rosnpiruila, 

2. Irarnetea : pores reguliers, 2-3 par nun. 

3. lenziloidea : lamelles sorrees, assez regulieres. 

4. communis : pores ies uns arrondis, les attires 
liuoairos, anastomosants. — Quoique les formes traineloides soient 
plus frequentes, Fespeee pourrait se placer dans le voisinage de; 
Lenzilcs abietina. 

Le Daedalea miitabilis Quel. Ass, fr,, 1895, p. Oet pL 'VI, f. 121 
estla forme des hois durs : sessile, blond, puis ocre ou grisatre. 
peluehcux auxbords ; pores ou lamelles pities puis coneolores. 
Plus petit. 

Le Tramet.es protracla Fr. Vet. Ak. — Ilym. our,, p. 583, est 
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line forme a chapeau elendu transversalement, triquelre, bran 
fauve ; pores arrondis obtus fauvcs. Quelkt en fait une var. de 
Lemilcs ahietina . 

610.— T. hispida (Bagl.) Fr. llym, cur., p. 086. 

Chapeau 5-10 cm., etale-reflechi, triquelre ou pul vine, illegal, 
tres raboteux, subzone, brunatre, grisonnant, herisse de bran 
fauve, de fauve vers les bords, 011 bien revetu cFune villositc plus 
molle palissant souvent ; tubes reconverts a Finterieur d’une 
pruine blanc gris ; pores anguleux, 0,3-1 ,2 mm., a orifice epais, 
uni, puis aminci et dente, grisatres, gris ombre, souvent rosatres- 
au toucher, par detersion de ia pruine ou villositc qui en recouvre 
Forifice ; chair epaissc de 0,5-2 cm., brun d’ombre, brun alutace, 
plus ou inoins teintc d 1 olive, subercusc. — Ilyplies bistre j anna ire, 
1,5-6 jjl. flexueuses rameuses, solides ou a parois epaisses, les plus 
lines plus contournees et plus hyalines ; basides 12-20-27x5-7,5-9^, 
se formant dans une couche granuleuse, et souvent elies-memcs 
revetues de granules detersiles ; spores subeylindriques, a, peine 
deprimecs lateralcment, attenuees obliquement a la base, 
7-9-10 X 3-4 ;x. 

Toute Fannee, en vegetation dans les saisons humidcs. — Fre- 
quent sur Irene, bitches et troncs vivants ; id critique sur diene, 
hdtre, amandier, 

var. B. — tenuis : chapeau mince : chair epaissc de 0,5-2 mm.. 
(Eile est de 3-20 mm. dans 1c type) ; tubes longs de 2-3 mm. 

1. dimidiatci . P. proteus Bk. — Dimidie reniforme 8-15 
cm. x 8-8 cm., mince, rigide, siiionnc, et a zones, les lines 
fibreuses, plus claires, les autres tomenteuses, fauve mordorc ; 
marge droite. tres aigue : pores 0,5-0, 7 mm. 

Sur troncs abattus et brandies, hetre, Irene. Midi. 

2. resapi nato-re/lexa * T . Zollingeriana Lev. — Largement 
resupine, avec bord relleehi de 2-3 era. convert de fibres rigides 
apprimees ou a pointe lib re, bran fauve, grisonnant ; chair tres 
mince. Sur eh due, epudrier, frdne, ccrisier, erahle ; plus frequent 
dans le Midi, 

3. resupiriata . — Etale, subiculimi tres mince on nui ; b ordure 
sterile, iisse, etroite, puis porec ; spores 7-12 x 3-4 p., Sur orme, 
cherie, noyer, Irene, hetre, fusain ? ; planehe de pin, Vienne 
(J, Moreau). 

617,-— 7. Tx'ogxi (Berk.) Fr. Hym. eur., p. 583, 

•, Chapeau 5-10 cm., elale-refleehi, subzone, veloute ou herisse de 
fibres rigides dressees et apprimees, bruii fauve, chamois ou pale,. 
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paiTois grisonnant ; lubes Manes, pminrux a Finlerieur ; pores 
0,44,2 mm M eoneolores, alulaces, quelquefois roses ; chair subd- 
reuse, plus on moins libreuse, subzonee. blanehalre a lignieolore. 
— I Typhus '1,5-0 ;i, solides ou a parois Ires epaisses, rameuses, 
jaumUro elair el sublrv alines, on tea me dense : me eh os du chapeau 
formers d ’by plies laehement faseieulees, 2. 8-0, 8 a, similaires on a 
parois moins epaisses ; basides 1848-27 x <5-8-1) g ; sport's subey- 
Iindriqu.es, atlenuces obiiquemenl a la base, 7,8-1048 X 2,784 
blanches en masse. 

Toute Faunee. saisons hum ides. — Common sur pen pi i or ; 
identique sur saulc blanc, osier, marsauie, anno, hclre, never, 
nuirier : pin, Nam peel (Aisne), E. (Iilukkt ; traverses do sapiu, 
Cherbourg, L. Conn nou n. 

„ 11. y a, coniine dans T. hispid a, des formes tenuis , a eh, air 
mince i-2 mm.; mais elles sont moins frequentes et plus variables. 
Dans les formes resupiuecs de 2\ TrogiL la hordure est lunlot 
clroile, libreuse ou radiee, blanche ou lulvescenle, tanldt eicndue 
xylostromoklc. La var. rhodostoma Quel, a pores inearnal rose, 
puis rose jaunalro, iVest pas rare. 

Au point de vue biologique et pour la lesion qu'ils produisenl, 
1\ hispid a et Trogii sont identiques ; parasites redoulnbles aver 
pourriture blanche, tres active ; plus ordinairement saprophytes. 
Ces deux pi an les sont si voisines qu'on les reunit ordinairomenl ; 
elles sont cependant ton j ours faeilement dis tine les, au moins daps 
nos regions, LTme el Fan Ire se trouve hien caraelerisees, ega la- 
ment sur hetre et sur never : ce lie sont done pas des variations 
dues a. ia diversile de Finite, encore moins des eta Is d‘age, com me 
la description de Quelet le laisserait sup poser, 

(US, — • T * siiaveolens (L.) Fi\ Euier. — llym, cur., p.8S4,Queb 
FI., p. o75:b (fillet, pi, suppl. 

Chapeau 840 cm., dimidir. epais, pul vine ou IriqvuHre, pubes- 
cent, a zone, blanc, creme jaunatre ou grisonnant ; pores ammdis 
ou anguieux, 0,8-1 X 0,8-0 nun., inegaux, ohtus ou denies, blames, 
puis alulaces ou Isabelle ; chair epaisse, blanche, brndro, puis 
suhereu.se eoriaco, pen distinct oment zonee, a odeur dhmis. ~ 
flyphes a parois epaisses, 2-8 g ; basides 1148-18 X 5-0 g ; spores 
subcylindriques, quelques-unes un pen llexueuses, atldmiees ou» 
un pen imeinees a la base, 7-9-12 x 2,78-84 g, blanches, Ughm^ 
ment teintees de creme, en masse. 

Toute Fannce, vegetation en automne et on Inver. - Sur Irenes 
vivants, saule blane, marsauie, osier, pouplier ; sui* sapin vivanl. 
le G haze let (B.mt-L.), F. (hauienx. — Pourriture blanche, active. 
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019.— T. gibbosa (Pens. Syn., p. 001. Dtvdalea) Fi\ Kpinu — 
Ilyin, eur., p. 383. Quid. FI., p. 373. Gillct, pi. Luc. pi. 73. 

Chapeau 8*20 cm., dim id it'*, bossu ou aplani, plus rare men!, 
ctaie cn a mere. pubescent, s one sillonne. hlanc ou hlanchalre ; 
pores Imeaires et roils, 0,9-2 X 0,3d), 3 nun. parfdis phis allonges 
formant lamclles, blancs ; chair subereuse compacle, blanche. — 
Hyphes du chapeau solides ou a parois epaisscs, ilex ucuses, 3 0 ;x, 
accolees cn meehes a la surface villeuse, cellos des tubes simi- 
laires# 2-5 p., peu coriaccs ; huskies J4-1G X 3-i a ; spores tres 
hyalines, cylindriques un peu deprim 6 es lateralemcnt et oblique - 
ment attenuees a la base, 3, 5-4, 5 (-6) x 2 (-2,5) 

Perenne, sup troncs vivants, souehes et bois travaillds, helre, 
peuplier, eliarme, tilleul, vernis du Japon. Frequent dans ie 
Centre, les Vosges, etc., rare dans Ie Midi. — Parasite serieux, 
avec pourriturc blanche, tres active ; souvent saprophyte. 

620.-*— T. sufoalutaeea. 

Largemcnt etale, 5-15 cm. avec bordure sterile, aplani c ou cm 
bourrelet, bl an chat re pale, puis creme alutace, ou grisatre, 
pubes cente puis glabre, herissee a Fexterieur ; marge superieure 
parfois etroitement rellechie, epaisse, obtuse, bosselee, pubes- 
eente, blanchatre; tubes longs 6-12 mm.; pores inegaux, 0,2-1 mm., 
blancs, puis creme alutace ou isahelle,a orifice uni ; chair epaisse 
de 3*8 mm., blanche, tendre, a peine fibreuse, puis subereuse- 
tendre. — Triune niolle iormees d’hyphes 1,5-5 ;j v solides ou a 
parois epaisses, flexueuses ; basides 15-20 X 5-6 p, : spores 
obo, vales oblongues, attenuees a la base (rarement subeylindriques 
un peu deprimees), 7-9 X 2, 5-3, 5. 

Juiilet-septembre, commence avec les chaieurs, evolue tres vile,, 
et ne reparatt que Fannie suivante. — Sur troncs d’aune ; ii se 
forme sur les tissus vivants, a la limite du bois mort. Toujours 
assez tendre, il est facilement piqud par les larves. — Pourriturc 
s&che et assez active. St-Sernin (Aveyron). 

Nous avons pense k rapporter cette espece a 1\ odor a ou k 
T. inodor a ; mais elle differe de Pune et de l’autre par sa tramc 
tendre, sa coloration et Fabsence d’odeur anisee. 

T . odora (Sommerf) Fries parait £tre une forme de 2\ snaveo- 
lens , dont il a Fodeur, mais dont il se distingue par ses pores fins, 
arrondis, egaux, blanchatre oerace. 

T. inodora Fr. est plus petit, sans odeur, tout enlier dun blanc 
pur, a pores fins restant blancs. 

Ges deux especes nous sont iaecmmies : tous les specimens que 



H. IiT A. UAT.ZIN. 


16 h 

nous avous vus determines commi 1 lols uppartcnaienl soil a 
7 T . snavenlens, soil a 7\ gibbosa, et memo a ties formes resupinees 
cln 7’. TrogiL 

- — T. rubescens (Alb. Schw.) Fr. Fpicr. — llym.eur., 

p. 584. Quel. Id. mye., p. 575. 7 r , Built ardi Fr. Fpicr.-- 'Ilyin. 

om\, p. 584. Bulb L 510, f. B.G. 

Chapeau 5-12 cm , dimidie, a plain, plus on mains zone, pale, 
Blanc ineamal, pruineux, puis Isabelle, roussatre, aminei nubord; 
pores arrondis, 0,5-0, 8 nun., on allonges lineaires, pruineux, 
blaues (raremonlsulfurins), puis incarnat rose et roussatres; ehair 
sube reuse eoriacc, blanche, puis incarnat lignicolore, enfin creme 
bistre el zonee. — llyphes subhyalines 2*5 p, llexueuses, a parols 
epaisses ; basides 16-24 x 4,5-5 \j. ; spores cylindriques nrquees 
6-8-10 x 2-2,5 [x. 

Toole I’annee. — Sur trones vivants, saule, marsaule, nune, 
bo idea ii, peuplier, he ire, never, lilleul, eh arm e, cerisier, plalane . 
— Pourrilure blanche, Ires active. 

La chair et les tubes prennent une leinle incarnat lilaee an 
contact des yapeurs aimnoniacales. II n’y a pas lieu do separer 
T. rubescens de T . Bulliardi : un specimen presente des pores 
arrondis, disposes en zones concentriques alternant aver des 
pores lineaires, longs de 5 mm, Ii y a aussi toule la serie des inter- 
mediaircs depuis Lenziies tricolor jusqu'a Trametcs rubescens, 
sous le rapport de la taille, do la couleur et tie la nature lamellae 
ou poree de lliymenium. On trouve mCme, les deux formes sur 
une mthne branclic. 

622. — T* serpens Fr. liyin., p. 586. Quel. Jura el V.,p. 275; 
FI. mve,, p. 570. Dmlnlea Fr. S. M. 

Ftale arrondi, 2-5 cm., puis confluent longitudinaiemenl, Ires 
adherent, blancluUre ; hordure entiere, epaisse, pubescenle ou 
glabre ; pores 0,8-1, 2 mm., arrondis et sinueux, hlanelnVtrcs, puis 
lignieolores, opals obtus ; chair sube re use eoriace, lignicolore 
pale. — llyphes tenaces, 2-6 •/., solides ou a parois epaisses, 
llexueuses, les subliymeuiales 2-5 p. ; basides 15-30-50 X .5*8-11 p ; 
spores ob longues subeylindriques, deprimees laleralement et obli- 
quement attenuees a la base, quelquelbis subfusiformes ou un pen 
llexueuses, 10*17x4-6 p. ...yji 

Perenne, avee vegetation active au prin temps et en autoinne. 
S'ur trones morts. debout ou abattus, perches, hois travailles, 
clique, saule, frdne, troche, peuplier. — - Toujours saprophyte, a 
pourrilure rouge, active. 
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6*3. — T> albida* — Lenzites Fi\ Kpicr. — II ym. eur., p. 439. 
Dip dale a Bros. Fungi gall., p. 40. Trametcs septum Berk.Saec.VI, 
p. 342, Bres. Fungi poion., ]>. 81. Lloyd, myc. iiol. n. 59 p. 850, 
VI, 1420. 

Chapeau dimidie noduleux 1-2 cm., plus souvent e talc -re lie chi, 

’ et largement etendu, confluent, subinibrique, fmement pubescent, 
puis glabre, souvent zone, blanchatre a paille-alutace, souvent 
re supine en entier, a bordure etroite, entiere, pubescente, ou 
similaire poree ; pores 0,04,2 mm., anguleux, inegaux, sinucux. 
ouverts lamelliformos en position oblique, ou irpiciformes, b lanes, 
pales ou lignicolores ; chair subereuse assez tend re, blanche puis 
lignicolorc pale. — Trame mo lie, formce d’hyphes 3-6 u, solides 
ou a parois epaisses, les subhymcniales 1,5 3 (x a boucles rares ; 
b asides 15-45 X 4,5-9 fx, a 2-4 sterigmales droits, longs de 4-0 u ; 
spores oblongues ou subeylindriques, deprim6es 'lateralement, et 
attenuees brievement et tres obliquement a la base, 0-10x3,5*7 g. 

Toute Fannee. — Bois travaillcs, poteaux, palissadcs et t rones 
abattus, chene, Irene, crable, cerisier, bonleau, lietre, buis, etc. 
Coinmun. — Pourriture rouge, seclie. 

Nous avons rapporte a T. serpens, qnelques recoltcs resupinees, 
plus coriaees ; mais la distinction entre T. serpens et T. albida 
(septum) n’est pas nette pour nous. T, septum est la forme, qui se 
presente ordinairement, tres commune dans les regions que nous 
avons explorees, et re$ue aussi de nombreuses localities de France, 
sous lo nom de T. serpens . C’est ee dernier no in que Quelet 
nous a touj ours donne, aussi bien pour leg formes a chapeau 
refleehi, que pour les formes entierement resupinees. D’apres 
M. Bresadola, T. serpens serait cependant, specifiquement 
distinct de 1\ septum : cc Dans 1\ septum , la spore est plus varia- 
ble, 844 x 3,5-0 [x (specimens 1 americains), les liyphes subhyme- 
niales 2-4 ix, cedes du chapeau jusqu’a 4,5 jx. Je xiai jamais vu 
T, serpens avec chapeau ; sa spore n’est pas si variable, 12-16-17 
X 5-6 jx ; 'liyphes tenaecs ; tres facile a confondre toute fois, avec 
les formes resupinees de T. septum , » Bros. litt. 27 III, 1919. 

Quant au Lenzites albida Fi\, nous ne F avons jamais rencontre 
avec « lamellis tenuibus, dichotomis, anastomo santibus , integer- 
riinis », mais la forme ejfas o -reflex a 9 eflusa , porosa , ne pent &tre 
que notre plante. 

624. — T.salicim Bres. Select, Myc., 1920, in Ann. myc.t. XVIII, 
p. 40. 

Resupine, adherent, arrondi, 1-2 cm., puis &tale irregulierement 
-et confluent, blanchatre, puis creme alulae^ ; subiculum presijue 
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nul; bordure blanche, etroite, pubescent: tubes longs <lc 1-2 mm., 
pores arrmulis on anguleux, 0, 3-0,6 mm. — Ilyphes hyalines, 24 g, 
ilexueuses. a parois epaisses ; basides 22-20 x 7-8 \ u sterigmates 
droits, longs do 5-7 a; spores oblongues subeylmdriques, oblique- 
merit attenuees a la base, 9-11x5,5-4 g. 

Septembre-deccmhre. — Sur branches de tremble tenant a 
Farbre, 1’oret de Dreuille (Aliier). — Indique par Bresauola, sur 
branches de sarnie, Trcntin, Bohemc, Suede. 

Var. Gres chi/di Bros., I. c. — Pores plus irroguliers, arrondis, 
oblongs et lineaires reticules ; hyphes plus cornices, 5 g ; basides 
18-80 X 6-7,5 g ; spores 74) x 3 (-4) g. — Octobre ; sur hranche do 
cMtaignier, Andelot (Ilte-Marne), L. Mairk. — Sur eerisier, 
llongrie, Bans. 

(325. — T, subsinuosa Bres. Fungi polon., p. 81. Pol sinuosas 
Auet. pi. 

Resupine, orbiculairc ou sinueux, 2-4 cm., puis largemcnt elate, 
assez souvent etale-reflechi, a marge aigue, glabre ou pruineuse, 
avee un petit sillon pres du bord, plus rarement s ubdimidie , fo r me 
de petits chapeaux coniques, ongules de 8-12 mm. cliarn., Wages, 
glabres rugueux, ornes de petits sillons concentriques, blanc de 
laifc, puis pdles ; bordure similaire poree, ou sterile etroite, 1,5-2 
min., souvent detachee en sechant ; chair blanche, puis blanc 
creme ; subiculum mince, membraneux, iiores arrondis anguleux, 
0,5-1 mm., ouverts ou irpicoides en position oblique, blanc de laifc, 
puis creme ocrace ou alutace. — Trame mode, assez dense, 
formee d'hyphes a parois epaisses, 3-5 g, bouclees, rares bvplies 
a parois minces ; basides 15-25-30 X 4-6 g, a 2-4 sterigmates ; 
spores subeylmdriques, un pen arquecs, plus ou moins attemiees 
obliquement a la base, 6-8-10x2,5-3-4 g. 

Toute Fannee, vegetation au printemps et en automno, — Sur 
troncs abattus, brandies modes, ecorees et bois, le long des 
fentes ; assez commun sur pin silvestre, pin noir d’Aulriehc ; rare, 
sur sapin. — Pourriture blanche, peu active. 

T. subsinuosa a bien quelque ressemblanee avec T. albida ; 
mais on nc pent les confondre. II ne vient que sur les eonilcres, ii 
est plus tendre, moins adherent, et de facture moins epaisse, 
moins grossi&re que T» albida ; sa spore est plus petite et le mode 
de lesion des deux especes est different. 

En position oblique ou verticale, les pores de T . subsinuosa 
sont ouverts, lineaires, mais ne prennent pas Fapparence de 
lamelles, de sorte que, dans nos regions au moins, la forme 
rMechie ne pent s’identifier avec Lenzites heteromorpha , eomme 
Fries le definit. 
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ITapres M. Bn esa doe a, L. heteromorpha a une spore de 1244 
X 4-5 (jl, el e’est une espeec loulc dille rente de 1\ subsinuosa . ■ 

026. — T. cervina (Schw.) Bros. Fungi pokrn., p. 8t ; Fungi 
gall., p. 39 Polyporus Schw. Snee,, VI, p. 238. P. biformis Fr. , 
Sacc. , VI, p. 240. Polystictns Lloyd, Myc. Not., 1010, f. 817. 
Trametes popuiina (Schultz.) Bros. Fungi Kinet,, n° 89. 

Largement resupine, ou etale reflcehi, a chapeaux confluents ou 
etages imbriques, 2-9 cm., con ebonies, amincis an Lord, tomen- 
teux, glabroscents, ou a fibres rigides apprimees, radios stries, 
subzones de sillons concentriques, concolores, rarement lisses, 
blancs, pales, creme incarnnt, cervicolore pale on fulvcscent ; 
tubes atteignant i cm. ala base; pores inegaux, 0,64,3 mm., 
arrondis anguleux, ou oblongs sinueux, laceres dentes ct irpi- 
coxdes, a parois amincies, blancs, puis lignicolores, alutaces ou 
fulvescents, brun de datte par l’&ge ; chair fibrospongieuse, puis 
subercuse subcoriace, blanche puis alutacee ou creme jaunatre. — 
Hyphes pleincs ou a parois epaisses 1 ,3-3-4 a, assez tenaces ; 
basides 1246-24 X 3 4-6 w ; spores cylindriques arquees, 3-6-8 
X 1, 3-2-3 | x, souvent avee deux granules polaires. 

Toute Fannde,avec arret de vegetation pendant Fhivcr. - Abon- 
dant et tres etendu dans ses stations, mais pen frequent ; sur 
troncs vivants ou morls, bois abattus, b etchers, chene, fr&ne, 
pornmier, eerisier, noyer, peuplier, mfirier, tremble, genet d’Es- 
pagne ; Aveyron ; C6te-d'Or(L. Maire).— C’estun des Polypores 
qui pousse le plus vite el le plus copieusement ; grand destructeur 
du bois, a pourriture blanche, tres active. 

II y a des formes resupinees a pores reguliers, qui prennent 
tout a fait Faspcct de Tv. serpens ; elles sc distinguent pax* Tear 
spore plus petite, cylindriquo arquee. 

627. — T. malieola Rk. G. Jonrn. Acad Sc . Phi lad., II, 3, 
p. 209. Murrill, Pol. N. Am. XII, p. 477. 

Resupirxe ou etale x*eflechi, imbrique, chapeau 4-8 cm. inegal, 
raboteux, strie rugueux ou sci*obicuIe, bx'ievement pubescent et 
glabrescent, p&le fauv&tre ; tubes longs de 3-8 mm. ; pores- 
arrondis, 0,3-0, 7 mm., puis anguleux ou oblongs, 1 mm , a orifice 
entier, finement pubescent, blancs, pales, puis lignicolores, can- 
nelle clair, gins ou gris brun. ouverts et laceres en station oblique; 
chair pale, liege, subereuse, mince. — Hyphes leg&rement jau~ 
n&tres 2,54,3 g, solides ou a pai'ois epaisses, en tx*ame serree, 
celles de Forifiee des tubes k parois minces, 1,5-2 (j. ; basides. 
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45-18-25 X 4,0-7 u : spores oblongues suheylindriques, oblique- 
meni attonueas a la base, 6 9-12x0-4 g. ■ 

' Trouve eu decornbre, Janvier el; mai ; sur Irone de pommier, 
Balzaguet (A vevron). Nos eehantillons sont en lout eonformes a 
eoux quo nous a communiques M. Lloyd, ties I£{als-Unis,ou relit 8 
espeee lfest pas rare. 

028. — T. mollis (SomniL) Fr. El — Ilyin, cur , j>, 58b. OueL, 
FL myc., p. 371 ; Ass, fr. 1891, 1. XX, f. -17 (pnvlcr spornm): 
Polyp or as eervirms Pers. Myc. eur. II, p. 87. 

Resupine, confluent 3-15 cm M submembraneux separable, brun 
ct pubescent en (lessons ; bordure determinee, paribis rellerhie tie 
241 cm.) en chapeaux imbriques, veloutes, sillonnes. basques, gris 
bran a brun bistre ; pores arrondis, 0,0-0, 8 mm., ouverts irregu- 
lierement en position oblique, pales, gris, puis gris brun ou bmn 
natres ; chair mi nee, molle, puis plus ou moins imluroe, pale puis 
concolore. — Trame molle lbrmec d’hyphes 1,0-3 g, solid es ou a 
parois epaisses, loin tees tie jaune b run a L re, oroide tin chapeau 
opaque a hyphes brunes, serrees cohercntes, viliosite former 
dliyphes brunes, 3-4 a ; basides 24-27x0-7 g,, d ’abort! aceompa- 
gnees de nombreuses hyphes hymeniales hyalines 1-2 g, ; spores 
cylindriques un peu arquees 7,5-10 x 2,5-3, 5 g. 

Automne. — Sur branches tenant a l’arbre ou tombees, ehanne ; 
Rosieres (Aisne), L.Mahie. Tres rare. — Angle ter re, A. A. Pearson. 


- 029. — -T. stereo! ties (Fr.). Bros. Fungi polon. p. 81 . Poly poms 
Fr. S. M — Hyin. eur. p. 569. Romell, Hym.of Lapp), p. 23, l, 2. 
Corwins Queh FI. p. 390. , 

El ale, 2-0 cm., a bordure d’abord blanche, sterile, ou re flee hi on 
■petits chapeaux, minces, 1 mm., eueulles, eoncrescenls, sillonnes 
zones, ombre el noiratres ; pores 0,12-0,15 mm. (4-5 par mm,), 
suharrondis, a orifice entier obtus, sub p ruin eux, Mane gris ; chair 
mince, subereuse coriace, erthne alutace. — Hv plies 1,5-3 g„ pleines 
ou a parois epaisses, subhyalines, les subhymeniales plus serrees, 
hyalines, 1-2 g.* ; basides 24-30 X 5-0 g. ; spores ellipsoklcs,. 
"9-10 x 3,54 g*. 

Mai, sur branelie tombee de helre, Tyrol (V. Litsghaijer), — 
Sur sorbier, saule, bouleau, erable, tilleul, sec. Bresadola 
Romell. — Cost a eette espeee que se rapporte, scion 
Romell, le Tr. epilohii Karst. Fr. Hym. p. 585, 



II V M KNO MYC KITES T)E V l\ A NCR . 


171 


<>30. — T. serialis Fr. Hy m . p.585. Quel. FI. p. 372. Polyporus 
sc alar is eljmslulatas Pcrs, Mvc. cur. p. 00-91. 

Chapeau etale rellechi, etoiuluen bandelelleselroiles con linen les, 
ou cn eapuchon, 2-3 cm., blanc, creme chamois, fauvc ciair, puis 
ombre ou creme bistre, pubescent, rugueux efc subzone, marge 
obtuse pale ; pores 0,2-0, 3 mm. (3-4 par mm.), blancs, a orifice 
cm tier, oblus ; chair coriace, elaslique, blanche. — Hyphes 2,5-3 a, 
solidos, coriaces, a cloisons tres distantes, avec boucles eparses, 
races ; b a sides 18-24 30 X 5-6 a (dans les parties steriles de 
rhymcnium, les basides sent remplaeees par des hyphes renflees 
-ou non, efc terminees parun ca pilule d’ oxalate de chaux, 6-9 \l d.) ; 
spores oblongues, obliquement attenuees, a la base, 7-10 x 3-4 ;x. 

Perenne. — Sur troncs de pin, epicea, fordts montagneuses, 
Alpes (A. Laronde) ; Suede, Tyrol (V. Litsgitauer). 

Yar. resnpinata . Poria callosa Fr. S. .ML — Hyrn. cur. p. 577. 
Quel. FL p. 382. — Largement etale, 5-15 cm., uni, coriace, mou, 
separable en enticr, epais de 2-3 mm., blanc ; subiculum tres 
mince, said* aux points oil il y a des rudiments de chapeau ; 
bordure elroite, membraneuse, sterile; pores ronds, 0,25 mm., 
blancs a orifice entier, oblus. Trame coriace, parfois plus tendre 
avec hyphes guttulees. Sur bois de conileres. 

631. — T. flavescens Bros. Fungi polon. p. 81. 

Largement etale, et souvent etroitement rellechi, en chapeaux 
allonges confluents ou imbriques, blanc laineux, puis pal lie, ou 
berisses de soies rigides, jaunes ou fulveseentes ; marge obtuse ; 
subiculum tres mince, memhraneux, parfois detache vers les 
Lords; tubes longs de 3-6 mm. ; pores 0,3-1, 2 mm. (ordinairement 
0,4-0, 8 nun.) arrondis angulcux, puis sinueux, a orifice aminei, 
limbrie, pales puis lulveseenis ; chair fibreuse coriace, ligni colore 
pfde. — Trame coriace molle, formec d’hyphes hyalines, 2.5-5 u. a 
parois epaisscs, relevees en meches, dans la partie refieehie du 
chapeau ; les subhymemales a parois plus minces. 2,5-3 g ; baside s 
45-21 x 3-6 (x; spores cylindriques arquees (6)-9-10 x 2,5-3, 5 u. 

Toufce I'annee, — Sur troncs abattus, palissades ; pin silvestre* 
pin noir d’A utriche, sapin, meleze . — Pourriture blanche, filamen- 
teuse, tres active. — Nous avons trouve ce champignon assez 
frequent en 1890, commun en 1904-05, rare en 1908 et 1916 ; nous 
ne I’ avons pas rencontre les autres ami6es. 

632, — T. campestris Quel. Jura et Vosges, I, p. 271 ; II, t 2,. 

X6;Fl.mye. p. 370. ■. ' ' 
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Tciijours resupine, 3-18 cm., on eoussinel eonvexe on aplunL 
ehurmi subereux, puis due, pule, lignicoloro, paille oeraee, souvent 
noireissunt ; bordurc nullc. ou etroite sterile, glabro on pubes** 
oolite: pores arrondis anguleux 0,8 1,8 mm., pales, puis alutaees, 
iulveseeuls ou brunissants, souvent mal formes. — Jlypltes 
hyalines, *1,8-8 t x, pleiues ou a paroisepuisses, (lexueusos rameuses, 
on Iramc dense, tissu sous-liymenial plus serre et un pen brum ; 
basides 18-27-42 x 6-9 u. ; spores subcylindriqucs, quelquefois un 
pen (lexuouses, obliquement attenuees a la base, *1 2-18x4,8-8,8 -a. 

Pererme, aver vegetation cstivale. On trouvc des specimens qul 
out les tubes ires neUement stratifies, et paraisscnt avoir 6 ou 
6 axis, — Sur brandies tenant a Farbrc ou tombccs ; com mini sue 
eh one, chalaignier, lioyer ; aceidenlel sur eoudrier, poirier, pru- 
xxellier, etc. — Pourriture blanche active. 

Forme etalee confluente, reeouvrant largcmcnt imc branehc do 
eliene, et tellement ressemblante a 2 \ serpens , qu’il eut etc impos- 
sible de l'identifier, si le champignon n’eftt garde on un point; la 
teinte paille, brunissantc de T. campeslris . 

633, — T* mieaxxs (Ehrenb.) Bres. Fungi Kmct. p. 93. Poly- 
poms Fr. Hym, eur. p, 873. Physisporiis incar natas Giliet, pL 
suppl. 

Eta 16, suborbiculaire, puis confluent, adherent ; pores d'abord 
en fossettes dans le subiculum tomenteux mou, puis tres allonges 
et souvent stratifies, roses, ineamats, oil inearnat blanchiltrc,puis 
Isabelle bordure byssoide blanche ; spores subcylindriques, 
12-14 x 6 jx, 

Bois pounds, arbres a feuilies, chene, etc. (Des or, ex Fries et 
Bresauola, — IK v,), 

Le Poly porus collicalosus Pers. Myc. eur. II, p. 108, esi 
rap porte a Tr. mi cans par Brksadola, a 77*. serpens par Lloyd. 

XIII. — Ungulina Pat. ~ Ess. tax, p. 102, Pomes Fr. 

Placodes Quel. 

Sessiles, raremexit stipites, dimidies onguliformes, durs, sube- 
reux (plus rarement subcharnus, mous) ; crofite cornde, luisante 
dans les espdces typiques, mince et peu marquee dans quelques 
especes ; tubes souvent stratifies ; spores blanches ; cystides nulles. 

Conidies a 1 extremite des cellules de la croute, ou dans des 
cavites spdciales de la trame, ou encore sur des appareils parli- 
culiers insures sur le mycelium. 
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Tableau analytique des Especes. 

1. Trame fone.ee, lmine a fauve.; eliapoau grand, reconvert d’une <*, route 

dure, brillante a la seuliun : 2. 

Trame (dairy: blanclm ou Lein lee do rosd, do chamois on do creme 
bistro ; 8. 

2 . Croute du chapeau ma to, caneseen to, gris pale £/, fomentaria , n° 634, 

Chapeau noir brilln.nl U. nigricans, no 635. 

3. Trame blanche ou creme, lege re, lendre, puis subcreuse-molle ; 

croute ou pelliculo Ires mince; especes annuelles: 4. 

Trame pale, puis rhubarbe ou rousse, lendre ; puissubereuse-libiamso; 
ehapeau brun rouille, puis brim avec zones 1 >run noir bleule, fauve 

ou souei au bord U, fuliginosa , n° 04 1. 

Trame dure, subureuse-lignouse : G. 

4. Chapeau arrondi ou re ni forme, lisse, obliquement mamelorme on 

a mere ou subslipile ; pollicule mince, separable ; chair blanche : 

U. betulina, n° 613. 

Chapeau oblong ou linguiforme, ordinairement aitenue en stipe ; 

croute pen distincie U. querema , n° 04 4. 

Chapeau grand, epais, ongule, plus ou moinszone ; spore elliptique : 5. 

5. Chapeau sillonne et zone de pale et de brim al re blanehissant ; chair 

blanche-amero, devonanl friable ; sur meiezo U. officinalis , n° 045. 
Chapeau obscurement sillonne, creme orange, puis fauve, et gris ou 
brun ; chair creme aurora, blanehissant, molle puis subereuse ires 

lendre U. soloniensis , n° 046. 

f> # Chapeau dimidie subreniformc, veloutd, brun bistre, subzone, avec 
stipe court lateral, concolore ; chair subereuse iigneuse alutae.de ; 

sur coniferes U. cornigis, n° 042. 

Shis de stipe : 7., 

7. Trame rosee; chapeau ongule a e route rose rougeiUre couverte d’une 

pruine eendree noirfdre * U, rosea , in 040. 

Trame pale, lignicolore : 8. 

8. Petite espeee a chapeau pale, jaun litre ou brunissant ; spore ovo'ido 

trunijueo a la base i\ ochroleuca , n° 040. 

Champignon grand ou may on ; spore glohuleuse ou idlipsoi'de non 
iron* pace ; tubes stratifies : 1). 

9. Pores orange briquete, avec ■couches des tubes ies plus fecerdes 

con colores ; trame blanche, puis pale, libreuse, asscz fragile : 

U. nlmaria, n° 638 , 

Tubes a pen pres coneolures avec la chair . 3 0. 

10. Chapeau blanc ou jaune, puis rouge et brun ou noir, devenant epais, 
ongule, sillonne zone ; croute elure noire, brillanle a ia sec. lion ; 
pones Julies, roussalrcs au froissement ... . * V, marginal a , i\° 636* 
Chapeau, aplani, bossele onduleu.x, gris fauve ou brunatre ; croute 
noire, Ires mince ; pores re veins d’une pruine Isabella ou incarnate"; . 

U' fra.vinca, »° 637 . 
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Chapeau souvont Male reileohi, inegal tubemdeux, bmn ; r mu to Ires 
mince, tioiratre ; pores Manes, [mis plus ou meins jamuUres : 

If. anna tut, n° (>)M. 

634* — U® fomentaria (17. — Fr.) Pat. Kss, p. 102. Polyporus 
Fr. S. M. — llym. cur. p. 568. Fames Gil lot, pi Lloyd. Syn. Fom. 
p. 236, f. 384. Placodes (duel. FI. p. 398. BoL ungalalus Bull, 
t. -5*91 , f. 2. 

Chapeau ongule, 10-40 cm., epais de 10-20 cm., siiionnb eoneen- 
triquement, gris pale, canescent, marge creme ou gris pruineux. 
passant vite a fauve clair et noisette ; tubes longs, dislin element 
stratifies ; pores arrondis, petils 0,2-0, 3 mm. (3 par mm.), prumeux 
gris clair, noisette clair ; chair subereuse iloconneuse, fauvea hrun ; 
eroute epaisse, dure, gris noiratre brillant a la section. — Hyphen 
do la trame fauves, 3-9 ;x, a parois epaisses sans boucles, douses 
et brunes dans la eroute, a la surface de laqucllc dies forment une 
couche dliyphes hyalines, 2-4 [x, simples ou Imevemenlramcusos, 
portant des conidies semblahles aux spores ; hyphes dcs tubes, 
4-8 [x, les subhymeniales hyalines 2-3 u ; basidcs 30-34 X 9-12 fx, 
hyalines, (lasqucs et fugaees ; spores ohlongues, un pen attenuees 
mais obtuses aux deux extremites, 14-18-22 X 5-7 jx. 

Vegetation active des le premier ete et toute la belle saison. — 
Assez commun sur troncs vivants oumorts, chene, hotre, peuplier, 
saule, ccrisier, Irene, aune, bouleau, noyer, cluitaignier, m arrow- 
nicr. — Saprophyte, mais surtout parasite rcdoutable avec pour- 
riture blanche, active ; le bois est absorbe, reduit cn lamelles ou an 
filaments. 

035. — U* nigricans (Fr. p. p.) Pomes Fr. S. M. — Bros. .Fungi 
Kmet. n. 36 (praetor syn. P. rohnrneus ). Polyporus nigricans 
f. lypica Fr. llym. cur. p. 558. Lloyd, Polyp, iss. p. 15, f. 210, 
Fames nigrascans (Klotzsch) Lloyd, Syn, Fom, p. 237. 

Garacteres de U. jomentaria , mais eroute du chapeau noire 
brillantc. On trouve des specimens jeunes avee create noire ; eeUe 
forme nest done pas un etat cT&gc do U. fomentaria. 

Sur saule, Allier : Nassigny et Fordt de Messarges ; peuplier, 
Gard : St-Guiral; h6trc, Ain : Forets d’Arvieres et Virieu-lc* Petit 
(Lucand) ; Sarthe : Fordt de Perseignc (Abbe Lbtaoq). 

636. — U. marginata (Fr. Epicr.) Pat. — Polyporus Fr. llym . 
cur, p; 561. Placodes Quel. Pomes ungalatus (Schadf. 1. 137) Bros. 
Fungi Kmet. n. 42. P. pinicola Fr. El. — Hym, em\ p. 561, Fames 
Gill. pi. suppl, Lloyd, Syn, Fom. p. 219. 
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Chapeau 10-30 cm., ongule epais, ou aplati, sillomie zone, bUmu 
ou jaunalre, bieutdt rouge, puis noii\ reconvert dans ics parties 
agees, cVune c route resine use, noirativ, hriilante, pruineuse on- 
glabrc ; marge obtuse pubesrente, j a une ou rouge ; tubes stratifies ; 
pores pelits, 0,2*0 33 nun. (3 par nun.), roruls, pales lignicolores, a- 
orifice epais, eutier, plus ou moius roussalres au iVoisseuvent ; 
chair subereuscdure, pale a creme fauve, a odeur acide. — liy plies 
3-7 g, les plus grosses teintees de jaunatre, a parois epaisses, sans 
boucles, a parois minces vers Porifice des tubes; liyphes de la- 
croute du chapeau agglutinees, et farcies dime matiere brunc 
granuleuse, qui s’extravaso et se liquefie dans KOH, omulsionnee 
et a gouttelettes colorees en rougeatre dans Sudan III lac tique ; 
basides 13-21-27 X 6-9 jjl ; spores elliptiques, a peine deprimees on 
apiaties lateraiement, 0-7-10 x 3-4-4, 3 g, blanc opaque, presque* 
paille en masse. Conidies similaires aux spores, sur la croute . 

Vegete des ie printemps, quand l’humiditc est suffisante, et cesse 
toute vegetation aux grands froids. — Commun sur trones d’arbres/ 
a feuilles et a aiguilles, cerisier, aune, chOne, saule, boulean, 
vernis du Japon, robinicr, tremble, marsaule, pommier, poirier, 
prunier, peuplier, platan q, Liqnidanibar styracijlua, eluitaignier; 
pin, sapin, meleze. — Pourriture rouge seche, cxtrcmcment active ; 
parasite redoutablc. 

F. resup inata : etale en coussinet epais convexe ou hemisplie- 
rique ; chair nulle ou epaisse sculement de 1-3 mm. Se recommit 
par le caractere des tubes et des pores ; fertile comme la forme 
normale. Sous trones et branches liorizontaux. 

F. ejfusa ; tres largement etale, a due, quclquefois avee parties 
xylostromoidcs blanches ; chair nulle ou tres mince ; tubes tres 
allonges ; pores 0,2-0,25 mm. (3,5 par mm.) ; trame tres coriace. 
Presque tou jours sterile, cette forme est remarquable par sa puis- 
sance de destruction ; elie produit une pourriture d’une activity 
extreme ; la souche se creuse et il ne reste a Finterieur que des 
filaments tres laches. Les dimensions des pores, la structure de la 
trame, rare merit un petit rebord rougeatre, indiquent U. margi- 
nata ; mais dans certains cas, ii est impossible de se prononcer 
entre U. marginata et U. annosa . Sur coni feres, 

637. — O. fraxinea (Bull, t. 435, f. 2). — Polj poms Fr. IXynu 
eur. 503, Quel. Ass. fi\ 1880, p. 9. Lloyd Syn. Fom., p. 230. 
P. cytisinus 13k. Fr. Placodes incamis Qu6h Pinch, p. 172, et 
FI. myc. (exclus. P. ulmafio ), Ungulina incana Pat, 

Diniidie subimbrique, 5-40 cm. (rarement resupine) ; surface 
inegale bosselee, puhescente, pale, blanc gris, Isabelle, puis reve- 
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tue d'une croftle noire, luisante a la section, mince, el eouverle 
(Vun eiuluit gris, fauve ou hrunatre ; chair subereusc ligneuse, a 
grain On, mais ooriaec cotonneuse quand ou la dechire ; tubes 
•concolores, stratifies, les stratus chant d'ordinaire sepaivs par line 
oouche tie la f rame plus ou moins epaisse ; pones arromlis 0/2- 
0.25 mm. (4 par mm.), a orifice entier, subeoneolore, a pruine Isa- 
bel !c ou incarnate. — Ilyphes hyalines ou mi pen jaima Ires. 1,0- 
0 a, so, tides ou k parols Ires epaisses, en trame coriaee, eloisons 
dis tantes, sans boucles ; basides lb -18 x 0-8 a : spores largemenl 
obovales, ou subspheriques, brievement atlenuees a la base, 0-7* 
9,8 X 5-0-6. 5 u, 1 gullulees, blanches a peine teintees, jusqu'a 
creme testace ou chamois, en masse. 

Dos !e premier etc ; vegetation active avec chutes abondantes do 
spores, elle se continue pendant toule la belle saisom— Sur Irenes, 
souches el raeines, englobanl les graminees alcutour ; robinior, 
Irene, eh&ne, peuplier, Glcditschia Iriacanihos , hoax. ■— No le 
cede en lien a U, fomeularia, comme saprophyte ou parasite. 
Un specimen sur tronc do ehenc abattu, avail produil une cavite 
de 1 m. 80 X 0 m, 40 ; lout le bois avail etc rom place par un lissu 
feutre, blane pule, leger, qui repond a Xjdostroma glgxinleum 
Tode. Ton to Ibis, la vi table du snjet parasite ralenlit faction du 
mycelium; sur chene vigoureux, nous avons vu ce champignon 
avec une vegetation Ires lente ct une pourriture pen active. 

038, — U. ul maria* (Sow;). Pat. Ess. p. 102. Polyporm Fr, 
S. M. — Mym. cur. p. 562. Quklkt, Ass. fr, 1880, p, {). (Iu.let, 
pi. (tubes trop elairs). LueAxn, t. 200 . Dumku, Soc. Mye, de Fr, 
t. XX III (11)17) p, 28. Fames Lloyd, Sym Fom. p.228. ’ 

Chapeau 4-45 cm., dimidie, souveut diSforme, outlaid, bossele. 
blane, siibvilleux, glubrcseenl et bruuissant, marge, obtuse, paille 
ou fauve; tidies en, slral.es tesla eds puis isabeile, <ie 2-0 mm., alter- 
nan l avec des couches de la frame epaisses de 1-0 nun. ; pores 
arroiulis, 0,25-0,4 mm., puis align leux et deehires, orange brL 
quote ; chair nssez “tend re, puis subereuse dure, assez fragile, 
iihreuse a la cassure, blanche, puis pale, lignieolore ou creme 
oeraee. — Ilyphes du chapeau a parois minces ou un pen e.paissies, 
teintdes de jaunatre, 2,5-5 jx; (‘route formec par des hyphes agglu- 
tinces ; hyphes des tubes simiiaires plus serrees 2-3;/. ; basides 0-15 
X 0-7,5 (x ; spores subglobuleuscs, ou larg<mient ellipsoides, plus 
ou moins dis line lemon t atlenuees ii la base, 8-0-7, 5 X 4-5-0, 5 »x. 

Vegetation en etc. — Ala base des vieux troncs d’orme ou dans 
les troncs creux ; plus rarement, haul sur 1'arbre ; Aider * Avey- 
ron, Charentc (J. MouB.vu),Orne (A. Lktacq) ; inlmeurdhm tronc 
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abattu et crenx de peuplier, foret de Senart (E, Gilbert),— Pout- 
iiture du cmurdes arbres, tres active. 


€39. — U. aimosa (Pr.)Pat. Ess. p. 103. Polyporus Fi\ S. M. 
Hym. cur. p. 564. Placodes Quel. Pi. p.J$)6. Pomes Bres. Fungi 
polon. p. 75. Lloyd, Syn. Pom. (ig. 573. Fomitopsis Karst. Tra- 
metes radiciperda Hart. 

Chapeau 5-20 cm., dimidie et souvcnt horde de brim en-dessous 
vers la base, ou developpe en faux stipe tres inegal, ou etale-refle- 
ehi, ou resupine, inegal tuberculeux rugueux ou sillonne, pen 
cpais, bran, prenant avec Page une crofite rigide, mince, noiratre 
mat ; marge amincie et souvent plus claire ; tubes stratifies ; 
pores arrondis anguleux, 0,25-0,6 mm. (2-3,5 par mm.), blancs, 
puis blanchatres ou jaunissants, a orifice obtus, puis aminci ; chair 
blanche ou p&ie, subereuse ligneuse. — Hyphes rameuses, a cloi- 
sons, distantes, sans boucles, 1,5-4, 5 [x, solides, le's plus tenues a 
parois epaisses ou minces ; basides 10-15 X 5-7 (x, ordinairement a 
2 steriginates longs de 3 jx ; spores subglobuleuses, ou large men t 
■ellipsoides, brievement attenuees a la base, ou un peu oblique- 
.rnent, 4,5-6 x 3,5-4, 5 jx. 

Vegetation en ete. — Cavites des troncs, souches et racines de 
pin, sapin, thuya ; sur e ruble, dans une haie ou pouvaient rester 
des debris de coniferes ; sur racine de charme, dans un bois male 
de coniferes ; sur bouleau, sans coniferes. Assez eommun. — Pour- 
riture blanchatre, filamenteuse active ; la parti e du bois qui a 
resiste, reste blanche et forme une enclave. 

Forme : Polyporus mahranlos Rostk. Fr. Hym. eur. p. 573* 
Bres. F. polon. p. 75. — ■ Etale, mince, tantdtadne, tantOt entiere- 
ment separable; pores blanchatres ou roussatres, bordds d’un 
bourrelet brun.Garacteres dutype niais souvent sterile, et souvent 
pris pour Poria callosa , si le bourrelet brun fait defaut. Sur bois 
et racines de coniferes. 

— Boletus crjrptarum Bull. t. 478.— Tres variable de forme et 
de couleur ; trame plus iloconneuse et generalement plus foncec, 
ainsi que les tubes ; sterile. Sur bois travailles de coniferes, pour- 
rissant dans les caves, les mines, etc. Souvent confondn avec 
Poria megalopora. 

— Ejfasa . — Gf. Ung\ margxnata f. ejjusa. 

640. — U. rosea (A. Schw.), Poljporus Fr* Hym, ■ eur, p. 562. 
Fomes, Lloyd, Syn. Fom. p. 223, f* 370. 
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Chapeau 3-12 cm., ongule Lriquclre. sillonnc a create rose vou- 
gealre, avee pruine eendre noiralre ; diair dure, lloeonsieissc 
libreuse, rosalre ; pores (ins, roods. concolores. 

T roues de coniferes (a. v.). 

( hipourruit rencontrer dans la region niedilerranernne if. ochra- 
l cue a (Berk.) Pat., petite espece a aire Ires dlendue, iveoltce sin* 
Robinier, on Portugal, parle P. Tobuknd. File a Pasped d’un petit 
Trametes , a chapeau pale ou jaunalre, brunissanl, Irame pale, 
spores tronquees a la basin com me dans !es ( ianoderma, inais 
hyalines. 


041. — U. fuliginosa (Scop.) Pul. Polyporus Fr. Ilyin, 
our. p. 343. Bros. Fungi Knud. u° 30 ! P. resinosus Fr. 8. M. nec 
Schrad, P, hrnzoinus Fr. HI. Ilyin, ear. p. 334. Lloyd, Syu, 
Pol. Apus, p. 333. 

Chapeau 3-20 cm., dimidiiv simple ou imbrique, quelqnefois 
resupine, ou (ixe par un mameion dorsal penetrant dans ie hois, 
grossieremenl rugueux, veioule scabrc, brun rouilkg ehftlainpivee 
zones brim noil* a relict bleute, marge fauvo souei, puis coneolore; 
tubes longs de 4-8 mm, ; pores arrondis anguleux, 0,23-0,3 mm,, 
blanes oujaunatres, laches de brun, h la fin rhoharbe, labae ou 
cannelle ; chair (ibrocharnuc, puis induree sube reuse, pale, creme 
ei trin ou rlmbarbe, puis rousse ; odeur pen prononcee. — ilvphes/. 
solides ou a parols epaisses, 3-0 u, hyalin un pen ambre ; vi losite 
du chapeau formee d’hyphes brunes. 4-0 g; basides 10-13 x 4,3-0 y; 
spores cylindriques arquees, 4 - 0-7 x 1 ,3-2,3 jjl, blanches en masse* 

Mars-novembre, et persistant plus Ionglemps. — , Sur so aches el 
racines de pin el de sapin, Ailier ; abomlant sur les Gausses ; 
"Vienne; Blanche ; Ilaule-Marne, etc. — Pourrituro blanche, Ola- 
men tense, active ; ordinaireme.nl lo mycelium concentre son 
action sur certains points, de sorte quo Vattaque ri esl pas mas- 
■ si vc. 

042. — U. -corrugis (Fr.). — Polyporus Fr. My in. ear, p. 330. 
Lloyd, Svn. StipiL Pol. p. 122, %. 423. P. nigosus Trog. Tra- 
nicies P/Uignoii Boud. P. Iriqueter (Pers.) seusu Queiet, FL 
p. 401, nec Bres., nee llomell. ' 

Chapeau 4-0 cm., dimidie subixmi forme, rugueux, illegal, 
veioule, brun fence, bistre, avee 1-2 zones plus foncees, bleu tees 
ou lustrees, pen, marquees ; marge blanche ou pale ; stipe court, 
lateral, subvertical, brun bistre ; tubes courts ; pores inegauw 
0,2-0, 4 mm., (3-1- p:ir mm.), gris clair, a orifice opals, pruineux ; 
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chair subcreuse ligneuse, a grain fin, alutaeee, creme lustre, zonule 
dans le stipes. — Hyphes s elides, sans boueles, 3-5 y dans ic cha- 
peau, 2-4,3 ;j. dans les lubes; basides 0-1 2 x 4,5-0 a ; spores obi on - 
goes elliptiques, brievemcnl; altenuees obliquement, ou aplanies- 
d’un cole, 4,5-0 X 5*4 I-gutlulees. 

Seplembre 1910. — Sur racines de sapin pectine, Arnac (Avey- 
ron). 

643. — U. betullna (Bull. t. 312). Pat. Ess. p 105. Polyp ora $. 
Fly S. M. — Hym, cur. p.535. Gillet, pi. sup pi. Lloyd, Syn. 
Pol. Aptis, p. 293, f. 031. Placodes Quel. FI. p. 39G. Piptoporus 
Karst. 

Chapeau 8-15 cm., arrondi ou re ni forme, ongule, ohtus, obli- 
queinment mamelonne en arriere ou substipite, non zone, glabre, 
reconvert d'une pellicule mince, separable, grise ou brun clair, plus 
ou moms fendillee ; tubes longs de 2-8 mm., pores fins, 0,15-0,25 
mm. (3,5-4 par mm.), arrondis, blancs chair tendre, puis rnollc- 
nie.it subercuse, blanche. — Ilyphes de la trame, 2,5-4 <x, a parois 
assez epaisses, eneb eve trees en tons sens, 2-4-6 y et plus paral- 
leles dans les tubes ; spores cylindriques arquees, 4,5-6 x 1,25 |x, 
blanches en masse. 

Etc. — Frequent sur.troncsde bouleau. — Pourriture blanche, 
active ; il tue assez rapidement I’arbre, quand il vient en parasite. 

t 1 

644. — U, quereina (Schrad ) Pat, Ess. p. 103. Polyp or us Fi\ 
Epicr. — Hym. eur. p. 555. Lloyd, Syn, Pol. Apus, p. 288. C. 
Rea, Brit. Basid. p. 584. Placodes Quel. FI. p. 397, Corwins 
helveoliis Quel. Ass. fr. 1889, p. 5. Calopoms fnscopellis Quel, 
Ass, fr. 1891, pi. Ill, L 35.j 

Dimidie, oblong* ou linguiformc, 5-9 cm., eonvexe en-dcssus, 
apiani en-dcssous, ordinairement altenue en stipe epais, plus on 
moins distinct ; finement fioconneux ou tomenteux granule, eroute 
tres mince, a la fin finement fendillee et obliteree, alulacc pule, 
puis brunissant ; tubes courts, 2-3 mm. ; pores arrondis, 0,3-0, 5 
mm. blancs, puis brunissant plus ou moins au toucher et par 
Fage ; chair epaisse de 2-3,5 cm. tendre, puis subereuse molle* 
lege re, b lane creme, uu pen brunie vers la cuticule. — Trame 
molic, formee dTiyphes solides ou a canalicule etroit, a boueles 
dist antes, llexueuses, 3-7 y. dans le chapeau, 3-4 y. dans les tubes ; 
basides 15-25x0 [x; spores oblongues subfusi formes, obliquement 
apieulees a la base, 7-10 x 3-4 a, ordinairement pluriguttulees, 
blanches 1 en masse. 
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A ou I MOIL— Sur tronc devieux ehcne, Neuvide (Alder)- Uniques 
recolku mais nous avons rencontre plusieurs Ibis, sur dFne, ties 
productions plus on moiris lingui formes, on luhmxmli formes, sans 
tubes, qui semblent <Hre mi etat sterile tie eel to espeee, a laquelle 
dies ressemldenl par lour eouleur, leur legcrcte ct la nature tie 
lours hyphes, 

Le P, lapp onions Bom. Hym. Lappl., p. 17, f. 24, compare h 
P. borealis , Weinmanni et frcujiUs, nous para it pin lot voisin do 
//, <[ uercina , d'apres un specimen rct;u deM.RoMELL (Holsingland 
11 a ms jo, sept. 1 91 7) ; il rcsscmblc a eette espeee par la nature de 
la chair ct des tubes, le rcvetemenl du chapeau, la s true lure et la 
spore ; mais il West pas linguiforme, il a ties rudiments tie eys tides, 

• et il est special aux coniferes. 

048. — ,U. officinalis (Vill.) Pat — Poly par as Fr . S. M. — 
Hym. cur. p. 585. Leptoponis Quel. FI, p. 387 (ut var. L. sulfur ai ). 
Boletus lands Jacq. Bull. t. 290. Pomes Lloyd, Syn. Form p. 213. 
Boletus pur gam Pens. Syn. p. 831. 

Chapeau 10-20 cm., ongule, epais, sillonne et zone de pfde et de 
brunatre, blanehissant, croftte mince, fendillee ; tubes courts ; 
pores (ins, jaunatres, puis brunissants ; chair blanche lege re, puis 
triable, amere. — Hyphes a parois minces, modes, 1-8-9 g, se 
deformant et se gonllant dans une solution de potasse, plus regu- 
liercs vers la croftte et dans les tubes, 34 g; nombreux crista ux 
prismatiques. « Spores eliiptiques, hyalines, apieuiees, guttulees, 
4x 2,8 g ». Wakeb in Lloyd, l. e. 

Sur Irenes de melezcs, Alpes ( Laron i>k et Gaunter). — Speci- 
mens tons s teril.es . 

046. — IL soloniensis (Dubois, FI. OrL, p. 177. De Gaud. FL 
!fr. VI, p. 41. Fries. Duby). 

Chapeau 8-40 cm., ongule ou linguiformc, epais de 3-18 cm. ala 
I>ase, sou vent imbrique, paribis sillonne zone, veloute tomenteux;. 
ou strigueux hispide dans les sillons, cuticule pen d is tine le, ere me 
orange, mordore, puis brun fauve, isabelle ou noisette, a la tin 
gris bistre ; marge obtuse, plus pale ; tubes longs de 0,54 cm,, 
bianes, Basques ; pores assez grands, 0 , 5 - 1, 5 nun., irreguliers, 
anguleux, Wanes, puis pales ; chair Ires legere, mode, puis sube- 
reuse, mais toujours tendre, creme aurore, puis creme ou 
blanche, a odeur benzoxque sur le frais. — Ilyphcs flexueuses,avec 
rates bouclcs aux cloisons, a pax'ois assez epaisses, 34,5 g 
{dans Feau, Facide acetique), a parois epaisses, non colorables 
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(blcus-laclique), a parois minces, eolorables, 3-3 u. (Congo ammo* 
niacal), d'aspect gelatineux, 3-6 a, gon Tices el presque solubles 
(sol, KOH) ; b asides 18-21 X 3-6 \j. ; spores oblongues eltipsokles, 
brieve merit altenures obliqueme.nl a la base, a peine doprimees 
lateralement. 4, 3-6-7, 3 X 2, 3-3*4 u, iisses on laehement et obscu- 
re rn exit grenelees. 

Commence a pousser cn j nil let, evolution rapide, son vent 
terminee en respace dTm mois. — Sur chataignier, a la base des 
■trones, oti plus baut, jusqua 4-3 metres ; Aveyron : Fregere, 
Forques, Loubotis, Mas-dc-iiarthe, Mass a las, Yignoles ; Tarn ; 
Casourgucs. — Pourriture rouge, seehe, semblable a eclle do 
Pol. sal j areas. Lc myeel’um ranrpe en cordons, et s’ e lend en 
membrane molle. bianchdtre ou saf ranee, entre les lames du hois; 
il donne line odeur qui rappelle eelle de Maseari raeemosnm , ou. 
de la mirabelle ; unc solution a lea line lo tache eri brun pen sen si- 
blement pourpre. 

Co in me U. quer cina , le champignon reste parfois en tubercule 
de la grosseur du ponce, ou en consoles le long des fen les ; 
Plmnenium est nul on a peine ebauche. Pour que le champignon 
paraisse ou se develop pe, il Taut des annees tres chaudes, des 
chaleurs preeoees avec bonnes ondees. Le dcveloppement n'a etc 
bien eompiet qu en 1911. Les chapeaux: soul alors de fort volume, 
dimidies imbriques, sq tides par la base, et formant des masses 
qui atteignent un metre de haul. En bonne vegetation, sur le 
frais, il degage line odeur benzoique, mais il est vitc attaque 
paries larves du Cis boleti, fermentc et prendune odeur Ires 
desagreable. 

La eutieule est ordinairement peu visible, fbrmee seulemcnt 
Time eduehe super lieielie d’ by plies brumes, ay antr aspect d‘ime 
croule friable, non continue (plus rarement, il y a unc pellieule 
brun at re, tres fine, continue ou reticulee. 

# 

" XIV. — GanOderma Karst. Pat. Soe. Mye, de Fr\, 

1889, pf'04. 

Receptacle subereux, sessile ou stipite, reconvert d’une eroftte 
resineuse laquee ; trame brune, soveuse. Hyphes rameuses 
tenaces, a parois epaisses, a cloisons Ires rares ; basides arvondies, 
ou ovoides ; cys tides n idles ; spores fauves ou brun A tres, 
oboval.es tronquees a la base, Iisses ou asperulees. Conidies de 
me me forme que les spores naissant abondamment a Textremite 
des cellules de la croute, a la face superieure du chapeau. 

" Espeees lignicoles, annuelles ou yiy.aces.el s6uvent stratifiees. 
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A. — Chair spoogieuse sub6reuse on subcharnue, 
pMe ligoicolore a fauve clair. 

647. — G. lucidum (Leys.) Karst. Rev. Myc., 1881, p. 17. Pat. 
Ganod. Hoc. Mye. Fr , t. V, p. 0(5. Poly poms Fr. Ilyin., p. 087. 
■Gillcfc, pi. Placodes Quel. FI. myc., p. 81)9. 

Chapeau 5-10 cm. arromli on re ni for me, reconvert d’une (‘route 
vernissee, zonce, fauve, fauve pourpre, baie, ou noire, a marge 
blanche et jaune, porte par un stipe vertical, lateral, rare men!; 
ventral ou excentrique, ou presque nub a eroute vernissee com me 
le chapeau ; tubes peu allonges ; pores petils, blanch a Ires, puis 
cannelle ; chair spongieuse-subereuse, zonee, iignieolorc puis fauve 
-clair. — llyphes rameuses, a parois epaisses brun-clair, 1-0 g, 
eloisons Ires rares, ext re miles des hyphen ren flees clavifonnes 
■et serrees cu palissade dans la eroute du (‘hapeau ; basides 
hyalines globuleuses ou obovales, 12 a cl. ; spores brunes, obovales, 
ironquecs a la base, aver, bile hyalin, couvertcs de vermes, plus 
ou moins serrees et eontigues, 7-11-15 x (5-7, 5-9 g. Conidies sent- 
blables aux spores, stir la croiUe du chapeau. 

Juin-novembre, — Commun sur trones et souches do ehene ; 
se trouve aussi sur ehataignier, sapin pecline, Irene, pommicr, 
I >ia lane (sub sessile, sessile ou subresupine), noyer et aune. On le 
trouve dans les pres, assess loin des trones. englohant legnzon, 
imissant peu MS Ire sur racines ou radieelies de ehene. Pourriture 
blanche, un peu moins active quo cellos des an. Ires Ganodernia . 

048.— G. Valesiscum Rond. Soe. Myc. Fr., t. XI (1895), p. 28. 

Chapeau 0-10 cm., sessile, dimidie ou attenue en forme de 
tubcrcule vernisse rougeatro ou noi nitre, reconvert d’uno erofite 
mince flexible^ fauve rouilie, ombre fence ou marron, vaguemont 
1-2 sillonne, marge alleiiuee, lend re, revetue cFim enduit blane 
ou jaune ; tubes longs de 5 8 mm. brim clair ; pores petils, 
' 0,18 mm., arromiis, alutaees ; chair blanolnltre ou pale elair, 
ordinairement plus foneee vers les tubes, subcharnue puis 
subereuse tendre. — llyphes subhyalines, rameuses, a parois 
epaisses, 1-6 g ; spores bnmes, obovales, tronquees a la base, 
linenient retieulees ou poncLuees, 9-10-12 X 6-8 g, 

Aout, sur mele/.es, Zermatt, pres de Morgenroth (Laiiondk et 
. CrA tinier). 

(549. — G* resinaceum Bond* —-Pat. Ganod. Soe. Myc. de Fr., 
t. y, p. 72. , 
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Chapeau. 1045 cm. dimidie, scmiorbiculairc ou rcniforme, 

: (quelquefois avec yun stipe epais, diilbrme on rndimentaire), 
sillorme et reconvert d’une croft to vernissee, jaune, puis eh a tain 
briquete, baie on noire, tres briliantc ou obscureie par des spores, 
marge blanche, pubescente ; lubes allonges, puis stratifies (2-5 
couches) ; pores 0,4-0, 5 mm. arrondis, a orifice blanc, puis brun 
cannellc ; chair molle, subereuse, lignicolore a fauvc clair, zonee, 
plus brune pres des tubes, croft te jaune sur la section. — Hy plies 
brun clair [flexueuses rameuses, 1,5-7 g. ; spores lisses, ou tres 
fniement reticulees ou chagrinees, obovalcs oblongues,lronquees 
a la base, ou a Idle hyalin ob ovale ou brievcment bilobe, 
9,5-10-12 X 5-7,5 u, de testacc a fauvc en masse. 

En vegetation, tout l’ete. — Sur troncs vivants, chftnc, aune, 
hStre, saule, platane. Parasite redoulable dont la pourriturc 
gagne le coeur de l’arbre ; sous Faction du mycelium, le bois fond, 
pour ainsi dire, et il est remplace par un feutrage de mycelium, 
xylostroma pareil a celui des Ungulina ; un retrait considerable 
se produitpar dessiccation. 

La forme du cliene, frcquente dans le Centre, a ia base des 
troncs. plus rarcment jusqu’a 1-2 metres du sol, se presente 
touj ours en coussinets volumineux et epais, avec marge en 
bourrclet tres epais et tres obtus ; chair lignicolore se fondant en 
bruniitrc, subereuse, a croute mince, tres brillante et peu dure, 
flexible. 

alneum. — Sur Faune, dans le Midi, la plante a un aspect 
different ; chapeaux parfois imbriques au nombre d’une douzaine, 
dimidies, minces, a marge subaigue, incurvee ; croute devenant 
assez epaisse pour resister a la pression de l’ongle, tres resi- 
neuse, mais touj ours recouverte d’une abondante couclie de 
spores ; chair ne depassant guerc 1 cm. d’epaisseur, plus 
dure, subereuse subfihreuse, iauve brun clair ; spores 8-10x6-7 u. 

Mariellii Bres. F. Trid.ll, p. 31, pi. 137 ?— Plante duhdtre. En 
general petite et mal venue, croftte vernissee, bleu-vert puis bleu 
noir&tre ; chair plus brune ; spores 10-12-15 x 6-7-8 p.. 

Certains specimens, assez rares, sur clique, noyer, platane, sent 
de determination difficile, indecise entre Gr. lucidam et 
resinaceum . 

Le 'Or. carnosum Pat. Ganod. Soe. Myc. Fr. , t. V, p. 67, recolte 
sur troncs de sapin, aux Eaux-Bonnes, resscmble aux formes 
sessiles de 0.\icidum, mais il se distingue de ses cong6n&res par 
sa marge epaisse, tendre et pleine de sue, qui s’indure et devient 
•cornee en sechant ; spores 12-13 x 6-8 1*, plus verruqueuses que 
relies de G. liicidum (n. v.). 
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B,~~ Chair brun cannelle k bran fonc6, dure 

et ilccormeuse, soyeuse k la section, tomenteuse- 
fibreuse k la ddchirure, 

050, — G. applanatum (Pers.) Pat. Gariod. L c., p. (» 7, Boletus 
fomentarim van applanatns Pers. Syn., p. 530 . Phi eo r/es u />/>/ 
Mta Quel. FI. myc.j p. 400. P. riibiginosns (Sclirad.) Quel. Ass. 
t'r,, '1891, p. f>. Oa noderma Bres. Kmet n. 34. 

Chapeau 10*40 cm. aphuii, plus rarement ongule, souvont 
inibriqud, ondule, sillonne, parfois tout 1) la lie au debut, mais 
hi outfit convert tVune eroute lissc, gris lauve, fauvc-briquctc, on 
fauvc-brun, fragile ou flexible, cedant plus on moms fucilomcnt 
‘scion i’ugd sous la p cession de Pongle, souvcnt recouverte cluno 
poussicre bran rouille ; marge blanche, grise (ou glaucjue) ; chair 
brun eaimelle a marron, brun lonee, quclqucfois avcc plages de 
tissu blanc, floconncnse el dure, soyeuse a la section, tomontousc- 
fibreuse a la dechirurc, d’uue epaisseur au nioins egale a la 
longueur des tubes ; tubes a trame bnme, a stratification continue; 
pores fins, 0,15-0,25 mm, b lanes, rarement jauncs, puis bruns a ,1a 
pression et par Luge. — Hyphes bnmes tenaces rameuscs, 2-0 t* ; 
basides obovales, hyalines, 12-13 X 9-12 ts assez Basques, 4 slerig- 
mates ; spores brim el air, obovales tronquees a la base, on 
proiongees on bee court, obtus, hyalin, lisses, pointillees ou line- 
men t aspcrulces, 8-12 X 3-8 ik 

Vegetation toutc Fannee, sporulalion en etc. — Sur I, rones, 
diene, peuplier, robinier, Irene, never, he Ire, cerisier, pommiev, 
coudrier, sapin, rneldze. Pound turn blanche, active, creusant Ics 
arbres. 

051. — G* australe (Ft\ El.) Pat. Ganocl. L c. p, 72. Polyporus 
Fr. Hym. our. p. 330, P. regains Kr. Ilyin, p. 350. P. adspersus 
Schulz Gano derma Bres. 

Chapeau 10-20 cm. dimidie semiorb iculairc, ondule tubcrculeux* 
fortement sillonne, opaque, gris-brun rouille, eroute epa.isse,2smiu 
•tres dure et tres rcsistante, marge sterile etroite giabre ; tubes tres 
longs, en slrates distincts et sou vent separables ; pores (ins, 
0,15-0,2 mm. (4-4,5 par mm.), b lanes ou jaune pate, puis bruns ; 
chair llocoxmeuse grume use, dure, fibreuse tomenteusc a la 
dechirurc, brun fauvea brunbai, bien meins epaisseque la eouche 
des tubes. *— Hyphes bnmes, rameuscs, ii parois epaisses 1,5-5 jx; 
spores lisses, ou fiuement chagrinccs, 7-8-11 x 5.-7 a. 
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Toute Pannee. — Sur troncs, cliene, penplicr, frene, cerisier, 
he Ire, Abies peclinata et canadensis. Pas rare. — Pourriture 
blanche clu ecrur desarbrcs, avec gros filaments. 

Cette espece est nommee par M. Bresabola : CL adspersnm 
(Schulz) = var. europaea cle G . auslrale. Laplanle est tres voisine 
de G. applanatum, mais en general assez facile a distinguer. Elle 
a par ibis comme ce dernier, des plages blanches formers cbhyphes 
hyalines, pins fines. Los st rates des tubes sont assez sou vent 
sc pares par une couche dc tissn semblable a la trarne clu chapeau : 
cette forme constitue le P . vegelus Pr. 

Le G. leucopliaeum (Mont.) que nous ib avoirs jamais rencontre, 
et qui probablcment n’existe pas en France, est differeneie par une 
create Ires dure, d’abord blanc de lait, puis blanc eendre, et ses 
spores Jisses. 

•632. — G. laccatum (Kalchbr.). — Femes Lloyd, Syn. Fom„ 
p. 267, fig. 60S, Placodes resinosus (Schrad.) Quel. FI. myc, p. 466. 
Ganoderma Pfeijferi Bros. Pat. Ganod. 1. e. p. 76. Fames advena 
Quel. Jura et Vosges. 

Chapeau 10-12 cm., epais de 7-8 cm., dimidie, ongule on a plain, 
sillonne, reconvert d’une croute resineuse, fendiilee rugiieuse, 
assez dure, se brisant en poussiere comme de la eolophane, lauve 
purpurin, puis brune, avec pruine grise on glaucescenle ; marge 
j nun air e, fauve, puis rougcatre, vernissec ; tubes longs de 1 cm- 
et plus, brans, farcis de blanc ; pores (ins, 0,13 mm. (4-4,3 par mm.) 
arroiuiis, jaunes, puis limns, d’ahord reconverts d’une substance 
resineuse jaunatre ; chair subsubereuse, floconneuse, molle, brunt' 
ehatain on brim rouble fonce, fib reuse et zonee vers la marge. — 
Hyphes brinies, rameuses a pare is epaisses, 1-6 ; spores brun. 

jaunatre, brun elair, obo vales, sublronquces a la base, finemerit 
aspcrule-vemiqueuses, 6-12 x 7*8 p. 

Juin, deeembre. — Sur tronc de'hetrc, Arcjonnay (Sarlbe), sur 
diene, forc'd d Kcouvcs (Orne) Abbe A. Letaoq. 

Le Boletus resinosus Schrad. pris par Que let comme base de 
cette espece, serait UngnUna marginata , d’apres M. Bresabola. 


XV. — Phellinus Quel. Each. — Pat. Ess. tax. p. 97 ■ 

Dimidies, ongules, ou etales reflechis, parfois resupines, dc 
consistance seche, subcrease ou ligneuse, et de coloration variant 
de jaune lauve a brun. Trame semie, formee d’hyphes a parols 
'ordinairement -epaisses mais k cahalicule assez'l'argc '.et, ioujours 
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•distinct. Tubes souvenl stra lilies : pores pctits a cloisons enlieres. 
■Surface'?, du chapeau villeuse on pruincuse, souvenl silloimce. 
quclquefois reeouverte (Tune e route dans lh\ge availed. Spores 
hyalines, am m dies, oblongues, on cylindraeees, lisses, naissant 
sur d<‘S hasides obovules lapissant la cavite des tubes, et parfois 
eparses sur ie chapeau, au voisinage de la marge. Cyst ides em 
■forme d’epinc de couleur fonr.ee (spinules) semblahles a relies des 
Ilymenochaete , manquant rarement. Hyphes fa uves sans boueles. 

LigTucol.es, vivnces, tres rarement annueis. 

Tableau analytique des Especes. 


i. Chair tendro, puis subereuse tres bbreuse, fragile, brim rouilii ; 
hyphes jusqiha 9 |x diam, a purois pou epaisses ; erohle du elm pea u 

mince, pruineuse IK dnjadcus, n° 668. 

Chair subereuse, oil ligTieusedure, non fragile; hyphes 2-6 \i diam. ; 2* 
.2. Chapeau diinidie, sessile, : 3. 

Espeeos minces, clalees retire hies, on resupinees : 8. 

3. Chapeau mince, nplnni. ondule ride, glabre ou pruineux ; pores ires 

petit, s, 8 par mm IK gilvns 7 n° 660 . 

Chapeau epais, villeux ou glahrescent ; pores 4-6 par mm. : 4, 

4. Chair subereuse, legere, compressible, brun rouble ; chapeau silicone, 

inegal, villeux tomenloux, bruu fauve ; pores rouges par les 

temps humides ; spores suhclllptiqucs IK iartdosus, n" 658, 

Chair subereuse dure ; chapeau glahrescent, lisse ; spores globu- 
1 elites : 5. 

•5. Chair jaurie fauve, rlmharbe, tres dure, tlhreuse a la eassure ; marge 
du chapeau en hourrelet jauno irnlien ; pores jamio eannelle : 

IK r abasias, u“ 65 L 

Chair bruuo ou bruu fauve fence ; pores brun eannelle, ou grls : 6, 

6. Chapeau a sill o i i s eoneontriques nomhreux, reconvert d’uno oroftlu 

tres dure, noire, biillanlo IK nigricans, m* 656, 

Chapeau a sillous conceal riques epais, pou nombreiix aver marge 
obtuse, cm hourrelet fauve caimclle,au blanc gris : 7, 

7. Chapeau 10-20 cm. Ordiaairemont sur saule IK igni arias, n° 055. 

Chapeau 3-6 cm. Ordiuairement sur arbres fruitiers. P./ulaus, n°6f>7. 

8. Ordiuairement elale relleehi conehoide, sillonno eoncenirhjucnumt ; 

chair dure, brun eannelle ; pores pruineux gris cannclle ; spores 

subglohuleuses. .. P, saiidnus , n" 059, 

Ordiuairement resupines ou etroitemenl rellechis, villeux ; chair 
molle tlocoimouse, rouillee ; spores cylindraeees. Sur coni fores ; 9, 
‘9. Oblong, puis largement confluent ; pores 8-4 par mm. fauvalres ; 
spores cylindraeees deprimees lateralement, 6-9x1 ,5 -2 g ; 

1 ■ ■ IK isabcl (inns, n u 661 
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'(.hair et slrates des lubes, separes <m pareourus par uno lignc nuira ; 
f>ores 5-6 par nun. jauue olivaed, puis ombre ou tubae ; spores 
cylindriqucs sulmldes J\ nigrolitnitatiis, in* 662. 

<>S3. P. dryadeus (Pers.) Pat. 1. c. — Holcim Pers. Syn. p. 
"S37. Polj'porns Fr. Hym. eur. p. 853. Placodes Quel. Fl/mvc. 
; p. 31)8. Bull, t 458. 

Chapeau 10 25 cm. dirnidic, epais, bossele, reconvert d’un enduit 
ouc route mince, molle, blane chamois ou isabellc, puis jaunatre 
rouille ou fuscescent, exsudunt des goutelettes b runes ; tubes 
.allonges ; pores 0,2-0, 4 mm. arrondis, mous, brun rouille, recou- 
verts d’une pruinc blanchatrc ; cliair d’abord tendre, puis sube- 
, reuse tres lib re use, fragile, subzonee, rouillee ou brun rouille. — 
Trame brunissant fortement par les solutions alcalines, formee 
•cPhyplies a parois peu epaisses, fi-9 [x, jaune fauve (sol. non alc.)> 
•enehevetrecs avec d’autres liyphes plus fines, 2-5 jx, moins colo- 
reesfqiii foment la trame au voisinuge He Phymenium ; basides 
■JO-14 x5 G u ; spiuules brun fauve fonce, a parois epaisses, irre- 
•gulieres, en faucille ou en crochet, parfois fasciees, inegalement 
distributes, 12-30 x 0-10 (x ; spores hyalines, puis paille, subglo- 
buleuses, attenuees a la base, 0-7-9, 5 x 0-8 ;x, ordinal rement 1-gut- 
-tulees, blanches en masse, puis ertme. 

Etc, vegetation tres active, evolution souvent complete des la 
Tin de juillet. — A la base des trones, suiv.ch.3ne, assez commun ; 
..rare sur chfitaignier. 

Aspect' et vegetation des Xanthochrous ; sporulation tres abon- 
-dante : on trouve des amas de spores qui ont un millimetre d epais- 
seur. — Pourriture blanche, iilamenteuse tres active. Au debut, 
le mycelium progresse par les canaux du hois. Le bois brunit. 
inais ne. para it pas fortement altaque. Sur certains points, la pres- 
sion du mycelium produit un scctionnement du bois ; le vide qui 
■en resulte cst. comblc par un Xylostrome, qu’on pent considerer 
comme ime reserve pour la formation des receptacles. Outre ce 
Xylostrome il y a depot abondant d’une matierc bnrnc, qui est 
promptement absorbee. Dans tous les eas, le mycelium ne larde 
pas a penetrer le bois de toutes parts, et a le reduirc en filaments. 
II travaille longtemps a 6 laborer les elements qiii formeront le 
receptacle, et lorsque les conditions sont propiees, celui-ci se deve- 
lope tres vite. Souvent le champignon if arrive pas a former ses 
tabes, fait qui est egalement frequent pour Poljrporus sulfareus 

Ungulina soloniensis . Les conditions exterieures, un temps trap 
•sec, peuverit etre la cause de ce fait ; nous croiribns plutdt que le 
imycelium ayant epuise ses reserves, il n’arrive pas, faute de ma- 
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teriaux, jusqu'a la IVueLifiealion, pour laqudle il iaul dos dement- 
abomlants, 

Ph . dryadrm esl un champignon a eclipses; il no vient pas 
tons les aus sue Barbra qui Fheberge ; il attend souveni plusieurs 
nmurs avaut tic repousser sue Ic memo trone. Hu 1910, par e\em- 
pic, nous n'avons pas rencontre un soul P. dry (ideas sue les untie 
Bronx arbros qui portent son mycelium. 


05 L — P. robustus (Karst, Krit. ofv. INX9), — Fumes Bees, 
Fungi Gall., p. 58. Lloyd, Syn. Lam,, p. 2W, L 5S9, 

Chapeau 8-150 cm. ongule, largess unit silloime-toruleux , blanc 
gris tomenleux, hi (mid l glabreseenl, eh a lain cl air, bronze, bru~ 
•.nissanl dans les parlies aneiennes, erotile pen dillereneiee. marge 
obtuse, jaunc iudicn. oero ombre, puis eoneolore ; lubes stratifies* 
plus elairs que la chair : pores bus 0 07-0,1 nun, (5 par mm, }, 
jaunc imlieii, puis eaumdlc rlair ; chair rhubarbe, jaunc iuuve, 
Ires dare, Ires til mouse a la eassuro. — Ilyphes 24 (-0) a parols 
epaisses, jaunc ambrd a jaunc fauve ; spimiles ratals (manquant 
quelquetbis), souveni mat formers, ovoidcs cm en spherule, pen 
sai llanies, on normates inais a purois pen epaisses. f'uuvo brum, 
1540 X 0-10 a ; ba.si.des 1042-lb X 7-30 g ; spores hyalines, giobu- 
lenses, (>-7,5-0 X 5, 5-7-8, 5 g, blanches en masse, creme sous line 
eertnine epaisseur. Con idles sur la eroute (ruromeni observers) 
943,5x8, 5-0 g. 

lint re en vegetation aux premieres ehaleurs <lu prinlemps ; dure* 
une vingtainc dhmnees. — Common sur l rones de ehene, rare sur 
chalaignler. — Pourrituro blanche, Ires active, qui altaque le come 
<le Fnrhre. 

1 . — resupinatus, ~ j Ktale, aveebordure sterile, concoloroqnds 
strut Lie, pul vine epais ; parlic supericure forinee de tubes oblb 
(pies, ouve.iTs el prolongee sur Feroree en erodtc mince, sterile; II 
y a par Ibis uu rudiment de chapeau. ( les formes resupinres corn 
serve ut les earn etc res de eouleur el de consistence de !\ ro- 
bust, ax, et no doivent pus dire eon fondues avee Poria Friesiarm, 

qui vient aussi sur diene, et est loulefois Ires voisin. -Sur Irones 

vivants de diene. . 

2. — Harligii , Fames Alleseh. et Seim.. Fungi Bav. B res. K met. 
ir 57. F. igniarim L. v-ar. pinuwn Bres Rev. mye. . 3889, n u 51. 
—-.Forme des coniferes, qui ufollre pas de difference aver eelle 
du diene. — , Sur irones d' Abies pectinate , , Vosges ; Mahche 
(L. Corbie nr:). * 

Les 'formes resupinecs que nous avons vues sur coniferes. 
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'Cypres, Thuya, ale., lfont pas les earae teres do P. I'ohu&lm , at 
no so disliugucnl pas do Porta Friesiana , punctata . 

Vain //w.\7» — Resupiim, luberenleux ou on coussiiiel. ; irame 
(ioinmo duns P.rohustus. Hyphes 2-3,5 p* ; hasides 10-12-15 x 8*9 p.; 
spiimles wires, 18-27x7*0 \x ; ou nulles ; spores hyalines,, puis jau- 
ii a Ires, spheriques, 4, 5-7,5 a. diam* ordinaircineut l~gu Unices. 
Pourriture blanche, ires active. — Toujours resupine, memo sur 
support vertical, parfoLs eouvexe et pendant a la panic inierieure. 
Cette plan to cst si ressembiante avee la forme ile P. rohmtus 
resnpinee sur eh&ne, quo nous la rapp ortons aussi a ce Phellinus , 
non pas comme etat resupine, mais coniine variete ou sous-espece 
bleu fixe, toujours parodied speciale aux vieux troncs de Buis. 

688- — P# fgniarius (L. Fr.) Pat. — Polyporus Fr. S. M. — 
•Hyrn. cur., p. 559. Placodes Quel. FI. myc., p. 399 p.p. 

Chapeau 10-20 cm. dimidie, ongule ou gibbeux, a sillons pen 
nombreux, formant des bourrelets epais, les anciens gris noir&tre, 
profondemeut crevasses, on fend i l les ex cories, les plus recents 
fauves ou can nolle, ou revetus dune villosite blanc gris, marge 
Ires obtuse; tubes stratifies, chaque bourrelet correspondant a 
plusieurs couches de tubes; pores bus 0,06-0,1 mm. (4 5 par mm.), 
arrondis, a orifice obtus fauve cannelle, cannelle grisatre ; chair 
brun fauve fence, dure, subzonee, satinee a la section, croute 
nolle ou pen distincte. — Hyphes fauves a parois epaisses, 
2,54,5 \l ; hasides hyalines, 12-15x6-7 g ; spiuules fauve brun* 
plus ou moins abondantes, 12-22x6-8 y, ovoidcs suhulees ; spores 
hyalines, subglobuleuses, 5-6 x 4-5 «/.. 

Vegetation, on die. — Sur Irenes, saule blanc, osier, frene; assess 
commuii — Pourriture du eceur de Parbre, blanche, an pen rous- 
satre, active. 

■ 656. — F. nigricans (Fr.) Pat. — - Polyp or us Fr. S. M. — II ym. 

• 'eur.,.p. 558. Placodes Quel. FL, p. 398. 

j> 1 

Chapeau 10-15 cm. ongulc, dpais, lourd, a sillons conceit triques 
peu profonds et presque egaux, a la fin nombreux, reconvert 
d’unc croute tres dure, noire, brillante, lisse, puis fendillee ; 
dernierc formation eoncolore aux pores, la precedent© blancha- 
tre, puis noire ; tubes stratifies, strates de 3-4 mm. d'epaisseur 
chacun ; pores 0,08-0,15 mm. (3,5-6 par mm.), miel fauv&tre, puis 
brun cannelle, orifice epais, a pruine blanchatre, fugaee ; chair 
pen epaisse tres dure, Lrune, brun fauve fonee. — Hyphes brun 
.feuvd,' 2*5-5 [ju ; basides 9-18 X 6-9 \x ; spiuules assez nombreuses. 
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brnnes on bates, ovoides ventrues. acuminecs. saiflantes !M;b20 
:< 0-8 a.: spores hyalines, puis jaunalres ou fulvesrentes, suhglo* 
boleuses, 5 7, a;,*: 4, 5 7 u. 

Vegetation en ele. — (lomrnun sue marsaules, osier, sauie blane, 
bouSeau, Ihmrrilure blanehe, tin pen roussatre, active. 

resnplnatus, *— Etale en plaques arrondirs, 1*3 nn M border 
<T tin bomTelet 'plus el eve, pubescent, fauve, puis eonlluenms jus. 
qu"a 30 run a bordure on boumdet on plus elalre, el ntontraiil en 
certains points imc c route noire, vernissee, elalre ; lubes longs 
do 2-3 imn, stratifies ; pores eaimelle, pruiueux ou non, 0,12 0,25 
ntm. ; chair brim fauve, epaisse do 1 nun, a peine. Spinules IV28 
X 4-iO a ; spores giobulotises, 4,0-0 X 4-5 — Sur leone tie 

marsaule (avec specimen ctale-relleehi, a rroule noire brillanle, 
mince, marge rouillc eannelle) : sur trone ahatlu do boolean, Ibret, 
do Dreuiile (Allierj ; sur tremble, vivanl, Bissy-sous-rxollos 
(S.-el-L.) F, Guiu.kmint. 

Pol, rohurneus Fr. eta it le tiom q tie donna it OtnuuT dans srs 
(lehu’inina lions, an Ph, rob ns las, M. BitM.svnouA avail era le 
rceoiimutro dans Unguium nigricans . Pour INI , Patou urn a a n, Ess, 
tax* e’est aussi un Ungaiina it croftle dure ofc Irame pale.M . Prove 
y voyaifc Ganodertna laecatum, qttand il a etilin trouve le type do 
Fries dans Pherbior de Kkw. (Test un P heliums nigricans aver* 
legere exs tidal ion resin euse sur la eroute, spiimles Ires aboin 
dailies, e.l orifice des pores argenie chatoyant. Cello forme nVsl 
pas dans nos recoil es. 

057. — P. fulvus ( Scop.) Pat, — Hold ns Scop. Gum, II, p. 4f»!b 
Fomas Bros. Km. n" 38 ; Adit. mye. 1 0 S 1 , p, 420. Hold ns ponuo- 
crus Pens, Ohs, — Syn, p. 338. Fames Llovd, Syn. Font., p. 241, 
f, 388. Placodes Quel, EL, p. 3011, 

Chape, au 3-0 cm. dimidie, triquelrr ou onguie, silhmne, enupude 
dans les /.ones anciennes, opaque, g! ah re scent, marge en Vegeta- 
lion grisdtre pubescente, la pvmhlente gris eannelle ou fauve r 
tubes brnn fauve, longs tie 2 4 mm. stratifies on eouehe qni pout 
attoindre 8 cm, ; pores 0,1-0, 2 mm. (4-3 par Hint), ammdis on 
o vales, hruu tabae, a orifice pruineux gris eannelle ; chair dure, 
subereuse, brune, mi pen ’plus rouillec que dans nigricans, ' ~ 
Ilyphes 2-0 »x, brim lauve, 3-5 dans les tubes ; spinules Imm fouviv 
fence, ovoides ventrues, acuminees, 12-18-23 x 4-04) jx ; beside* 
hyalines 12x0 g ; spores 'hyalines suhglolmleuses ou largemeni 
ellipsoules, obscuremenl altenue'es a la base ou obliquemenL 
5 0,3 7,5 x 4-5-7 ix, a la 1 in fulveseentcs ou brunalrcs. 
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V r oifiHii li« m en etc. — Commun sur cerisier, prunier, pettier, 
uinumliep, laurit r-cerise, pnmcllior, aubdpine, coudrier, etc.-— 
'Pan it tin re blanche. 

P iv tiftatt'i Pars. M y<\ tana II, p.S5. — Subrcsnpincen coussiaol, 
raromenl plus (dale. — C lerisier, prunier, uubcpine, rommnu. 

Les tonnes rcsupinrcs de /V/. igniaritts, nigricans el fill inis 
son 1 pin tot races; nous avons indique Louies cellos quo nous ^ 
a vans observers. On rapporle eependant a ces P hell inns 9 commo 
formes resupineos, Ins Porta Pricsiana^ punctata, hevigata , ole. 
Chest uno assertion gratuite quo rien nc juslilie dans la nature. Lo 
Poria Friesiana en partieuiier,vario dans deslimiles relatives ent 
rest rein les, plus pres do P . robmlus que do P. igniarus dans la. 
plujpart des eas ; et, cjuoiqu'iL soil une espeee des plus communes, 
jamais nous n’avons remarque la moindre tendance a former im 
chapeau. Ces Poria sent des especes ou formes fixes an memo 
litre que ies Phellinus a chapeau, auxquels dies sont du resle 
Ires a fllnes. 

O. — P. torulosus. — Polygons Pers Myc. eur. II, p. 79, 
Lloyd, Myc. Not. Ill, 1910. i/38 ; Syn. Font., p. 243. Phellinus 
rnbriporus Quel. Ass. fr. 1880, p. 9; PL myc., p. 394. P. fasco- 
pnrpitrem Bond., Soe. hot. 1881, l. 2, f. 3. 

■ Chapeau pouvant atteindre 30 cm, ditun., 20 cm. antero-poste- 
rl euro in ent, 10 cm. et plus d’epaisseur (mais quelquefois mince, et 
do la faille do P. salicinus ), dimidie, aplani, on eonehoide, rare- 
merit resupine, sillomic, lomenteux villeux, fauve, puis brim 
fauve on brim rouble, marge en bemrrefet plus el air, eilrin a 
fauve. pubescont ; lubes longs do 3-11 mm., stratifies, un peu plus 
elairs que la chair; pores 0,10-0,24 mm. (5-0 par mm.), arromlis 
ou ovules, fauve eamudle a brun eamtellc (ou grisalres), a orifice 
pruiueux, rouge fence paries temps humid es ; chair subdreuse, 
Idgerc?, compressible ou nssez dure^rouillee ou brun fauve, sub- 
zonce,])cu fibreu.se. *— ilyphes 2-3,5 faixves (brunes KOH) ; 
spiiaales nombreuses, subulees, peu ventrues, fuuves oil brim 
fauve, ordinairement saillanles, i 8-20-45 X 3-0-12 (x ; basidcs hya- 
lines (puis fa uv at res), 8-10-15x5-0 7,5 \j. ; spores hyalines, subglo- 
hubuises ellipsoules, sou vent un peu deprhnees lateralement, et 
attenuees o]>Ii([uemcnt a la base, 4-5-0, 5 x 3-4,5 »x, ordinairement 
i-guttulees, blanches en masse. 

Vegetation en ete. - Commurx sur trones et souches, anbepine, 
ehdnc, eerisier, prunellier, fr£ne, prunier, arable, troene, poirier, 
coudrier, aime, ehalaignier, nerprun, eglantier, Luis, Erica ar- 
bor e. a, Phyllirea lalijolia, genevrier. — Pourriture en galeries,. 
biejn.frinche, qui g ague aussi lc coeur de Fafbre. ■ 
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Formas resupinees; L pit Mantas , - Saprophyte, sur aubdpiue, 

tVenr* from* ubatiu de eerisier, duiii il couvrnit toute la face in fib 
rimiro. ("lou vex e dahhaminei en Imrdure ou mycelium ilocimncux, 
fauve rouble ; him normal <lu re sir, aver pores rouges, etc. 

2) exoanus* — * Chair (ou suhicuhuu) nil lie ou presqne mille, 
dans des specimens enlierement ou en parlic resupines. Chone, 
era hie., buis, etc. 

3) sitbjlocaosus* — Expansions my eel rales, iloeomieuses, jaune 
dore ou fauves, (pul deviemrent partiellement porces ; dans le voi- 
sin age du type normal, sur trones d'aubepinc. Ressemble oxte- 
rieurement et hislologiquement a Poriajloccosa . 

Formes a chapeau : 4) subs alia inns . — Plus petit, plus mince el 
ires ressemblant a P. salicinus ; chapeau souvent muni dame 
crofite ebenaeee : pores souvent gris cannelle. So distingue par sa 
spore et sa tranie plus molle et plus fauve, quand il n’y a pas 
d’autrcs indications in loco . Chenc, eglantier, Ph yllirea ; cor. 
nouiller. 

5) pscudo-acacive . — Parlic super! cure du chapeau noire ou nob 
nitre, silloimee, marge anlerieure a villosite jaune lauve ; spores 
• 4x3 fA. Sur acacias mods, Audenge (Gironde). — Celle forme a la 
me me spore que la var. subtorulosus Bros, recoltee e n Amerique 
et que M. Ruksadola. nous a communique pour comparaison. 
■Cette variote cst plus dure et a despores 0,05-0,1 mm. (7-8 par 
mm.), sensiblement plus petils que dans la ndtrc. 


659. — P. salicinus (Pers.) Quel. FI. myc,, p. 3\)\* Polyponu s* 
'Fr. S. M.~ llym, cur., p. 560. Forties Bros. Kind., p. 75. Lloyd, 
Syn. Form., p* 2H. Boletus conahatus Pars. Pol yporus Fr. Ilyin. 

■ ear., p, [500. P belli nus Qml., FL he* Pol* loriealus Pers, M. 
Ear. 11, p. 86. 

Chapeau 8-10 cm. dale relleehi ou conchoide, mince, silhmmb 
zone, tomcnlcux, brun fauve, puis rnboleux, peetine el; brim uoir, 
Lords gris. puis fauves ou noiralres ; tubes longs do 2-5 mm, pen 
distinctement stratifies ; pores 0,14), 25 mm, (54 > par mm,), arron- 
dis, a cloisons entieres, assez epaisses, velouldes, fauve cannclie, 
ou Ji orifice, pruiueux gris cannelle ; chair subereuse dure, brun 

■ cannelle, mince, 1-8 mm., avec une crofite plus' dure, souvent; 
noire brillante a la section. — Hyphes fauves, 1,5-2,54 g, a parois 
plus ou moins epaisses ; spinules fauve brun, a parois cpaisses, 
vent rues, subuiees ou en crochet, 10-27-60 x 6-10 p,, tan lot nom- 
dmeuses, tantoL Ires rares ; basi !es hyalines 9-12 x 5-9 a ; spores 
.hyalines, puis coneolores aux hyphes, spli deques ou ovoidea 
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sphenques, souvenl un pen aplaties d un cole, 4 9-7 \ 4-6 : x, 
souvenl 1 -guUulres, blanches on masse, 

Devoloppemonl lent el de longue durro, vegetation surlonl en 
ole. • Pas rare, snr saule blane, osier, inarsaules, eoignassier, 
iil as, peuplior. 

Les formes rosupinees soul assez lheiles a reeonnailre.au moins 
a Petal adulte, par lour hordure sterile, assez epaisse, jaune fauvc, 
apprimee, mu is souvenl relevee en certains points. 

(590, — P. gilvus (Sehw.) Pat. Ess. tax. — Polyporm Lloyd, 
Syn. Pol, a pus, p. 34(5. Rom. E. austro-amer., p. 14. Placodes 
jacatus Quel. Ass. IV. 188(5, p. 4, t. 1), f, 7 ; El. mye., p. 399. 

Dim i die, sessile, 5 cm. ondule, ride, glabre on pruineux, 
Isabelle, fauve roux, marge amincie, zoriee, droilc ; lubes longs 
de 2-5 mm. ; pores tres tins, 7-8 par mm., arrondis, brims, a, 
pruine blanche, fuga.ce ; chair subereuse, sdycuse, forme, mince, 
cannelle claim fauve. — Hyphes 2-4 jx, fauve elair a parois epais- 
ses ; spinules fauvos, nombreuses, ventrues et subuleos, J 5-30 
x 5-7 r* ; spores hyalines subelliptiques. deprimees lateralcment, 
et obliquement atLenuces It la base, 3-ox 2-3 <x. 

Sur Irenes sees, cheue ; Gironde, Pyrenees (ex Quklet), — ■ 
(Caraet. microgr. ex speeim. americ.). 

6(51. — P. isabellinus. — Trametes iscibdlhia Fr. Ilyin, cur., 
p. 583. Bros, Obs. mye. Ann. mye. 1920, p. 62. Boletus contiguns 
Alb. Sehw. sec. - Romell, nec Pees. Fames tenuis Karst. Symb. 
Myc.Fenn. XVI XI, p. 81. 

Resupine, oblong, puis confluent et largement etale ; subieulum 
epais de 0,3 mm., marge viUeuse, rare merit etalee rofleehio en 
chapeaux de i cm , series, fauvatres, villeux, puis scabres et fus- 
eeseeuts ; /tubes longs de 1-1,5 mm. (2-4 mm. dans les parties 
re Heel lies) ; pores 0,23-0,35 mm. (3-4 par mm.), subliexagonos on 
oblongs, rouille-eunnelle, fauvatres, h parois ass ez minces exilic ves; 
chair rouillee, brim rouble, floconneuso.— Hyphes 2-3 n ; spinules 
fauves, ventrues a la base, 40-60 x 6-8 u , ; huskies 12-15 x 3-4 a ; 
spores hyalines, cyimdraeees,deprimecs lateralcment, 64) x 1,5-2 1A 
. Sur hois do conilerc, Suede (speeim. ex Romell, comm. V. 

L'lTSCUAtTim). 

662. , “~ P, nigrolimitatus. — Polyporm Romell, llyrn. of 
LappKp. 18, pi. 1, f. 3. 

: 'Resuplri6 on etroitement reileehi, a rebord tomeiiteux, ombre 
fauve, Rrun bi$tr&, non sillonmS xqncentriquement ■; subieulum 
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rooille, 1 ~d mm. d'epaisseur, formant souvcnt uux honk des 
nodules epais, sleriles ; lubes stratifies, strains squares les uns des 
aulres par mie lineole noire, plus on moins unite; hymenium 
jaune olivaee, puis ombre pale on la lute, epais de 2-10 mm, ; pores 
(ins, 0,00-0,12 mm, (5-G par mm.). — II v plies 24 u. dans los lubes, 
2*0 dans ia trame, a parois assez epaisses, fauvcs, noiralres dans 
les lin coles ; spinules subulees, brunes, 20-40 X 5-9 y ; basides 
9 X 5-G p., a 2-4 si originates Ires grGlcs, droits; spores hyalines, 
puls b runic s, subulees, plus elroiles an so m met qu’a la base, 

Aoftt, sur bois de coni feres travaiiles, Tyrol (V. Litsohauhk), 

Bois pounds de pin, sapin, Suede, Norvege, ex Bomkll. - - Non 

signal/; cn France. 

[XVI. — Xanthochrous Pat. Id, Tun. — Ess. tax. p. 100, 

Spongieux eoriaees, subereux on ligneux, souvcnt libreu.x, 
stipites ou, sessiles, depourvus da cutieule ; trame jaune, fauve, 
homogene ou^formec de deux couches heterogenes ; hymdnium a 
cystides jaune brun, ou sans cystides ; spores hisses, ovoides ou 
aiTondies presquejtoujours jaunes ou fauves. 

Terx'estres ou lignicoles. 

Tableau analytique des Especes. 

1. Stipites et orduudrement terrestres : 2, 

(Cf X . drcinatus v. tdqucter a stipe lateral Houvent pen marque). 
Sessiles ou rdsupinds, lignicoles : 5, 

2, Chapeau mince, flexible, veioute puis glahrescont ; pas de spinules 

hymen iales : 3. 

Chapeau assez epais, non zone, lomonteux, t'cail leux-cristiile, ou 
rovotu a la surface dhme trame spongiou.se plus molle quo la parti© 
iibreu.se de la chair; i, 

■3. Chapeau zon4 de rouilld, cannelle ou brun, souvcnt palissant ; chair 

fibreuse coriace, soy ease, hrun fauve A”, perennin, n° G68, 

Chapeau cannelle vif, puis faimUre, a zones brunes pen marquees, 
et fugaces; chair suberouse non coriaee, concolore ; 

X , cinnamomeus , n° OGb 

4. Chapeau mou, heiisse d’ecailles dressees ou crates floeonneusos, roux 
cannelle ; pores alveolaires, peu profonds, irreguiiers, hlanc jau- 
n At res, glauques, puls fauve cannelle; pas de spinules : 

■; X* Montaguci, i\ n GGfb 

Chapeau tomenteux, fauve rouill<§ vif * trame homogene ; spinules 
' ' hyinei iales. ■ . , . . X . to m attains, n° 665,* 
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Chapeau orbiculaire oil lateral, forme de deux couches helerogenes, 
riniVh'temv. continue avee io stipes dure,, linement libreuse, la 
superieure molle, spougieu.se ; spinules hymeniales ; 

-V. circinatw, s% n° 667, 

5. Chapeau sessile, ordinairement dtmidie: 6, 

Esphces resupinees ; 12. 

f>, Chapeau glubro mince, plus ou t noins ruguleux cl zone, 2-5 cm. ; 
pores jail ne vif ; chair jaune pale. . . . Lepioporus Bra unit, n° 580. 
Chapeau villouxou seal) re, ordinairement plus grand, et plus epais : 7, 
7. Chapeau 10-30 cm., tres hispide, jaune rouille vif, orange, puis 
brunissa.nl ; chair jaune spongieuso charnue, gorgee d’eau, puis 

fragile, libreuse, brun rouille X. hispidas , n° 677* 

Chair subereuse dure ou ligneuso ; e spaces pipelines a tubes 
stratifies : 8. ' 

Chair Irbs libreuse, zonee ; especes annuelles : 10, 

S. Pores trfts fins, 0,06-0,2 mm. (6-9 par mm.) ; pas de spin tiles hyme- 


niales. Sur feuillus X ribis ) n° 678, 

Pores assez grands, 0,16-0,4 mm. (2-4 par mm.) ; spinules hymeniales. 
Sur eoniferes : 9. 

9. Chapeau epais, 3-8 cm , dlmidie, triquetre A". pini t n° 668. 

Chapeau mince, souvent etale retlechi X nbictis , n° 669. 

10. Chapeau ratlie-rugueux, subzone, veloute puis glabro ; chair jaune, 
rigide, libreuse, satinee X. radiatas , n° 670, 


Chapeau villous tomenloux, ou hispide ’st rigueux * 11, 

11. Chair pou (Spaisse, tres libreuse, fauvo rouille, puis bislrd et fragile ; 

spinules hymeniales ou dans la villositd du chapeau : 

X. cutieitlaris , n° 672. 

Chair assez epaisse ; pas de spinules X. rheades et all, 673-676, 

12. Champignon croissant sous Pecorce ou sous les couches superficielles 

du bois, qu5I soulove, ou encore dans des cavites a ouverturo 
htroite ; spores sulfurincs, subglobuieuses, 6-9 X 5-7 g; spinules 

hymeniales. . Poria obliqaa , n° 728, 

Etale k Pexlerieur ; lubes brun can nolle, 5 orifice pruineux, chatoyant ; 

spores 4-6 X 3-5 ; spinules hymeniales.. X. polymorpfms, n° 671 . 
Etale k Pexlerieur ; tubes stratifies ; pas de spinules ; spores 
3-5 X 2-4 g. ..... . ... .V. ribis, n° 078, 

663. — X. perennis (L.) Pat, — Polyp or ns Fr S. M. — Ilyin, 
cur. p. 531, Pelloporus Quel. FL myc. p. 401. Polys tic ius Lloyd, 
Pol Iss. p* 8, 1 . 201-202, — Bull. t. 28. Schasff. 1 . 125, Roll. Champ. 
L 89, 

Chapeau 2-8 cm., orbiculaire, aplani ou deprime, mince, zond, 
finement veloute, glabrescent, rouille, caimclle, brun, palissantou 
'gmoimantp stipe fmemenfc veioute, jaune; puis iauve rouille, 
souveht tubereux a la base; tubes longs de 2-5 mm n , "uitpestL 
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deeur rents, cannelle ; ports 0, 2-0,41- 1 , 2 mm., anguleux suhar* 
rom’lis, puis elnrgis, irreguliers et declares, bhuie on gris-pruineuN, 
puis hrun eanmelle ; chair fibro-ooriaee, soyeuse. hrun hum*. ~ 
Tissu du chapeau epais do 0,5-2 nun. forma dltyphos lain os. 44h 
(9) g, a (doisons frequentes sans boucles, disposers paralleleimuti; 
cl; radialo merit, et emellanl des rumeaux drosses, l!r\ueu 
branding, a exlremiles obluses subhyalines dans los parties prises, 
a mb re a lauve dams los parlies eaimelle ; hyphes dies tables pen 
ramouses, a doisons moins frequentes, 3-5 g. ; pus de spinules ; 
basides 12-18 xOdO g; spores oere rouille, ambreesou oleieolores, 
subelliptiques, 5 7 —0-1 0 X 3,5-4-5.3dh5 g, souveut l-gutlulees., 

Vegetation de juin a novembre, persistant pendant Hover, 
qudquefois bisannuol. -- Commun sur les places a oharbom dans 
les bois. - Si Hm elablit mic tsourbe de frequence dans los dimen- 
sions de la spore, on fcronve d<UK maxima, le premier plus eleve 
vers 7 g, le second vers 9 g, aver depression de 7,3-8 g ; pour la 
largeur, les maxima son! 4 el 5,3 g. 

\m\fimhriafas Bull. t. 234. Quel. FI. p. 402. — Pius petit, stipe 
grele chatain ; ehapeau 2-3 im. ombilique, mince, avee marge 
longuement cilice, fimbriee, soyetise, hrun puis gris ; spores 
6-9 x 3-6 g. Avceio type et de nombreuses formes <le passage. 

664. — X. cinnamomeus (Jaeq.) Pat. Ess. — Polyporm Sure, 
Bros. Fungi Trid. I, p. 88, pi. 1)9. 

Chapeau 2-3 cm , mince, llasqne, aplani, deprime, subinlumUbu* 
liforme, veloule, puis glabreseent, eannelie vif, puis fauvatre, a 
zones bruncs pen marquees et fugaees ; stipe fared, veloule, eoueo- 
lore ; pores assez larges, polygenes, brim eanndle, ful vcse.cn ts sur 
le sec ; chair subsubereuse non eoriacc, eoneolore. — • Spores 
ellipsoides subglobuleuses, jaunes, 6-7 X 4-5 g. 

Etd, automne. — Bois feuillus ; Trcntin (n, v.)» 

665. — X* tomentosus (Fr.) Pat. Ess. Pot)*pdms F’r. S'. ML 

— Hym. eur. p. 530. Pelloporm Quel. FL myc. p* 401, Palynlictu# 
Lloyd, Pol. Iss. p. 4, fig. 196-197. Vd":" 

Chapeau 5-10 cm., pen dpais, aplani ou deprime, lauve rouble 
vif, plus cl air aux bords, finement toment&ax, non zone ; stipe 
tomenteux mou, lauve; tubes courts, 1-2 mm. ; pores 0,23-0, 5 mm. 
(2-3 par mm.), brim roux, pruineux dans la jeimesse ; chair mince, 
4gre,; homogene,, tres flbrouse, soycuso, jaune. — Hyphes de la 
villositc du chapeau lauve?, libres, laches, a parois minces. ou & 
peu pres, sans boucles, 4-7 g, cellos de la chair Vehement paral- 
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teles, 9-5 jx, plus j nuncs a parois epaisses et canaliculc souvent pen 
distinct, cellos de la irame des tubes, 2-4 ;x, plus (lexueuses. mo ins 
eolorees, a parois pen., epaisses ou minces ; basides 12-15 x 4-5 ; x, 
h 2-4 slerigmules griMes, longs de 5 (x ; quelques by plies liyme- 
niales 2 5 u, ineruslees de crislaux ; s pinnies fauve ciaii\ fusi- 
tonnes on subulees, a parois epaisses, 40-75 x 0-7 (-12) jx, inega- 
iemenl distributes ; spores subbyalines, jaumilre eiair, subellip- 
liques, quelques tines un pen deprimees, 4-5 X 9-5,5 »x. 

Etc, — Forets inontagucuses, pin, mcleze, Alpes, Pyrenees, 
Vosges (ex Quelkt). — Specimens (Studies, Suede (G.-G. Lloyd), 

606. — X. Montague! (Quel. Jura et Vosges, p. 252, pi. XVII, 
£ 4). 

D'apres M. Brksadola (Aim. mvc. 1910, p. 240), le Polyporus 
Montagnei Fr. (type de Montagne dans 1’Herb. du Museum, 
Paris) est le X perermis , mais la plunte de Quelet l. c. est une 
cspeee difle rente qui a ete decrite depuis, aux Etats-Unis, sous le 
nom de 1\ obesns Eli. et Ev. s et, en Europe, sous le nom de 
IK li gnat Ills Britz. 

Plante obese ; chapeau non zone, irregulier, mou, herisse 
d'ecaiiies dressees ou cretes floconneuses, roux eannelle ; stipe 
central pubescent, coneolore ; pores irreguliers, aiveolaires, pen 
profonds, blanc jaunatre, glauques, puis fauve eannelle ; chair 
tlbreuse, epaisse, concolore. 

Ete, auto nine. — Autour des souches, Jura ; tres rare (n. v.). 

607. — X, eireinatus. — Polyporm Fr. Monogr. — - Hyia. our. 
p. 530. Pelloporus Quel. FI. p. 104. Polystictus Bros. F. polon. 
p. 75. Lloyd, Pol. Iss. p. 4, fig. 198. 

Chapeau 5 12 cm., epais, orbiculaire, aplani ou deprimd, fauve 
p<\le, fauve rouble, surface inegale. vclouLhn sans zones ; stipe 
court, epais, central ou lateral, tomenteux, fauve ; tubes longs de 
2-5 mm. deeurrents, fauve eannelle ; pores 0, 3-0,8 mm, (2-2,5 par 
mm.), etroits, puis eiargis et irreguliers, brim eannelle, pruineux ; 
chair hfderogene, la couche infericure bvun fauve, continue avee 
le stipe, dure, fmement fibreuse, lisse a la section, la supericure 
rouiilce, egalc ou plus epaisse, molle, spongieuse. — • Hyphes a 
parois minces, sans boucles, jaune fauve, subparalleles dans la 
partie fibreuse, plus laches, ascendantes, clans la ;l p'kriie' : ^ l on^ , 
gieuse, 4-0 \i, paralleles et plus foncees 2,5-4 a dans les tubes ; 
spinules eparses, peu nombreuses, droites ou arquees, subuldes ou 
itfetotrues, 30-90 X 7-15 p. ; basides hyalines, 8-18 x 5-0 jx ; spores 
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subhyalines, Ires variables do forme, ohlongues on subglolui- 
lenses, attentions obliquement a la base, on deprinices lateralemenl „ 
quclquos lines bossues suhtriquetres, 4*8 3*4 ;u 

Printemps, etc, — Forels de coni Teres des monlagnes. Neudiaie! 
(Koxii/ve, L. Maiiuc). 

Vur. ieiqiteier. - Polypomts Seta*. Yi\ Ilyin. p, 565, Bros, /, e« 
Lloyd, vSyii. Fob upus, p. 353, nee Pars, nee Quel. 

Chapeau lateral, a peine stipite, epais, fnuve a brim, berisse 
lomenteux ; lubes 2-4 nun. ; pores 0, 4*0,5 rum. anguleux. puis 
irroguliers, a orifice grisatre ; chair dure., fibreuse, lomenieuse 
vers la surface, j a tine rouille, Ires ohseurement zonae. — I ly plies 
a pare is minces, sans boueles, la lives, brunsUres, Jurhemen? 
paraileles et enlrelaeees dans le cdiapeau, 3-0 a, plus senses dans 
ies tubes ; b as ides 15-21 x 5 \k ; spiuules eparses. bran noir. 
30-75x8-10 u, droiles on eourbees ; spores subhyalines, ohlongues, 
4-5 x 3*3,5 [x. 

Mai ; souehe de pin, Mont Donon (Vosges) L. Maiuk. 

(108. — X. pins (Brot.) Pat, — Polyporu® Pers. Myc. eur. II f 
p. 83, Tea metes Fr, S. M. - Hym. eur, p. 582. Quel. FI. p. 37!. 
Fames Lloyd, Syn. Fom. p. 275, lig, 608-609; 

Chapeau 5-14 cm., epais de 3-8 cm. suhtriqufitre, dm% eoneen * 
triquement silloime, fendille seabre, brim rouille, noireissanl ; 
tubes stratifies ; pores 0,16-0,4 mm. (2,5 par mm, ), subarrondis on 
oblongs, anguleux, puis imigulicrs, j auric indien, puis fa lives ; 
chair subdreuse ligncuse, a ride, lauve rouille. — 1 Typhus 3-5 |x 
llexueuses rameuses ; spiuules brunes coniquos subulees, 40-65 
X 6*10 [i ; spores hyalines a reflet paille, puis oer acres a oere-brun* 
ovoi'des ou elliptiques, 5,5*6 (4)) X 4, 8-8,8 (-7) presque blanches, 
tom lees de paille, en masse. 

Pennine, vegetation an prin temps et en aulomue. Sur vieux 
troncs do pin, meleze, — Pourrilurc fllamentouso, rougefttre a hi 
surface, Le champignon attnque le conn* de Barbra, el le reeepta- 
cle repose sur une fistula etroile, a levres encore viv antes : lesion 
qu’on nc pent observer qu’en sectionnant Farbro. 

6(59, — X ahietis (Karst.).— Trarnetes Karst, Symb. Myc. Fennn 
Sace.YI, p. 246. Bros. Kmet. no 87. Lloyd, 6yu. Fom. p, 277. 
fig. 609. 

Chapeau 3-9 cm. resupine, etale refleebi ou dimulic, souveni 
imbrique, mince, tomenteux, fauve, puis bnm, noircissant ou gri- 
sonnant, sillonne concentriquement, et scrobicule seabre, zone 
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marghude jaune iudien passant a fauve ; lubes roubles, longs de 
rkj mm, ; pores 0,23-0,3 nun. (2*4 par mm,), arrondis ou oblongs, 
puis inegaux, doe hi its, (nave caunello, a orifice pniineux ; chair 
mince, 4-3 sum,, fauve rouble ; subieulum presque mil dansles par- 
ties rcsupinees. - llyphes a parois minces. 2,3-4 u, sans boueles ; 

spinules brviues, suhulees, 3(5 00 0 7 ; ha sub's hyalines, 40 Id 

X 4-3 v, ; spores subhyalines, teintees do paille, largemenl ovoides 
ou suhglobuleuscs, 4,3 0 X 3,5-3 u 

Sur sapin, Stockholm (Romelm) ; sur Pi.ru is montana , Tyrol 
(V. Litschaueu) ; specimen trop maigre, douteux, Saone-ct- Loire 
(F. Gejllemin). 

(570. — X* radiatus (Sow.) Pat, — Poljporus Ft*. S. M. — 
Ilym, ear. p. 563. Lloyd, Syn. Pol. A pus. p. Sol, fig. (588. I no tier, 
mas Quel. FI. mye. p. 392. 

Chapeau 3*0 cm. (Jimidie ou etale refleehi, serie souvent coneres- 
cent, radio rugueux, fincment vcloute, subzone, j aunc ou fauve, 
puisglahre et brun rouille, marge amineie, eta lee, citrine puis 
safranee; tubes 0,3-1 cm. fauve rouille; pores 0,20,4 mm., arron- 
dis ou anguleuXjfauves oucanne]lo,a orifice pruineux,gris argente; 
chair jaune puis fauve, fibreuse, satineo et zonec, rigido, — 
Hv plies serrecs ou coherentes, paraileles, jaunes, a parois minces, 
sans boueles, 2-4, d g ; spinules 1> runes, asscz abondantes, variables, 
souvent uncinees, 13*24 *33 x 0-9 p, pouvant attcindrc jnsqiTa 90 p. 
dans la trame des tubes, par lo is Ires rarcs ; huskies hyalines 42- 
48 x 4 3 p ; spores hyalines puis brumes dans les lubes, cllip- 
soides, 4-3 -(7, 3) x 3-4,3(-(>) g, en masse : blanches, creme ou Plane 
j annul re. 

Kte ct surtout aulomne. — Asscz commun sur Irenes ebaune, 
rare et mal venu sur peuplier, litas, satile hlanc (plus due), bou- 
ItHur ( subexaarnis ). Pour ri lure blanche* gagnant le cocur ct cnlrai- 
nant assez rapidement la mork.de ratine . 

X. radiatus donne abondamment ses spores sur 1'arbre, main 
nous avons fail souvent Inexperience quit non donne plus apres 
recolle. Les spores en masse sur feuilles, ecu roes, varient de blanc 
a blanc j aim a Ire ; si dies sorvt tom bees sur un chapeau de 
radiatus humide, dies se teignent en jaune ou fauve, ee qui expli- 
que qudl y ait souvent des spores colonies, a Tinterieur des 
tubes. . „ . ' 

Var. nodulosas Quel. FI. p. 392. Pbljyoms Fv . Ilym. eur. p. 566. 
Lloyd, L c. p, 352, fig, 689, Xanthochrous Pat. 

Ddibord noduleux, revetu d’un enduit blanchatre, puis a petits 
chapeaux 1-2 cm*,, nombreux, imbriqut5s,series et .conerescents. 
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brans, Oh mix radios, fauve pale, aux hords ; chair moists eoloree. 
Ires dure ; spores 4 - 5 x 5,5-4 p.. 

Kid, automne. Sur branches do helre tenant a Parbreou lorn bees; 
stir corn! Her ^spores *)-();< 4-4,75 (jl). 

resit pi nainti* — Tubereules arromlies, 0,5-2 cm, puis resupines 
confluents jusqtda 0*8 cm., avec herds a la 1 in detaches on releves; 
chair Ires mince; tubes longs de I cm. ; pores 0.15-0,4 mm. can- 
nolle ; spores 5,5-7 x 4 0 p.. Sur branches ioinbees d'aune. 


071, — X. polymorphus (Uoslk. t. 50. Fr. II, ym. p. 500). Notes 
crib Soe. Mve. Fix t, 'XXXVI, p. 85. 

Resupine, plus on moins epais 0,4-1, 5 cm. ; bordurc sindlaire on 
nulle ; tubes longs de 0,5-1 ,2 mm., ordiriairement obliques (c still), 
bran rouille, oubrun eanne ile.gr is blane a rintmeur, pores brans, 
a ori Sice pruinenx on chatoyant, a la fin lac eras. — Ilyphes plus 
ou moins eohe rentes. fame fonee, 2-4 a ; spin tiles hymeniales 
ovonles coniques, 18-25 x 0-8 p., assez elairsemees ; spinal es de la 
tramo etroit.es allongecs jusqtf a 150 ;jl, a pointe pen emergente 
droite ou ert crochet ; spores subhyalines, puis fauves, suhellipti- 
ques, 4-0,5 x 5-5 jx. 

Du printemps a Haver. - Sur branches de helre et de eliarme; 
Allier ; Vosges, Kpinal, Coreieux ; (terardmer, la Sehlucht (L. 
Mai hr). Tres voisin de Ah radiatus , auquel le relit; la var. 
noclulosas , m a is ilne manifesto aueune tendance use rcllechir ; ia 
parlie superieure paralt quelquefois erispee par ties tubes plus 
courts, plus larges a parois divergentes. 11 soluble avoir plus de 
litres tjue les deux varieles precedenles, a ctro presente sepa re- 
in cut. 

072. — X. cutieularis (Bull. t. 402) Pat. - Poly poms Fr. S. 
M, — Ilyin. our. p. 551, Lloyd, Syn. Fob A pus, p. 550, fig, 005, 
094. Inode firms Quel. FI. p. 595. 

Chapeau 0-35 cm., dimidie, imbrique, aplani, ordinairement 
mince, molleinent veloute, avec zones a villosile apprimde, rouille, 
fauve, puis brunt ou denude, marge fibre use, ineurvee ; tu ; Re» 
longs del cm. env. ; pores 0/10-0,5 mm., arrondis, fauves, blane 
pruinenx a Poriflee, puis declares et dentes ; clfairAr^ 
gorgee d’eau, puis scche, fragile, fauve rouille, puis jaune bistre. — 

, Hyphes subparalieles, sans boucles, 2,54 p, accompagnees d’hy- 
phes plus grosses, 8-10 p., jaunes, a parois minces, ou brunes a 
parois dpaisses, en partie doherentes ; spinules 15-21-00 x 4-9 p., 
bruiies,ir$^ inegalement distributes, rares dans, 
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certains specimens, ires ahondantes clans d’autres, sc rcnconlrant 
aussi vers la surface du chapeau, ou dies sent souve.nl; rameuses ; 
basidcs hyalines, Masques, 12-30 X 0-0 a; spores jaunes (lactophe- 
no!) fauve brun('KOH), ovoides eilipliques, 5-6, 5-8 x. 4-0 jaiuie 
dorr ou jaune a ml) re en masse. 

Vegetation, une partic do Fete el surlout automne. — En serie 
si;r les Irenes, hetre, ehdie, enable marronuier, eharnie ; pas rare. 
— Pound lure blanehatre, et roussatre a la peripheric, comme cello 
do X, hispidas , in a is bien moins active : le champignon ne lue 
pas Farbre, ii y produit une exeroissanee saillanto, appelee chan - 
dean dans les Vosges. Le mycelium ifelant pas tres aetif, le cliam- 
pignon reste souvent une ou deux aimecs sans reparaitre. 

La forme typiquo a chair mince, chapeau zone, spores 0 8 X 
4-0 (x, se rencontre surtout sur hetre et quelquefois stir eh&ne. Sur 
eh cute et erable on rencontre ordinairement une forme, qui a la 
couche des tubes moins epaisse que la chair, celle-ci epaisse jus- 
qu’a 3 cm. ; chapeau epais subtriqu3tre, souvent bossu, strigueux, 
non zone, spores 0-7,5 X 3,5-6 a. Cette dernicre forme assez di He- 
re n In (Fas pee t do la premiere, a tine tendance plus ou moins 
licensee dans le sens de X. rheadcs , mais die a tonjours des spi- 
nules comme X. cnticnlaris . 

073, — X. rheades (Pers.) Pat. — Polyporas Pers. Mye cur. 
11, p. 69. Lloyd, Syn Pol. Apus, p. 360, fig. 690. 

Chapeau 4-8 cm. sessile, dimidid ou en nodule, souvent imbri- 
que subconchoide, quelquefois avecun silion peu marque, laineux 
strigueux, fauve clair ou vif, plusp&le axix bords ou la viliosite est 
plus eourte ou obliteree, marge blanelultre ou pAle, subobtuse ; 
tube cannelle, longs de 3*15 mm. ; pores 0,25-0,5 mm., tin peu 
auguleux, p ft les, puis gris noisette, avee euduit blanch&tre; chair 
fauve, grossierement lihreusc soyeuse, plus pile vers la surface 
et a la parlie anlericure du eliapeau. — Hyphes jaune fauve. a 
parols minces, sans boudes, 3-8 ju, plus rares k parois epaisses, 
ires vaguement paralleles, encheve trees, on pen plus neUement 
clans les tubes ; pas dcspinules; spores mnbrees, fauve clair, 
ovoides ou eilipliques, 5 6 x 3,54,5 u.. 

Fin du printemps et etc. — Sur troncs de tremble ; hfttre, Lou- 
ie an. Rare. — - Lesion marbree a la surface, de brunt fauve et de 
blanebfttre, les laches blanchfttres larges de 1-2 mm. arrondies ou 
irregulieres ; pourriture blanche, filamenteuse a Finterieur. — 
Dans la jeunesse, le champignon est pale, unicolore, a peine 
pubescent, pores blanchfttres, chair bistree a la base, pille et 
y.onee dans le reste du chapeau. Sur le vieux, le champignon est 
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tout dillYuambglabreseent, brim rouille, leiulillc radialemenb frame 
assez legere, brun fauve, eassanle. 

67 L — X. valpinus . — Polypovm Fr. Vet. Ak. — Ilyin. cur, 
p. 565. Uoslk. 1. 51 * 

imbrique cmnereseent, noduleux ; chapeau 3-6 cm., brun rouble., 
tomenleuxdnspide, parfois sillonne-zone, marge aigue inllcehitu 
on obtuse ; tubes 1-1,5 tan. ; pores 0.2-0, 7 mm, arromlis, puis deda- 
leeus, a orifice pruiueux, puis subconeoiore bnm earmelle ; chair 
presque subereuse, puis Ires dure, brim rouille, pen distinelcment 
fibreuse. Ilyphes les lines a parois minces, les a litres plurrares 
a parois epaisses, la uve rouille, sans boueles, 2,54> ;j. ; pas do spi- 
nules, ou spiuules se eonfbndaul avee Tex l remile effiloe tie oer- 
taines by plies tie la trame ; spores fauve ambre, ovoid os on 
ellipliques, 5-7 x 4-5(-(>) a. 

Etc. — Sur t rones tie peupliers. Ires rare. — Dos specimens sue 
he Ire, Bagneux (Allicr), sur tremble, Goreioux (Vosges) ne pen* 
vent se dislinguer do la phmte dupeuplier. 

675, — X. tamaricis Pat. , Champ, algero-tunis. Soe. Myc. Fr. 
(1904), t. XX p. 51. Polyporus rheades Bros. Fungi Trid. II, p. 50, 
pi, 136, nee Pers. 

Chapeau 4-9 cm,, dimidie, eonvexe, non sillonne, jaune rouille, 
a villosite lauve, brim lauve ou brun bistre sur le vieux, marge 
pubeseente, glabreSeenle ; tubes longs de 8 15 nun. jaunes puis 
brim rouille ; pores 0,5-0,75 mm., subarromlis, puis anguleux, 
iimbries, jaune cunnelle. puis brums ; chair libro-spongiouse, 
zouoe, jaune lauve, puis marbrth tie lauve brim et de paille, a la 
(hi bnm lauve el brun bistre. — II y plies (a lives 4-5 */, pas tie spi* 
miles ; spores fauves, Ires variables, subglolmleuses, ellipstmles, 
rarement deprimees lu tern lenient, 7-8 (-9) X 4,5 f> (-(>) j /.. 

Fin aoiUet septembre, persistant jusquV.a mars, — Sur t rones 
de Tamarix, Palavas, allee qui va a Maguelone (Hera nit). 

676, — X. corruscans . — Poly poms Fr, Vet, Ak.— Jivnveur, 

p. 551. Lloyd, lett. 24. ’ , 

Chapeaux naissant souvent d’un gros tubercule 8x6 cm. , irn- 
briques, en nodules arrondis, ou sublriqnetres, 6-10 cm,, a marge 
obtuse, strigueux, fauve elair, puis fence, zones fauves plus ou 

» plus pales, grisfdres ; 
a la fin glabrescent, 


moms nombreuses, alternant avec des‘ 
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brunissani uu grisonnanMi surface fibmise, terulillee radialement, 
ou simplement rugvteuse) ; tubes hrun fauve longs do 1-2 cm. ; 
pores 0,2-1 ,0 mm. arroudis, la uves avee pruine ou end nil bliui- 
ehalre (puis hruusUres declares) ; chair dr la purlin posierieure 
du chapeau, ou du luhoreule qtinnd il esl distinct, dure, grume- 
louse, brim lustre, laehclee de jaune hrumUre clair. leas librousc 
dans le chapeau, cL opaissede 3-10 nun., hrun fauve vers les tubes, 
plus soyeuso, plus mode el fuuve pale ou blanehalre vers la surface 
du chapeau (puts unicolore, brim fuuve, dense, dure et cassante). 
— Hyphes jaune fence (laetophcuol), 2, 5-7,5 a, a parois minces, 
sans boueles, dans les tubes : hyphes a parois epaisscs Ibncees 
dcvcnanl plus abondantes on se rapprochant du chapeau et dans 
le chapeau ; pas de spinules ; has ides G-7 ;x diam. ; spores abon- 
dantes, jaune lauve, ou fa lives, ovoi'dcs oblongucs, 0,5-8 x S 0 m 
rarcmont 9 X G,8 g. 

Juin a aoitt. — Sur Irene de ehene, Gonques (Aveyron) ; fore Is 
des environs d’Epinal, sur tres vieux dienes. — Pourriture eomme 
eelle des autres espeees du groupc, blanche et active. — Le 
champignon esl de developpement rapidc, on Irouvo des speci- 
mens qui out (ini Lcur evolution ties le inois de juiilet, II . n"a aucun 
rapport avec le Phwolns croeeas , aiupiel Queust le rapporte ; on 
pout le eonsidercr eotnmo forme du ehene de .V. rheades, rnais 
cette forme doit £tre maintenue separement. X. rhea des reste plus 
petit, a tubes uduUcs ton jours plus courts, eta spores en moyenne 
plus pelites; La description ei dessus de Ah eorrascam a etc 
prise sur la plante de Gonques, cpie nous avonspu suivre do be tat 
jeune a Fetal vieux. 

Le Polyporus Friesii Ores. Ann. Mve. Ill (1905), p, 103 
( P. fulens Fr, epicr. non Scop.) esl regarde par M. Lloyd eomme 
nn etat vieux et itidure do P. eorrascam. M. Bkesadola le 
con side 1 * re eomme tres voisin, mats distinct par sa trame dure 
llbroligneusc plus lauve et ses hyphes plus eolorecs. La plante • 
d’Kpiual pourrait elre P. Friesii , mats nous iravons pas vu de 
specimen jeune, et m£me avec la comparaison d’un fragment du 
specimen de Pfeiffer, For£t Noire, nous no pouvons nous tairc 
nnc opinion sur ee point. 

077. — X. hispidus (Bulb, t. 210. 493) Pat. — Polyporus Fr. 
S.M. -- Ilyin, cur., p. 881, Gillet, pi. Inoderrnas Quel. FI. myc., 
p. 393. 

Chapeau 10-30 cm. dimidie, epais, fortement hispidq, jaune 
rouble vif, orange, puis hrun rouille et noireissant en entier par 
Page ; tubes longs de 2 3 cm.; pores 0,15-0,3 mm. ronds, jaune 
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fanve, puis Iinihrios et bruns ; chair spoxigieusfVcljarnucJibrciLSin 
gorgee doau, jaune, puis brim rouble, sec he et; fragile. — SI yphes 
8-9 a, a parois minces, sans bolides, jaunes ou fauves, subparal- 
leies dans les tubes, plus (ounces et plus rameuses da ns !e chapeau, 
avee hyphes a parois epaisscs ; spinules jaune fulveseenl a iauve 
bruit, ven trues subulees ou prohmgees en talon a la base, a parois 
plus ou moms epaisscs, 18-82 X 0-11 u, asscz abondanles dans 
certains specimens, non. observers dans da at res ; has ides 
945 X 6-8 a, a 24 sterigmat.es ; spores citrines a jaune Iauve 
(laeloplxenol), largement ellipsoides ou subglobuleuscs 04042 >( 
5-7,5(40) u. 

Fte, — Sur troncs do pommier, Irene, noyer, indrier, Sorlms 
aria, ornie. — Pourriture blanche, gagnant vile le occur de Farbre; 
e’est un ties ,bgni voces les plus actifs. 

F a qnerens, — Plus petit, 4*0 cm. plus dur, moins jaune et 
brimissant plus, vite ; pas do spinules ; spores 7-9-12 X 7-9 u. 
Troncs dc chene, surtoul dans le Midi. 

F a s alien in. — ■ Moins jaune an debut ; chair pen fihreuse, molle. 
fragile, citrine puis marbrde de jaune et de rouble, puis eaimelle 
Iauve ; spores (M2 x 4 9 g. Sur marsaules. 

078. — X. ribis (Sebum.) Pat. — Polyporus Fr. S. M, . — II ym . 
eur., p. 500. Fames Bros. Kmet. n. 40. Floyd, Syn. Fom., p. 252, 
f. 594. P. I o nicer ib Weinm. Fr. Ilyin., p. 500. P. eaonymi 
Kalchbr. Fr. L c. P hell inns pectinatas Quel. FI., p, 500, nee 
Klolzsch ? Ph* versatilis Quel. Ass. lr., 1889, p. 5. Ph . pectinatm 
\ax\jasmini Quel, Ass, IV,, 1891, p. 0, pi. Ill, f. 55. Fames 
pectin a im F 11 jasmin i Bees. Fungi gall., p. 88. Pomes fasmini 
Lloyd, Syn. Fom., p. 254, f. 590. Phell. versatilis vatu M enter i 
Quel, Ass. IV. , 1889, p. 5. Polyporus ulicis Bond. Soe. Mve. Fr,, 
1917, p, 10, pi. ill, f . L 

Trcs variable ; chapeau dimidie, apian i, conchoid e ou ongule 
etale redeehi ou resupine, grossierement sillonne, parlies 
aneiemies bran iauve, baies ou noiratres, derniere formation un 
bourrelet eitrin rouble, debordant en dessus, tan lot Ires net, 
tan tot mnnqunnt ; tubes plus ou moins disliuclcmcnt stratifies ; 
pores 0,06-0,25 mm. (4-9 par mm.), arrondis, jaune indien, rouble 
cannelie, brun. cannelle, parfois ehatoyants ; chair divisee en deux 
parties par une ligrie ebenacee Ires dure, eouehe inferieurc sulxH 
reuse ferine, la superieure plus molfe, sa franc rouillc a iauve 
rouillc ; chair nulle dans quelques formes rcsupinecs. — Hyplies 
jaunes ou fauves 2,54' g ; pas de spinules ; spores cere rouillc ou. 
MVuves, uv'oldes'ou ellipsoides, 2,54-5,8 x 2,5-34,5 ' jju : • • p 
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A. Formes a chapeau !>ien developpc, ordinairement parasites 
vivant aux dcprus do la save. 

! . Hihis. - Chapeau aplani, subimbrique, largeinent sillomie, 
bourrelet marginal jauno ordinairement bien marque ; spores oere 
clair a lauve, 3-4 X 2, 8-3, 3 l l - — Bur IHbrs rubra, nigra, grosm - 
l aria, common. Vi t on commensal avec ics groscillicrs ; si 
l’arbuste . mcurt, le champignon lneurt aussi. (Test sur i’ecorce 
qu’ii s'implante ; les liyphes mycelienncs arrivent j usque dans les 
domic res couches do baubier ; la lesion toujours tres limbec nest 
pas dans le bois : il est vraisemblable qu’elles out du tfabord 
attaquer la tigc a la muni ere des autres myceliums et qu’elles out 
ensuite emprunte a la seve bailment necessaire a ieur devc- 
loppement. 

2. Eronymi. — Sillomie pectine, marge pale puis concolore 
hrune, bourrelet plus etroit, moms jaune, ct manquant souvent ; 
assez frequemmcnt mdme, la derni6re formation n’atteint pas le 
bord; spores rouiliees en masse. Sur fusain, memo lesion quo rib is. 

3. CraUegL ■— Aspect do P heliums torulosas ; pores 84) par 
mm.; spores ambrees 2, 3-3,3 X 2,5-3 g. — Sur aubepine vivante, 
vegetation de evoriymi et peut-etre par contagion du fusain. — Sur 
aubepine morte en contact avec le sol, 1c champignon est reste 
mince, etale. 

4. Lonicerse Etale reilechi, tomenteux, brun marge jaune 
jaurie rouble ; pores jauue ou lauve cannelle, pruineux ou non. — 
Sur Lonicera xjrlosteum , rare. 

5. Ulicis Chapeau de tcinte plus vive, marge sullurine ; pores 
jaune lauve. Les divergences de couleur indiquees dans la des * 
crip lion L c. sent peu marquees sur F unique reeolte que nous 
ayons sur ajonc. — Ulex europiBUs, dunes de Biville (Manehc) 
L, Gorhiere. 

6 Rosie * — " Presque tons les specimens out un aspect parti- 
•culier, conchoides (ou on gules), durs minces, a marge tres aigue ; 
eroiltc noir&tre ; pores pftles, grisdtres ou jaunalres. — Assess fre- 
quent sur eglantier, a la naissance de la racine, toujours reconvert 
et diflicile k trouver ; il se developpc sur Fecorce, a la mani^re 
c Yevonjini . 

7. Pruni-spinosie . — Pared a la forme precedenle, mais'couleurs 
plus vives. — Toujours vu sur troncs morts et lignivore. 

8. Jasmini. — Chapeau 0,3-3 cm. ilexueux. lobe, conch oide~oix. 
fixe par le dps, dens6ment sillonne strie,. tomenteux brun, 
giabrescent et noir ; frame dure ; p ires fauve cannelle. Tlyphes 
2*3-4 i x ; spores 3-4 X - 2,8-3, 5 p. — Frequent, sue Jasmimxb^i 
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frulicans qui est Ires repan du duns FAveyron. 11 vienl sur ties 
Measures de Farbuste can sees par dos pierres, mi meme par 
xVnulros tiges, sous Faction du vent. La couleur jaune du hois 
lien l a sa mortification efc lfesl pas produite par le mycelium : 
tFeslun parasite vivant soil aux depens de la seve, soil par les 
elements que lui apportent les racines. Cette forme cst regatbee 
par Buksadola. et Lloyd, eomme tine variete de P. peelinalus, 
mais olio surement tine forme de A\ rib is, dont la. petite taille est 
dfie an faiblc diametre des tiges de Farbuste. Kntre Belmont el 
Saint-Sernin, la riviere le Ranee a les Lords Ires esearpes, et le 
vers ant an Sud cst Ires cluiud ; sur ee versant le jasmin a bo ml e 
et le champignon cst Ires frequent et loujours petit. A FOuesl, le 
jasmin commence sous bo is, le pied est convert de mousses et le 
■ champignon est 3-4 Ibis plus gros. An lieu de se trouver an bus 
de la tige, il nailparfois sur les radieelles, dont il tire sa nourri- 
ture, il alteint alors 1 0-12 cm., et s’il appartient a I\ prdinalas, on 
ne pent voir comment ce dernier pent se distinguer de .V. rib is. 

t). Amelanchieris . — Subresupine, on rellechi, aspect de Ph, 
iorulosus. — Sur ameianchiers morts ou mourants, sur falaise 
calcaire ; au inline niveau se trouvent de nombreux jasmins, tons 
plus ou moins atteints par jasmini , qui doit passer du jasmin sur 
1 amelanchier, mais sur ce dernier il est saprophyte, et atlaque 
le bois en masse comme la forme pirL 

10 . Bp h e dr w -neb ro clen s is . — Intermediate pour la taille entre 
jasmini ct rib is ; dur, crofltc brim noir, densement peetinee, 
glabrescenle. Si P. peciinatus existe en France, e’est eette forme 
qui s’en rapproehe le plus. Elle vient assess frequente sur Ephedra 
nehrodensis qui s’osfc repandu dans les environs de Millau. Le 
champignon reste dans les parasites aux depens de la seve. 

B. Formes imparfaites, mal devcloppecs, accidentelles. 

11, PraxinL — Resupine en petils djsques ires minces, aspect 
d’un Slercum ; spores 4,8 X 4 g. — Trorie abatlu de IVdne. 

12. Cerasi. — Petit, subresupine, tan Ml developpe sur des 
biessures de Farbi'e et vivant en parasite aux depens de la seve, 
tanlot sur de vieux Irenes et analogue a la forme pin , Sw 
Cerasus avium ct Mahateh. 

13, Ulmi. — Probablement pass# •/ du : cerbier /£ ' Fdrrile ; 4u!br<d ~ : 
supine, couch e des tubes de 1-2 cm, a stratification pen distinele. 

G. Formes resupinees ou a peine rellechies, atteignant ime 
' : ,^rdhde 6paisseur ; pores eannelle. Aspect de Porta Friesiana on 
des formes resupinees de Phellinus robnstus . Lignivores. 
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'14. Piri. — Resupine on Ires etroitenicnt rellechi, caimelle 
oerued. subtomenteux ; chair dure mince, parcourue par une ligne 
uoiralre Hexueuse on ra mouse plus ou morns disiinele ; tubes 
stratifies en couch e atteignant pres de 10 can. ; pores brun -fauve, 
ehaloyanls, 0J-0,15 nun. ; spores fauves, 3,54,5 X 2,54 |x. 
Aidnterieur de vieux poiriers ; le mycelium altaque !e hois en 
masse, et Unit par creuser des galeries, qui rappellent relies de 
Sterewn frustiilosnm et Ilj-menochaite rubiginosa . - Plus haul 
sue le tronc et a Pair, on trouve le champignon a, chapeau ongule, 
de 10 cm, de haut, a chair satinee souci fauve, pores eannelle. 
Asi^ect de Phellinus robuslus , 

15, Quercus . — Rdsupine, mSmo sur support vertical ; bordure 
sterile ou similaire, stratifie, epais jusqu’a 4 cm. ; pores 4-5 par 
mm., ombre eannelle; spores abondantes, jaune fauve a fauve 
brim, 4-5,5x3,54,5 y*. — Cache profonddment sous des r acmes de 
ehene ; lesion blanche pen profonde. 

10. FagL — Resupind, cn coussinet de 16 cm, de has en haut, 
epais de 3-5 can., plus epais ct pendant vers le has, entierement 
forme par les lubes stratifies ; pores eannelle ; spores ires abon- 
dantes, fauve jaumUre, 4-5 x 3-4 i x . — A Finterieur des vieides 
souehes de hetre, le Larzac. 

17. Aceris Resupine quoique sur support vertical, confluent; 
chair nulle ; pores gris eannelle, 8 par mm. ; spores fauves, 
ovoxdes, 4-5 x 34,5 y*. — Sur erable. Du mdme type que fagi 1 
quercus, 

18. Thymi . — Rdsupind ou noduleux, petit ; aspect de Poria 
Fricsiana ; spores jaune brun, 3-4,5 x 2,5-3, 5 ik — Souehes de 
thyin. 

19. DorycniL — Petit resupine, aggiutinant ; spores abon- 
dantes, jaune brun, 34 x 2-3 ik — Sur Doryenium ; voisin de 
jasmini ? 

? 20. Callunw Unique recolte ; resupine, pores elargis, irre- 
guliers, qui ifontpas Faspect du groupc ; spores 4,5-5 x 3*4 t\ 
fauve brun. — Sur Calluna vulgaris . 

XVII. — Poria Pers. 

Receptacle reduit a un subieulum resupine, portant la oouche 
des tubes, Ce subieulum est parfois tres mince, pen distinct, ou se 
confond avec le mycelium, et les tubes paraissent assez sou vent 
repbser directement sur le substratum. 

Les caracteres de structure des Poria reproduisent, d%be 
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muuiere a peat prAs para 11 Ale, eeux des divers genres des Pores a 
chapeau, cl phi si curs de cos derniers, Leploponts , fjoriolns , 
1'hellitms, etc., out des formes aecidentelleimmt resiipmees, qui 
soul si a Hines a certains Pori a, que ceux-ei devraient evident meat 
Aire rail, aches a ces genres. Nous avons dit deja quo si le genre 
Porta a Ale maintenu au mo ins provisoirement, (Test a causes de 
la dilHoulte qu on trouve a rapporler eertaines ospeees a lour 
genre prop re. Les elements de eompa raison avee le chapeau son l 
tellement reduits dans les Poria, qu’il no res to sou vent quo Jes 
earacteres tires des tubes. 

11 y a aussi quelques e spaces de Poria don l les allinites ne son i 
pas avee les genres des Pores, mais avee des groupes di Heron Is. 
Ainsi, la section I , Ft yssirmiAi hasped et Louie la structure, hyph.es, 
basldes el; spores des Corticium du groupe C. hyssinuni. Poria 
terresiris a line forme eorlieioule qui, reeoll.ee isolcincnt, aurait 
etc elassee dans le voisinage de C byssintim ; P. Sarloryi est 
presque mi Corlieinm air or irons a hymenium pore. La section II 
a ses af'lincs dans les Corticium, sections Humlcoki et Urnigcra 
qui se prolongent on se tusionnant dans les Hydrides ct dans les 
Pores. 


Tableau analytique des Especes. 

1. Trame dure subligneuse ou subth^use-floeonneuso, jaune fnuve mi 

brune, rarement ligaicoloro ; lubes sou vent strati lies ; 2. 

Trame mollo, hyssoi'de, ceracee, churn ue ou cornice, blanche on de 
teinte claire ; 14. 

2. Pas de spin ales ; spores jaune fauve ; hyphens fauves, rigid as, h jam 

}u*As isodiamclriques Xanthorh rous ribis, n° 078, 

Pas do spimilcs ; spores hyalines ; hyphen llexuettses, rameuses, 
subhyalines ou brun liuiloux: IP 

Spimdes rams ou n idles ; spores hyalines, spluiriquos (1-8 (i <1, : 5. 
Spicules nombreuses ; spores sphdriquos 4-6 d., ou ellipliqucs, 

ob longues, subeyiindriques ; 6. 

3. Tubes et trame brun d’ombre; hyphes brim liuiloux, 1,5-6 f* ; 

P* megalopom, n° 72 !. 
Tubes et trame pales, Hgnieolores ; hyplies subhyalines, 1-3 ; spores 
tronquees a la base : 4. _ :'v' . 

4. Stroma fauve Lestaee, peu adherent frnngd attx herds : 

P. fulviseda, n° 720, 

Bordure etroite, riettement . iimitfe , . P. ineduUa-panis , h° 719. 

5. "Frame rhubarbe, Jatme ^ f^uv^tre^ dure : 

Phdllinm rolmstus {resnpinatur, btnri), n° 
Trame brune plus pu moms fauve. P, Friesian a, n° 722. 
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6, Spores coin roes: 7. 

Bpores hyalines : 8. 

7. Espeoe venaiit a Pair; pores brims a orifice cliafoyanf. ; sports mi! cl 

lipliques i-<) X 8 m * * * * Xanthochrojs poii/morp/nts, n° G7 ! . 

Espcoe poussant sous iYicomg ou dans les couches du bohs quelle 
souleve, ou encore dans des ca vitas du hols, a ouverture etroito; 
spores 5-9 X 5-7 [a . . / J . ohliqua , n° 728, 

8, Spores elroites subcylindnques ou subuloes, un pen arqudes* 

5-9 X 1,5-8 |l: 9* 

Spores arrondies ou snbelliptiques, 4-7 X 8,5-4, 5 p. : 11, 

9. Spores subulees, plus etroites au sommet; trame parcourue par de 

lines iignos noires PhclUnas nigrol imiia tits , n° 662. 

Spores subeylindriques, un peu deprimeos lateralomenl ou subar- 
quees : 10. 

10. Largcmout etale et quelquefois relleelii en petits chapeaux fauvaf res 

ou fuseescents ; pores 0,25-0,85 mm. Bur conileres ; 

Phcllinus isabelUnus, n° 6617 
Toujours resupine ; pores 0,1*0,24 nun. Bur feuillus P, ferrea , n° 727. 

11 . Pores 2-3 par mm., fauves, bruns, ou gris-pruinoux ; borduro etroife; 

spinules subulees, 80-120 x 6-12 \l ; presque toujours sur hois 

travailles P t contigua, n° 724. 

Pores 4-7 par mm. ; toujours. sur troncs et branches d’arbres a 
feuiiies : 12, 

12. Trame bran d’ombre, o'ubrunfuuvc fence ; spinules brunes, forloment 

ven trues et assez brusquement alien uces en pointo au sommet : 18. 
Trame fauvo ou cannelie, lege re ; spinules fauves, ou brun fauvo, 
subuldcs ou fuso’fdes, 15-60 x 5-10 g : 

P. ferruginosa et / loccosa , n OH 725-726# 

13. Borduro en bourrclct fauve, persistant; subieulum opals de 1 mm, 

environ ; trame brun fauve fence; pores cannelie pruinoux ou non: 

Phellinus nigricans res ftp ina tits, n° 656# 
Borduro 61 roil o ; subieulum presque mil ; trame brun d’ombre bislrd ; 
pores Ires {ins, brun bistrd, nvoo pruine noisette ; surface ires unie, 
puis fondillee areolae. . P. kevigata , n° 728. 

14. Pores et trame bianus, blanchAtros, -pAles, ne remgissmit, pas au 

toucher : 15. 

Pores col ores des le debut ou rougissa.nl au froissoment : 41. 

15. Trame mollo, lloeonneusa fragile ou eeraede (s’eorasant facilement 

quand on la triture dans le liquido d’chservation, oau, ammoniaqUe, 
solution de carbonate de potasse) : 16, 

Trame coriaco fonnee d* hyp lies tenaces (resistant plus ou moins 
I ong temps a la trituration) : 27. ■ , ■ ; ; v y.;?-' ■ , 

16. Trame molie, aride floconneuse ; champignons peu adherents ; spores 

subglob uleuses lisses ou asperulees : 17. 

Trame mode, aride 11 o conn ease, tres fr agile ; spores cyiindriques on 
■ oblongues : 18. ; * ■ \ 

Trame ceraceo ou cbfirnue ;E9, 



m 


If. liOOUDOT ET A. GALZIN. 


17. Spores asperulees ; pores a parous tres minces ; besides norm ales : 

F. sribtilis, n° 682, 

Spores Usses; busbies uruifonucs; hyphes ampullacees : 

P. albo-palleMu'nSi n° 68 I , 

Spores iisses ; basides normales ; hyphes regulieres ; 

P. mollusc a , n° 708. 

-18, Spores eyUndriques arqnees, 5-6 x 1,5 \i ; borduro elroile, fibril lease : 

Leptoporns tra he us, n" 56 * . 
Spores elllpsoides ou oblongues, plus ou moins deprimees, 1-7 X 8 g ; 
borduro large, blam* brillant; souvenl conidilero : 

Leptoporas destructor, n°. 570, 

19. Spores ovoTd.es sub globule uses, 4 X s ; receptacle adherent, oerace * 

lubes courts (I nun.) ; pores nssez grands, 0,8-1 mm, ; hyphen 

bouclees P. consohrtna , n*> 702. 

Spores subglobuleuses, 4-6 \i- d. ; receptacles hyalins, aqueux, puis 
indures, rigesennts ; pores fins; hyphes sans boucles : 20, 

Spores cylindriques arquees, oblongues, ou obovales : 21. 

20. Bossele onduleux, epnis ; lubes longs prenant ordinairoment on 

sec bant une tointo rougealre plusou moins nette F. undata , n° 716, 
Mince, uni ; Lubes courts * F. expatlescens, n° 718, 

21. Spores cytindracees, deprimees, 5*9 X 3 p* ; receptacle ires mince, 

reticule de pores cupula ires 0,6-2 nun. ; liyphes a parols minces, 
sans boucles, rigides et fragiles, .......... P. reticulata , n° 696, 

Spores etroites, cylindriques arqufe ; pores fins non alveolaires : 22, 
Spores obo vales ou oblongucs plus ou moins deprimoes ; by plies 4 
parois minces; tubes allonges, parfois irpicifonnes ; 26, 

22. Minces, subhyalins, puis indunSs ; tubes courts; pores ires fins, 

arrondis, rdguliers; spores tees Elroites : 23, 

Assess epais; tubes assess longs, non pel lu cldcs ni rigosceuts sur le 
sec; hyphes lo plus souvont. h parois epaisses : 24. 

23. Subiculum hyalin, 1 argument sterile aux Lords, indurc, puis pins ou 

moins detuclm du substratum an pourtour ; spores 3-5 X i -i ,5 g ; 

Poria vitrea Quel, fn" 578), 
Subiculum blunc, mou ; borduro apprimde, sublimbrido ou linemeiit 
villeuse ; spores 3-4 X 0,5 \i P. pannocinctua, n° 567, 

24. Hyphes h parois epaisses ierminces en cystides de 4-5 [x d. aigues, 

nombreuses; champignon erdrne, puis paille, a frame plutut fragile 

' que mo lie P. G reach iku\ 

liyphes a parois minces, bouclees ; cystides fusiformes, 4-6 ^ d. 
obtuses, a parois minces; champignon pfde, puis cremealutace oil 

isabelle clair. A ladtans , n<> 

: , Pas de cystides : 25. 

yS&i^.Atro'hdij' SttbpeUe, puis eunlhient, rellecld et enroule aux. herds, et so 

d&tachant faeiloment on entier / ep top or us > : eeo lulus, n* 572, 

Largement 6 tale ; subiculum membraueux mince ; bordure apprimee, 
flomnneuse ou submernbratumSe * . , F, cinerascent, n'» 699 
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26. Spores obo vales oblongues, atlenuees a la base ; besides' souvent 

eystidiformos ; champignon epais, souvcnt noduleux, avec lubes 
dec hi res, irpioiformes ; subiculum Plane, 1-4 min. tend re, puis 
subureux fragile ; sur troncs et souches . . . . . P. ambiguity n° 701. 
Spores oblongues, a peine deprimees ; pas do cystides; etale, uni ou 
eonvexo, aqueux ; subiculum ires mince, so detachant souvcnt du 
substratum on se racornissant; sur bois travailles : 

P, an air in a, n° 700. 

Spores oblongues subcylindriques arquees ; pores souvent irpici- 
formes ; conidies eu poussicre abondante, jaune d’or: 

P. motamorphosa , n° 700 v, 

27. Pores developpes en deals subulecs ou on palettes irpioiformes ; 

spores cylindriques arquees Espeee du genre Irpex , IX. 

Pores irpioiformes ; spores subglobuleuscs : 28. 

Pores non irpicilormes : 29. 

28. Orbiculaire puis confluent ; bordure lomenteuse ; hym^nium deve- 

loppo en dents ou palettes divergentes, incis4es et fmxbriees : 

Irpex paradoxus , n° 714, var. 
Etale, mince; bordure pubescenle ; pores sinueux, dormant naissance 
a des dents gr&les, subuldns, incisees ou digitecs: 

Irpex deform is, ri° 714, var* 
Etale ; bordure byssoide ; rescau de pores amples peu marques, 
hydnoldes d&s le debut, a dents eompriraeos, incisees, obliques : 

Irpex obliquus , n° 714, var. 

29. Tronic dure presque subereuse, blanche ou pftle; tubes allonges a la 

fin stratifies : 30. 

Gf. P . medulla -pants, n° 719 et P. callosa , n (> 680 v. 

Trame coriace ; tubes jamais stratifies ; esp6ces minces : 32. 

30. Cystides arrondies cm obovales, ordinairement inc rustles'; spores 

obovales subelliptiques P. obducens y n° 598, 

Pas de cystides: 31. 

31. Adoo ou separable ; bordure en bourrelet brun d'ombre : 

P. makvaulos , n° 639 v. 
Aclne, largcmont ctal6 k I’inldrieur des souches de coni, feres ; lubes 
allonges Ungulirta marginala var. effttsa, n° 036. 

32. Spores cylindriques arquees : 33. 

Spores oblongues ou ellipsoides, quelquefois un peu deprimees; 38. 
Spores subgloliuleuses : 40. 

33. Pores fins, subarrondis : 34. 

Pores moyens ou grands, 0,5-1, 5 mm*, arrondis ou sinueux: 36. 

34. Largement etale, subiculum nul ; pores tr&s fins-; 

Spores 3-5 X 0,5-1, 5 [*. . . * P. calcea , n° 706. 

Spores 4-8 X 2 g. P. hybernica, n° 742. 

Subiculum plus ou meins epais : 35. ! 

•35. Pores 0,2*0, 4 mm. roads, 6pais blancltalres ou jaunS tres, brumssant : 

Contains hirsiit'us , resupinatus , n° 588^ 
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Scores 0,12-0,4 mm, plus minces, blanes puis jauruitres: 

Coriolus versicolor,' rusupinatus, n° 591, 
80. Pores arroudis oblongs ou subanguleux ; tubus alloag*/*s ; spoiW 

5-7 X 2,5-2,75 a ; odour forle, ranee P. rancida , n° 709, 

Spores plus dlroil.es, 4-6 X 0,75-2 p. ; odour nolle ou nnisbe : 37, 

37. Pores devenant sinuous labyrinthes, Plant's puis jauae alutaeb el 

hrunissant P, $inuosa f n" 704. 

Pores arromiis ou anguleux, non llexueux, ni dednlheus : 

1\ vapor aria , n° 705. 

Pores reguliers ou sinueux, a la fin prolongdg tut dents sabulous ou 
subfoliacees ; mince, blan ohalre puts jaune isabelle : 

J\ dentipora (Ohs, 705). 

38. Pores tins 0,15-0,8 mm. reguliers, a parois ires minces; spores ellip- 

snides un pen deprimeos, 8-5 X 1,5-8 jx P. vulp trts, n° 718. 

Pores ot spores plus grands : 89. 

89, Bordure variable, elroile pnbeseenlo, ou etendue en longs rhizo- 
morplms ramoux ; pores blanes, anguleux ; spores ellipsoid os 
5-8 x 8,5 \x, quelquefois un peu do pri moos ; sur eoniferes : 

/A laillantii , n° 708, 

iiordure linenmnl fimbriee, persisUnto ; pores blanes, puis crOine 
isabelle, anguleux ou oblong's ; spores oblongues deprimees late- 
ralomnnt, 5-6 X 3 g ; sur rameaux corliquos d’auno : 

P, eonfusa , a° 710, 

40, Espeees cystidioes; 65, 

Espeee non cystidiee, a tramo dense ; separable par fragments; 
bordure puheseente on lloeonneuse ; pores variables 0,2-1 mm. ; 
spores obovales subglobulenses, 4-6 X 3-4 P. macula 7 it° 714. 
Espeee non cystidiee, rnolleimm! foul ran, a bypltes cornices ; miner, 
separable; pot os nlveoiaires reticules, 0,8-0, 8 mm., borduns simb 
I aim ; spores subglo), minuses, 4,5-(JX 4-5,5 g P, AH Have ns is, n“ 715, 

41, bleu-verl, puis isabelle en Imrlner, byssoVde, lAehement adherent ; 

hyphes llasque.s, sans I mucins ; sperms subglobukmses ; 

P, Sarlort/i, n° 680, 

Champignon udullo rouge purpurin, pottrpre violaee, puis purpurin 
uoiratre (blnne, jaumHre, rose, purpuresoent, etc, sur le jeuJUf) ; 
spores cylindriques urqubes : 42. 

Pores blanes, jmmes, ou oranges, mugissant par le IVoissemcnt ou 
par l ’ago, ou elds le debut roses, Incarnats, Ida cos, ou violaee ctair 
(passant qutdquefois a jaune- vert ou vert pom me en herb ter) : 44. 
Sulfnrius, erOme jonquille, jaune d’or, safrane rouble : 55, f 

Jaunatre sale, alutaees, chamois, isabelle, saumonds, roussAtres : 58.7: 

42, Sur arbres h feuilles ; (cadre, blanc ©u jaun&tre, bienbH purpurcscen 1 

ou rose, puis rouge purpurin et purpurin noirAtre ; pores A Iran (die 
1 fertile, cPabord obtuse ; spores cylihdriques arqu^es, 6-9X2»2,5jv: 

: X' 7 '' 1 '■■■ IP purpurea lj\ 

ASur ^oniBros';' 43. ; ' ■■■' '.be ■" '■ ■■■■ 
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"ill, C brace, blanc rose, promptement rouge purpurace puis violace 
purpurin, at noiratre; pores anguleux Opi-3,5 mm., a parois minces ; 
bordure etroite; spurns 6-8 X 2 p*. P. Brcsadotw, n° 690. 

Membrane mol io, snbseparable, tin pan comae, pale on blanche ; 
pores 0,12-0,25 mm. a tranche obtuse, fertile, pales, lestaees, 
inenrnats, rougealres, puis purpurin noiratre ; spores 8-7 x 1-1 ,5 : 

P* ttu'icola , n" 686 . 

44. Spores subglobuleuses ; trame nssez coriaee: 45. 

Spores obiongues ellipliques ; frame mollo ou aqueuse ; tubes 
charnus : 16. 

Spores oylindriques arqubes ou dcprhnees; trame eeracee. plus ou 
rnoins forme : 48. 

45. Mombraneux byssoide, lacliomcnt adherent parun mycelium araueoux 

ou rhlzo'ide; hyplies eoriaces ; pores blancs ou creme, rougissant 

avoc 1’Age, . . 1\ terrestris DC., n° 679. 

Charnu coriaee, orbiculairn, subpelte, puis confluent, indued contractu 
sur le sec ; bordure etroite, donticuldo ; pores blanc pur, rougissnnt 
fortement au contact, puis bistres ot noireissants : 

P, sanguinolenta , n° 717. 
Pores devenant lege remen t rosds oti rougohtres au toucher, par 
detersion d’uno pruina blanche, lbgere : 46. 

46. Pulvinc dpais, forme de pores irrcguiiers ; sur souclies, racines, et 

sur le sol, Dwdalea biennis v. pulvinata , n u 605 v. 

Etale inlorrompu, trite mince ; sur la terra rtue : 

P. terrestris Pers., n° 605, var. 

47. Mou, puis fragile; subiculum asses: dpais, orange rose ; pores moms, 

allonges, incarnate, puis jaunes ou orange incarnat: 

P. aurantiaca , n° 695* 

Mou, aqueux, epais ; subiculum blanc ou vinoux, sterile auxbordsa 
la fin relevd en cupulo ; tubes charnus, longs, parfois strati lids, 
incarnats puis fuscescents. * P. placenta , n° 694* 

48. Especos minces a tubes Ires courts, sub rdticu I ai res, lilacin purpurace 

ou viol ace clair, cles Je clelml : 49, 

Plus epais et do coloration plus changeante: 50* 

49. Violace clair; hyplies do la tramo regulieres, 2-8,5 g ; sur coniferes : 

P. violacea , n° 789. 

Gris purpurin ou lilace ; hyplies do la trame rigid os, fragile®, 3-9 p* 5 
sur feuillus P, rhodella , n/' 689* 

50. Subiculum assez epais ; pores rose lilace a parois epaisses ; spores 

8-10 x 2,2,5 u ...... P. purpurea var. roseo-lilacina, n° 687« 

Subiculum submembraneux ou nul ; spores 8-7 X 1-2,5 g ; pores 
blancs, roses, ou jaunes au debut : 51, 

51. Hyplies a parois Ires epaisses, 2-4 p; peu adherent; pores blancs* 

rougissant legerement au froissement ; 

Lcptoporus revolatus var* subrubens, n° 572^ 
*/ Hyplies a patois fninces : 52* ", 
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.52. Flyphes do, la, train e 2,5- 9 g, subarticulees, rigides et fragiles ; especes 
mino.es: 53. 

I I y plies de la Ira mo a pen pres si mil a ires, 2-4 g> flexueuses, assez 
tenaces : 54. 

53. Pores blames on jaurrns, rougLssant plus on moms uu froissement, 

dovenanl sur le see : rouges, violaees, jaune vert, vert pom mo, ou 

restant pales ; spores 3-5 X 1-2,5 g P. viridans, n° 538. 

Fores Idanes ou erdme, devenant sur le sec purpuraces ou brim roil- 
gofttro ; spores Ires arquees, prosque virguliformes, 5-5 X 3-3,5 g : 

P, Cam a rest ana, n° 592. 

54. Cerace-eluirnu tin pen coriaee ; subieulum presque nul’, in dure et 

contraete sur le sec ; pores blanes rougissan t un pen au toucher, 
puis rosatres, rougoatres, noisette in earn at ; sur feuillus: 

P. gihuiscons, n° 591. 

Subdreux-charnu ; subieulum membranous, adherent ; pores creme 
inoarnat ou (.(dates de vineux, palissant sur le sec; sur coni feres : 

P. incarnata , u° 740. 

55. Faille 1 mi quote, fnuvo rouble ou safrane, fendille sur le src ; pores 

fins; eystides inerustees ; spores arquees, 2, 5-4, 5 X 0,5-1 g : 

P. ri.rosa, n° 737, 

Jaune do re vif (puis rouge, iUre purpura ce en herbier) ; pores alveo- 
laires, 0,5-1 mm. ; pas de eystides ; spores spheriques, densdmenl 

spinuleuses, 6-9 g d IK trachyspora, n° 685* 

Sulfurins, citrins ou jonquille : 56. 

56. Spores lissos, spheriques, 4-6 F d. ; besides uruifomcs ; pores alveo- 

la ires, 0,5-1 mm. jonquille . ... IK onusta, m* 684. 

Spores obovales, ILsses, 3-5 x 2,5-4 g ; besides et by plies normales ; 
blano jaunSdre, jaune on dessous, marge byssoiide, iimbrido : 

P. albo-latescens (Obs. ,684). 
Spores obovales, lisses ou as pe rubies ; besides urmformes ; hyphes 
umpullaceos j byssoide submembrnneux mou, crdine sulfurin a creme 
jonquille l\ alboAutea , n° 683. 

58. Fores am pies formant d’abord des fossettes dans un mycelium opals 

bombycino’ule jau outre, pen adherent IK bombyaina , n“ 741. 

Pores pet its ou moyens, a texture non tomcn tense : 59. 

59. Floeonncux, a rides, trnme, molte : 00. 

Centers tendres, tratne mo lie : 61. 

Curia ces, trarae ten ace res is tan (e : 64. 

60. Trame Isabelle, fauve testae^, tour n ant a pur pur in vif au contact des 

a leal is * Pit mol as nidulans , resupinatus , n l> 582* 

Tram© blanche, tres fragile ; pores rouss&tres ; spores cylindriques 
’ arquees, 4-5xl ,5 g. . . . Leptoporiis fra gills, resupinatus, n* 565, 

61. Spores cylindriques arquees ; 62. S 

Spores oblongues a peine deprimdes : 63. 

i 62. Especes cystidiees : 24. 

Fas de eystides; pores 0,2-0, 6 mm, fauviHres, puis bruruHres, 
'• • \ /... ; poisseux ; spores 4-6X1, 5-2 g . „ J\ tmllita f n« 693,. 
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fos do cy slides ; pores 0,1-02 mm., incarnal fauvo, puis l>a&s } prui- 
oeux, formant une eouche helemgeiu; a vet; le suhiculum blauo ; 
spores 0*0x1 g ....... Loptopnria s* diclinous resupinutus, n" 575. 

00. Subieulum Ires minre, s.mvenf elate an bardure sterile ; blanehiVre, 

puis is d telle. el brumal re, iudure [\ < mcirinn „ n" 700 . 

Subieulum fibreux ehuruu. hlana ; pore-5 Planes, puns jaunatres et 

Isabel le . , . /*. tuning <iit v. allio-gdca u° 701. 

0 \ . Cysddes eiuvi, formes on fusi forums, a parois epais.ses iiicrm-tees ; 
spores ellipsoTdes, .‘>-5X2-11,5 (x : 05. 

Pas tie ryslidos : GO. 

05. Pores tins, reguliers, creme chamois, Isabel 1c clair, chamois 

i n c a v n a. t P . cupora , n 0 7 1 i . 

Pores lias, bieulot elargis jusqu'n 0,5-1 nun., a parois minces, 
(lexueuses, ddehirees, Jdandiatres, creme Fnumone, lestace rous- 
sAlro P . radula , n° 7 12. 

06. Spores fcubglobuleuses ; pores roussAtrcs on rouge at re. lustre : 07. 
Spores 'eylimiriquos arquees ; pores jaunatre aluiace on isabelle 

jnimatre ; 57. 

Spores ellipsoTdes tin pen deprimees ; pores gris ou noirAtres : 

Formes rdsupinoes tie Corwins aduslus , uni color. 

07. Dm* Kuhligncux, adne ou separable ; borduro brune ; pores Manes 

ou roussatres 7 P. makranlos , u° 659 v. 

Aquoux, hyalin, premml souvent uno (oinks rougeAtrc bis I re ot so 
contractant on seehanl. . P. undata , n° 716. 


I.— * Byssitise. Pelliealaires on membraniileax, byssoides, Ires 
Idehemenl adherents, araneeux ait poiirtonr; hyphen sans 
honcles ; spores giobnleuses. Ihunicoles et affines a Gorti- 
ciam atro virens, byssinum. 

(>70.— P. terrestris (De Cand, Fl. fr. VI, p. 39) Pdlyporus 
Duby, Bot. gall. II, p. 790. Poria mollicala Nob. p. t, Lloyd, Mye. 
Not. n. 40, p. 543, fig. 744. Non P. terrestris Pers. nee Bres. 

Etald, lAchement adherent ; sabienlum mince membraneux, tres 
ttiott, bordure blanche ou fumeuse, formie de fines fibriiies 
aram§©uses ou rtmoides, ordmairement assez etendue ; tubes 
d’abord retieuiaires, puis longs de 1-3 mm. tres mous ; pores 
0, 3-0,5 inm. arrondis anguleux, dentes, blaney, blanc creme, plus 
rarement jaune clair, rougissant avec FAge. — Train© moile, 
formee d’hyphes coriaces reguli^res 2, 5-4, 5 !\ a parois minces 
hyalines, sans boucles ; basides 12 18-33 x 5-7 i x ; a 4 sterigmates 
droits, longs de 3-4,5 fx ; spores hyalines, subglobulenses, brieve- 
ment attenuees et apicuiees a la base, 4-5 X 3-4 g, orlinaircment 
I-guttulees. 
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Aulomne el hiver. — liumieole, sur pierres, humus, el debris 
sous les mousses ; environs do Millau, ou il n'esl pus rare, outre 
left eboulis du jurassique imferieur. (Vest sur la pierre qu'il proud 
son plus grand developpemont ; i! v adhere pen, Kn general, !c 
mycelium est abundant el les port's pen drveloppds ; sur it' iVoJsJl 
it' a ordinairemenl rieu do rouge. Kn mai, il semble a la (in do son 
evolution : la pi apart des specimens soul routes ou jaumUivs el 
no v ego lent plus, 

K a earlier fonnis* — Heliieuiairo, a hymeiniun uni, sans pores. 
Avoc lo type. 

1)80.— P. Sartoryi Hoard, et L. Maine, Ass. IV, p. A v . So, ,1021, 
p. 010. 

Byssoido Ires mum, pou dlendu ; subiculum (ihrilkuixdlocoimcux, 
bleiuUre, lachemenl (ixd par des librillos rhizoidos, tenues, 
ooncolores ou pales; pores d’abord rdlieules anguleux, 0, 5-0,0 nun., 
mo us , eoncolores, puis paiissnnl el isabelle ; lubes longs do 1-2 
mm. — Hyphes des rhizoules Ires tenues, et llasques, cedes do la 
trame 1 ,54 n, a pa.rois minces, sans boucles, qk ct la aspdrulees de 
erislaux ; basides 12-18 X 5-0 is promptement collapses ; spores 
subglobuiouses ou obovales (Margies, plus ou mo ins brievement 
at tenures a la base, 44,5(-5) X 5,54(4,5) r*, l-guttulees, lisses on 
ires subtileme.nl pointillces. 

Avril 1021. — Sur bois fcres pounds de sapin, a deini enlbui dans 
riiumus, Mont Donon (Vosges) L. Maihk. — Affine fi Gorlicium 
■ air owens. Sc deeolore en herbier et Unit par ressembler a 
IK ter res Iris. 

11, — Subtiles. Tragic Ires lender, Jorrnt'C d'hyphes a wiles, 
souvenl ampullaeees, boucles plus ou mains no mb reuses : 
pores h lanes on j mines ; spores lisses on asperulees ; basides 
so are nl arnifortnesJIumicoles on sur hois Ires pour ris, A j fines 
, a Sistotrema ericetorum, Grandioia mnscicola, Hyd- 
num raduloides, etc. 

081 P, alfoo-pallescens. 

Etale, pen etendu, ires mou, (incment aranccux, puis lachemenl 
• mcmbraneux,peu adherent: bordure blanche pruineuse arandeuse; 
tubes courts, 0,5-1 mm. ; pores 0,2-0, 7 mm., arrondis anguleux* 
Wanes puis pales. — Hyphes de la trame 2-4 i\ k parois minces, 
houclees et ampuliacees jusqu’a 0 >x, parfois incrustees de erislaux; 
les subhymeniales plus regulieres ; basides ovo’ides, puis nnii- 
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formes, 0 18 >< 40 ;n a 4-li(-8) slerigmates arqnes, longs de 4 (jl ; 
spores hyalines, liases, spheriques <>u tres briovement atlenuecs a 
la base, 2,3-34,3 X 2*4 (c I ~gu Unices. 

Oelo!)re a mai. — Snr debris do IV mgr res, bruyeres, humus, 
piorrcs, gres, — Plus mince ot encore plus delicat que P. aubtilis, 
auquel il. ressomblo beauconp, et dont il so distingue par ses 
besides umi formes ol ses spores lisses. 

€82. P, sufotiiis (Schrad.) Bros. Kind. n. 84 ; Fungi polon., 
p. 80. Pol) -poms hymenocystU Berk. Ik*. Sacc. Syll. VI, p. 314. 
Romcll, Ilyin, of Lapp!., p. 13. 

Elald, 1-13 cm., kiche et peu adherent, Ires mou, iloeomieux, 
blanc puis pale ou creme, (queiques specimens deviemient 
jaumltres, roussatres, ou ineamat sale en herbier) ; bordure en 
inembranule araneeuse ou byssoido ; mycelium tres leger, parfois 
cn cordons ft ii formes blanes, rampant daks le hois ; tubes a la fin 
longs do 1-2,8 mm. ; pores d'abord en rescan, arrondis anguleux, 
0,13-0,3(-0,0) mm., bientot dr chirrs ; trame tres molle, a hyphes 
hyalines, a pare is minces, plus ou moins regulierement bouciees 
1,3-3 f*. ; sou vent asperulecs de eristaux ; basides obo vales ou 
oblongues, 7-11-10 x 3,5 0 r* ? a 2-4 stcrigmates longs de 4-4,3 g ; 
spores hyalines, arrondies ou ovoides, asperulecs ou spinnleuses, 
34-6 x 2,3 3 4 i-q sou vent i-guitulees. 

Toule Paimec, surtout saisons humidcs. — Gomrnun sur hois 
tres pourris, branches tombees, arbres a feuilles et a aiguilles, 
vieux poly pores, mousses, humus, pierres.* — Pourriture blanche, 
mais sou vent h umi cole. — Les hyphes presented dans les divers 
echan til Ions des differences assez sensibles ; dans les tins, les 
hyphes lvont 'guere quo 2-3 e, regulides ; dans d'autres, irregu- 
lieres dies presentont des rendements ampullacds, 6-15 g, boucles 
ou non. Mais res differences no peuvent se eoordonner avec 
d’aulres earaetcres appreeiables, et ne sent pas toujours bien 
tranchdes. ■ . 


683. — P* albo-lutea. 

Etale, mou, submembraneux, fibxdlleux byssoidc, blanc crime, 
puis sul Turin ou creme jonquille ; bordure filmlleuse blanche ; 
tubes courts ; pores 0,3-0, 8 mm., anguleux, irrdguli^hsv4blan;gs> 
creme jonquille, a la fin jaune fauve. — Trame tres molle formie 
d’hyphes gu Unices, 2,5-5 g, a ' parois ,mmees r ;S#t6es:^'^bbacie l s 
eparses, ampoules assez rares, 7-9 s* ; basides plus ou moins nette- 
merit urniformes* 14-18-21 x 6 -9-10 & a 4sterigroates longs de 3 g; 
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spores hyalines, subglobuleuses on obovales, brievement attenuees 
ou apiculees a la base, lisses 4, 5*5-6 X 4-5 ^ souvent 1-gullulees. 

Hiver. — Bur debris, humus, gres. — Tres voisin de Grandinia 
museicola par la structure, mais il n’a pas son odeur caracteris- 
tique et ne devient jamais hydno'ide. 

Yar. stenospora . — Blanc,' puis creme, subincrustanl, on 
separable sur substratum lisse ; pores 6 ,3-0,5 nun. subarrondis ou 
irreguliers, jaune vert ou jaune fauve sur 1c sec. Hyphes 2-5 a 
irregulierfcment bouclees, avec ampoules 7-10 n ; basides 15-31 X 
6-8 !-»- a 4'~6) sterigmatcs droits, longs de 3-4 i*; spores assez var ia- 
bles, deprimees lateralement, largement oblongues jusqua subcylin- 
driques 4-5-7 X 3-4,5 ;x. — ■ Automne et hiver. Sur humus, sous ies 
aiguilles de pin, et aussi sur les pierres. 

Var. microspora ; 

a) liospora . — Aspect de Poria subtilis , mais sulfurin sur le 
sec ; pores 0, 4-0,6 mm. ; hyphes 2-6 i-s bouclees^ ampuUacees 9 \x ; 
basides urniformes, 13-18 X 6-7,5 a 4 sterigmatcs ; spores hya- 
lines, lisses, obovales, brievement attenuees a la base, 3. 5-4. 5 
x 2-4 1 *, ordinaircment 1-guttulees. — Septembre-avril. Sur humus, 
terre brulee, debris sur les mousses ala base des troncs. 

b) xj'sii'ospora . — Mycelium floconneux araneeux, blanc ; 
hymeniuni reticule, cupulaire puis pore ; pores 0,5 mm. fragiles, 
b lanes, puis sulfurins ou cr&me jonquille. Trame tres mode, 
hyphes 2-4,5 t* bouclees, avec ampoules 7 jx; basides plus ou moins 
urniformes, 15-18 x 4-6 m- a 4-8 sterigmatcs ; spores obovales, brie- 
vement attenuees a la base, lachement asperulees, 4-4.5 x 3 pu — ■ 
Hiver. Sur souches et troncs, sous les mousses, sur debris, gres. 

P .albo-laiea et ses varietes se distinguent de P. albo-pallescens 
par ieur teinte franchement jaune ; de P. sab Mis par ee mfime 
caraclere, leur b aside urni forme et la spore lisse (sauf xystros- 
pora), 

684. -r- P. onusta (Karst.) Bres. F. gall, in Ann. mye, 1903, 
p. 41 . Trechispora onusta Karst. Hedw. 1800. 

Etaie, tendre et mou ; subiculum tres mince, creme jonquille, 
jaune d or clair ; bordure plus pale, subcitrine ou blanehatre, tres 
mince, subbyssoide ; tubes tres courts ; pores reticules anguleux, 
0,6-1 mm., jaune d’or clair. — Hyphes a parols tres minces, 
flasques, 2-3-6 F, a boucles ^parses, plutdt rares ; hymenium pen 
dense ; basides d’abord subspheriques, ou ovoides, 10-12 x 6-9 jx, 
emettant ensuite nn tube subcyhndrique po riant les sterigmatcs a 
spn sommet, ou steriles.se terminant par une sorte d Incrustation 
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variable ; spores hyalines (un pen teintees de jaune?) splieriques, 
lisses, 4-6 lx diam., on 5-6 x 4,5-5 p. 

Novembre. Sur bouleau, \ osges. — Les elements liymeniens 
sont Ires basques ; avec les kasides du type urniforme, il semble 
quil y ait anssi des basides 16 x O.u (norm ales on a base atrophiee)? 
La borduren est pas conidifere; elle est constitute par des hyphes 
1,54,5 et, en certains points, il y a des kasides splieriques on 
obovales immaiures, comme dans la partic poree. 

P. albo-lutescens ( Rom. Lapp!., p. 11). Etale, mou, blancjau- 
natre nnpcu safranc, separable, jaune en dcssous, marge byssoide 
fimbriee ; pores 2-4 par mm. Hyphes 24 n bouclees ; basides cla- 
viformes 15-20x4,5-6 n ; sterigmates longs de 3-8 p; spores globu- 
leuses ellipsoides on ovoides, 3-5 x 2,54 Sur bois pourvi de 
sapin, Lapponie (n. v.). — Le specimen de Rydbo que cite M. 
Homell parait bien etre la raeme chose que notre plante des 
Vosges, etserait vraisemblablement distinct de P, albo~luie$cen $ . 

•685. — P. trachyspora, — Sistotrenia snlphiireum var. 
retiger a. Hvm de Fr. V, n° 351 (etat jeune). 

Etaie, mou, pelliculaire, peu adherent, assez largement sterile 
aux bords, marge Hoconneuse araneeuse, pale, blanchatre; hyme- 
nium d’abord forme de pointes courtes, ou de cretes en reseau, 
puis de pores alveolaires inegaux, 0,5-1 mm. a la fin plus proforxds . 

1- 2 mm., jaune dore vif, puis rougeatre purpurace sur le sec. — 
B ordure sterile constitute par des hyphes a parois minces, sans 
boucles, assez fragiles, parallelcs (3)4-6 (*,avec renbements jusqu’a 
9-10 ^ ; hyphes de la trame enchevetrees, assez laches, un peu 
plus dcnses dans l’liymenium, souvent ramifiees a angle droit„ 
basques ; basides 25-32 50 x 9-12 y., contenant une gross e guttule 
ou plusieurs plus petites, qui absorbent fortement les colorants, 

2- 4 sterigmates longs de 4-6 \x ; spores splieriques, asperulees de 
nombreux aiguillons, 6-9-10 x6-9 ^ sans les aiguillons, 9-12 u. avec 
les aiguillons, jaune claim 

Ett, automne. — Humus, pierres, debris et gagnant les bois et . 
tronc^ gisant sur le sol. 
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3. P. Nuoljae Rom. — Pale, puis creme ocre ou a peine rose. 
‘Gommun. 

4. jlcivido carneola Bres. — Jaune pale, puis incarnat. 

, 5. aurantio-carnescens P. Heim, in Syd, Mycoth. march. 
n° 4 . 706 . Bres. — Orange plus ou moins fonce, puis saumon, et 
rouge assez vif en herbier, ou violace vineux. Noyer, peuplier* 
frene. 

6. obscurior . — Blanc, puis rouge ou vert, prenant en herbier 
une teinte rouge bran ou purpuraeee. Chtoe, noyer, hfitre. 

689. - P. rhodella Fr. Ohs. — Hym; eur. p. 573. Bres. Kmet. 
n° 56. Bull. t. 442 f. D? 

Stale, mince, i mm., mou, lilacin purpurace sur le frais, puis 
eendre, et gris pale luride en herbier ; pores obtus, cupulaires 
subreticules, 0,2-1 mm., tendres, inegaux, a cloisons obtuses puis 
amincies ; bordure sterile, pubescente, purpurace incarnat, puis 
lilas fonce. Trame lache forme e d’hy plies, 3-9 a parois minces, 
rigides fragiles, a cloisons frequentes, sans boucles, parfois asp6- 
rulees de cristauxbacillaires, et contenantune substance resineuse 
brunatre ; region subhymeniale pins serree, a hyphes moins 
distinetes ; basides 12-15-20 X 3-6 p., a 2 4 sterigmates longs de 
3-4 h- ; spores hyalines, oblongues subcylindriques, un peuarquees, 
44,5-7 x 2-3 

Toute Fannee ; vegetation assez active ; se forme en un mois, 
entre aubier et liber, et s’etend alentour, gagnant m^me le sol et 
les pierres. — Souches de peuplier, tremble, dej4 attaquees ; rare. 
Allier, Aveyron ; Belfort (L. Maire) ; Vosges (Demange). 

P* rhodella a la structure de P. viridans, dont il differ© surtout 
par la teinte. Tons nos specimens, determines par M. Bresadola, 
et celui de FExs. Brinkmann, n° 133, ont une m^me teinte lilacee 
un pen purpurine, tournant en herbier a cendr6 luride. Fries dit 
cependant : « colore roseo, v. pallide incarnate const anter 

gaudet ». 

690. — P. Bresadolae. P. sanguinolenta (A. Schw.) sensu 
Bres. Fungi polon. p. 79 ! 

Etale, oblong, puis confluent, adherent, c^race, blanc a peine 
ros&, puis promptemeiit rouge purpurace par F&ge ou le froisse- 
ment; tubes tou jours courts, et ne formant quun r<§seau purpurin 
vers les bords et dans la jeunesse ; pores 0,3-0, 5 mm. anguleux, a 
parois minces, 4 la fin violace purpurin et rouge noiratre; subL 
>r culum tres mince 0,2 mm. ; bordure egale, ctroite, blanche, pubes- 
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cente, puis rosee on purpurin clair, quelquefois nuile. — Trame 
molle, forme e d’hyphes fragiles, a parois minces, sans boucles, 
2,5-5 (j., parfois asperuiees ou ruguleuses ; sous-hymenium obscur, 
brum par une matiere granuleuse, bacillaire, on gnttulee ; basides 
15-20-27 X 4,5-5 p. ; spores hyalines, cylindriqnes arquees, 6-8 
X 2-2,5 p. 

Commence a pousser avec le printemps, ia bonne vegetation est 
de i’automne. — Sur bois de pin encore durs, meme chauffes on 
carbonises; tonjonrs recolte dans un rayon tres limite, au-dessus 
de Garbassas, Causse Noir. — Pourriture pen active. 

691. — P. gilveseens Bres. Fungi gall, in Ann. Myc. 1908, 
p. 40, P. sang-ainolenta Bres. Hym. Kmet. p. 19 (non Alb. Schw, 
nec Bres. Fungi polon. p. 79). 

E tale, uni on bossele tuberculeux, cerace charnu, puisindureun 
pen coriace, se contractant et s'enroulant souveut en sechant ; 
tubes longs de 2-8 mm. ; subicnlum nnl on inegal ; pores 0, 2-0,5 
mm., anguleux, a parois minces, et orifice subdente puberuient, 
blancs rougissant au toucher, devenant en sechant rougeatres, 
ros&tres, noisette incarnat ; bordure etroite, mince, coneolore, 
avec nne legere frange byssoide blanche, fugace. — Trame assez 
molle forrnee d’hyphes 2-4,5 p, assez tenaces, assez regulieres, 
serrees, enchevetrees en tons sens dans le subicnlum, paralleles 
dans les parois des tubes, la plupart a parois minces on pen 
epaissies, k boucles ^parses assez freqnentes, les subhymeniales 
2-3 p avec substance brun&tre peu abondante ; basides 8-12-18 
X 3,5-5 p ; spores cylindriqnes nn peu arquees, 4-5-7 x 1, 5-2,5 a 
hyalines. 

Automne et hiver. — A la surface et a Finterieur des souches, 
troncs et branches aterre, hetre,pommier, noyer, chSne, peuplier ; 
pas rare. Aveyron, Tarn, Allier, Oise, Yosges. — Pourriture 
blanche, assez active. — Assez frequemment myriadoporique. a 
surface ondulee spongieuse, criblee de cavites ou tubes irradiants, 
formant une masse zonee a l’interieur, et epaisse de pres d*un 
centimetre. , . 

. 692. — P. eamaresiand. 

Etale, subinn6, adherent, mince, cerace tendre, blanc puis cr£me 
ocrace et prenant ensuite une teinte rouge pourpre, et brun 
rouge&tre, devenant sur le sec fragile et briin fonce ; subiculum* 
tres mince, blanc, farineux-flocomieux, penetrant par plages dans 
le bois qui est tres ramolli ; tubes G,o-i mm. long. ; pores 0, 4-0,6 

A/ ; .' : :v : r f ,; V :A.;A' ' A-'r '''’V 'a.v A'!" 
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mm. arrondis anguleux aparoisassez epaisses obtuses, pruineuses ; 
mycelium et b ordure Blancs, lilacin-rose, villeux-llocomieux, tres 
mous. — Hy plies 2,5-6 ;x, a parois minces, sans boucies, rigides,. 
quelquefois asperulees ; basides 15-24-27 X 5-6 fx, a 2-4 slerigmaies 
droits, longs de 4-1) rx ; spores hyalines, oblongues arquees, et 
obliqnement attenuees a la base, presque virguliformes, 8-G- 
X 2,75-3 tx. 

Avril a Janvier. — Sur bois tres pourris, debris on eclats gisant 
sur le sol, de poiriers tres vieux, Nicouleau, Betirac, dans le 
Camares (Aveyron) ; sur vieux pommier sauvage, Cormatin. 
(S.-et-L.) F. Guillemin. 

Gette plante est tres voisine de P, mellita , mais elle n’en a pas 
la large bordure sterile ; le mycelium est rose on violete dans les 
deux, mais P. camaresiana est de vegetation moins vigoureuse et 
sa pourriture est pen active. Les pores sont plus on moins villeux,. 
retenant par viscosite une fine poussiere de bois tres altere, dont 
il se recouvre, de sorte qu’il est souvent difficile a voir. 

093. - P. mellita Nob. — Lloyd, Myc. Nat. n° 40, p. 543*. 
fig. 743. 

Etale cerace tendre, restant mou, comme impregne de miei, sur 
le see ; su'biculum blanchatre epais de 0,2 mm. ; tubes longs de 
l-l,o mm. brun clair pellucide ; pores 0,2-0, 6 mm. inegaux, subre- 
ticui6s, a parois assez epaisses, a orifice entier, blanch A. tre pulve- 
rulent, jaunatre orange, fauve rougeatre, puisbrunatres, poisseux ; 
bordure large, membraneuse, sterile, blanche puis jaunatre, 
floconneuse vilieuse etteintee de violete entre les feuillets du bois, 
ou elle s’etend par plages. — Hyphes h parois minces, 2-G /x, sans 
boucies, laches dans le subiculum, serrees et parallel es dans les 
tubes, farcies de goutteleltes jaunatres ; basides 9-1244 (-30) 
x 4,5-6 [x ; spores hyalines, cyiindriques arquees, 4,5-5- 6 X 1,5-2 u, 
souvent avec deux guttules polaires. 

Tout© Fannee, vegete surtouten ete et en automne. — Sur trones 
morts, a Finterieur et a Fextcrieur, cornouiller, poirier, prunier, 
cerisier, aune ; Aveyron. — Pourriture rouge, seche, assez active. 

** Spores elargies , oblongues deprimees ou non . Phaeolus. 

694. — P. placenta Fr. Vet. Ak. — Hym. eur. p. 572. Queh 
FI. myc. p. 381. Bres. Fungi polon. p. 77. 

Orbiculaire, epais, mou, humid e; subiculum subereux-cbarmi, 
plus ou moins developpe, mais atleignant parfois 5 mm. d'epais- 
seur, blanc, vineux pale, separable, sterile aux bards a la fin. 
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releves en cupule ; tubes eliarnus, mous, subobliques, par Ibis 
stratifies, longs jusqu’a 7 mm., inearnats, puis fuseescents ; pores- 
moyens ou fins, subarrondis ou oblongs, collapses, concolores. — 
Hyphes du subiculum 3,5-6 [x, a parois epaisses : celles des tubes 
3-5 p. ; spores oblongues, 5-6 x 2,5-3 ;x. 

Annuel, vieux bois et ecorces de pin silvestre, Alpes. 

G95. — P. aurantiaea Rostk. t. 58. P. saloisensis Karst. Symb. 
Myc, Fenn. Sacc. Syll. VI, p. 118. Poria nitida Bres. nee Pers. 
Poria x ant ha Quel, non Fr. 

Etale, mou, puis tres fragile; mycelium tomenteux duveteux, 
gris fauve, un pen violace ou orange ; subiculum assez epais, ocre 
safrane, orange, rose ou purpurin sur le sec ; pores tres fins, 
superficiels, ondules, en -plages interrompues, puis developpes en 
tubes charnus mous, allonges, inearnats, puis jaunes ou orange 
incarnat, brunissant au toucher, bientot collapses. — Lilace au 
contact des alcalis ; hyphes du subiculum 3-6 jx, k parois epaisses, 
celles des tubes 2-6 ;x, a parois minces, abouelesdistantes, souvent 
incrustees de granules cristallins brunatres, ou asperulces, fragiles ; 
basides 12-21-27 X 4-6-7 [x ; spores hyalines, oblongues elliptiques, 
4,5-6 x 2-3 [x. 

Vegete probablement en ete, rnais sc momifxe et persiste 
longtemps* — Dans les s ouches de pin silvestre, pin maritime, 
souvent pro fond dans la sonche ; Causse Noir, Gausse Rouge. — 
Pourriture caracteristique, molle, tres active : ie bois devient 
jaune ou orange, semble se fondre, etil n’en reste que des filaments. 

IV b. — Pallidae. De teinte claire, blancs, creme, on pales, se- 
fondant quelquefois sur Ie sec ? mais no se colorant pas au. 
toucher. 

0 Spore cylindrique arquee, on oblongue obo.vale, .souvent un. 
pen deprimee. 

696. - P. reticulata Fr. S. M. — Bres. Hym. Kmet. iP 85 .; 
F. Polon. p. 86. Polyporm Fr. Hym. eur. p. 586. Romell, Hym- 
LappL p. 21. Poria far inella Fr. S.M. Hym. eur. p. 579. 

Etale, mince, blanc puis cr&ne (tendant vers alutace ou glbbque), 
formant une simple membrane molle, s^parajbte 
reticule e de pores cupulaires, anguleux, 6,6-2 mm. ; bordure tenue, 
lloconneuse ou byssoide apprimee, fugace comme tout le champi - 
gnpn. — Hyphes 3-4-12 a parois minces, sans boucles, assez 
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rigides et fragilcs ; basides 12-15-21 x 4-6-7 g, a 2-4 sterigmates ; 
spores cylindriques deprimes ou un peu arquees, 5-8-9. 5 X 2 5-3-4 ;x, 
blanc pur en masse. 

Toute Fannee, ' plus rare clans les mois secs — Ties comrnun 
sur toute espece de bois tres pourri. Probablement peu ligni- 
yore. 

697. — Po Greschikii Bres. Sel. Myc. in Ann. Myc. XVIII (1926) 
p. 38 . Specim. orig ! 

. Etale, pale puis paille, marge similaire, subpruineuse ; subiculum 
nuPou a peine marque ; tubes longs de 2-3 mm., parfois stratifies ; 
pores tres variables, subarrondis, oblongs, subsinueux allonges 
jusqifa 2 mm. — Trame plutot fragile que molle, formee d’hyphes 
basidiopbores a parois minces, 2 (x, pen abondantes, et d’hyphes 
cyslidiophores a parois epaisses 2,5-3 fx, se terminant en pointes 
aigues, a Forifice des tubes ; cystides a parois epaisses, longues 
fusiformes, aigues, 4-5 |x d. en leur partie la plus large ; basides 
12-15-18 x 3-4,8 u ; spores cylindriques un peu arquees, 
4-6 x 1-2,5 [a. . 

Sur troncs de chene ; Hongrie, leg. Greschik, comm. Br * - 
sadola. 

698. — P. latitans. 

Subinne, pale puis creme alutace, isabelie clair ; subiculum 
Uiembranuleux tres mince ou nul ; tubes longs de 1-1,5 mm. fragiles 
sur le see ; pores arrondis anguleux 0,25-1,5 mm. a parois minces, 
submembraneuses, basques, a orifice entier dans les parties planes, 
denticule et declare en palettes contournees, irpicoides, dans les 
parties obliques ; bordure pubeseente subpruineuse ou nulle. — - 
Trame assez molle, formee dTiyplies regulieres, en trame homo- 
gene, bouelees, 2-3 tx, les basidiopbores a parois minces, les 
cystidiopboi'es a parois un peu epaissies ; cystides fusiformes, 
subobtuses, a parois minces, 24-34 x 4,5-6 a, d’abordpeu saiilantes, 
puis emergentes de 8-10 u ; basides 7-12-15 X 34 g, a 2-4 
sterigmates tres grSles, longs de 1,5-2 p. ; spores cylindriques un 
peu arquees, 3-4 X 0,5-0,75 tx. 

Automne-biver. — Sur des souelies de pin tres pourries, a 
Fmterieur, presque dans le sol ; Gausse Noir ; rare. — Pourriture 
blanche active : le bois est reduit a des fibres ligneuses melangees 
au mycelium. — Different de P. vaporaria par sa trame molle et 
la presence des cystides ; du precedent par ses liyphes, ses cystides 
a parois minces, sa spore plus petite, etc. 
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899. — P. clmeraseens Bres. Verb. zool. bot. Geseilscli, 1900, 
,.p. 361. 

Largement etale, separable an moins par fragments ; subiculum 
floconneux membraneux, mince on presque nul ; tubes 2-8 mm. ; 
pores 0 ,2-0,6 mm, arrondis ou un pen anguleux, a parois pen 
epaisses et orilice entier, biancs, puis creme jaunatre, ou jaunatre 
sale ; bordure formee dans les souches par un mycelium en 
bourrelet floconneux, epais, bianc, mince subm embraneus e , 
pubescente, satinee et entiere a Fair. — Trame peu serree, formee 
d’hyphes 2-6 p., a parois epaisses, flexueuses, sans boucles, tendres 
(gonflees 5-9 p. dans les solutions de potasse et s'y dissolvant en 
partie) ; a parois minces pour la plupart (Congo ammoniacal) ; 
basides 9 15-24 X 4-4, 5-6 p., a 2-4 sterigmates longs de 4-5 p. ; spores 
cylindriques arquees, 5-6, 5-9 x 1, 5-2-3 p., souvent 2-guttulees; 
blanehes en masse. 

Vegete toute Fannee, sauf dans les periodes trop secbes. — Sur 
souches tres pourries, et a Fair sur branches tombees, diene, 
chataignier, pin, sapin ; Allier, Aveyron, Vosges. — Champignon 
tres robuste, tres lignivore, a la maniere de P. medulla-panis ; 
pourriture non seclie, mais blanche, tres active, qui reduit le bois 
en fibres melangees avec le mycelium. C’est un vrai Leptoporus, 

. a trame tendre ; la partie gelifiable des liyphes se colore en safrane 
par la safranine 0, coniine dans les Leptopores dugroupe lacteus. 

700. — P. aneirina (Sommt. Lapp. p. 276). Polyp orus macer 
'Sommf. p- 278. Poria vaporciria var. macra Sacc, Pat. Tab. an. 
n. 144. Poria serena Karst. Symb. VII. Specim. orig ! Trametes 
Sacc. VI, p. 356. P. fulvescens Bres. Kmet., n° 59. Specim . ovig ! 

Etale, mince, cerace, adhei'ent, puis in dure, fragile et se deta- 
. chant spontanement sur les bois lisses ; subiculum mince ou pres- 
que nul ; b ordure byssoide, blanche, plus ou moins fugace ; tubes 
courts 1-3 mm. ; pores inegaux, 0;3-t mm., arrondis anguleux, 
ilexueux, denticules ou declares irpicoides, biancs ou pales, puis 
Isabelle ou paille fulvescent. — Hypbes 2-4 p. ; a parois minces, 
assez fragiles, gk et la agglutinees, a boucles eparses, rares ; basi- 
des 18-27 x 5-6 ; spores ovoides elliptiques, 4,5-7 x 4-6 u., 

Toute Fannee. Sur bois et ecorce, tremble, peuplier, saule ; 
Allier, environ de Paris (E. Gilbert) ; Suede (Romell). 

Formes ou varietes : . . 

1. bomhycinoides . — Tubes 2-4 mm. long., a parois tres minces r 
nidulants dans un mycelium epais, spongieux eotofmeux, blane« 
Hypbes 2-3 p. ; basides 12-15x5-7 pt : spores ovoides. 4-5x 3-3,5 p.. 
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Hirer, dans les souches el Ies branches creases de peuplier. 

2. mollissitna , — Tubes peu nombreux (12-20), jaunatres h 
parois tres minces, den tees, reposant an centre d\m subiculum 
blanc, membranous tres mou, large, divise a la peripheric en 
lobes fimbriees, apprimes. Besides 9-! 0x4-8 p ; spores ovoldes, 
4x3^. 

• Hiver, sur branches tombees. 

3. Poria metamorphosa Fuck. Sacc. VI, p. 315. — Pores assez 
larges, irreguliers ou irpici formes. Basides 20-25-30 X 3, 5-5-6 et 
spores oblongues, subcylindriques, deprimees ou un peu arquees, 
5-7,5 X 2, 5-3, 5 ;x. II est precede ou accompagne d’appareils coni- 
diens formes de petits gazons blanc pur, filamenteux qui se cou- 
vrent bientdt de conidies jaune dore, tres abondantes. Hyphes 
hyalines a parois minces 3-5 u, puis jaune dore ou safrane, poxx 
tant'Ies conidies sur des spicules latcraux, peu saillants. Conidies 
7-9-12 X 4-6 7 ;x, jaune dor, obovales ou subfusiformcs, 1-pluri- 
guttuiccs. La pourriture est la meme que P. aneirina , peut-Stre 
moins active. 

Printemps avec d’autres poussees dans les etes humides, pas 
rare sur troncs poui'rissants, poutres, poteanx de chene, chatai- 
gnier, pommier. 

4. Poria bibala ( Polyporm bibiilus Pers. Myc. Eur., II, p.99). 

Etale, d'abord adherent lloconneux et blanc, puis membraneux, 

gorge d'eau sur les bois humides, assez largement sterile, xylos- 
tromo'ide aux bords, blanchatre, puis isabelle et brun fauvatre, 
induce, reticule de pores qui linissent par couvrir le subiculum, ne 
laissant souvent qu une b ordure t'adiee strigueuse, blanche ou 
fauve ; souvent en coussinet convexe a tubes atteignant 3 cm. an 
centre ; pores d'abord alveolaires arrondis anguleux, 0, 2-0*5 mm., 
a orifice enlier, puis denticule, aminci, subscarieux, puis oblongs, 
i mm. et plus, blanehatres, rarement subincarnats, puis isabelle, 
creme fauvatre et brunalre sale ; subiculum tres mince, pale, puis 
isabelle, se detachant du substratum en se racornissant ; odeur tres 
anisee sur le frais. — Trame tendre, formee d 1 hyphes a parois 
minces ou peu epaisses 1,5 3 5 \l, a ^boucles tres X'ares, les sub- 
hymeniales 1,5-2 u ; cristaux tabulates, baciilaires ou subsphe- 
riques dans la trame ; basides 8-15-24 X 4-6-7 ^ ; spores hyalines, 
oblongues a peine deprimees, et obscurement attenuees a la base 
ou obliquement 4, 5-7-9 x 3-4-4, 5 a.. 

De toute Fannee, mais vegetation plus active en ete, et sur teu t- 
on automne. — Frequent dans FAveyron sur bois de constructions 
delab rees, poutres de peupKer et de chene, souvent sous des 
goutlieres, ©tables, hangars. II est possible que la chaux favorise 
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son developpement : les receptacles les plus epais sont sur des 
plafonds fails de poutres, dont Fintervalie est garni de tuf : ii peat 
atteindre im.de long, et 2-3 cm. d’cpaisseur. Facilement pique 
des larves. — Pourriturc active blanche et massive : serieux 
destructeur des charpentes. 

An debut, le champignon est blanc, avec un mycelium blanc 
cotonneux et des pores im merges dans ce mycelium ; s’aflaisse 
promptement, et avec de rhumidite il devient aqueux presque 
hyalin. II v a des specimens epais, convex es, gorges d’eau coniine 
une eponge, qui repondent tres exaetement au P, bibula Pers. 
Dans les* endroits moins humides, il est plus largemenl etale, 
moins epais. prenant une teinte isabelle, fauve rouble, et dans 
les positions verticales. des tubes obliques, declares en dents 
subulees et foliacees. 

he*PoL resiiiascens Rom. Hvm. LappL p. 21, f. 14. Specim. 
orig, ! a aussi le m&me aspect que P. aneirina , et, s’il en differe? 
ce serait surtout par sa spore plus etroite, obliquement oblongue, 
4-5(-7) X 2-2,5(-3) jjl. 

701. — P. ambigua Bres Mym. Kmet. p. 84. 

Largement etale, 10-20 cm., epais, onduleux, presentant, surtout 
en station veidicale, de nombreux tubercules de 1-2 cm., arrondis, 
subtomenteux en dessus, sou vent radies par des tubes avortes, 
les autres tubes pendants, souvent ouverts et hydnoides, longs 
de, 3-20 mm. ; pores inegaux 0, 4-1,2 mm., a orifice dechire, pres- 
que scarleux, blancs, puis creme et jaucissant mi peu ; bordure 
sterile, parfois assez large, lisse, membraneuse, subvilleuse, fran- 
gee fibrilieuse exterieurement : subiculum blanc, tendre subflo- 
conneux, epais de 1-4 mm., puis subereux fragile. — Trame tres 
tendre, a hyphes 2,5~6p. a parois minces, regulieres, sept6es sans 
boucles, paralleles dans les tubes, lachement enchev&trees dans 
le subiculum ; basides 15-20-24 X 4-6 p., k 2-4 st6rigmates longs 
de 3-4 fx, frequemment tenninees en pointe sterile, nue on incrus- 
ytee d’un petit capuchon d’oxaiate de chaux ; d'autres 28-34 X 3-0 p. 
peuvent passer pour des cystides a parois minces; spores obo- 
vales, ou oblongues attenuees a la base, quelquefois un peu .depri- 
mees lateralement, 4,5-5, 5-6 X 3-4 u., blanches en masse. 

Vegetation en automne. — Sur troncs et souches, passant par- 
fois sur humus et pierres ; chene, peuplier, hetre, robinier, aune ; 
Aveyron, Allier, Orne, env. de Paris. Rare. Pourriture blanche 
assez active. — Ontrouve quelquefois la plante pins mince, plus 
unie, plus reguliere ; elie est tantot sans cystides, a hymenium 
homogene, bien fertile ; tantot a basides cysti diformes, toutes ste- 
idles et terminees par un chapeau d; oxalate de chaux. 
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Var. albo-gilva. — Subiculum blame, fibreux, charnu, epais de 
1-3 mill ; tubes courts 1,5-2, 3 mm. ; pores inegaux, 0,2-1 mm. 
blames, puls jaunatres et isabelle ; b ordure pubescente. T ramie 
miolle, hyphes a parois minces, 3-6 [x, avec boueles grosses, 
rares ; basides 10-26 X 4-7 y* ; spores obiongues subeylindriques, 
a peine deprimees lateralememt, 4, 5-5,5 X 3-3,5 p.. — Septembre, 
oetobre. Sur pommier, Miramont (L.-et-G.), sur noyer, Mas de 
Pujol (Aveyron). La plant© du pommier n'a pas de cystides, cello 
du noyer a des hyphes hymeniennes et des basides steriles 
incrustees . 

Nous aurions rapporte eette forme a P. confusa Bres., mais M. 
Bresadola me Fa pas reeonnue, et sa trame tendre l’ecarte en 
elfet de cette espece. Elle a aussi des rapports avec P. Eyrei Bres. 
C. Rea, Brit. Bas. p. 602, epui a le subiculum presque nul, les 
hyphes plus petites 2-3 a, a boueles plus frequentes. 

QO Spores subglobuleuses. 

702. — P. consobrina Bres. Specim. orig. ! 

Etale, adherent, marge pubescente pruineuse ou nulie ; subicu- 
lum presque nul ; tubes courts, 1 mm. environ, pores 0,3-1 mm., 
anguleux inegaux, blancs, puis cr&me jaunatre ou fulvescents, a 
parois amineies, fragiles, entieres ou dentees. — Ti'ame cei'acee* 
a hyphes modes ou fragiles, a parois minces, 2-3,5 a, a cloisons 
distantes bouclees; basides 8-12-16 x 4-6 a 2-4 sterigmates 
droits, longs de 4-5 jx ; spores hyalines, ovoxdes subglobuleuses, 
3-5 x 3-3,75 u, souvent 1 gutlulees. 

Toute Fannee. — Sur ecorces et hois, branches tombees, chene, 
chataignier, amelanchier, etc. dans des endi’oits humides. — 
Meme pourriture que P. mucida avec lequel on le con fond a sim- 
ple vue ; mais sa trame tendre ceracee le separe bien de ce der- 
nier qui est coriace. II est bien pins affine avec P. mollusca, pour 
la structure: il en dilfere par ses pox i es lax*ges etses tubes courts. 

703. — P. mollusca (Pers. Syn, p.547). Bres, Hym. Kmet. 
n° 77 ; Fungi poion. p. 73. 

A.ssez largement etale, pen adherent, blanc, blanch litre, puis 
jaimissant (tirant sur ocre ou safiTine) ; subiculum rxul ou tx'es 
mince, floeonneux ; bordupe blanche submembraneuse ou fibril- 
lease pubescente, quelquefbis avec eoi'dons blancs rhizox$es £ 
tubes longs de 2-5 mm. jaunatres ; pores 0,12-1 mm., arronclis, 
anguleux, inegaux; a parois minces; - Trame tr&s tendre, hyphes 
' : k parois minces, plus ou moms bouclees, 2-3,5 p, quelqusfois fragiles 
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on <;a et la agglulinees; celles du subiculum et du mycelium 3-5 tx 
et a pare is epaisses ; basides 7-9-12 X 44,5 (-6) a, a 2-4 sterigniales 
longs de 3-4 jx ; spores hyalines, spheriques ouovoides, queiquefois 
attermees a la base, 2-4 x 2 3(4) ;x. 

. Juillet-decembrc. — Sur sapin pec tine, pin, aune, cliene, peu- 
plier, frdne, hetre : pas race. — Pourriture pale, qui rend le bois 
Ires leger, lamelleux. 

D’apres M. Romell, le Poria mollasca Pers. sensuBres., ei- 
dessus, serai t ie P. Vaillantii Fr. 


V. — Coriolus Pat. Trame eoriace (plus ou moms resis- 
tanto a la trituration dans un liquide meme alcalin) ; trame 
des tubes continue et homogene avec celle du subiculum. 

1) Spore ires eiroite , cylindrique arquee. 

TOP - Poria sinuosa Fr. S. ML — Fr. Hym. eur. p. 576. Bres. 
Fungi polon. p. 78, Pol. mellinus Pers. Mvc. eur. II, p. 90. — 
Coriolus sinuosus. 

Largement etaie, blanc, puis jaunatre alutace, bran plus ou 
moms fonce ou legerement fauve olivace ; tubes longs de 2 mm. ; 
pores subarrondis anguleux, 0,3-06-1 mm. ou sinueux labyrinthes, 
lineaires et ouverts Tun cdte en position oblique ; b ordure et 
subiculum floeonneux ou presque nuls. — Trame coriace formee 
d’hyphes a parois epaisses ou solides, un pen flexueuses, parfois 
teintees de brun huileux, boucles tres raves, 1 ,5-3-4 jx, les subhy- 
meniales 2-3 u, a parois plus minces ; basides 15 22 X 44,5-0 {x, a 
24 sterigmates droits, longs de 3-7 ; spores cylindriques arquees, 

4-0 x 0,75-1,5 [±. 

Toute 1’annee, avec regression par les temps secs. — Sur pin, 
souches, troncs abattus, poteaux ; peu commun . — Le mycelium 
forme des flocons submembraneux, vit surtout dans la base des 
souches et les parties pro fond es du bois, et vient former ses recep- 
tacles a la surfg.ee et dans les fentes. Sa pourriture est tres active, 
plus seche que dans la plupart des espeees qui vivent sur conife- 
res : le bois brun it, ses couches se separent et on pent les souie- 
ver facilement comme les feuillets d'un livre. Cette pourriture 
ressemble a celle de Phmolus croceus, et e'lles sont si caracteristi- 
ques que, la ou on les trouve, on peut &tre s&r qull y a 1^ ehampi- 
gnon. Toutefois, sur pin carbonise, la pourriture de P. sinuosa 
est, simplement seche, rougeatre, di fife rente de la pourriture en 
feuillets quit produit sur les troncs. 
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Forme 1. — Poria vapor aria Auct. pi. non Fries. Pores non 
sinueux, ni dedal ecus. 

— 2. — ptychopora . Ilymcnium irpieolde forme de pores 
declares en bundles simieuses. Pourriture active, Plane] 1*0 : sur 
bois de pin anterieurement attaque ; Caussc noir. 

705. — F. vaporaria Fr. S. M. — Ilym. cur. p 579. B res. F. 
polon. p. 78. 

Mycelium inne, blane, floconneux, rampant dans la bois: pores 
grands 0,5-1 ,5 mm arrondis ou auguleux, mais non flcxueux, ni 
dedaleens, bianc pale, puis jaunatre fulvescent, a parois minces, 
entieres ou a peine denticuiees; bordure presque nullo, prui- 
neuse. — Hyphes a parois epaisses. tenaces, 2-3 u, a l> oucl.es 
©parses ; basides 15-20 x 4,5 jx ; spores cylindriques, mi peu 
arquees, 4*0 X 1-2 [x. 

Sur Irenes et poutres de pin ; Pologne (Eigiiler). — Tres affine 
a P. sinuosa ; la spore donnee par Bresadola, 4 X 1-1,25 p ren- 
trerait deja dans les mensurations que nous a denudes P . smupsq y 
et le specimen de Eichler qu’il nous a communique a les. spores 
de 4*6 X 1-2 ; x . La principal© difference reside done d«ns les 
pores. 

Cette plante iTest pas le P. vaporaria Pers. qui } d’ a pres M. 
Bresadola, representerait vraisemblablement le P. Vaillantii Fiv 
— La spore que figure Quelet (Ass. fr. 1891, f. 25) pour P. vapo- 
raria est eelie de P. mucida Pers. et, e'est stir des formes de cette 
derniere espeee, que tombaient toutes les determinations qu’il 
nousadonnees de P. vaporaria . Cette interpretation de Quelet 
est du rcsle presque universellement suivie en France et en Angle- 
ter re. 

Le Pol. denliponis Pers. Myc eur. II, p. 104 est synonym© de 
Coriolus abiclinus, selon M. Romell ; mais le Poria de ntipora 
Rres. Ivmet., n° 02, est une espeee qui parait anatomiquem ent tres 
voisine de Poria sinuosa et de Irpex Galzini. On la rceomnaitra 
a ces caracteres : 

Mince, membraneux-coriace, blancbalre, puis j auric isabelle, 
marge sub fimbriae ; tubes allonges, pores reguliers ou sinueux, 
puis prolonged en dents subfoliaeees ou subulees. II y plies 2-3 p. ; 
spores cylindriques arquees, 4-4,5 x 1,5-2 fr. Sur branches de 
coudrier, Hongrie. (li. y.), 

700. — P. ealeea (Fr.) Bros. Fungi gall. p> 41. Poly poms vul- 
garis 3 calceus Fr. S. M. Poria vulgaris yar. calcea (Ft. Hym* 
eur. p. 577). Bres. Kmet. p. 86. 
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Arrondi ou oblong, puis confluent et iargement etale ; sulieu- 
culum mil ou tres mince ; tubes longs de 1-2 mm. a parois tres 
minces ; pores biancs, puis creme, arrondisanguieux ,0,05-6,3 mm., 
en tiers ou denticules ; bordure blanche, menibraneuse-yilieuse, 
subfloconneuse, ou attenuee evanescenfce, — Hyphes pleines ou a 
parois epaisses, 1-2, 5-3,5 en traine semJe ; basides 6-16 X 3,5 v u; 
spores cylindriques arquees, 34,5(-6)X 0,5-l,5 h-, blanches en 
masse. 

a coriacea. Poria lenis Karst. Syml>. JSpecim. orig\ ! Sacc. VI, 
p. 313. Ro.iell, Hym. Lap pi. p. 17. Blanc pur, rarement taehe 
de jaunatre clair, coriace mou, separable par fragments. Hyphes 
tenaces 1,5-3 u ; basides 6 12 X 3,5 it ; spores 2, 3-3(4, 5) X 0,78- 
1,5 (x. 

Toute Fannee, vegetation plus active am. prin temps et au debut 
de Fautomne. Troncs abattus et pounds, poutres et vieux bois 
tray aides, peuplier, cerisier, lietre, coudrier, fr&ne, chataignier, 
aune, clematite, etsur eoniferes. — Pourriture comnie P. medulla - 
partis . 

Forme radicata . P. calcea Schw. sec:, Bres. — Mou coriace, 
separable ; bordure sterile membraneuse pubescente, avec longs 
cordons rhizoidcs biancs, rameux, flabellgs etfimbries ; pores 0,12- 
0,4 mm. Hyphes 1 ,3-2,5; spores legeremesnt arquees, 3-4 X 1-1,5 y; 
biguttulees. — Sur hetre, bois et feuiSles. Bois de St-Thomas 
(Aveyron). 

— Poria bullosa Weinm. Fr. Hym. p, 579. — Surface inegale. 
epaissie noduieuse ou interrompue. 

3 fragilis . — Cerace, adherent ; tubes fragile s sur le sec. Hyphes 
plus cohdrentes, plus fragiles, spores S4(-6) X 0,5-1 — Toute 

Fannee ; sur pin, sapin, genevrier ; commun sur les Gausses ; 
Fare dans FAliier ; Hautc-Marne (L. Maim); Vosges. 

y laieo-alba. P, luteo-alba Karst. P. ml gar is var. luteo^alba 
Bros. Kmet. p. 86. Polyporus vulgaris dtomell, Hym. Lappl. p. 
23, f. 12. — Separable, sulfurin, puis d&rolorant ; subiculum tres 
mince membraneux, ounul ; tubes longs de 1-2 mm. ; pores arron- 
•dis anguieux, 0,12-0.3 mm. entiers, puis denteles*; ]>ordure nude. 
Hyphes 2-4 jx, a parois epaisses, pen cork.ces ; spores 4-6 x 1,23-2 y; 
cylindriques arquees. - Sur pin, sapin, bois travailles ; quelque- 
fois sur feuillus ; Aider, Herault, rare. v - 

707. — P, xantha Fr. obs. — Bres. F* polon. p. 77. P. vulgaris 
var. flava Fr. ? 

Etale en longueur, sans bordure ; pores biancs puis jaunes, fins, 
rsouvent obliques. Hyphes 2,5-3 p. a parois epaisses ; spores 
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cylindriques arquees, 5-6,3 X 1,5-2 a. — Bois de pin putrescent, 
(n. v.). — Le P. xantha Quel. FI. p. 381 est 1c Poria auranliaea 
Rostk 1 


2) Spores oblongnes elargies , plus on mains deprirnees , h,o-7 

X 2,0-4 jx ; pores blancs 9 assez grands , 0,1-1 mm. 

708. — P. Vaillantii (De Cand.) Fi\ S. M. — Uym.cur. p. 579. 
Bres. Kmet. p. 88. 

Etale assez largemenl, peu adherent, se detach ant souvent par les 
bords en secliant, bordure ctroite, pubescente, fibrilleuse byssoide * 
a l’exterieur, on se prolongeant eri cotes rhizoides, rameuses, 
floconneuses ou submembraneuses ; subiculum tres mince 0,5 mm,, 
subcarlilagineux ; tubes 2-12 mm. de long. ; pores 0,4-1 mm., 
anguleux, a orifice obtus, puis aminci, declare. — Trame plus ou 
moins coriace, hyplies a parols epaisses, flexueuses, tenaces, 
2,5-4 ul, peu rameuses, boueles rares ; basides 12-25-32 x 4-6, 5-8 p. ; 
spores hyalines, ellipsoi’des, quelquefois un peu peu deprirnees 
lateralexnent, 4, 5-6-8 x 2, 5-3, 5-5 p., souvent 1-2-guttulees, blanches 
en masse. 

Toule Fannee, mais rare des les premiers froids et reparaissant 
an printemps. — Sur souches, troncs debont ou abattus, pin, sapin, 
ceclre, gagnant les aiguilles etFliumus. Odeur d’anis ou de violctte 
sur le tVais. — Pourriture rouge, seche, active. — Dans la periode 
seche, la plante est souvent sans rhizoides, a contour entier et 
presque sans bordure. 

709. P. raneida Bres. F. Trid. II, p. 96, t. 208, fig. 1. 

Etale, blanc, puisp&lealutacc, marge suhOmbriee, puis obliteree ; 
subiculum mince, submembraneux ; tubes longs de 2-4 mm. ; pores 
variables, arrondis oblongs, subanguleux, moyens, ou grands 
jusqua 1 mm., orifice entier ou a la fin lacere ; trame coriace; 
odeur forte de farine ranee. — Hyphes 2,5-4 u ; basides 15-18 X 4-6 [j. ; 
spores hyalines, cylindriques un peu arquees, 5-7 x 2,5-2,75 jjl. 

Ete, auto nine. — Troncs de xnelezes, vers les racines, agglntinant 
les aiguilles ; Trentin. (n. v ). 

710. — P. confusa Bres. Kmet. n° 79. 

; Blanc, puis blanchntre ou' jaunatre isabelle , marge finement 
hmbriee persistante ; subiculum mince, tomenteux, separable an 
pourtour ; tubes longs de 1-1,5 mm. ; pores variables, arrondis. 
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anguleux, oblongs, petits on moyens, a orifice entier pals declare. . 

Hyphes des tubes 2,5 p. ; basides 15-20 X 4-6 y ; spores hyalines, , 
deprimees lateraiement, 5-6 x 3 y ; i-guttulees. 

Branches cortiquees d’aune, Hongrie. (ri. v.). 

3) Spores p elites (3,5 X 3 a env.) sab glob ale uses on ellipsoldes , 

rarement an pen deprimees ; trame dense ; des cystides ( sduf 

dans P. vulgaris). 

711. — P. eupora Karst. — Fr. Hym. ear. p. 575. Bres. Hym. 
Kmet. p. 82, n° 61. P. nitida Quel. F. myc. p. 381. nec Fries, nee 
Bres. 

Etale, confluent, separable, ooriace ; subiculum tres mince ; 
pores fins, 0,14-0,5 mm. arrondis ou anguleux oblongs, crSme 
chamois, chamois incarnat, isabelle clair, a parois minces et orifice 
egal, granuleux (vers 50 x diam.) ; bordure pubescente, blanche 
ou bianchatre avec fibrilles courtes rigides, rayon n antes, subap- 
primees. — Hyphes 2-3,5 a, a parois epaisses, tenaces, flexueuses., 
en trame dense, sans boucles ; cystides 15-22-50 X S-H -16 jx, a 
parois tres epaisses ; hyalines, fortement inemstrees, nombreuses 
surtoutvers i’orifice des lubes, lesunes incloses, les autres sail Unites; 
basides 9-12-18 X 3,5-5 y ; spores cllipsoides, 3,5-4, 5-5 X 2-3,5 y , . 
blanches en masse. 

Mars a decembre. — Sur branches tombecs d’arb; es et arbustes 
a feuilles, commun ; plus rare sur coniferes. — Pourriture blanche, 
active. 

712. — P* radula Pers. Syn. p. 547. Bres Hym. Kmet. n° 81. 
Fungi polon. p. 80. 

Etale, suborbiculaire, puis confluent, pen adherent, eoriace 
moil ; subiculum tres mince, 0/1-0, 2 mm. membraneux ; tubes 
longs de 1-3 mm. ; pores 0/15-0.3 mm. anguleux, inegaux, a orifice 
entier ou brievement cilie, mais bientot a parois minces, flexueuses, 
elargis jusqu’k 1 mm. et declares. blanchatres, pales, creme sau- 
inone, ou testa ce roussatre, axec orifice plus pale ; bordure d'abord 
large ni ent etalee, blanche ou concolore/fiocoiineusememfaraneuse* 
byssoide ou himantioide exterieurement, a la fin etroite ; mycelium 
penetrant en cordons blancs, fimbries rameux, dans les bois 
ramollis. — Trame eoriace, serree, formee d’hxphes 1 ,5-4 u, a 
parois tres epaisses ou solides, flexueuses, sans boucles ; cystides 
hyalines, 5 30-150 x 7-9-18 p, k parois 6paisses. clayiformes ou 
fusiformes, fortement incrustees (5-7 p. diam. denudees), e parses,/ 
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plus abondanles a F orifice dcs tubes dans les jeunes, au fond des 
tubes dans les adultes : basides 0-15 X 3-5 y, a 2-4 sterigmatcs 
■ longs de 3-4.5 y . ; spores ellipsoules ou subglobuleuses, 3-5 x 2.5 -3.5 a. 

Mai a novembre. — Sur branches tombces, helre, cliene, pin, 
vieux polvpores. 

Espece tresvoisinc de P. eupora : les caracteres microscopiques 
sont presque les memes ; les cystides, dans P. radula , sont 
ordinairement plus grandes que dans P. eupora , mais nioins 
abonclanles. La b ordure et les pores irregulicrs seraient le meilleur 
caractere distinetif. — Le Pori a radula Quel, et Aucl. Gall, est, 
une espece toute different e. Toutes les .determinations que Quelet 
nous a donnees coniine P. radula tombent sur une simple forme 
de Poria mucida a pore® elargis et dentes, qui me rite, mieux que 
ia plante ci-dessus, le nom de radula. 

713. — P. vulgaris Fr. S. M. — Hvm. eur. p. 577. Bres. 
Kmet. p. 86 ( typica ). 

Arrondi, puis confluent et largement etale, assez tenace, sepa- 
rable sur 3e frais ; subieuium tres mince, presque nul ; bordurc 
membraneuse, finement villeuse ou byssoide fibrilleuse, blanche, 
parfois tres etroite, presque nulle ; tubes courts, 0,5-2 mm. ; pores 
fins 0,15-0,3 mm. arrondis ou un peu anguleux, tres finement 
pubescents a ia loupe, a parois tres minces, blanc hyalin, blanc de 
lait, puls pales, creme chamois et creme inearnat stir le sec. 
Trame coriace lbrrnee d’hyphes a parois epaisses, 1,5- 3 ,5 u 
flexueuses, serrees, sans boucles ; basides 7-12-14 x 3,5-5 a 2-4 
sterigmates Jongs de 2,5-3 u. ; spores hyalines, ellipsoules, un peu 
dcprimecslateralemcnt, 3-4-5(-C)Xl ,5-2,5-3 u, souvent 2-guttulecs, 
blanches en masse. 

Debule en mai, avee maximum de vegetation cn September, 
decroissant pendant Fhiver. — Tres communsur branches tombees, 
-ch&ne, hetre, ebataignier, aune, etc. — Pourriture blanche, assez 
active. 

Formes : vilrea Bres. Kmet. p. 85 non F. Polon. — Subieuium 
plus epais , m embraneux separate, hyalin ainsi que les tubes par 
les temps tres humides. 

Formes : abrupta., — Arrondi, tronque aux bords souvent 
souleves, detaches par places, 

Cette espece tres commune est sotivent confondue avec les 
’formes resupinees de Leptopomis chioneus : ce dernier a les pores 
plus fins, plus lragiies, la trame molle non coriace, et la spore 
cvlindrique tres tenue. Les deux espeees sont assez souvent 
'•«c,6lor£©s en bleu vert par un mycelium, et sont alors faussement 
deierminees : Poria viridans Bk. 
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4) Versiporae : spores subglobuleuses (5 x t ;j. environ) ; Ivame 

eoriaee , assez lache ; pores ires variables souvent elargis, dentes 

o u irp ieifo vines , 

714. — P. mueida Pers. Obs. — -lives. Hym. Ivmet. p. 84. 

Interrompu ou largement etale, longeant souvent les fentes des 
ecorces, separable seulement par fragments ; bordure ordinaire- 
ment pubescente, etroite ou et endue, floconneuse, tomenteuse, 
xylostromoide, etc. ; tubes longs de 1-2 mm. ; pores 0,2-1 mm.. . 
subreticules, inegaux, anguleux, a orifice entier puis dente ou 
dechire, irpicoides en station verticale, blancs, puis creme jaunat re. 

— Trarne assez coriace, formee d'hyphes flexueuses, a parols plus 
ou moins epaissies, 2-4 p, a cloisons distantes, a boucles races et 
petites, souvent inerustees de petits cristaux a Porifice des tubes,, 
ou terminees par un renflement globuleux ou ovoide,. passant a 
la forme des basides ; basides 9-12(-25) x 3-5(-6) p. ; spores subglo- 
buleuses, ou obovales, attenuees a la.base 4-4, 5-6 X 3-4 u., souvent 
I -( pluri)-guttulees . 

Toute l’annee. — Sur toute espece de bois, brandies tombacs, 
bois travailles, etc. ; vient aussi sur brindilles, incruste les 
mousses, ets’etend sur les fsuilles et mfime les pierres. — Pourriture 
blanche, active. 

G’est Pespece la plus frequente de tous les Pores et peubetre de • 
tous les champignons : elle varie dans de larges proportions. Les 
formes porees nous etaient communement determinees par Quelet, 
comine Poria radula et Poria vapor aria. Quant aux formes 
irpicoides , elles concordent rarement avec les types admis par 
Fries : on tombe le plus stouvent sur des formes Intermediaires 
quil est impossible de rapporter soit a Pun, soit a Pautre. 

Etat conidifere : poussiere jaune pale, formee de conidies 
irregulierement elliptiques, 8-12 x 5-7 produifces par l’etrangle- 
ment pres du sommet, d’une hyphe basidiforme. En bordure de la 
parti e poree peu developp^e (probablement Irp ex obliquus ), Rare. 

Var. radula. Poria radula Quel, et Auct. pi. necRres.— Forme 
a pores alveolaires, larges, a la fin dentes, passant a Irp ex para- 
doxus ou deforrnis Poria cerasi Fr. est plus delicat. 

— Irpex deforrnis Fr. El. — Hym. eur. p. 622. Bros. KmeL 

n° 130. — Mince, blaiic ; bordure pubescente suhbyssoi&e ; pores 
sinueux; donnant naissance & des dents grttes, subulees, in clsees 
ou digitees, a la im paille ■ Chdne, osier, etc. 

— Irpex obliquus (Sclirad.) Fr. EL —' Hym. eur. p. 622. Bres y 
.Krnet. n° i3L — .Adherent, blanc pale, . puis .creme ; bordure'. 
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'bysso'ide ; reseau de pores am pies, pen marque, dente des le debut, 
a dents comprimees ineisees, obliques ; spores 5-6 x 4-4,5 u. 
Surtout automne ; tres commun sur ecorees et bois divers, ou il 
semble conlluer avec des formes de Odonlia or gut a . 

— Irpex paradoxus (Schrad.) Fr. Epicr. — liym. eur. p. 021. 
Bres. Kmet. n° 129. — Adherent, orbiculaire, puis confluent, 
blanc ; bordure tomeoteuse ou hispide ; hymenium sinueux 
developpe en dents ou palettes divergentes, ineisees et fimbriees ; 
spores obovales ou oblongues subglobuleuses. 5-7 X 3, 5-4,5 — 
Surtout de Fautomne ; sur troncs et branches de chene, charme, 
hetre, etc. Plus sou vent typique que les var. precedenles. 

715. — p. Millavensis * 

Floeonneux-pubescent, mollement feutre, mince, separable, 
blanc, puis legerement jaunatre en herbier , pores alveolaires, 
pen profonds, subai rondis, 0,3-0, 8 mm. a parois obtuses flocon- 
neuses, puis amincies, flexueuses et dentees ; bordure mince 
submembraneuse, plus ou moins etendue.— Trame coriace, by plies 
toutes similaires 3-4 jx, assez regulieres, k parois minces ou a peine 
epaissies, sans boucles ; basides 10-18-30 X 8-6-8 p ; spores 
subglobuleuses 4,5-6 x 4-5,5 p.. 

Toute Fannee, vegetation plus active en automne. — Sur bois 
divers, genevrier, pin, me me carbonises ; tres envahissant et 
gagnant les debris vegetaux, sauge, thym, etc. Trouve seulement 
sur Ie Gausse Noir, ou il est assez repandu ; facile a reconnaitre a 
ses pores grands, peu profonds, duveteux ; on n’a pas d’hesitation 
k le reconnaitre. Il aime surtout le genevrier abattu ou debout, 
dans les endrois humides. 11 attaque assez peule bois, donnant une 
pourriture blanche, tres legere ; ce qui le diflerencie des formes 
de P, muc i da. 

5) Udae : Spores subglobuleuses, (5 X i jx environ) ; hy plies 
subparalleles serrees ; charnus-coriaces ou cariilagineux , 
gorges d'eaiiy decolorants an toucher ou par Vdge, contracted 
et indures sur le sec (vix Goriolus). 

716. — P. undata (Pers. Mye. eur. II p. 90, t. 16, f. 3) Bres. F. 

polon. p. 78. Polyporus vitvens Fr. S. M. -- Hym. eur. p. 577. 
P. Broomei Rabenh. Leptoporus Pat. P. cinctus Bk. P. adiposus 
Bk. Br. ^ , : 

Eargeflient eta!6, separable, bossele noduieux, blanc hyalin, ne 
:se tachaiit pas sensiblemert de rouge au toucher, mais prenant en 
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secliant ime teinte rouge atre bistre ; tubes longs, charnus ; pores 
fins, ouverts lateralement en position oblique ; subicuium variable, 
tantot tres mince, tantot xylostromotde, etale en bordure sterile, 
se conlractant et se dctachant du substratum en se chant. — Hyplies 
3-5 g, a parois un pen epaissies, sans boucles, serrees, paralleles, 
formant une trame un peu coloree ; basides 18-20 X 4,8-6 p. ; 
spores hyalines, subglobuleuses, attenueesa la base, 4-5,3 X 44,8 p., 
ordinairement 1-guttulees 

Automne. — Sur vieilies souches, hetre, peuplier, pin, occupant 
de larges surfaces, gagnant le sol et incrustant mousses, pierres. 

— Hyalin snr le frais et gorge d’eau, puis blanc sale, nodules 
epais, simulant parfors des pileoles de un centimetre etplus, avec 
partie superieure sterile, tomenteuse ou ilbreuse. Sur le sec, il se 
contracte et noircit sur la souche ; seche k Fair, il reste assez 
pkle, jaune rougeatre, mais ne brunit guere. Pourriture blanche, 
active. 

717. — P. sanguinolenta Alb. Schw. Gonsp. Fung. p. 287. 
Fr. S. M. — Poly poms Fr. Hym. eur. p. 578. v. Hoehn. Fragm. 
1907, p. II. Poria terrestris Bres. Hym. Kmet. n° 67. 

B'abord regulieremcnt orbiculaire, 1-3 mm, libre aux bords, 
puis confluent (jusqu'a 20 cm.) ; subicuium epais de 0,5-2 mm. 
hyalin, charnu, puis contracte cartilagineux, enroule sur les bords ; 
tubes longs de 1-6 mm. ; pores arrondis anguleux, 0,12-0,4 mm.; 
a parois finement denticulees ; bordure etroite, denticulee ; entie- 
rement blanc de neige an debut, rougissant fortement au contact, 
puis prenant une teinte bistree, puis noiratre. — Trame assez 
eoriace, formee d'hyphes serrees, non coherentes, a parois minces 
ou un peu epaissies, sans boucles, 2-4-7 a peu pr4s hyalines, 
paralldes, plus serrees dans les tubes, teintees de bistre dans la 
region subhymeniale ; rares hyplies hym&niales terminees’par un 
spheroide 5-7 p, ou une petite made ; incrustations colorees ou 
crist aux assez frequents dans la trame; basides 12-15-24 X 4, 5-6-7 p, 
a 2-4 sterigmates longs de 2,5-4 jt ; spores subglobuleuses, brieve- 
ment attenuees a la base, 3-5-7 X 3-5 \l, ordinairement 1-guttulees, 
blanches ou blanchktres en masse. 

Aout-decembre ; on trouve jusquen ete des specimens hive rues. 

— Passerelies, conduites d'eau, souches et racines de feuillus ou 
de coniferes, tiges de fongeres, humus, mousses, au bord des 
ruisseaux, dans les endroits tres humides, pas rarp, — ; : ;Grkhd'e 
varietede teintes en herbier, pale, testace, rouge vermilion, bistre, 
noir, selon Fage ou le champignon a 6t4 salsi par la dessiccation. 
vSariaT: suhandata , — Subicuium iargement etal4, sterile, a la. 
fin dndule de plages de tubes iuterrompues : rougit pea 
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— suhexpallescens . — Membrane hyaline apprimee, dctacliee- 
et enroulee <?a et la sur les bords et aux levres des craquelures ; 
pores blanehatres, pales sur le sec, ne rougissanfc, ninenoircissant. 
Ce serait P. expallescens , sfil restait adherent. 

718. — P. expallescens Karst. Synth. Myc. Fenn. — Sacc. Y1 p. 
333 . — Speeim orig ! 

Etale membraneux, mince, mou, blane hyalin, puis un peubruni 
et rigescent corne sur le sec ; pores mous, anguleux, 0,28-0,8 mm. 
Hyphes a parols minces, 2-6 ;x } sans boucles, serrees non coherentes ; 
basides 13-24 X 6-7,5 r- a 2-4 sterigmates* courts, 2-3 : x ; spores 
hyalines, subglobuleuses, brievement attenuees a la base, 8-6 
X 4,3-6 ;jl. 

Sur bouleau, Finlande (leg. Karsten, comm. Bresadola). — 
Structure do P. sanguinolenta dont il difiere en ce qu’il ne rougit, 
ni ne noircit, etqu’il est etale adherent. Nous avons des lormes 
tres voisines, mais toujours plus ou moins detaehees du support. 


VI. — Ungulina. Trame dure ou spongieuse coriace, 
alutacee ou brune ; tubes stratifies. 

719. — P. medulla-panis Pars. Syn. p. 544 (nec Fries). Quel. 
FI. myc. p, 382. Bres. Hym. Ivmet. p. 84 ; Fungi polon. p. 79. 

Etale, (tres rarement reflechi a rebord de 0,8-1, 8 cm ) aplani ou 
convexe, dur, crustace, adherent, avec bordure etroite nettement 
limitee, concoiore ; tubes pales, stratifies ; pores arrondis anguleux, 
0,12-0,24 mm. (4-5 par mm.), k orifice entier. pruineux-cretace, 
souvent taches d’ocre, de fauve, puis unicolores, alutaces, ocre 
fauve, rouilie cannelle. — Trame formee d’hyplies coriaces, hyalines 
ou unpeu jaunatres, a parois epaisses, sans boucles, 1-3 n, ilexueu- 
ses enchev£trees, disposees plus parallelement dans la trame des 
tubes ; basides 15-21-24 X 6-9 (x ; spores subhyalines, oblongues 
ou obo vales, tronquees k la base, quelquefois legerement angu- 
leuses, a la fin d^iormees flasques, 5-7-8 x 4-6 \x. 

Toute l'annee. Sur racines, troncs, bois travaill6s de toute 
espece d’arbres a feuilles ; commun. — Tr&s lignivore, produisani 
une pourrittfTe blanche, massive : le bois se r^duit, il n’en res to 
que des debris de fibres melangees au mycelium. 

La spore est tronquee a la base comma dans Ung. ochroletiea , 
qui a ete compare a un Ganoderma k trame pale. — Quand 
ib medtilla-panis vient sur un support vertical, le plus souvent la 
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partie superieure n est formee que de la superposition des strates 
de tubes ; quelquefois cependant, le bord reflechi simule un petit 
chapeau alutace fauvc, pubescent, puis noiratre 21011 siilonne con- 
centriquement et souvent fendille. 

Var. pulchclla. Poria pulchella Schiv. Sacc. VI, p. 322. P. 
variicolor et vitelliniila Karst. — Mince, blanc puis jaune ; myce- 
lium sulfurin ; b or dure entiere, etroite, apprimee ou relevee. 
Sur vieilles planches dune scierie, Buxy (S. et-L ), Abbe Girard. 
— Le P. nitidus var, fill gens Fr. rappoite aussi a cette variete, 
diflere ainsi que le P. micans Kostk., t. 63, par la bordure blan- 
che, byssoide fimbriee. 

Var. lateritia,— Plante presque entierement rougeatre ; partie 
superieure sterile brun briquete, puis noircissant. Presque tous 
les echantillons du bois de St-Esteve (Aveyron) ont cette colora- 
tion. Plusieurs de ces champignons, sur ehene abattu depuis plu- 
sieurs annecs, et reconverts de mousses et de feuilles en un lieu 
tres humide, sont restes a b ords nets, sans produire de rhizo- 
morphes, comme le fait P.Jnlviseda . 

720, — P. fulvlseda Bres. Sel. Myc. in Ann. Myc. t. XVIII 
(1920), p. 37 ! 

Largement etale, ordinairement pen adherent et se relevant sur 
les bords ; stroma sterile, blanc de craie, puis fauve roussaire, 
teslace, eoriace, fimbrie himantioide, ou prolonge a Fexterieur en 
rhizomorphes qui prennent un grand developpement dans Fhumus 
ou dans les mousses ; tubes longs jusqu'a 6 mm. stratifies, creme 
alutace, lignicolores (les couches anciennes plus loncees) ; pores 
subarrondis 0,12-0,20 X 0,1-0, IS mm., a orifi.ee blanc, blanc incar- 
nat, testace ; subieulum illegal, nul par places, — Trame tres 
coriace, tormee dliyphes homomorphes, tenaces,filiformes, 1-1,5 y, 
enchevetrees en tous sens ; basides 9-12(-15) X 6-7,5 u, obovales, 
tres hyalines ; spores oblongues ou ellipsoides, largement tron- 
quees a la base, paraissantparfois un.peu anguleuses, 4,5 6 X*3-4 g, 
blanches en masse. 

Toute Fannee. — Sous des racines vivantes ou mortes,bruyeres , 
arbres de toute essence, gagnant radiceiles, debris et humus, sou- 
vent entierement humicole, parfois hypoge. — Quand le champi- 
gnon s'etale sur le bois, celui-ci estpeu 011 pas attaque. — Au point 
de vue de la structure, la pi ante est extremement voisine de 
P. medulla-panis ; mais, au xioint de vue biologique, ces deux, 
especes sont a Foppose. P. medalla-panis vient d’ordinaire au 
grand air, sur les arbres ou les bois d’oeuvre et it est tres devo- 
rahtv ■ , ' 1 ■■■.' , 1 ■ V/ ■, , 1 ■ ■ ^ 
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721. — P. megalopora (Per?. Myc eur. II, p. 88) Bros. Kmet. 
p. 78. P. spongiosa Quel. Ass. fi\1891,p. 5, pi. II, f. 19. P. undata 
Quel. pp. 

Largement etale, jusqu’a 2m. et plus, a surface lisse ou incgale. 
bosseiee ; bo r dure deprimce, blancluUre, grisalre, gr is bistre, 
puis concolore aux pores, pubescentedans la jcunesse, tantdt pres- 
que xmlle, tantot ires large, formee d’un lissu mollasse chamois 
bistre ; subiculum ordinal remen t mince, 1-5 mm. membraneux 
coriace, ombre rouill£ a brun bistre ; tubes longs dc 2-20 mm., 
brun d’ombre, tabac, devenant stratifies et formant un coussinet 
eonvexe jusqu’a 10 cm. d’epaisseur, slrates separes par une couclie 
mince de tissu semblable a celui du subiculum ; pores subarrondis, 
tins, parfois gemines, 0,09-0,25 mm., ou dedaieens et plus larges, a 
orifice villeux blanch Atre, grisatre, parfois un pen olivace, puis 
rouille bistre, brun fauve. — Hyphes rameuses, janne miel, brun 
liuileux, a parois epaisses, 3-6 p, avec des rameaux plus fms, 
1-1,5 a, et plus clairs; basides hyalines, 6-9 x 4,5-0 ij- ; spores 
hyalines ou subhyalines, obovales ou ellipiiques, quelquefois un 
pen attenuees ala base (tres linement grenelees), 4, 5-5-7 X 3,54 jjl, 
creme paille en masse, se teintant a la fin dc la couleur des 
hyphes. 

Vegetation seulement pendant les saisons chaudes. — ; Sur bois 
travailles, poutres de ch£ne et de chataignier, dans les caves, sous 
les pouts, dans lesgreniers. parquets de chene, fenAtres et volets ; 
ii gagne aussi le peuplier et le cerisier par conliguite. — C’est le 
type des champignons destructeurs des charpentes : il suffit d’une 
gouttiere et P. megalopora aura tout ce qu’il taut pour son deve- 
loppement, 

Sa sporulation devient si abondante que souvent tout ce qui est 
aux alentours est couvert de spores. La pourriture est la me me 
que ceile de P. medulla-pants , blanche, filamenteuse, avec ele- 
ment du mycelium en cordons ou en xylostromes, mais avec une 
activite bien plus grande : il a vite epuisc tous les elements 
ligneux d’une p outre. 

j P, spongiosa Quel. ! Ass. fr. I . c. nec Pars. — Coussinet epais, 
spongieux, mollasse. C’est la forme qui vient dans les lieux obs- 
curs, sous les parquets, dans les caves. Le champignon etant tou- 
jour s resupine meme en station verticale, c’est k tort que Quelet 
le regai*de comme une forme horizontal e de Boletus cryptarum 
Bull. Ce dernier est rapports par Bresadoea a Ungulina anno'sa, 
et nous avons un specimen recolte sur vieux bois, dans une sape 
de guerre, Aisne,par M. J, Moreau, qui repond tres exaetement a 
la fig. de BuixiArd, et appartient sfirement a U. annosa. 
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P. undata Quel. FI. myc. p. 380', non Pers. — Etale, mince, 
•subereux, ondule, liege fence on fauve cannelle : sur les pieux et 
clotures en ehene fabriques avec cle vieux bois de construction. 
Le P. undata Pers. Myc. eur. t. 16, f. 3. donne bien Faspcct que 
prend P. megalopora , a Fair, en station verticale ; cette figure 
poui'rait representer plusieurs autres Poria venant dans les mernes 
conditions, mais la plante de Persoon facilement separable ecarte 
l’interpretation de P. megalopora . La plante de Quelet if est pas 
nette : il y a dans son lierbier sous le nom de P. undata, une 
-espece spinuiee, qui par ait dtre Phellinus salicinus . 


VII. — Phellinus Durs ligneux ; trame fauve a brim 
cannelle ; spinules abondantes (rares ou nulles dans P. Fric- 
sianct) ; spores hyalines (brunissant parfois avec le temps dans 
les tubes). 

722. — P. Friesiana Bres. Fungi gall. p . 40 ! Polyporus con - 
tigiius Fr. p. p. non Pers. Pol . igniarius var-. resupinatas Bres. 
Fungi polon. p. 74 : efpl. Auct. P. punctatus Fr. Hym. p. 372. 

Largement etale, 5-20 cm., -en 'plaque ou en coussinet, 0, 5-2,5 
cm. ; subiculum [mince 0,3-1 mm. ou presque nul, cannelle vif 
a ombre cannelle ; b ordure presque nulle ou pubescente fauve 
cannelle ; tubes eoncolores, longs jusqu’a 7 mm., stratifies ; 
pores fins, 0,8-0,15 mm. 4-5 par mm. rouille cannelle, ombre ou 
tabac, avec pruine grisatre, noisette ; mycelium fauve pale, ou 
sulfurin. — Hyphes a parois plus ou moins epaisses, jaune fauve, 
sans boucles, 2-4(-6) p ; spinules ordinairement absenies, ou mal 
confonnees, a parois minces, ou norm ales, 15-36 X 5-10 g. mais 
tres rares ; basides hyalines obovales, 8-12-15 X 6-9-11 u spores 
hyalines, puis creme pailie, subglobuleuses, quelques-unes tres 
brievement sttenuees a la base, 6, 5-7-8 x 5-6-8 g, rarement 5-9 u, 
ordinairement 1-guttulees. 

Toute Fannee. — Sur toute espece de bois. 

Cette espece tres commune varie dans des limites assez res- 
treintes ; par la coloration de sa trame, elle se rapproche tantdt 
de Ph. robustus , tantot de Ph. igniarius , mais elle en est toujours 
distincte. Ses variations ne sont pas constantes sur un m£me hdte. 

En general, cependant, la trame est un peu plus claire sur cbu- 
drier, aune, robinier, hetre, erable, fr£ne, surean, Hlas, figuier, 
Pistacia terebinthus. Phyllirea latifolia : la pourriture est comme 
dans P, robustus ou fulpus. 
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Frequent sur pomacees, avee trame iegerement plus foncec ; 
pourriture plus active que celle tie P.fulms. 

Un peu plus brun sur saules, nerprun, troenc ; mcine pourri- 
ture, non roussatre, comme celle tie P . igniarius. 

Rare sur chataignier, orme, tilleul, etc. 

Sur vigne ; le champignon attaque les ceps dans le Midi et les 
tue assez vile ; il est raal developpc, en nodules souvent a peine 
pores, assez rare, 

Petites formes sur ciste, sauge officinale, thym, bruyeres. 

P. pnnctatus est la forme ties conlferes, sapin, cypres, thuya ; 
souvent rampant entre les fentes de 1'ecorce et ne difierant pas du 
type, Mycelium pale ocrace,en plaques fioconneuses molles,rendant 
le bois tres leger, fibreux et fragile. 

723. — P* laevigata (Poly poms Fr. Hym. eur. p. 571, Romell, 
Hym. Lappl. p. 16). — P hell inns laevigatas. 

Etaie, 4-12 cm. long., mince on en coussinct strati fie, 1-10 mm. 
epaiss. ; subicuium tres mince, 0,5 mm. ou presque nul, bran d’ om- 
bre bistre ; tubes concolores, a enduit interieur blandbuVtre ; 
pores 0,10-0,18 X 0,09-0,12 mm., 6-7 par mm., reguliers, arrondis, 
brun d’ ombre bistre, avec pruine, noisette, formant une surface 
tres unie, qui se fendille a la dessiccation. — Ry plies fauve brim, 
2-3 y., a parois epaisses, en trame assez dense ; basides 6*9-18(-24) 
X 4, 5-6-7, 5 u, a 2-4 sterigmates longs de 3-4,5 y. ; spinules b runes, 
vent rues et subulees au sommet, 15-21-30 x 4 5 8 y., abondantes ; 
spores hyalines, largement elliptiques, 4-6 x 4-5 y., blanch atres 
teintees de creme paille en masse. 

Toute i'annee. — Pas rare sur tiges de gen£t, ajonc. cylise, 
coroniile. Rhamnus cathartica, alpina , saxatilis . — Au debut, la 
plante forme une plaque myceliale de fauve vif a brun rouillc, sur 
laquelle se lorme qk et la ties ilots de pores superficiels gris&lres 
coniluents. Sur l’adulte, ce mycelium persiste rarement en bor- 
dure subvilieuse ou agglutinante ; le plus souvent, elle devient. 
similaire ou nulle, les pores s'etendant jusqu’a la marge. Nous 
avons relevd separement les caracteres de la plante des Legumi- 
neuses et de celle des Rhamnus : les caracteres sont absolumenl 
identiques, et tres constants dans les nombreuses recoltes de 
rAllier, de KAveyron et de diverges regions j que nous avons exa- 
minees ; il est impossible d’y voir une forme resupinee soit de 
P. igniarius, soit de P.Julvus- 

724. — P, eontigua (Pers.) Bres. Hym. Iimet. n° 49. Boletus 
Pel's. Syn. p, 544, nec Myc. eur, II, p. 74, nee Alb. Schw. nee 
lories. Polj'porus Jloccosas Fr. sec. Romell. 
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Resupine, a bordure etroile apprimee, lisse on alveolee, velou- 
tee ou subradiee, fauve safrane a fauve. ou obliteree ; subiculum 
epais de 0,5-1 mm., spongieux, lauve cannelie, ombre cannelie ; 
tubes longs de 3-12 mm., gris chamois a Finterieur ; pores 0,15- 
0,3-1 mm. (2-3 par mm.), arrondis anguleux ou oblongs, inegaux, 
dentes ou laceres, ondules sur support vertical, fauves, brans, ou 
gris pruineux. — Hyphes bran fauve, 2,5-4 f* ; spinules bai bran, 
tres saillantes, nombreuses, subulees, 30-50-120 X G-12 u. ; basides 
hyalines, 9-18 X 4-9 u ; spores hyalines, oblongues on subellip- 
tiques, brievement et obliquement attenuees a la base, a peine 
deprimees lateralement, 4-G-7 X 3-3, 5-4, 5 a, souvent i-guttulees. 

Toute Pannee. — Gommun sur vienx bois travailles, poutres, 
volets, hangars, chene, chataignier, penplier, et quelquefois sur 
coniferes ; plus rare sur t rones, aune, robinier. — Pourriture 
blanche tres active. 

Varie accidentellement irpicoide ou odoniioide . 

— Myri a doporiqne, sur pieu de coudrier dont F orientation 
avail ete chan gee : Povia cribrosa Pers. Myc. enr. II, p. 9G. 

Le mycelium j aune clair, fulvescent ou brun pourpre est quel- 
quefois eparpille en petits flocons autour du champignon, li est 
possible que cette espece soil le Polyp orris floccosus Fix, quoique 
d’apres la senle description, la plante de Fries paraisse avoir ete 
bien interpretee par Quelet, dont le Poria floccosa porte sftre- 
ment snr Fespece suivante. Nous coiiservons le nom donne par 
Persoon qui a defini tres exactement cette plante commune, 
connue partoutsous lenom d e Poria contigua . Dans Fries, Hym. 
eur. p. 571, elie est sous le nom de P, ferrngino s us, et le P. con- 
tiguiis Fr. est le Poria Friesiana Rres . 

Le P. racodioides Pers. Myc. eur. II, p. 114 est un Poria con - 
tigiid a large bordure sterile, submembrane use, molle, mais non 
villeuse, jaunatre ou iulvescente. 

725. — P* ferruginosa Schrad. Epic. p. 172 ( Boletus ) Bres. 
Hym. Kmet. n° 48, nec Fries. 

Etale plus ou moins irregulierement ou interrompu, inegal, 
confluent, rouille v if, puis brun rouille ; bordure variable, sterile, 
mince, etroite, concolore ou fauve, ou etendue floconneuse ; subi- 
culum, 1 mm., fauve rouille assez vif ; plaques myceliales etalees 
outre les couches de l'ecorce, semblables au tissu du subiculum ; 
tubes concolores ; pores 0,12-0,15 mm. arrondis anguleux, d’abord 
iildulants dans un mycelium floconneux, ala fin bnm-romile, a 
oiiflee obtus, sans pruine. — Hyphes fauves, 2-3,5 a : spinules 
r ;abdndantcs, brun-rouille, subulees, 30-35-40 (-150 an fond des 
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tubes x 6-8 [X : basides hyalines, 9-12 X 4,8-6 u. ; spores hyalines, 
ellipso’ides, pen sensiblement attenuees'a la base on lateralement, 
4-5,5 X 2,75-3-4 p.. 

Toute Pannee. — Sue troncs et branches, lietre, coudrier, etc. 

Cette espece se distingue de P. coniigua p ai\ses^ pores plus fins, 
4-5 par mm., ses spores un pen plus petites, sa teinte gencralcment 
plus vive, et son habitat constant sue troncs ‘vivants ou marts. 
Elle est presque entieremcnt englobee par les deux formes ei- 
dessous, qui sont reliees entre elles par de nombreuses formes de 
passage. 

726. — P. floccosa Quel Ass. fr. 1891, p. 8, t. II, f. 18. Rostk. 
27, t. 8. — - Mycelium fauve souci, safrane, jaune indien, serpentant 
entre les fissures de l’ecorce ou du bois ; pores 0, 1-0,2 mm. (4-5 par 
mm.), jaune fauve, puis cannelle, en plages irregulieres, inter- 
rompues, finissant parfois par former des plaques largement 
etalees, a bordure forme e d’epais bourrelets myceliens, puis 
retrecie, fauve, apprimee ou presque nuile ; subiculum 0,5-2 mm. 
epaiss., floconneux, brun rouble ; tubes longs de 1-2 mm., quel- 
quefois stratifies, avec enduit gris blanc a Finterieur. — Hy plies 
jaune fauve a brun fauve, 2-3 ix, a parois epaisses ; spinules 
subulees ou un peu ventrues, fauve brun ou baies, nombreuses/ 
18-36-60 X 4,5-8 ;x, atteignant 150 et 500 [x dans la trame et au fond 
des tubes ; basides 9-12 x 4 6 [x ; spores tres hyalines, oblongues 
elliptiques, attenuees obliquement a la base, a peine deprimees 
lateralement, 44,5-6 X 2,54 p, ordinairement 1-guttulees, blanches 
en masse. 

Toute l'annee. Sur troncs, pommier, poirier, aubepine, sorbier, 
prunellicr. — Cette plante est bien le J P. floccosa do Quelet, 
d'apres ses determinations et un specimen de son herbier (sur 
poirier, Nantes). G’est bien aussi, a notre avis, le Pol. Jloccosus 
Fr, Hym. p, 572, d’apres la description, Fhabitat, et la citation de 
Rostkovius, qui ne peuvent convenir a Poria coniigua Pers, Ce 
Pori a vient assez souvent sur des troncs parasites par Phellinus 
torulosns » dans le voisinage de ee champignon, ou plus haut sur 
le tronc, et se r attache ou se confond avec sa forme sub floccosa. 
Le P . umbrina se relie aussi k Ph. torulosus, mais par les formes 
pulvinata ou excarnis , largement etalees, Epaisses et peu flocon- 
neuses, qui s’ecartent progressivement de Ph . torulosns, jusqu’a 
la forme du saule, dans laquelle on ne pent plus recoimaftee 
t&mlosus . 

726 bis . — P. umbrina Fr. (typus primarius) non Pers. scnsuBres* 
in lift ! — Ordinairement largementetale, noduleux, ondulb en sta* 
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tion verticale, formant des bandes de tubes etages, a surface can- 
nelie, zonee ou non, tubes a la fin stratifies en couclie de plusieurs 
centimetres ; pores 0,08-0,2 mm ombre cannelle, a orifice fmcment 
pubescent ; bordure floconneuse rouillee, on eta lee, mince, glabre 
fauve pale ; subiculum presque nul. — Trame legere, lormee 
dlivphes fauves ou brun clair ; s[)inules b runes,, subulees ou 
fuso'ides, nombreuses, 15-36-60 X 6-10 a; basides hyalines. 7-10-15 
X 4-0 jjt ; spores hyalines, obovales ou elliptiques, asscz souvent 
attenuees brievement a la base, 44,5-7 X 3-3,5 (-5) u, ordinaire* 
ment 1-guttulees. 

Toute Fannee. Troncs abattus, Iietre, lioux, cerisier ; tapissant 
linterieur des troncs de saule, osier. 

727. - P* ferrea (Fers. Myc. Eur. II, p. 89, Polj'poms). 

Suberompant, en petits tubereules de 1-2 mm., pubescents, 
jaunatre cannelle, puis lauves, au centre desquels se forment des 
pores cannelle revetus dune pubescence grise, puis confluent, 
largement etale ; bordure pubescente chamois a fauve, puis glabres- 
cente ou oblitere'e ; subiculum 0,5-1 mm. ; tubes a parois minces, 
longs de 2-5 inm., stratifies jusqu’ a 4-5 couches, blanc grisatre a 
Finterieur pores 0,1 0,25 mm. (3,5-6 par mm.) arrondis on 
anguleux, a orifice villeux, puis den tele, fauve rouilie ou cannelle ; 
mycelium par plages floconneuses ou tomenteuses, jaunes ou cr&me 
fauvatre, dans les fentes et entre les couches du hois. — Hy plies a 
parois epaisses, fauves 2-3 ;j. ; basides hyalines, 9-13-18 x 4-7 a; 
spinules fauves ou brunes, a parois epaisses presque opaques, 
abond antes. 18-30-45 x 5-9 a ; spores hyalines, subcylindriqaes, 
un pen deprimees lateralement ou obliquement attenu6es a la base, 
5 6,5-9 x 2-3 a, souvent 1-2 gutlulees. 

Toute Fannee. — Sur branches tombees, ch£ne, coudrier, 
prunellier, cornouiller, troene, gagnant et agglutinant les corps 
voisins, herbes, ronces, etc. ; surbois travailles, cliene, ch&taignier, 
saule. - Lignivore tres actif. 


VIII. — Xanthochrous : Trame dure subligneuse, jaune 
bran a brim d’ombre ; spinules brunes; spores jaunes, sub- 
globuleuses. -,/r , 7 " / 

f 728. — P. obliqua (Pers. Syn. p. 5-48)' — Bres,' Ilynu 

Kmet, n° 51. v. Hoehn. Mykologisches, 1907, Oesterr. Zeitschr. 
n° 5. Poljrporus Fr. Hym. eur. p. 570. P. incrustans Pers. Myc. 
eur. IX. p> 93 ; P. umbriims Pers. 1. e. p. 94. 
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Etale sous Feeorce on clans les couches du bois, on cache dans 
des cavites du hois a ouveriure elroite ; suhiculum presque nul ; 
tubes 0.5-2 cm. long. ; pores 0,3-0 ,*5 mm. jaune olivacc puis brans* 
— Ilyphes cohercntes, fauvatres ; spinules fauve brim, a parois 
epaisses. 15-180 x 4,5-11 a ; ]>asides 15-20 x 9-12 (x ; spores 
subhyalines, puis fulvescentcs largcment elliptiques on suhglobu- 
lenses, 5-10 X 4,5-7, 5 jx, jaune sulfurin en masse. 

Su vorme. — • Sous 1'ecorce et plus ordinaircmenl sous les couches 
superficielles du bois. Le champignon disseque cl soul eve les 
parties oil il va se devclopper, non pas suivant les couches 
annueiles, mais suivant un plan tres irregulier, coupant mfime des 
noeuds correspondant aux branches, II pousse assez vile : des 
arbres qui ne scmblaient pas atleints en novembre 1908, avaient 
six mois plus tard des plaques de 2 metres cle long, sur 30 50 cm. 
dc large ; mais tant que IVcorce n'est pas soulcvee, on ne soup- 
conne pas la presence du champignon : ii pouvait done evoiucr 
deja depuis un certain temps. 

Etale avec Crete s formees de fibres jaune brun morclore, 
soyeuses; ces crates se trouvent la oil ii y avail des branches que 
le champignon a sectionnces. Une fois que le bois et FScorce ont 
ete disjoints et souleves, le champignm emet des protuberances 
souvenl en forme dc lames, ou les lubes devicmient perpendicu- 
laircs cl tout-a-iait comparables a ceux de la forme du ch&ne. Il 
vegete toujours a Fabri de Fair, sous les couches du bois, ou plus 
ramnentsousl eeorce; lorsqu'il paraita Fexlerieur, le champignon 
a termine son evolution. IL n'y a jamais sur Forme, de productions 
amorphes comme sur le diene. 

Suhiculum nul, ou forme d’un simple feutrage fauve cannelle ; 
tubes brims, longs de 0,5-1 cm. a parois tres minces et orifice 
subscarieux ; pores 0,3-0 ,5 man (4 par mm.) presque toujours 
ouverts obliquement, olivaces, puis bruns. — Ilyphes cohercntes 
suhindislinetes 2 (-4) jx, a parois plus ou moins epaisses, jaunatres, 
avec hyphes subhvalines moins abondantes ; spinules fauve brun, 
a parois epaisses 15 50 X 4,5-11 jx; basides hyalines, 15-20x9-12 (x, 
a 2-4 sterigmates longs de 3-4 u ; spores subhyalines, puis fulves- 
centes 5-9 (-10) X 4, 5-7, 5 jx. 

Toute Fannee. — Sur troncs d’orme. La lesion produite par le 
sectiomxement du bois est secondaire, et fait seulement la place du 
Por'r'a., La vraie lesion est cede qui fouenit F aliment au champignon : 
e’est und'pxpurriture blanche du coeur de Farbre, massive, intense ; 
elle est la m&me sur Forme et sur le ch&ne ; Forme peril en Fespace 
de trois ou quatre ans. 

Sur erable . — La forme deerite par v. Hoeiinel 1. c . 9 pa vat t etre 
tres voisine de ceile de Forme. 
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Bur chine . — Le champignon se forme uniqucment dans une 
cavite dont il epousc etroitemcnt la partie superieure concave. 
Cetie cavile (trou c reuse par les pivcrts ?) est toujours identique, 
en forme de four a entree assez etroite. La sole irreguliere est 
toujours sterile ; la voule supporte le champignon et est s exile 
fertile ; la cavile est tapissee de spores en poussiere sulfurine. Si 
la cavite est largement ouverte et peu profonde, le champignon ne 
Iructifie pas, et donne une sorle de production amorphe. A 
Carmassol (Aveyron), en creusant davantage une de ces caviles oil 
le champignon ne se developpait pas, nous avons obtenu le cham- 
pignon fertile. II forme parfois un gateau de 20 cm. de diametre, 
qui repousse apres avoir eteenieve. 11 n’a sans doute pas d'epoque 
particuliere de vegetation, et pousse en tout temps, lorsque le 
mycelium a accumuie les materiaux necessaires a son developpe- 
ment. La plante de Carmassol a eesse de vegeter pendant trois 
mois, puis a repris sa vegetation. La poussee est active: des tubes 
de 1 cm. de long, se sont developpcs en cinq scmaines. 

Tubes bai claii\ puis brun d ombre, perpendiculaires, atteignant 
2 cm. ; stratification provenant d’arrets de vegetation ; ce ne sont 
pas des couches annuclles ; un specimen strati fie n etait pas agede 
plus de liuit mois. Le champignon ne vit probablement pas plus 
d’une saison; les larves ledetruisent Ires vite. Pores arrondis,non 
declines, jaune vert, puis olivaces ; bordure olivace clair ; subi- 
culum muqueux ccrace sur le frais (Ce subieulum ne s’est pas 
forme sur les echantillons a cavite artificieile). — Hyphes fauv&lres, 
agglutinees, 2 \u Spinuies brunes, les unes norm ales, subconiques, 
dans Fhymenium, 20-28 X 8 les autres fusiformes ou cylin- 
driques, au fond des ;tubes, ou dans la trame, atteignant 
180-180 x 9 u. ; spores obovales ou largement elliptiques, subglo - 
buleuses, subhyalines, 0, 8-8-9 X 5,8-7 t u, sulfurines en masse. 

Assez frequent sur troncs de ch&ne mourants ou en pleine 
vitality, assez sou vent haul sur le tronc. II produit une pourriture 
tres massive, "blanche, hlane jaumitre, assez active, gagnant 
Finterieur de Farbre. Le coeur arrive a etre tout delimit: le hois 
pourri est colore en jaune, comme il Lest par X. hispidus , 
corruscans. Les dernieres couches de Faubier restent intactes. 
Queiquefois le bois est sectionne par le mycelium, et la lesion 
devient alors tout-a-fait comparable a celle de Forme. Toutefois le 
champignon du cliene met longtemps a tuer Farbre. 

Le Poria obliqua a aussi ete trouve sur bouieau, en par 

M. Romell ; il est indique sur bouleau ethStre, en Pologne et en 
Hongrie, par M. Bresadola. 
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XVIII. — Fistulina Bail. 

Receptacle cliarnu. sessile on a stipe lateral; hymenium dans- 
des tabes analogues aceux des autres Pores, m a is librescnlre eux ; 
spores obovales. Lignicoles. 

729. — F* hepatica (Huds.) Fr, S. M. — Hym. ear. p. 522. 
Quel. Fi. myc. p. 428. Gillet, pi. Boletus Sehceff. t. 116-120. 
F, bugiossoides Bull. t. 74. 

Tubereule cliarnu, teslaee, papilleux,se developpanten chapeau 
linguiforme, sessile ou a stipe lateral, epais gelatineux a la surface, 
incarnat purpurin, brun hepatique ; tubes fins pales ; pores ronds 
creme puis rosatres ; chair epaissc, fib reuse, ferine, sueeulentc, 
marbree de lignes rougeatre purpurin, acidule. — douche vis- 
queuse de la surface du chapeau tormee d’hyphes a pai'ois minces, 
3-6 ! A , emettant des poils obtus a contenu rouge noiratre, et des 
rameaux termines par des bouquets de 2-4 conidies sessiles ; 
conidies 5-10 x 4-6 ?x, ovoides ou elliptiques ; trame chamue 
composed d'hyphes a parois minces, 3-24 p, sans boucles, avec des 
tubes conducteurs a eontenu brun rougeatre ; hvphes des tubes 
paralleles, 2-3 (-6) p; basides 21-24 X 6 tx, hypertrophiees, cystidi- , 
formes a Edifice des tubes ; spores subhyalines, ovoides ou 
oblongues, tres brievement attenuees obliquement, a la base,, 
4,5 6 x 4 ;i, 1-guttulees, brun cVombre elair en masse. 

Etc. Commun sur souches et troncs de cliene. Comestible. 


Especes non observees, d 5 interpr£tation douteuse, 
ou de classification iscertaine (1). 

730. — PolYporus tuberaster Fr. S. M. — Iiyrn. eur. p. 523. 
Lloyd, Sect. Ovin. 1912 p. 74 et 92, f. 509. 

Chapeau convex e, puis infundibuli forme, villeux squameux,,. 
jaunatre ; stipe court, ferme, elastiquc, glabre, naissant dhm 
mycelium qui englobe et cimente la terre en masse pierreuse ; . 
pores subanguleux, blanchatres. 

Excellent comestible, cultive en Italie. F our obtenir le cham- 
pignon, il suffit de depqser le mycelium (pietra fungaia) dans unt 
en droit chaud et humide et de Farroser legerement. Cette pierre * 
se transpose d’un pays a l’autre. sans perdre ses proprietes. 

(1) L*s especes qui ne figurant pas dans les Tableaux anatyliqnes n’ont pas - 
denumero d'ordre. 
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731. — PolYporus eandiclus Pers. Mvc. eur. II, p. SI. pi. XV. 
f. 4-9. 

Mis en ' synonym e a Lepioporus chioneas par Fries : il est 
impossible d y voir cette especc, au moins dans le sens des My ec- 
logues fran^ais et de Bresadola. II representerait aussi Men 

L. albellus , qui cependant nest pas stipite. 

732. — Polyporus candidus (Roth) Fr. Hym. p. oil. 

Probahlement forme a chapeau blanc de L. admins (Bres. Obs. 
mvc. 1920, p. 00. 

733. — Trametes galiiea Fr. Epicr. — Hym. eur. p. 582., 
Boletus Jams Bull. t. 421. Hexagona Quel. FI. p. 309. 

Chapeau triquStre, subzone, herisse d’ecailles fibreuses. imbri- 
queeSj incise es, bran bistre ; pores amples, plus pales ; chair 
subereuse ligneuse cannelle. Sur troncs et poutres de pin. — Dans 
le sens de Boudier (Lloyd, Myc. Not. 1912, n° 38 et fig. 317). 
probablement forme de Trametes hispida. Pour M. Bresadola 
(saltern Fungi gall. p. 39), c'est Trametes hispida . La fig. de 
Bulliard representerait plulot Hexagona apiaria (Pers.) (Papres 

M. Lloyd. 

734. Hexagona nitida Mont. Fr. Hym. p. 590. Quel. FI. 
p. 370. 

Chapeau convexe, mince tres glabre, lisse et hrillant ombre 
bistre, zone de sillons concentriques plus fonces ; alveoles amples, 
arrondies puis hexagones, profondes, noircissant ; chair iibro- 
floconneuse, subereuse, brun d’ombre. — Etc, automne. Sur 
troncs de chene vert, Pyrenees. 

Hexagona moriVoW. Fr. Hym. p. 590. — Sur murier. = ftavolus 
europaeus sec. Bres. F, Trid, p. 22 

735 . — Leptoporus minusculus Boud. Soc. Myc. Fr. t. XVIII 
(1912) p. 441/pi. 6, f. 3. 

Chapeau 1-3 mm. campanula, suspendupar le soniihet pu fixe 
lateralement, lisse, pale puis rouble ; tubes pe?u , 
longs de 4-5 mm. ; pores assez larges, subdenticules : chair presque- 
nulle. Basides 12-15 x 6-7 jl; spores hyalines, subspheriques^ 
4-6 'i d. 1-guttulees. — Sur bois de sapin travaille, dans une serre,. 
Montmorency..'"-. '. ■ * 
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730 — Polyporus pusiolus Ces. Fames Saee. VI, p. 192- 
Polj'poms Lloyd. Slipit. Pol. p. 140, f. 444. — ? 

Nous mentionnoDs ici, pour nxemoire el pour signaler Fhabilat 
a rattention des Myeologues, mi petit champignon, dont nous 
avons rccolte cinq specimens, sur un tronc de Salix viminalis , 
enloure de framboisiers, a St-Priest-eix-Murat, septemhre 1910. 
Ges echantillons cleja secs et vieux se sont reduits en mietles en 
herbier, ct le champignon n’a plus rep am dans la localite. 11s 
etaient tres exactement represents par la figure de Polyporus 
pusiolus Ces. Lloyd 1. e. : chapeau coniqtie, haut de 4-6 nun., 
large de 2-3 mnv a la base, lib res, suspenclus seulcment par ie 
somnxet, ou a peine adherents lat era lenient, de brim t'aure a brim 
noiratre, rides s tries longitudinalement (deux specimens avaient 
2-4 zones ou sillons concentriques), tres fragiles presque carbo- 
naces ; pores xnoyens, peu nombreux. Hy plies cohe rentes ; 
basides 12-15 x 4-5 o. ; spores ovoid es subsplieriques, 4-5 g. d. La 
grande fragilite de la trame nous a empeche d’obtenir des coupes 
et de reconnaitre la presence descvslides. — Est-ce P. pusiolus , 
ou Leptoporas miausculm tres vieux ? 

737. — Porla rixosa Karst. Mye. Fenn — Sacc. YI p, 303. 
Polyporus emollitus Fr. Hvm. p. 571. P. collabens Fr. Hym . p. 
572. P. incarnatus Fr. Ic. t. 189, f. 4 ? sec. Romell. P. Blyttii 
Fr. p.p. 

Largement etale, indet ermine, adherent, lisse, mou, fendille sur 
le sec, paille briquete, fauvatre rouille, puis safrane ; bordure 
feutree, byssoide, ocre pale ; subxculum xml ; tubes courts ; pores 
0, 1-0,5 mm. anguleux, entiers puis souvent declares, collapses sur 
le sec. Cystides et structure conmxe dans Pori a eupora ; spores 
allantoides, 2.5 4,3 x 0,5-1 p (Romell). — Bois pourris de pin et 
sapin ; emollitus sur ch&ne. 

738 — Porla eaneseens Karst. Rev. Mye. 1887, p. 10. 

Irregulierement etale, serie, coriace, separable, a bords nets, 
glabre ou a peu pres ; tubesdongs de 2-3 mm. ; pores petits ,ou 
presque movens, ronds ou flexueux, souvent obliques, fermes,. 
d’abord blanclxatres, canescents, fuseescents a la cassure Subi- 
culum nul. Trame jauxiatre un peu rouillee, byplies des tubes 
2,5 3,5 ;j- ; spores hyalines, 5 6 X 2.3 p (Bres.), cylindriques ou 
oblongues incurvees, 5-6 X 1,5-2 » (Karst.). - Ecorce d’aune, 
Mtre, bouieau. 

Le Poria subspadicea Fr. ne cliflere de P eaneseens que par la 
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presence dun subiculum, et ses spores creme paillc, obovales 
oblongues, 7-9 X 3,5-i (Bres.). — Sur hetre. 

729.— Pori a violaeea Fr. Obs. 2. p. 203 nee alibi. Bres. Fungi 
poion. 

Couleur violace clair constante ; subiculum tres mince ; tubes 
tres courts, aspect do Meriilius ; pores moyens, 0,5 mm. Hyplies 
de la trame regulieres, 2-3,5 ft ; spores subeylindriques subdepri- 
mees lateralement, 5 x 2,5-3 — Bois pounds, Pologne ; tres 

rare (Bres.). — Section HI ou IV, selon que les tubes sont lertiles 
ou non sur la tranche. 

740. — PolYpomis inearnatus (A. Schw.) Fr. 

Les interpretations de ce Poria sont bien divers es. Nous tenons 
deM. Bresadola un specimen quil regarde com me Poria incar - 
nata Fr. Hym. eur. G’est une plante assez voisine de P. gilves- 
cens Bres,, niais recoltee sur trone de meleze (T rente) ; rose inear- 
nat sur le frais, palissant en herbier; subiculum mince, 0,05 nun.; 
penetrant en flocons membraneux dans les fissures de Pecorce ; 
tubes longs de 2-3 mm. ; pores 0,2-0, 6 mm. irreguliers, la plupart 
obliques et ouverts. Hyphes flexueuses en trame molle, a parois 
minces ou un peu epaissies, 2-4 jjl, boucles rares ; basides 15-24 x 
5-6 |jl ; spores hyalines, cylindriques, deprimees lateralement ou 
un peu arquees, et obliquement attenuees a la base, 5,5-6(-7) X 2 p.. 

Independamment du sens ci-dessus, il y a celui de R. Fries 
(A ntck. p. 29) qui porte sur une espece a spores fortement arquees, 
enroulees en pince-nez, 5x2,5 \x. Le Poria incarnata Fr. Ic. est 
le P.rixosa Karst. — P. incarnata sensu Pers. Obs. est d'apres 
Fries, un « hisus speciei albae , casu rubro-tinctae ». Dans le 
specimen de Pherbier Persoon, M. Lloyd croit reconnaitre le 
Poria placenta Fr. — D'apres un specimen regu cle M. Lits- 
ciiauer, le P. incarnata Fr. sensu RoinelL ne serait pas different 
de Poria aurantiaca Rostk. — Le Physisporus (Poria) inearnatus 
de s pi. de Gillet, est le Trameies micans (Elirnb.) sec. Bres a-, 
dola. — P- incarnata Karst. s= Meriilius Rao'enelii Bk, et G. sec. 
Patouillard. 

, Poria nituia Pers. Obs. - 1 

C'est le P. enpora Karst., dans le sens adopte ar Quelet pour 
p nitida Pers., qui est vraisemblablement aussi eclui de Pers. 
Obs. et Syn. — P. niticla Pers. in Bres. Fungi poion, est le P. 
aurantiaca Rostk. — Quant au P. m tida Fr., il n’estcite nolle- 
part et reste tres douteux. 
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741 P. bombycina Fr Stirp. Fenn.— Hvm. cur.p. 575. Bros. 
Kmct., p. Si. P. hians Karst. Fr. Hym. eur. p. 576. 

Lacliement adherent, membraneux mou, epais, jannatre sale ; 
bordure veloutee araneeuse ; pores amples subarrondis on angu- 
Jeux, formant d’abord des fossettes deprimees a la surface du 
mycelium, puis plus eleves, anguleux,flexueux a tissu tomenteux. 
Hyphes 3-5 a ; spores paille, elliptiques, 6-8 X 5 a. — Sur troncs, 
bois pounds pin, bouleau. Finlande, Hongrie. 

Poria subfiisco-flavida Rostk. 27, 1. 11. 

La plante de Rostkovius vient sur poutres humides et pouris- 
sautes de sapin. — Fries Hym, p. 576’ lidentifie avec une plante 
venant sur chene. — Bresadola Kmet. n° 64 a cru la reconnaitre 
dans une plante sur peuplier, eoriace, parfois stratifiee, avec 
hyphes a parois epaisses 3 6 u.et spores subglobuleuses , 5-6 x 4 , 5 u , 
qui etait pent etre P. obducens ? — Quelet, Ass. fr. 1895, p. 6, y 
voit une forme de P. medalla-panis , d’abord blanche, puis se colo- 
rant en o Grace et brun par llmbibition de I’eau de pluie, qui 
suinte a travers ies vieilles poutres de chene sur lesquelles elle 
vegete. — Enfm, Bresadola, litt. 8 111 1912, rapporte subfusco- 
flavida a Poria viridans Bk , M. Romell y voit le P. sinnosa . 

742. — Poria hybernica Bk. Br. Fr. Hym. p. 579. 

Farait assez voisin de P. calcea . Sa spore est cylindrique 
arquee, 5-6,5 X 2 u (Bres. poion. p. 97), 4-8 x 2 p (Bres. in 
Brinkm. n° 63). 

Poria corticola Fr. 

Nous avons recolte la forme quercina assez souvent sur ecorce 
de chene, mais touj ours sterile. La forme sur tremble a ete 

identifiee par Juel a Muciporus corticola (Fr.) Juel, qui a la 
fructification des Tulasnella , et que nous n'avons jamais rencon- 
tre. M. Bres ad oi, a. Fungi polon. p. 78, donnait ce Muciporus 
'Comme identique a Poria aneirina Sommf. II a du modifier sa 
maniere de voir, car tous les Poria aneirina (avec formes serena 
Karst, julvescens Bres.) qu'il nous a determines, out des Dasides 
Men normales de Poria et non de Tulasnella . 

Sistotrema carneum Bonord. Fr. Hym. p. 619. Gillet, Tab. an. 

p. 168. 

Sur vieilles souches de sapin. Forme a pores lamelleux de 
Daedalea biennis (Giilot et Luc. Cat. S.-et-L. p. 388). 

Sistotrema occarium Fr. Epicr. — Hym, eur. p. 619, Quel. FL 
p. 377. ^ ^ 
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Chapeaux imbriques, dimidies, convexes, eharnus, veloules. 
Manes, jaunissants ;,lamellules planes subcordiformes, flexueuses, 
obtnses incarnat jaunatre. — Sur troncs de la region australe. 

Irpex paleaceus Fr, Eh — Hym. p. 620. Quel. Fh p. 377. 

Etale reflechi, coriace, subtomenteux, blanc ; dents subfoliaeees, 
grandes, ocre pale, diiatees an sommet. — Troncs de pin. Landes. 

Irpex glaberrimus Fr. Hym. p. 621. Sistotrema Pers. Myc. 
eur. II, p, 214. Quel. Fh p. 376. 

Etale refleehi, coriace, mince, subzone, tres glabre, jaune roux ; 
dents serrees, allongees, semi-tubuleuses, aigues, pales, naissant 
d’une base alveolee. — Troncs de noyer, pres de Vienne. Compare 
par Pers o on a Coriolus versicolor. 

Irpex spathulatus Fr. EL — Hym. p. 622. Radulum Bres. F. 
polon. p. 89. 

Etale, membraneux, presque cerace, blanc; dents spatulees, 
egales, entieres, obscur^ment reticulees connexes, souvent cylin- 
driques tuberculiformes. Hyphes 2-3 p; spores subgiobuleuses, 
3, 5-4,5 x 3,5-4 u, 1-guttulees. — Ecorces et bois de pin et de 
sapin. 



Ejsais de culture d’une Saproldgnacde, 

par M. J. CHAZE. 

(Planches I-II), 


£ — Introduction et Historique. 

Les S apwldgniaeees soat, comme cliacun le salt, cles Cham- 
pignons Si|)liomycetes, c'est-a-dire a thalle forme de filaments 
contiims,non cloisonnes en cellules, de siphons ; ils sont adaptes 
a la vie aqmtique. 

Rep and us uxclusiveraent dans les eaux donees, ils s’y dove- 
loppent surdas substratums assez pen varies : tres generalement 
sur des c&d&vres d’Insectes on d'autres detritus d’origine animate, 
sonvent sin* les Poissons vivants auxquels ils peuvent causer, 
avec de vetitibles epidemics, de tres serieux dommages, pavfois 
enfm sur cles debris vegetaux en decomposition. Les Leptomitus , 
qui prospereut dans les eaux residuelles des sucreries et des dis- 
tilleries, out Ja un habitat tout a fait exceptionnel pour les Sapro- 
legniaeees* 

Le grand interet de ces Champignons, au point de vue de 
la solution. nombreux probiemes tres generaux, a la fois phy- 
sio logiques el cytologiques, n'est plus a demontrer. 

Les trav&ux de Klebs [13] et de ses eleves, ont montre quels 
objets d’expideiences sensibles et precis sont les Saprolegniacees 
pour F etude: du determinisme de la sporulation, des processus 
sexuels, on pour celle des phenomeAes d’oligodynamie et de 
nombreux autres probiemes de morphologie experimentale. 

Au point le vue cytologique, les Saprolegniacees, grace a 
Fextreme transparence de leurs filaments, constituent des objets 
pernxetlant, dans de remarquables conditions de security Fohser- 
vation vital e, du protoplasme vivant, et les re cents travaux de 
Arthur Afeoa [18], Dangeabd [7] et Guilliermoxd [9-10] ont 
montre quel parti peut etre tire de tels objets pour Fetude des 
probiemes les plus generaux de morphologie cellulaire. 

Hais pour faire des Saprolegniacees des objets experimentaux 
d'usage rrament precis et commode, il est indispensable de les 
posse tier eti cultures pures. Or, Fon ne sait pas encore aujourd’hiii 
obtenir unc culture repondant a cette exigence, comme on sait 1c 
laire pour xme moisissure quelconque. Cest que Fon lia jamais 
realise la culture pure des Saprolegniacees sans de serieuscs 
difficuites cl par des precedes longs ct delicats ; best ce que nobs 
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gallons montrer, tres rapidement, dans l’expose liistorique suivant. 

Le mode de vie si particular des Saprolegniaeees semble avoir 
inspire aux divers myeologues ayant etudie ces Champignons, 
,1’idee que ceux-ci ne peuvent etre artificieilement eultives que sur 
des milieux excessivement voisins des substratums naturels ou 
meme identiques a ces derniers. 

G’est ainsi que Pringsheim [18], de Bart [1] 5 Maxime Cornu [4], 
dans leurs travaux classiques sur les Saprolegniaeees, out cultive 
ces Champignons dans Fean, sur des cadavres d’lnsectes divers : 
Mouches, Vers de farine, Chenilles, Pucerons. 

On conceit que des milieux aussi complexes, d'ailleurs rapid e- 
ment envaliis par les Bacteries, ne peuvent absolument se preter 
a une etude experimentale precise des Saprolegniaeees. 

C'est ainsi que Maurizio [16] est fonde aecrire, comme il le fait 
•an debut de son Me moire de 1894 que, malgre la tres riche Lite- 
rature concernant les Saprolegniaeees, ii n’a pu trouver, en com- 
men^ant ses recherches, aucune donnee relative a la culture de ces 
Champignons, ou meme a un precede quelconque permettant la 
separation des diilerentes especes pouvant se trouver melangees 
sur un meme substratum. C'est a la solution de ce dernier pro- 
Meme que s’est d'abord principalement attache Maurizio. En 1896, 
cet auteur, dans une nouvelle etude sur les Saprolegniaeees [17], 
indique toute une serie de milieux liquides convenant a la culture 
de ces Champignons. Ceux d’origine animale sont les plus favo- 
rahles, ce sont les decoctions de Vers de farine ou de larves de 
Fourmis (1 V ers de farine ou SO larves deFourmis par 100 cm 3 d’eau) 
Fextrait de Liebig (5 a 13 gr. par 100 cm^ d T eau), le bouillon de 
viande fraiche ou d’os, le blanc d’oeuf (3 a 13 gr. dissous dans Fean 
ou un blanc entier reconvert d’une mince couch e d’eau). Les 
solutions de saccharose, de lactose, de glycerine, d’extrait de 
malt, a une concentration de 2 a 13 °/ 0 , donnent des resultats plus 
ou moins bons, les decoctions de plantules d’Erable, de Cresson, 
d T Orge, sont moins favorables. Les Bacteries sont eloign ees en 
incorporant an milieu une faible proportion d’antiseptiques (acides 
borique ou salicvlique) a Faction desquels les Saprolegniaeees 
,sont tres pen sensibes. , 

C’est d’une maniere analogue que Radais [20] (1898) s’efforce 
de realiser des cultures de Saprolegniaeees bacteriologiquement 
pures. II pratique des ensemencements successifs sur bouillon 
peptone a 1 °/ 0 , dilue de son volume d’eau et additionne de 3 
gouttes d’acide lactique normal pour 10 cm 3 de liquide. II dlimine 
ainsi les Bacteries et pent obtenir, sur milieu neutre ou alcalin, un 
« assez abondant » accroissement du Champignon, en Fespece : 
Maprolegnia T!uireti,cav les essais de ce , genre tentes par hauteur 
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avec le Lepiomitas lactens , out eelioue, Radais obtient pins faci- 
le men fc des cultures impures de Saprolegniacees sur des morceaux 
de viande de bceuf, de veau, ou de pommes de terre cuites, sus- 
pendus dans Fean courante. 

Klebs [13] (1899) est le premier auteur ayant realise la culture 
v raiment pure an point de vne bacteriologique des Saprole- 
gniacees. Ge savant est parti dune espcce de Saprolegnia 
(S. mixta), trouvee sur une Mouclic morte dans mi bassin du jardin 
botanique de Rale. Le Champignon est transplants sur des 
M ouches sterilisers: puis, dans Feau de cette culture, Klebs depose 
des pattes de Mooches egalement sterilisees. Les zoospores du 
Champignon vont se fixer sur ces pattes, dont chacune devient 
ainsi le centre cVunc minuscule culture. Celles-ci sont alors isolees 
sur un milieu solide forme d’ex trait de viande gelatine. Le Cham- 
pignon s’v developpe beaucoup plus rapidement que les Bacteries 
me les a lui sur la patte de Mouche ; aussi en deux jours, toute la 
Peripherie de la culture est-elle pure de microbes, on en detache 
l’extremitc d*un siphon et Fon ensemence, avec ce dernier, une 
nouvelle culture dexlrait de viande gelatinee. L’operation est 
renouveiee autant de ibis quit est necessaire pour- obtenir des 
cultures absolument depourvues de bacteries. Cette pure to bactc- 
riologique obtenue, Klebs realise aussi la purete specifique et 
obtient ainsi des cultures rigoureusement pures a tous les points 
de vue. 

(Jest au moven de cette importante methode que Klebs a pu 
poursuivre ses recherches sur les diffe rents modes de reproduc- 
tion chez Saprolegnia mixta. Ces experiences sont conduites dune 
maniere invariable ; il porle des fragments d’un mycelium bien 
nourri et sterile dans des milieux tres divers, de composition et 
de concentration coniines, de nature a fa ire apparaitre plus ou 
moiiis rapidement des phenomenes de sporulation ou de scxualitcb 
Pour disposer constamment de ce mycelium vigoureux et hide li- 
niment sterile, Fauteur utilise com me milieu de culture, soit de 
Fextrait de viande gelatine, soit plus souvent, la decoction de 
Pols (5 Pois par 50 cm 3 dean). 

Quant aux liquides aetifs au point de vue du declanchenient des 
processus reproducteurs, ils sont extremement nombreux, et leur 
etude, memo succincte, depasserait le cadre de notre sujet. 

Nous noterons settlement que Klebs a etudie les conditions 
determinant Fapparition cForganes particuliers auxquels Mauiuzio 
donne le nom de conidies , et auxquels il reserve le nom de 
gemmes. Ces gemmes apparaissent dans des conditions telles que 
ni les io'osp. oranges, ni les oogones ne peuvent se former,; la 
temperature ayant une action importante sur la formation de ces*" 
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corps ; aussi represcntent-elles vraisemblablement Fune on Fautre,, 
suivant le cas, de ces organes avortes. 

Horn [11], eleve de Klebs, a realise, en 1904, a Faide des memes 
techniques que son Maitre, lisolement et la culture pure d'une 
Saprolegniacce : Adilya polyandra. Notons seulement que le 
milieu d’isolement utilise par F auteur est la gelose peptone e 
(1 °/ 0 de gelose, I °/ 0 de peptone). Le mycelium purifie a ete ensuile 
eultive a Fetat constamment sterile, dans une decoction d eSoja 
(une gi'aine de Soja par 20 cm 3 d’eau). Les recliereh.es de Horn 
sur le delerminisme de la formation des zoosporanges et des 
oogones, ne font que confirmer eelies de Klebs. La contribution 
purement originale de l’auteur consiste dans F etude des modifica- 
tions cVordre oligodynamique,subies par le mycelium eultive dans 
des milieux additionnes de fragments de metaux (morceaux 
d’ argent, de laiton) ou de pieces de monnaie ; Faction oligodyna- 
mique de ces corps consiste surtout en un cloisonnement des 
siphons du Champignon, cloisonnement d'ailleurs essentiellement 
irregulier. 

Trow [22] (1904) (1) deciit une methode (1895), pour realiser 
des cultures pures de Saprolegniacees. II prepare des M ouches 
en les tuant au chloro forme pour c viter les traumatismes et en 
les conservant dans des tubes sterilises. Au moment de Femploi, 
quelques-unes de ces M ouches sont deposees dans des boites de 
Petri sterilisees renfermant une mince couclie d’eau stcrilisee, la 
culture est alors eommencee au moyen d’un siphon unique, 
manipule au moyen d’une line aiguille sterilisee , Apres quelques 
repiquages, on obtient des cultures sur Mouches pratiquement 
(practically) depourvues de Bacteries 
Dop [GJ (1905) a public deux Notes dans lesquelles il expose lc 
resultat de ses recherches sur la culture des Saprolegniacees dans 
divers milieux. ^ 

Des cultures de Sapr&legnia Thureti sont obtenues sur un 
milieu liquide compose d’une solution de peptone a 1 °/ 0 ,additionnee 
d’acide eitrique a 1 °/ 0 . Bans un semblabie milieu, la crois- 
sanee du Champignon est aerobie. Eile pent, au contraire, devenir 
anaerobic dans un milieu forme d'une solution de glucose pur a 
i °/ y mole a 1 gr. °/ 0 d'acide eitrique. 

Claus sen [5] (1908), pour obtenir un materiel d’etude rigouree- 
sement depourvues de Bacteries, precede d’abord a. une purifica- 
tion sommaire du Champignon en le repiquant a plasieurs reprises 
et en choisissimt duique ibis comme point de .depart la culture la 

■;:(()' IF'ccmvieiit .eta signaler id im Memoire de Schoutex [2i] (1902), (jui a 
culture pure des Saprolegniacees, a partir d’une .poospore Isolde* 
pas pu, raaibtureuseraenl. nous procurer Loriginal de ce travail* " 
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plus propre sur ties Mouclies suspendues dans une mince couche 
d’eau, au fond d’une boile de Petri. Les Mouehes out etc luces 
sans hies sure, les traumalismcs favorisant la pulluiation des 
Baeteries, et Pensembie a etc sterilise. Quand une. culture, relati- 
ve merit propre, a ete obtenue, on utilise, pour l’ensemencer, un 
milieu forme d’ex trait de viande gelose : les siphons se develop- 
pent plus vite que les Baeteries, et Pisolement definitif est realise 
par la technique de Klebs. Les cultures sont alors poursuivies 
sur des Mouclies noyees. 

La mime ann.ee, Kauffman [12] realise, dune maniere tres 
analogue, la pur ete bacteriologique de ses cultures de Saprole- 
gniacees, sur ie milieu d'isolement forme de bouillon de Boeuf 
additionne de blanc d’oeuf et solidifie a la gelatine : ie mycelium 
pousse beaucoup plus vite que les Baeteries, a une temperature de 
8-1 (K La purification definitive est -obtenue par la metliode de 
Klebs. Le mycelium est cultive a Fetat sterile dans la decoction 
de Pois, d'oii il est transports dans differ.ents milieux simples sus- 
ceptibies d’exciter la formation d’organes sexuels : hemoglobine et 
leucine, avec on sans sets divers. 

Pour r ©sinner ce rapide historique, on pent ramener a deux les 
metliodes utilisees par les divers auteurs pour obtenir des cultures 
bacteriologiquement pures de Saprolegniacees. Les uns, a la suite 
de Maurizio, out incorpore aux milieux culturaux des substances 
incompatibles avec le developpement des Baeteries (antiseptizes 
ou acides) ; ils eloignent chimiquemerit les microbes, Les autres, 
a la suite de Klebs, precedent d’une maniere moins simpliste ; 
par des repiquages multiples sur des milieux convenablemenfc 
choisis, et ils parviennent a eliminer d‘une maniere absolue les 
Baeteries. 

Les milieux utilises pour la pour suite de ces cultures ne sont 
guere plus varies. Pour cultiver les Saprolegniacees a Petal sterile, 
on emploie des milieux geloses, dont bailment est constitue, soit 
d’extrait ou de bouillon de viande, soit de peptone ; ou encore le 
milieu liquid e forme par la decoction de Pois. Pour cultiver ces 
Champignons a Fetat fertile, on utilise, d’une maniere presque 
exclusive, les cadavres de Mouclies, les morceaux de viande ou de 
blanc d’oeuf, href, divers supports albuminoides d’origine animale 
suspenclus dans Fean. 

Les metliodes de culture des Saprolegniacees, ne sauraieiit &tre 
comparees en perfection a celles utilisees pour les autres Cham- 
pignons. Et Ton con^oit que des auteurs, desireux cFecrire une 
vaste Monographic du groupe, n eprouvent pas le besoin de 
recourir a ces precedes compliques pour cultiver les multiples 
espeees qivils observant dans la nature. G’est ainsi que 
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\V. Chambers Coker [3], dans sa x^ecente Monographic des Sapro- 
legniacces, n a point realise, comme il a hien voulu nous lYcrire, 
des cultures pares, riiais seulement des cultures « propres » dans 
lesquelles le mycelium n’etait point masque par de trop noixi- 
breuses Batteries. 

Cest pour contribuer au perfeclionneihent des pro cedes de 
culture des Saprolegniaeees, Champignons dont nous avoirs incli- 
que plus haut Finteret a tant de points de vue, que nous avoirs 
entrepris cette etude. 

Nous signalons, au passage, divers fails relatifs au comporte- 
rnent de Fappareil vegetatif que nos tres nombreuses cultures out 
ete pour nous Foccasion cFobserver. 


IL — Technique. 

Nos recherches out porte sur une espece de Saprolegniaeee 
reeueillie sur un Poisson m a lade (Vairon) Il ne nous a pas ete 
possible d'obtenir la determination specifique de cette forme, car 
nous lF avoirs en effet jamais observe d’organes sexuels. La forme 
en massue allongee de zoosporanges, le mode de liberation des 
zoospores, qui s’eehappent isolement du zoosporange, sans former 
de masse de dehiscence, comme best le cas pour le genre Achy la > 
nous permettent toutefois de presumer que nous avoirs cultive une 
espece du genre Saprolegnia . 

La purification a ete obtenue par une methode relativcment 
simple inspiree clc celle de Klkbs et de Horn. Le Champignon a 
ete preleve sur ie Poisson, dans un cristaliisoir traverse par un 
fort courant d'eau Un fragment du mycelium est detache avec 
des pinces et aussitdt lave a Feau d is Lillee ?il est ensuite rapide- 
fnent passe dans une solution d’acide lactique a 1 °/ 0 . Ces divers 
lavages on t pour but d’eliminer une partie des Bacteries. 

Le mycelium est ensuite introduit par les moyens aseptiques 
classiques dans un flacon d’Erlenmeyer, contenant du pain recon- 
vert d'eau (1/4 volume pain. 3/4 volume d'eau environ), milieu 
pen riche en matures nutritives. Au bout de 3 a 3 jours, par Ibis 
8 jours, iFse forme a la surface ex terieure une legere pellicule blan- 
chahe, qui represent© la vegetation du Saprolegnia . Des son appa- 
rition, nous prenons le mycelium developpe sur les hovels du 
flacon, nous ie lavoirs de nouveau sous un courant d’eau distillbebt 
nous ie passons dans la solution d’acide lactique'^ceii , 'b.pera ; tio!jiS;' 
doivent etre rapides). , / 

Nous procedons a un deuxieme ensemencement sur le milieu 
suivant, depose dans une boite de Petri : 1 % peptone -f~ i %• 
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gelose ; la peptone csl dissoute a chaud el filtroc. Dans le deuxieme 
milieu, la croissanee est rapide : le mycelium forme une aureole 
ant our du filament originel. Le SapvoJegnia revet Faspect dun 
voile blanchatre dont les filaments sont tres enehev.’tres el il est 
legerement preeminent ; quelques Bacteries subsisteni encore 
souvent disposecs en colonies, formant des laches de couleurs 
diverses. Nous choisissons alors pour le nouvel enscmencement 
des portions de mycelium prises dans les parties jeunes eleioignees 
des Bacteries visibles. 

Cette prise de culture pent elre faile 48 heures enmoyenm apres 
le debut de la croissanee. 

Le troisieme milieu sur lequel est depose le SapvoJegnia est 
compose de i % glucose + decoction de Soja hispida , 1 Pois par 
20 car 5 dans une bolte de Petri. 

Pour preparer cette decoction, laisser macerer les Pois dans 
Fean froide pendant 24 heures, fa ire bouillir ensuite pendant i/2 
lieu re et filirer. 

An bout de 2 jours environ, la culture s’est devcloppee en 
filaments visibles, grace a la transparence du milieu, les Bacteries 
ont generalement loutes disparu ; dans le cas ou il en subsislerait 
encore, on pourrait continuer la culture sur ce troisieme milieu 
jusqua purification complete, en ayantsoin de parlirde filaments 
jeunes el de ne pas laisser sojourner les cultures dans les boites 
tie Petri ou el les ne lardent pas a sc con tain in er Toutes nos cul- 
tures ont etc laites a temperature du Iaboratoirc (variant de 10° a 
to 0 i'hiver; ei de 13" a 20" Fete, sauf cellcs dont nous parlerons plus 
loin. 

III.— Milieux sur lesquels on pent obtenir 
des cultures pures. 

La culture pure eland realisee suivant les methodes quo nous 
avons preeedemment indiquees. le SapvoJegnia peut el re eultive 
sur les milieux les. plus divers, et, quoique ce Champignon soil 
adpate a la yie aquatique, il se developpe sur la plupart des milieux 
solides. C’est la un resiiltat nouveau,, car jusqu'ici les essais de 
culture pure de Ivlkbs etHonxet quelques autres auteurs xfavaient 
ete faits.comme on Fa vu, que sur des milieux tres partieuliers. 

A, - MILIEUX SOLIDES. 

1° Peptone 1 % -f gelose I 7 0 (dans boite dc Petri). 

Ce milieu employe par Horn nous a servi a purifier nos pre- 
mieres cultures. Ildonnedebons resuitats: la croissanee est rapide 
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et puissante, le Saprolegnia emerge legerement a la surface clu 
substratum (PI. I, fig. 3). 

II donne des filaments steriles ; ni ge mines, ni zoosporanges. 

2° Decoction cle Soja hispida -f- 1 % gelose 
(dans boite cle Petri) 

Ge milieu nous a egalement servi a la purification de la culture. 

La croissance est plus lente c[ue sur peptone, les filaments sont 
Ires dissemines et a croissance puissante. Formation de gemmes, 
mais pas de zoosporanges. 

3° Pain (dans flacon d'Erlenmeyer ou tubes a essai.) 

Nous avons deja decrit la vegetation sur ce milieu, mais on pent 
augmenter la proportion de pain de telle fa$on qu apres passage 
dans fautoclaveje substratum se presente sous forme gelatineuse; 
ie mycelium se developpe aloi's rapid ement, remplit les interstices 
fibres et forme a la surface une sorie de bouehon de 7 a 8 mm. 
Le mycelium oljtenu se presente sous forme de filaments et rolls 
pen ramifies et reconverts de granulations graisseuses. La vege- 
tation est sterile. 

4° Decoction de Poissons 5 % -f gelose 1 %. 

Les Poissons utilises etaient des Tanches qui. vivantes, avaient 
ete mises en contact avec le Saprolegnia et ne Favaient pas 
parasite. 

Les Poissons etaient neitoyts, decoupes et portes h F ebullition 
pendant 1/2 lieure; on filtrait, et on ajoutait lagelose a 1 %, puis 
on versait le milieu dans la boite de Petri. 

Les filaments myceliens presentent le inline aspect que dans les 
cultures de Soja hispida . Ils sont larges, non enclievetres, pauvres 
en granulations graisseuses et a croissance puissante. 

II ne se forme pas de sporanges. 

5° Pomme de terre (en tubes de Roux). 

La culture off re un gazon de filaments aeriens, blanchatres, for- 
■"tem'ent fixe au substratum. Le developpement est lent. Au micros* 
cope, la culture se montre constitute par des filaments steriles 
charges de granulations graisseuses. II n*y a ni gemmes, ni zoospo- 
.ranges. ... . 
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6 ,:t Garotte (en tubes de Roux). 

Les tranches de carotte donnent une tres belie vegetation, sous • 
forme de gazon aerien, apparaissant au bout de 48 heures. La sur- 
face de la carotte se recouvre rapidement de filaments tres enclie- 
vetres, formant une couehe de 2 a 4 mm.; les prolongements aeriens 
atteignent 8 mm. environ. Dans ce cas, le mycelium oflre Faspect 
du mycelium des Mucoracees. La vegetation est tres abondante 
et Lean contenue dans le renflement de la partie inferieure du 
tube se remplit elle-meme de mycelium. 

La vitalite est tres grande et le Champignon se conserve tres. 
longtemps. Les filaments observes au microscope montrent mi 
contenu rempli de granulations graisseuses , ils sont absolument 
steriles et ne produisent ni gemmes, ni zoosporanges. 

1° Riz (en tubes a essais). 

Ce milieu donne une vegetation analogue k celle qui se deve- 
loppe sur le pain; les filaments envahissent tous les interstices du 
milieu et envoient des prolongements blancbiitres a Fexterieur. 

Le milieu est surtout remarquable a cause de la duree de con- 
servation du Champignon. Une culture sur riz faite le 5 mars a 
ete ensemencec sur milieu liquide Je 4 juin (soit 3 mois apres) et a 
donne naissance a un tres beau mycefium. 

Les filaments sont steriles, sans gemmes, sans zoosporanges P 
11s sont rempiis de granulations graisseuses. 

8° Mont de Mere + gelose 1 % (en tubes a essai). 

Le developpement est tres rapide ; il apparait au bout de 24 Ileu- 
ses. Le mycelium est aerien, blanchatre, analogue k ceiui des 
Mucoracees, II est assez semblable a ceiui qu’on obtient dans les 
cultures sur carotte. La surface du mout est eouverte de filaments 
fortement enchev&tres et fixes sur le sub stratum, la partie aerien ne 
est tres ramifiee ; elie peut atteindre 1 cm. de hauteur et se fixe sur 
les parois du tube (PL 1, fig. 2). La vitalite y est aussi tres grande ; 
les cultures ont pu cRre conservees pendant 3 mois. Les filaments 
sont steriles. Souvent cependant leurs extremites se renflent et se 
remplissent d’un cytoplasme dense renfermant de nombreuses gra- 
nulations graisseuses comme s’ils allaient former des zoosporanges,. 
mais ces filaments ne se separent jamais du reste du filament par 
nnecloison transversale* 



265 


ESSAIS DE CULTURE D ? UXE SAPROLEGXIACEE. 

9° Milieu cle Sabouraud (en tubes a essai). 


Eaupure.. . 1.000 

Maltose,.....',... j0 

Peptone . 10 

Go lose. 18 


Le developpement est plus lent que sur moiit de Mere ; le myce- 
lium est aerien, formant un duvet epais blanchatre et forme de 
filaments courts. II est analogue a celui qui se developpe sur la. 
pomme de terre. Pas de gemmes, ni de zoosp oranges. 

10° Milieu de Gorodkowa (en tubes a essai). 


Eau pure , 1 ,000 

Gelose 1 

Peptone 1 

Bouillon de viande 1 

Ch lorn re de sodium . 0,50 

Glucose 0,25 


Le developpement est tres lent, le mycelium forme un duvet 
blanchatre a la surface du milieu. 



’Figure 1 . — Phenomenes cTaccrois?eraent perform, t observes "G; 

1 11 de Gororkova. ■, ■ 

milieu, trespauvre en aliment, est utilise pourceia alin d*ob~ . 
tenirla spoliation des Lcvures. Nous y avons observe un pheno- ‘ 
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niene eurieux : le cyloplasme se concentrait cn certains points du 
ill ament, taxidis que le reste se vidait ; les condensations cytoplas- 
miques ai nsi formees s*en touraien t d’une membrane, formaicut 
•des sorter de spores internes qui pouvaieut gernier dans i’inte- 
rieur de la membrane des filaments qui les avaient formes en pro- 
duisant de tres minces filaments. Parfois ees sortes de spores 
internes s'anastomosaient entre elles (fig. 2). De telies formations 
so lit analogues a celies deja decrites sous le nom de « pheno- 
menes d'aceroisscment per fo rant ». Eiles oat ete signalees dans 
beaucoup de Champignons appurtenant aux groupes les plus 
divers: Endomj'ces fibidiger (Lindner) [IS], Glwosporiam nervi - 
seqnnm (Guilliermoxd) [8J, Dematium pullnlans (Klogker et 
Schioxxlng) [14]. 

Horn en a deceit d’analogues dans les Saprolegniacees, cliez 
Achyla pohjandra , cultive en milieu liquide a forte concentration 
de sucre, li les interprete comrne des phenomenes de plasmolyse. 
lei il ne pent s’agir de phenomenes de plasmolyse : ce sont des phe- 
nomenes d’appauvrissement du protoplasme dus au manque d’ ali- 
ments. 

B. - MILIEUX LIQUXDES. 

1° Decoction de vers de farine. 

(Un Ver par 100 cm 3 ddl-O. Couper les Vers, faire bonillir 
1/2 heure et filtrer). 

Le developpement est assez rapide (48 heures) ; les filaments 
sont tres transparents et larges. Its montrent facilement les details 
de la structure de lour evtoplasme. La duree de vie y est tres reduite . 
Au bout de 8 a 10 jours, le developpement s’arrete : il se forme 
aiors des ebauehes de zoospo ranges, q‘ui n’aboutissent pas a la for- 
mation de zoospores, e est-a-dire ace que Maurizio designe sous le 
nom de conidies et Klebs sous celui de gemmes. 

2 1 Solution de Peptone a 1 °/ u (en flacons d’Erlenmeyer 
ou tubes a essai, Faire clissoudre a ehaud et filtrer). 

Resultats excellents. G’est le milieu qui convient le mieux a la 
-culture du Suprolegnia . 

Le germe depose au fond cTim tube a essai 6m et rapidenient 
des filaments myceliens visibles au bout de 24 heures. La crois- 
sance est de 1 cm. environ par jour. Les filaments atteignent done 
;■ rapide meat la surface libre du liquide ; Ik ces derniers, dont la 
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croissance avail etc verticale, se developpent horizontalement on 
un mycelium cle 1/2 mm. environ d'epaisseur formant une sorte de 
voile, Mais ce voile est ton jours im merge et jamais aeriexi (PL I, 
fig. 1). . 

Sur le mycelium enehev&tre se developpent alors cles filaments 
verticaux qui ne deviennent pas aeriens, mais qui tfbpoussent les 
filaments horizontaux de 1 ou 2 cm. a finlerieur du liquide. Puis, 
il se forme a nouveau un mycelium horizontal a la surface fibre du 
liquide, dormant une vegetation en forme i’anneau qui est a nou- 
veau repousse de I ou 2 cm. dans le liqtiide par les filaments ver- 
ticaux. On pent avoir ainsi une serie de 10 a IS anneaux de Sapro - 
legnia . Cette aetivite peat durer environ 1 mois, puis cesse. 

Dans les flacons d’Erlcnmcyer* le Saprolegnia envahit tout ie 
liquide et devient tres compact et floconneux : les parties jeunes 
soul placees sur les bords et emergent sur le fiord du recipient. 

Le mycelium tres rami fie est large, a croissance puissante(PI.II, 
fig, 4), Dans quelques cas, nous avons vu se former des ebauehes de 
sporanges qui n’aboutissaient pas a la production des zoospores 
(gemmes), 

3° Decoction cie Sofa hispid a (en tubes a essai). 

Ce milieu a ete egalement employe par Horn pour la conserva- 
tion de ses cultures. 

La vegetation se presente sous forme d'un gazon im merge, a 
durec de vie assez reduite (PL II, fig. 4) ; il ne se forme pas de 
zoos : oranges, ni de gemmes, 

«. 4° Motif de Mere liquide. 

La vegetation est semblable a eelle obtenuc sur solution de pep- 
tone. Ce milieu convient tres bien pour la conservation des cuf 
lures. Les filaments sont minces et remplis de granulations grais- 
seuses. 

Pas de zoosporanges, ni de gemmes. 

5° Decoction de Poissons a 5 % (preparee de la meme maniere 
que ia decoction solidifiee). 

La vegetation est moyenne, la vitalise faible ; les filaments soot 
steriles, sans spo ranges. ni gemmes (PL II, fig. 1). 

II resulte done de i'expose de nos recherches, qud tqn pent faei- 
lament obtenir la culture pure du Saprolegnia, sur tons les; 
milieux employes a la culture des Champignons. La seule difticulte 
est d’isolerle Champignon des nombreuses Bacteries.qui coexistent 
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a cole de lui, sur le Poisson dont on F extrait. Nos reeherches 
apportent done des donnees tout a fait nouvelles, car, si Jvlebs, 
Horn et quelques autres auteurs sont parvenus a obtenir la 
culture pure des Sapp ole gnictcees, ils ne Font obtenue que dans des 
milieux tres speciaux. Seulement dans la plupart des milieux, le 
Cliampignon se presente exclusivement sous forme de mycelium 
sterile et ne donne que rarement, et seulement que sur certains 
milieux des genomes. II est interessant de notcr que ce Champi- 
gnon. adapte a la vie aquatique, se dcveloppe tres Lien sur les 
milieux solides : tranches de earotte, pomme de terre, mout de 
Mere gelose, etc. Jusqu ici, seuis Klebs, Horn, Claussen et 
K auffx i ann avaient obienu la culture aerienne du Champignon 
sur peptone gelosee et bouillon cle viand e gelose. 

Ces milieux convicnncnt particulierement pour la conservation 
du Saprolegnia . Nous avoirs pu con server sur ces milieux des 
cultures pendant 3 mois.Au contraire, le Champignon se conserve 
beaucoup inoins longtemps dans les milieux liquides. 

Nos essais de cultures sur le bouillon de Liebig, beau album i- 
neuse, lean de Riz, la decoction de Poissons d’eau marine, out 
ete infructueux, mais nous nous proposons de recommencer ces 
essais en variant les dosages. Le liquide de Raulin ne nous a 
jamais donne la moindre vegetation du Saprolegnia. 

IV. — Essais d’infection. 

La maladie causee aux Poissons par les Saprolegniacees est tres 
eontagieuse. Aussi les pisciculteurs surveillent ires attentivement 
son eeiosion et rejettent les individus couverts de ce duvet blan- 
chatre nppele mousse, premier symptome de Finfection, Selon cer- 
tains auteurs, Fenvahissement se lerait suivant un certain ordre : il 
commence rail par ia bouehe et s’etendrait sur les teguments, spe- 
cialement dans la partie retrecie du corps de Fanus, a la nageoire 
caudale. Nous avons pu constater que Fenvahissement avail lieu 
plutdt sur Ics parties blessees du corps du Poisson et non suivant 
Fordre precedemment ihdique. 

La receptivity des diflerentes especes do Poissons est d ’ail- - 
leurs tres inegale ; les Vairons et les Goujons sont facile ment 
atteints ; cert aines autres especes semblent, an contraire, absolu- 
ment refractaires : des Tanches et des GipFins, kisses pendant 
2 mois 1/2 dans un aquarium oil nous avions pollueles eaux eny ; 
deposant de gros flocons de Saprolegnia proven ant cle nos cultures, 
sont restes sains, malgre des blessures faites a Faide cFun scapel. 
Certains de ces Poissons sont morts dans Fintervaile, et leer 
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cadavre meme n'etait pas un milieu Ires faTorable au dereloppc- 
ment du Champignon. Au contraire, les bouillons sterilises tails 
k la meme epoque avec des Tanches, ont donne d'excellenls 
resultats exposes precedemment. 

Y a-t-il la une influence de lean? (Fean provenait des conduites 
de la ville), on une influence saisonniere ? comme le pretendent 
les pisciculteurs (ces experiences ont ete faites en mai-juin), ou 
plus siniplement le Champignon avait-il perdu une par tie de son 
pouvoir pathogene dans les cultures successives ? Nous nous pro- 
posons de continuer nos recherches a ce sujet. 


V.— Caracteres cytologiques du Champignon 
dans les difierents milieux. 

Dans beaucoup de milieux, surtout dans les milieux solides, le 
Champignon se remplit tres rapidement de nombreuses granula- 
tions graisseuses, qui ne permettent pas d’ observer les details de 
sa structure interne (cultures sur pain, pomme de terre, carotte, 
riz, inout de biere liquide ou gelose). Au contraire. dans d’autres 
milieux, surtout liquides (decoction de Poissons gelosee ou liquide, 
solution de peptone a 1 °/ 0 , decoction de Pois jaune, decoction de 
Vers de farine), le Champignon oflre peu de granulations grais- 
seuses et laisse observer sur le vivant, avec une tres grande 
nettete, tons les details de sa structure. On y volt, dans le cyto- 
plasms en dehors des noyaux, de nomhreux chondrio contes se 
distinguant du cytoplasme par une refringence legerement plus 
accusee, entremSles seulement a un petit nombre de granulations 
graisseuses beaucoup plus refringentes. Nous sommes parvenus a 
obtenir la coloration vitale de ces chondriontes par le vert Janus 
de Hoecbst. Nous avons pu aussi colorerle systeme vacuolaire par 
le rouge neutre; eelui-ci semontre dans les extremites des filaments, 
tantdt forme par de petites vacuoles rondes,tantot par des vacuoles 
lilamenteuses ou reticulees, que le rouge neutre colore uniforme- 
ment. Celies-ci ne tardent pas a se fusionner pour conslituer un 
unique canal vacuolaire qui occupe toute la longueur du filament, 
Ce canal se colore uniforniement en rouge pale et montre souvent 
dans son interieur, des corpuscules colores en rouge fence, qui 
resultent de la precipitation dune partie du contenu vacuolaire 
sous Finfluence du colorant. 

En employant la metbode de double coloration vitale preco- 
nisee par Guilliermond (solution de vert Janus additionnee de 
rouge neutre), nous avons pu obtenir a la fois la coloration du 
ebondriome par le vert Janus et celie du systeme vacuolaire par le 
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rouge neutre. Nous avoirs done retrouve dans noire Saprolegnia 
tons les details de structure mis en evidence par Guillifjimqnik 

VI.— Effet de la concentration. 

Nous avoirs complete nos reclierches en etudiant Finfluence des 
diverses concentrations sur le developpement de notre Champi- 
gnon. Cette question a ete, en effet, negligee dans les reclierches 
relatives a la physio logie des Saprolegniacees , reclierches dont le 
but etait generalement de determiner les conditions provoquant 
F apparition des organes reproducteurs. 

II est certain que e'est sur les milieux peu riches en matieres 
nutritives que le mycelium obtenu se rapproehe le plus de celui du 
Saprolegnia a Fetal nature! , mais le Champignon peut vivre clans 
des liquides a concentrations tres elevees. Nos essais ont ete faits 
clans des solutions de peptone a 1 °/o» 2 °/ 0 , 5 %, 7,5 °/ 0 , 10 % : le 
Saprolegnia s'y est toujours cleveloppe. mais, au fur et a mesure 
que la concentration augmente, les filaments s’ammeissent, se 
ramifient beancoup plus et sont plus rapidement envahis par des 
granulations graisseuses (PI. II, fig. 3 eto). Si, aux concentrations 
de 7,3 °/ 0 “iO°/o de peptone, le developpement est rapide, la vitalite 
au contraire est tres reduite. Une culture sur solution de peptone 
a 10 °/ 0 , agee de 13 jours et ensemencee sur peptone a 1 °/ 0 , milieu 
normal, n’a donne aucun re suit at. 

Les concentrations de peptone variant cle 1 a 3 °/ 0 semblent etre 
les plus favor ables. 11 faut que les variations de concentration 
soient tres importantes pour obtenir des differences morpholo- 
giques tres appa rentes : les decoctions de Soja hispida (i Pois 
pour 10 cm 3 , 1 Pois pour 13 cm 3 , 1 Pois pour 20 cm 3 ) ne donnent 
pas des differences morphologiques appreciates ♦ 

Y1L — Effet de la temperature. 

Nous avoirs procede a un certain nombre cFexperiences coneer- 
nant Feffet de la temperature sur les cultures pures de notre 
Saprolegnia . Klbbs a etudie Finfluence cle la temperature sur la 
formation cles zoosporanges ; mais aucun auteur jusqu ici n' avail 
etudie son effet sur la vegetation du Champignon, et sur la; .for- 
mation des zoosporanges. Nos resultats sur ce point ont done un 
certain internet. ' - C y 

Des’ tubes de cultures des divers milieux llqtddes^ou so'Hdes but' 
etc places a Pair, pendant les mois "da- fevrier vet de mars 1924, oil 
' la temperature etait de 1 0° environ: le developpement s'est produit, 
';mais>a i , Cd^\excessiveihent' ; ient\et l '1ir^s'' ; x > eduit : le mycelium originel; 
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na domic que quelques filaments clout la croissance ira pas • 
depasse 1 cm. 

A 18 et 20°, temperature de lab'oratoire, les resultats out ete 
exposes dans le chapitre concern ant les milieux de culture. 

A 25°, le developpement est beaucoup plus rapide que dans les 
cas precedents. Eli solution de peptone, nous avons obtenu.au bout 
de 4 heures des filaments de croissance. La temperature de 25 e 
parait etre la temperature optima. Nous V avons employee toute 
les fois que nous avons voulu obtenir rapidement un mycelium 
abondant, 

A 30° s les resultats sont sensiblement analogues a ceux que nous 
avons obtenus a temperature delaboratoire (PL II, fig 6). 

A 38o, le developpement est tres lent et seulement appreciable 
pour les cultures faites sur les milieux solides en boite de Petri. 

A 39°, aucun developpement ne se produit. 

II est a remarquer qu’aux temperatures de 28 a 30° sur solution 
de peptone a i °/ 0 ou sur bouillon de Poisson a 5 °/ 0 , nous avons 
constate la production de zoosporanges qui aboutissent au bout de 
2 on 3 jours a la formation de zoospores (PL II, fig. 3). 

VIII. — Essais pour obtenir la formation 
de zoosporanges et la reproduction sexueile. 

On a vu quit etait tres facile d’obtenir le developpement du 
Saprolegriia en cultures pares sur la phipart des milieux liquides 
ou solides, utilises pour la culture pure des Champignons. Mais, ia 
vegetation obtenue, bien que souvent tres abondante, est presque 
constamment sterile. 

A temperature de laboratoire, ce n’est que tout exceptionnel- 
ement que nous avons obtenu quelques rares gemmes, dans les 
Cultures de Sofa gelosee a 1 %. Dans les autres milieux solides, 
nous n avons jamais constate qu‘un mycelium sterile. Cependant ? 
dans nos cultures sur mout gj lose, nous avons observe parfois aux 
extremites des filaments, la formation de renflements 1 dans- 
lesquels le cytoplasme 'se condensait et se charge ait de granu- 
lations graisseuses, mais ces renflements ne se delimi talent jamais 
par une cloison transVersale du reste du filament. .Dans quelques 
cas, les extremites des filaments formaient de grosses' dilatations 
a cytoplasme dense, non delimitees par des cloisons et aux depens 
depens desquels se produisaient de tons cotes des filaments : 
minces. 11 semble quit sagit la debauches tres rudimentaires de 
zoosporanges, dont le cytoplasme et les .reserves '• accumulees^ 
seraient employees imm Abatement a la production denouveaux 
Iiiameitts (Fig.>2); ' .■ .-a ■ a: V, ’. V. 
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De meme, dans les milieux liquides, le mycelium est ge ne rale- 
men t sterile ; il ny a que dans la decoction de Vers de farine et, 
dans les solutions de peptone a 1 % que Ron observe parfois la 
formation, aux extremiles des filaments, de renflemenls qui se 
separent par des cloisons et renferment un cytoplasme Ires dense 
avec des granulations graisseuses. Ges formations dejh decrites par 
Maurizio. sous le nom de conidies, et par Klebs, sous le nom de 
gemmes, paraissent representer des ebauelies de zoosporanges qui 
nachevent pas leur deveioppement et ne produisent jamais de 
zoospores. 



Figure 2. — Renllements se produisant sur le mycelium ddveloppe sur mo&t 

de biere gelose. 

dependant Reflet de la temperature semble jouer un role dans la 
formation des zoosporanges, air si que Fa montre Klebs. 

On a vu que sur solution liquid© de peptone a 1 °/ 0 et bouillon 
4e Poissons a 5 %, milieux sur lesquels on n’obtienta temperature 
•du laboratoire que des ebauelies de zoosporanges (peptone) ou 
quune vegetation sterile (bouillon de Poissons), nous avons au 
contraire obtenu, au bout de 2 ou 3 jours a 25-30°, les formations de 
veiitables zoosporanges qui aboutissent a la formation des zoos- 
pores. ■ V ;; ,b;b- 

Pour obtenir la formation des ^pospbr^^b^'^/'^mp^rattire' de 
laboratoire, nous avons repete les experiences de Klebs et de 
'Hobk : nous avons sounds des myceliums jeunes et Men nourris a 
Jinanitiorq e’est-a-dire a des con litions semblables a celles ou on 
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ebtient la sporulation des levures. Nous prelevons des filaments 
jeunes d’unc culture de 2 jours, obtenues dans un milieu tres nour- 
ricier (solution de peptone a o^°/ 0 qui par ait etre le milieu le plus 
favorable, et nous les transp ortons aseptiquement dans des flacons 
d’Erienmeyer renfermant de beau distiliee et sterilisee a Fauto- 
clave). Le premier jour, les filaments continuent a s'accroitre 
iegerement aux depens des reserves aecumuiees dans le milieu 
anterieur. Le 2 e jour, les filaments se renflent a leur extremite et 
on assiste a la formation d’une cloison separant le renfiement du 
reste du filament. Ges renflenients forment ensuite des zoospores. 
Au bout de 7 a 8 jours, les zoosporanges ainsi formes s’ouvrent a 
leur extremite et mettent en liber te leurs zoospores. 

Les zoosporanges se forment parfois en cliapelet, aux depens de 
Textremite d’un m&me filament; on observe aussi, en meme temps, 
a la formation de nombreux gemmes qui n’aboutissentpas a la for- 
mation de zoospores. 

Par contre, nos observations sur geiose de Gorodkoxva, milieu 
pauvre en aliments et utilise pour obtenir la sporulation des 
levures, n’ont donne qu’une vegetation assez abondante, mais ste- 
rile, quoique le mycelium ensemence provint d’une culture riche 
en aliments. 

Malgre nos tres nombreuses experiences sur les milieux les plus 
varies et en suivant les indications donnees par Ixlebs et Horn, il 
nous a etc impossible d’obtenir la reproduction sexuelle. 

Comme le Saprolegnia qui a servi de point de depart a nos 
rechercbes ne montrait pas non plus de reproduction sexuelle sur 
les Poissons qu’ii attaquait, ni sur leurs cadavres, on pent supposer 
qu’ii representait une forme ayant perdu sa sexualite. 

IX.— Conclusions. 

A. — Jusqu’ici la culture pure des Saprolegniacees passait pour 
tres difficile a obtenir; elle n’avait ete realise que par un certain 
nombre d auteurs, surtout par Klebs et son eleveHoux, dans des 
milieux speciaux. 

Nos rechercbes nous ont permis de realiser la culture pure 
■d’une espece de Saprolegnia isolee d’un Poisson, sur tous les 
milieux utilises pour la culture des Champignons, 

JB. — Cette culture a ete obtenue par le precede suivant tres 
simple ; on debarrasse des Bacteries qui Faccompagnen t , avant 
i’$ns&pien.cement, le mycelium du Champignon extra it du Poisson, 
par lavage a Feau courante ct passage clans une solution d>cido 

Jactique- ; 'Al°/ 0 .. . 1 ‘ / ' ... • ' 
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Les premieres cultures, faites sur pain liumicle, sont puri floes 
par le me me precede et ensemeneees sur milieu solide, en boifces 
de Petri, jusqu’a Fobtention de la culture pure, })ar le precede 
indique dans la technique. 

Unefois la culture pure obtenue, on pent ensemeneer le Sapro ~ 
leg'nia sur les milieux les plus divers, oil il se developpe genera- 
lenient avec la plus grande facilite. 

G. —Les milieux liquides, a concentration faible,semblent le mieux 
eonvenir au developpement du Champignon. Tout e 1'ois, le Sapro - 
legnia pent se developper a des concentrations elevees jusqu’a 
10 fois plus gran des que cellos qui se rappro client le plus des 
milieux nature is. 

Mats, au fur et a mcsure que la concentration s’eleve, le Cham- 
pignon modifie sa forme, ses filaments deviennent de plus en plus 
minces et se recouvrent de granulations graisseuses. 

D. — Bien qifadapte a la vie aquatique, le Champignon vegeie 

tres bien sur la plupart des milieux solides (carotte, pomme de 
ter re. moot de biere gelose, etc.). C . 

E. — La temperature optima pour sa eroissanee est au voisinage 
de 2o° ; la temperature maxima est sifcuee enlre 38 et 40°; a 10° le 
developpement est excessivement lent/ 

F. — Les essais d’inoculation de Poissons que nous avons effectue 
a partir de Champignons issus directement de Poissons malades 
oua partir des Champignons provenant de nos cultures pures, 
if out reussi que dans queiques cas seulement. Les conditions d’ in- 
fection paraissent done assez complexes. 

G. — En culture pure, a temperature de lab ora to ire, le mycelium 
apparait ie plus souvent completement sterile. Cependant, on 
constate assez souvent, sur les milieux liquides, rarement sur les 
milieux solides, la production a Fextremite des filaments de ren- 
llements, a protoplasme dense, (jui se deiimitent par des cloisons 
et sont semblables a des zoosporanges en formation. Ces organ es, 
dej& deerks par Maurizio, sous le nom de eonidies, et par Klebs 
et Horn, sous celui de « gemmes », paraissent representer des 
ebauches de zoosporanges. Ce if est que dans certains milieux 
liquides que Ton obtient la production de vrais zooporanges avec 
zoospores. Cette production est beaucoup plus active a 25° qu’a la 
temperature de laboratoire. Sur les milieux solides, le mycelium 
tres abondant est completement sterile. Par contre, la reproduction 
par zoospores s’effectue facilement lorsque le mycelium issu dMn 
milieu riche en aliments est souniis a l’inanition (eau sterilisee). 
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H. - Le mycelium ,obte mi en culture pure.presenie sur le vivant 
des carac teres cytologiques identiques a ceux observes par 
Guillierniond dans des Saprolegniacees, vivant en parasite sur les 
Poissons, Les cultures pares que nous avons realise, fournissent 
done un materiel precieux pour les cytologistes, enleur permettant 
d’etudier ces Champignons si favorables aux observations vitales 
et aux experiences de physiologic celluiaire, a l’etat de purete ? 
sans etre gene par la presence des Bacteries. 

I. — Les cultures sur milieux solides sont tres propices a la 
conservation du Champignon qui pent pester vivant pendant plus 
de 3 mois. Les milieux liquides le sont beaucoup moins. 

Par eontre, les milieux liquides donnent un mycelium beaucoup 
plus favorable anx observations cytologiques que les milieux 
solides ; dans ces derniers, les filaments se remplissent, en effet, 
de granulations graisseuses qui genent Fobservation du cvto- 
plasrne. _ . 

K.— En aucun cas, il ne nous a ete possible d’obtenir de pheno- 
menes sexuels. mais ces pbenomenes n'ont pas pu etre constates 
dans le Champignon qui a servi de point de depart a nos cultures, 
alorsqu’il vivait en parasite sur les Poissons on en saprophyte sur 
leur cadavre. 

Not a. — [Au moment de la redaction de ce Memoire, nous pronons 
emmaissanee d’une courte note de W. Brown [2], Iraitant d’une « Method© 
simple pour liberer des Bacteries la culture pure des Champignons ». 
Cette methode best autr j que cello de Horn et Klebs que nous avons 
partiellement applique nous-m<Sme. L'auteur cite : le S'aprolegnia , le 
Pythium, le Fusnriiun , eomme cles especes faciles a, purifier par sa 
methode, mais il n’a pas etendu Fetude de ees cultures a divers milieux]. 

Nous avions d’ailleurs presente nos cultures a la Societe Mycologique 
de France, en mai 192V ; c'est-a-dire a la m£me epoque environ que eeile 
ou a pa nr la note de Brown. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLAN CHE I. 

Aspects macroscopiq lies des cultures pures du v Saprolegnia >. 

F in the I. — CuUure pure dans une solution de peptone a 1 n / M . 

— 2. — Culture pure sur mout de biere gelose. 

— 3.— Culture pure sur peptone gelosee, a 1 %. 

— 4. — Culture pure dans une maceration de Soja hispid a. 

PLANCHE II. 

Aspects microscopiques des cultures pures du « Saprolegnia <>. 

Figure 1. — Culture pure dans une decoction de Poissons a 5 %, k 18° 
environ. 

— 2.-— Culture dans une solution de peptone 5 °/ 0 , a 18° environ. 

— 3. — Culture, avee zoosporanges en formation, dans une decoction 

de Poissons a 5 0 a 25°. 

— t. — Culture dans une solution de peptone a 1 °/ 0 , a 18° environ. 

— 5.— Culture dans urn? solution de peptone a 10 0 0 , a 18° environ. 

— 6.— Culture dans une solution de potone a 1 *V 0j a 30°. 



Le Cylindrosporium Heraciei (Lib.) v. Hohnel, parasite 
till Heracleum Spondylium L., 

par M. Charles KILLIAN. 

(Planches III-VI). 


Mon attention a ete attiree, ces dernieres annees, par une 
maladie foliaire du Heracleum Spondylium L. Tres frequente 
par endroits, elle se manifeste des la fin du mois d’avrii et deyient 
epidemique plus tard, en aout et en septembre. On voit ap pa- 
ra lire sur les feuilles adult es des touffes d'un blanc rose, flocon- 
neuses sur la face superieure, pulverulentes sur la face inferieure 
du limbe. Ces touffes se fusionnent parfois, surtout celles qui sont 
situees pres des nervures. Par le fait, la nervation se dessine en 
blanc sur le fond vert, ce qui donne a la feuille malade l’aspect 
tres typique que represente la premiere figure de la Planche III 
(grandeur naturelle) ; tout, le reste du limbe, non infecte, garde 
son aspect normal, en attendant ; plus tard, le n ombre des touffes 
pent augment er a un tel point que la feuille entiere parait comme 
saupoudree ; dans ces conditions, elle jaunit rapidement ; 
puis les toufies blanches disparaissent pour elre remplacees 
par de nombreux petits corps f>runs arrondis (sclerotes) loca- 
lises exclusivement sur le cote inferieur de la feuille. Ces 
sclerotes, entourcs d'une aure'ole brune, tranchent sur le fond 
jaune de la feuille morle (fig/ 2, PL III, gi\ nat.) Ils hivernent, sous 
celte forme, a l’interieur des debris foliaires tombes a terre. 

Disparition des touffes, jaunissement du limbe et formation des 
sclerotes, tels sont des phenomenes qui semblent lies par une 
correlation etroite : La ou les feuilles ne jaunissentque fin octobre, 
les touffes blanches subsist eitt p^us lohglemps ; j’ai observe ce 
fait sur des plantes vigoureuses developpees a des endroits riches 
en engrais. Dans ces conditions, de nouvelles infections se pro- 
duisent encore au debut de PMver. Elies se manifestent exclusi- 
vement par Fapparition de laches jaunes, sans aboutir a la forma- 
tion de nouvelles touffes. Ce meme resultat a d’ailleurs et6 obtenu 
experimentalement ; j*y reviendrai plus tard. 

Aoi contraire, quand le Heracleum vit dans des conditions 
climatiques plus rigoureuses, dans la montagne par exemple, le 
jaunissement du limbe est plus precoce et Fapparition des sclerotes 
pent £tre observee des le mois d’oetohre* 
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Ces faits demontrent que le developpement du parasite depend 
etroitement de l’etat de son hole ; celui-ci a son tour, est in flue 
par les conditions du milieu. . 

Les renseignements que j'ai pu trouver sur la mala die en 
question sont incomplets et eparpilles dans la litterature. 

La synonymie, tres embrouillee, du ehampignona ete reprise en 
dernier lieu (1906) par von Hohnel (1) dont je resume les conclu- 
sions : Krieger estime que le champignon decrit d’abord par 
Libert, ensuite par Desmazieres, sous le nom de Septoria Hera- 
clei (Lib.) Desm., puis l'autre decrit par Ellis et Everhart sous 
ie nom de Cylindrosporium Heraclei Ell. et Ev. sont identiques , 
Magnus est du meme avis et ajoute comma troisieme synonym e, 
Cylindrosporium hamatum Bres. Se decider pour un de ces noms 
est impossible, vu que Desmazieres indique pour les spores de 
son champignon 6a 8 cloisons, Saccardo etplus tard Voss, 4 dot- 
sons; an contraire, les spores des C ydindrosp o rium n’ont quune , 
rarement deux cloisons transversales et ne sont jamais entou- 
rees d’une coque. 

Von Hohnel a repris, en 1906, ie problem e, se servant des exsic- 
cata originaux de Libert, Desmazieres, Ellis et Everhart et 
d’echantillons frais du Cylindrosporium hamatiim^veiis a ceux 
qui ont et& decrits par Bresadola : par ses etudes il est arrive 
au resultat suivant : 

Identite absolue des quatre Champignons, pour lesquels il faut 
adopter le nom commun de Cylindrosporium Heraclei (Lib.) 
v. Hohnel. 

Cette espece presente selon cet auteur, les caraeteres suivants : 

Spores incurvees, bi-rarement tricellulaires, de 40-60 : 3-5 jx, 
non entourees d une coque : Pour ce qui est ensuite du stade 
faivernant appelle Phyllachora Heraclei, la confusion est complete; 
d’abord on ignore sa connexion avec la forme conidienne et 
ensuite son developpement definitif. Toutes nos connaissances se 
bornent a la description de Fugkel citde par Saccardo (Sylb fung. 
It, p. 660) ; Amphigend , confluens , angulata, rugoso tubercu- 
losa , opaca , atra f ihtus nigricans , lociilis albis , ascis . Sperrrio - 
gonium : Septoria Heraclei ; dest avec raison que cette classifi- 
- csttita est mise en doute par Rabenhorst. 

La synonymie etablie recemment par Oudemanns ne fait qu em- 
btdMiter la question. ^ 

(1) Je suis redevable a son suceesseur, M. lo Proles sour 'V\%eese, ; de yienne, 

na£m,e a Mfl'e Prof. Rene Mai re, cf Alger, pour ra ’avoir fourm ces renaei- 
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J’ai repris ces reclierchesincomplefces en etudiant excluslvemeni 
du materiel vivant ou fixe au JueL Tout d'abord je me suis pose 
comme but d’obtenir des cultures pures : J'ai * preleve sterile- 
me nt les conidies du champignon renfermees clans les Unifies do- 
conneuses ; comme milieu de culture, je me suis servi d’une decoc- 
tion gelosee de feuilles de Heracleum , puis de l’agar de Malt et 
cle Salep (prepare suivant la recette de Klebahn ). Ces essais, 
quoique repetes a diderentes reprises, ne m’ont jamais donne le 
sueces desire ; une partie des cultures etaient contaminces par 
des saprophytes clout les spores pullulent a Tinterieur des to u des. 
Ires exposees a la face superieure des limbes. Ces contaminations 
ne peuvent cependant expliquer a elles seules mon insucces ; 
car merne les cultures resides pures, ne m’ont pas donne de 
mycelium. 

A fm de ni'expiiquer l’echec domes tentatives, j’ai ensemence les 
spores sur des lames eouvertes d’une mince couche de gelose. Cette 
methode m’a permis d’observer les premiers debuts de la germi- 
nation : on idcntide facilement la spore par ses dimensions, 
(3-5 : 30-40 a), par le nombre de ses cellules cjui est ordinairement 
de deux (et non de cinq comme fadmet Saccardo ), et par leur 
forme de croissant, tronque a l’extremite. A ce moment leur contenu 
est tres opaque par la presence de nomb reuses granulations qui 
voilent le noyau, ncttement visible auparavant. Ces granulations, 
fortement colorables a Fhematoxyline,se repartissenl vers les deux 
cxtremites,lorsque commence la germination (fig. 3, pi. IV, gr. 700) ; 
puis les deux cellules s allongent en tubes germinatifs dont le 
contenu s’eclaircit de plus en plus par la formation de nombreuses 
vacuoles (fig. 4, gr. 700). Leur croissance est inegale, bientot 
Fune d’entre elles cesse de. s’allonger, et c’est uniquement Fautre 
qui continue a se developper ; a sa surface on voit sc former de- 
petites excroissanees qui restent toujours rudimentaires (fig. 5, 
gr. 700). A ce moment la croissance du mycelium s’arrdte com- 
pletement. 

Une seule fois la spore s’est allongee davantage, ce cas est repre- 
sente par la figure 6 (gr.700).Les excroissanees lateralesMontil etait 
question ont pris la forme de petits sugoirs, a Finterieur desqiiels 
s’ est masse le contenu cellulaire. Au contraire, les extremites fibres 
du mycelium se sont effllees demesurement aux frais de leur 
protoplasme. G'est en vain que j’ai essays, par le repiquage et par 
Faeration, de stimuler la croissance de cette spore. Elle adeperi 
au bout de quelques semaines comme les autres. 

Tous ces faits indiquent que ie Cjclindrosporium Heraclei est 
un champignon incapable de se developper sur milieu artificieL 
En veritable parasite il est lie etroitement a la vie de son hole 
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specifique. L’observation des conidies sur Icur milieu naturel en 
fournit un temoignage eclatant : Lem* developpement est complefc 
lorsquon les ensemence sur l epiderme follaire da Heracleam . 

Afm de me procurer le materiel necessaire a cette etude, jai 
fait, pendant les mois de septembre etd'oetobre 1924, de nombreux 
essais d’inoculation. .Voici comment j'ai precede : J'ai place dans 
uneserre de fougere une dizaine de pieds enipotes du Heracleam 
Spondylium ; les anciennes feuilles out deperi par suite de cede 
manipulation et il s*est forme une touffe de nouvelles feuilles. Sur 
leur face, soit superieure, sort inferieure j ai depose, an debut 
d’oetobre, des gouttelettes conidiferes ; puis j’ai maintenu pendant 
queiques jours en chambre humide les plantes ainsi traitees. Une 
quinzaine plus tard, elles ont montre, les premiers symptom es de 
la maladie : il s’est presente du cote inferieur et superieur du 
limbe emtreles nervures des taches jaunes, anguleuses, mesurant 
1 mm. a peine ; deux jours plus tard ces taclies etaient couvertes. 
de minim es touffes blanches dont fexamen microscopique m’a 
prouve qu'elles etaient formees de conidies du Cylindrosporium 
Heraclei . Une iois apparues sur la face superieure du limbe,. 
elles se sont presentees ensuite surle cote inferieur ; pen de jours 
plus tard, elles ont disparu mettant a nu les tissus necroses sous- 
jaecnts. Sur ces. derniers ont pris naissance des quantiles de 
minimes sclerotes noirs, localises, eomme dans la nature, exclusi- 
vement sur la face inferieure du limbe. 

Une seconde serie d experiences, faite apres la premiere (fin 
octobre),m'a donnee des resultats analogues. Laperiodede latence 
etait de la meme duree ; mais il nes'est plus forme, a cette epoque, 
de conidies, tout a fait comme dans la nature. 

Commc je Lai expose tout a l’heure, j'ai varies mes essais en 
inoculant les feuilles tantdt par leur face superieure, tantdt par* 
leur face inferieure. Invariab lament j’ai pu constater que seule Pin- 
fectiondu cote inferieur est suivie par l’apparition des symptomes. 
Pour m’expliquer ce fait, j ai examine des infections tres jeunes 
(de 10 jours) sur des coupes, laites au microtome. Ces preparations* 
m’ont demontrC comment se produit I’infestation du limbe par les 
conidies du Cylindrosporium , tout on m’expliquant a quoi tenait 
Pinsucces de mes cultures. * 

J'ai trouve que les conidies germent seulement lorsque 1# 
hasard les a plaeees entre les deux cellules des stomates. Dans la 
fig. 7 (gr. 700), on voit neftement le tube germinatif se fray er un 
passage par Fostiole etroit ; puis, penetre dans la. cavite sous-sto- 
matique, il forme un renflement comparable a celui qu’on observe 
sur, milieu artificiel (fig. 6). De ce renflement se deta client ensuite 
des fllaments myc^liens. Ceux-cisontd un aspect si typique qudifey 
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confusion avec les hyphes d’un autre champignon sernble exciue : 
de forme irregulierement toruleuse lcs cellules ren ferment de nom* 
breux noyaux entoures dun protoplasme epais et granuleux k 
cloisons tres distantes. On relrouve ces meines filaments dans 
tons les espaees intercellulaires du mesophyile. Une section 
tangentielle vue aun faible grossissement (12o) — tel quela re pre- 
sente la figure 8 — permet de suivre leur parcours : Le tissu envahi, 
limite par les nervures, renferme des quantiles de filaments 
orientes par allelement a la surface epidermique. La meme coupe, 
vue a un plus fort grossissement, permet d’etudier les rapports 
entre Fhdte et le parasite (fig. 9, gr. 700) : Les hyphes, figees etroi- 
tement aux cellules du mesophyile, les encerclent de tous les cotes 
sans cependant y penetrer ; tous les elements du mesophyile 
menages par ie champignon, garden! leur aspect normal. Le 
parasite forme bleu des petites branches laterales qui ressem- 
blenta des sugoirs, mais quine fonctionnent pas comme tels. 

Si noussuivonsde pres le developpement du Champignon a Fin~ 
terieur d’une feuille plus agee , le fait suivant nous frappe au 
premier chef : les filaments myceliens sont plus allonges et mains 
epais que dans les tissus jeunes. On se Fexplique : Les tissus 
devenus plus compacts opposent une plus grande resistance au 
parasite. D’ autre part, celui-ci semble augmenter sa puissance 
d'atlaque. La figure 10 (pi. V) demontre nettement que le mycelium 
perce de ses su$oirs les cellules viv antes ( s , a gauche). Si elles 
nen souffrent pas visiblement, dans leur ensemble, eela n’empeclie 
que Tune on F autre ne succombea l’attaque parasitaire.C’est ainsi 
du moins que je m’explique la presence d’elements necroses (a 
droite) au milieu des tissus normaux. 

Le mycelium s’etant glisse le long des cellules se masse en 
plectenchyme lache entre le tissu palissadique et Fepiderme. Par 
son expansion il finit par se parer Fun de F autre. Dans l’espace 
^ainsi cree on voit s’ebaucher les filaments conidiferes : les extre- 
niites des filaments vegetatifs s’elargissent et accumulent a leur 
interieur le protoplasme et les noyaux. Ces renflements de forme 
sou vent toruleuse donnent naissaneepar bourgeonnement aux coni- 
dies; fusifbrmes au debut, elles s’allongent rapidement, en massues 
incurvees ; ay ant atteint leur longueur definitive, elles se cloisonnent 
par une parol transversale. Je nlnsiste pas davaiitage sur la 
genese des conidies dont les details ressortent aisement par 
Fexamen de la figure 10 PI. Y fgr. 300). 

Ebauche et maturation de conidies se poursuivent aetivement 
jiar Fadjonetion de nouveatix filaments conidiferes aux anciens. 
Far eett e ex pan sion en meme temps centrifugale et centripetal e ie 
•carpophore enyahit rapidement les tissus foliaires, D’autre part. 
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les conidies, de plus en plus nombreuses, fmissent par romp re 
I'epiderme qui les contenait primitivement (Fig. 11). 

La production excessive du parasite epuise lestissus hospitallers. 
Dans le cas represente par la fig. 41, pi. YI (gr. 200) Fassise palis- 
sadique, eompletement envahie, a dispam et le tissu laeuneux, 
gorge de mycelium, est totalement contracts. 

Par son expansion le Champignon tarit finalement sa source 
de nourriture, necessaire au developpement des conidies ; 
avec la mort de la feuille eelles-ci cessent de se produire et 
c’est le mycelium vegetatif qui prend le dessus. 11 brunit et 
epaissit e'onsiderablement ses membranes ; puis il envahit tons les 
tissus necroses qu’il momifie entierement. La figure 12, pi. Y 
(gr. 350), le demontre : Tout le mesopbylle est rempli par un 
mycelium brun qif on identifie par la presence des quelques spores 
survivantes ; penetre jusqu’audessous de Fepiderme inferieur il 
se masse en bourrelet plecianchymateux ; la figure 13 (gr. 350) 
illustre la genese d’un pared bourrelet : Au voisinage des stomates 
on voit s’entrelacer quelques filaments myceliens en plectenchyme 
dont les elements se cioisonnent en nombreuses petites cellules. Il 
en resulte un peloton de forme irregulierement ovale dont les 
elements peripheriques, plus ou moins allonges, ont une orientation 
radiale tres typique. 

La croissanee des sclerotes dont nous venous de suivre la 
formation, se poursuit en m&me temps que se desagregent les 
tissus foliaires. Leur destruction est plus ou moins complete, 
suivant les circonstances : Le cas pent se produire que de tons les 
tissus seules les assises peripheriques subsistent finalement ; les 
sclerotes se detachent alors des tissus, totalement decomposes. 

G’est dans cet 6 tat que seffectue Flii vernation du Cjdindros 
porium Hcraclei . Les sclerotes ay ant atteint une certaine gran- 
deur, ne subissent plus de transformations pendant le reste de 
riiiver ; rarement il s’ebauche dans leur centre une eavite reefer - 
mant un plectenchyme lache, trop peudiff^rencie pour 6tre inter- 
pret^ comme tissu aseogene. 

Ce sont done des sclerotes non differencies qui represented le 
siade hwernant du Gylindrosporium HeracleL 

La question la plus importante est de savoir : Comment $e 
produit, au prin temps, finfection du Heracleum spondjrlium par 
les sclerotes hivernes ? A fin de trancher le probleme, j’ai hiveme 
ces organes dans des conditions aussi liaturelles que possible, en 
disposant, en plein air, dans des cadres de cannevas, des feuilles 
de H* succombees a finfection ; puis. vers le printemps, au mois 
duvrifje les ai rentrees dans un appaji^ment chauffe, en les 
posant sur de la terre arrosee journellement. G’est par cette 
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methocle qae j'ai re us si a obtenir la maturation des sclerotes ; 
celle-ei s’efiectue an mois de mai et debate par Tallongement des 
cellules periplieriques qui se remplissent ensuite de protoplasms et 
donnent par bourgeonnement les conidies absolument typiques 
du Champignon (Fig. 14, pi. 6, gt\ 200): Lear forme, leurs dimen- 
sions et leur developpement sont absolument pareils a ceux des 
conidies d’ete ; de meme leur dehiscence qui s’effectue par la 
rupture de la coque peripherique du sclerote. C’est exactement a ce 
moment que s’epanouissent les jeunes feuilies du Heracleum 
quelles infectent, transporters a leur surface par le vent et la 
pluie. 


Resume et conclusions. 

Resumons brievement comment se presente, dapres mes 
rechercli.es, le developpement du Cylindrosporium Heraclei. 

La spore ne germe pas sur milieu artificiel, mais exclusivement 
sur la feuilie vivante a Tinterieur de Fostiole. ; elie donne im myce- 
lium inter cellulaire qui envabit les tissus parenehymateux, sans 
penetrcr. au debut, a Tinterieur des cellules. Puis, a mesure que 
s'agrandit la feuilie, le mycelium produit des sugoirs qui per gent 
les parois des cellules paiissadiques et amenent, localenient, leur 
necrose. Masse es en pleclenchyme, ies hyphes donnent naissance 
a des filaments conidiferes dont Tense mble constitue un eonidio- 
phore. Par son extension, il epuise ies tissus envahis qui depe- 
rissent ensuite. A ce moment, la production des conidies cesse et 
c'est le mycelium qni prend le dessus. Ayant momilie entidrement 
le mcsophyile, il passe a la formation des sclerotes qui consti- 
tuent les organes hivernants du parasite. A leur surface naissent 
de nouvelles conidies qui se ch argent de Tinfection printaniere 
du Heracleum. 

Au point de vue biologique , le Cylindrosporium Heraclei a 
tons les caraeteres d’un parasite Ires specialise. Il rcssemble, a ce 
point de vue^ aii Gryptomyces Pteridis (1), dont j’ai ctudie la 
. L’un et T autre germent exclusivement sur 
miMfu naturel, a Linterieur des stomates et donnent un mycehpni 
untercelluiaire, sans prodnire la necrose des tissus. Dans les deux 
eas, le mycelium doniie naissance a des conidiophores sous-epi- 
dermiques, tout a fait analogues. V - / 

De la comparaison entre le Gryptomyces Pteridis et le 
Cylindrosporium Heraclei se degage le resultat suivant : 

(I) Zeitschrift far Bot'inik , \% 1917, p. 49. 



LE CYLISDROSPORIUM HERACLEI. 


28S 

Chez certains parasites } la germination obligatoirement inter - 
stomataire et la vie inter cellulaire da mycelium, presque 
symbiotique au dtibut, sont litis par nne corrtilation titroite 

Notons cependant que cette regie ne s'applique pas a la totalite 
cles cas. 

Passons aux caracteres systematiques clu Champignon : D ’apres 
la forme cle ses conidies, Libert et apres lui Desxiazieres ont era 
devoir le classer dans le genre Septoria. Cette nomenclature me 
semble mal choisie, car les conidiophores des Septoria sont carac- 
te rises, en general, par la presence dune coque proteetrice tres 
nette, ce qui nest pas le cas de notre Champignon, Cette meme 
particularity, il est vrai, se retrouve cliez d’autres especes 
classees dans le genre Septoria , tel que le S Sorbi (etudie par 
Laibach) et le S. Rosse (etudie par Klebahn). Le dernier, en 
particulier n’est un Septoria que par la forme et la profondeur de 
son carpophore, mais, par ses autres caracteres il.se rapproche 
plutot du genre Phleospora . D'ailleurs la plupart des Septoria 
sont depourvus de coques, taut que jeunes. L’enveloppe protec- 
trice des conidies se forme apres coup d’abord sur les faces, 
puis vers l'extremite apicale du strome conidifere. Ces faits ont 
amene Klebahn a considerer comme nulle la limite etablie par 
ies classificateurs entre des champignons dont les conidiophores 
sont munis d’une coque ( Septoria ) et ceux qui en sont depourvus 
( Phleospora ), ou, du moins, a ne pas attribuer trop d’importance 
a ce caractere. De pareilles considerations appliquees a notre cas, 
nous amenent. a la conclusion suivante : On ne pent classer le 
Champignon ni dans le genre Septoria, ni dans le genre Phleos- 
pora. Seal le nom de Cylindrosporium Ileraclei (Lib,) p, Hoknel 
esl a adopter . 

Pourtant la validity de l’espeee Septoria Hcraclei palmati 
dtablie par M. Rene Maire ne pent etre contes tee vu la presence 
d’une coque tres nette autour des conidies (signaled par cet auteur). 
Sa connexion avec le Phylla chora, basee sur la nature des pvc- 
nides et des spermogonies, a ete admise hypotlietiquement par 
M. Maire. Je ne peux me prononcer sur cette question, comme 
le Cylindrosporium Heraclei ne semble pas £tre identique an 
Septoria Heraclei palmati Maire : De toute fagon la connexion Ap 
notre Cylindrosporium Ileraclei (Lib ) v. Hohnel avec le genre 
Phyllachora est exclue, car il est etabli par mes recherclies, que 
les sclerotes ii'ont pas le moindre caractere d une forme parfaite 
qui legitimerait cette nomenclature 

Institut Botanique de Strasbourg^ decembre 1 9,24* 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

Blanche III. 

Fig, 1. — Feuille verte da Heraclmm spondylitim infeclee par le Cylindros- 
porium Heraclei (Lib.) v. Hohnei (face snp*ei ieure, gr. nat.). 

Fig. 2. — Feuille jaunie du Ileracleum spondylium infectee par le C. //, (face 
inferieure, gr. nat.). 

Planche IV. 

Fig. 3-6.— Conidies du C. II. germees sur agar de malt (gr. 700). 

Fig. 7. — Conidie du C. //. germee dans Fostiole (gr. 700). 

Fig. S' — Jeune limbe du II. sp. infecte par le C. H. (c. tang. ,gr. 125), 

Fig. 9. — Mycelium interceliulaire du C. //. (gr. 700). 

Blanche V. 

Fig. 10.— Conidiophore jeune du C. II. (gr. 300). 

Fig. 12.— Sclerotes moyens du C. II. (gr. 350). 

Fig. 13. — Sclerotes jeunes du C. II. (gr. 35o). 

Blanche VI. 

Fig. It.— Conidiophore adulte du C. H. (gr. 203). 

Fig. 14.— Sclerotes conidderes du C. II. (gr. 201). 



Notules sur ies Amanites, 

par M. E. GILBERT. 
(Planche VII). • 


III. Amanita i>accata (Fr.) Bres. 

Synonym ie et Icones. 

Agaricus ( Amanita ) baccatus Fr. ( Epicr p. 12 ; Hym. Em \ . 

p. 28). 

Amanita cocolla Barla (Champ. AlpesAIar., pL 1,'fig. 1-3, et 
pi. 8, f. 10-13). 

Amanita recutita Barla (Champ. Alpes-Ma?\, pi. 8, f. 1-4). 

.4, cocolla var. Barlee Quel. (Ass. Fr. Av. Sc ., 1888, pi. 9, f. 1). 

A. o coidea var, cocolla Quel. [FI. Myc p. 310). 

Boudier (in Bull . Soc.Myc . A/\ } 1902. p. 253. pi. 13, sa6 A.. 
cocolla). 

Bourdot (Hym. M online supply p. 2, A. cocolla , icones 
ineclites). 

A. volvata Peck, teste Bresadola (Arm. Myc., 1918). 

non A. baccata in Barla, Quelet. 

non Scopoli (Flora Carniolica , p.429, snft A. cocolla, que 
Vittadini, des 1826, pla^ait en synonyme de A. ovoidea). 

Remarques.-— Pour etablir cette bibliographie, j’ai tenu le plus 
grand coropte de Fopinion de Fahbe Bresadola (in liti .), le seul 
mycologue ayant re^u cette iVmanite de diverses provenances et 
ayant vu k Fetat frais les exenxplaires recoltes par Barla dans les 
environs de Nice. 

L’abbe Bresadola (Annal. Myc., 1920, p. 64, et in Hit.) ajoute a 
cette synonymic A. adnata Sin. Cette opinion ne parait pas pouvoir 
etre acceptee. A la suite de Plowright (Trans. Brit. Myc. Soe., 
voL I, p. 40), les botanistes ad met tent Fidentite de cette Amanite 
avee A. gemmata (Fr.) = A. janquillea Quel. Smith, ii est vrai, 
a defendu sa conception (Journal oj Botany, yol. p.!383)y 

en ces termes : « Ag. junquilleiis Quel. diff<Ae de pdnatus 
Sm. par la marge s trice du chapeau, la presence deTanneau, et 
par ses spores beaucoup pins petite^., II y a /'an 1 "' National,, Herba- 
rium, un dessin de A.junqnillem par Masses, nomme« Agaricus. 
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suh-aclnatus sp. hoy. » ; diametre du cliapeau 12 cm., hauteur 13 
cm , diametre du pied au milieu 1 cm. ,5 ». 

II faut avouer cfue ce A. junquillea, dune taille peu commune, 
ne p out ait qu'engager Smith a le separcr de son A. adnata. En 
somme 11 ad met que celui-ci est voisin du premier sinon identique. 

Puisque Smith accepte ce rapprochement, il ne pent etre 
question de A. baccata (Fr.), affine a A. ovoidea et A. Caesarea, 
qui a de plus les spores tres allongees : 13-15 X 5-7 p. (Boudier) ; 
10-12 X 7-8 a ; ou 12-16 X 6-8 u, ou 13-17 x 7-9 a (Rresadola, in 
Flora Italic a): 11-14 X 5-7 \j. (Beardslee). 

Par centre. Smith (Myc. Illustr pi. 20) figure les spores 
de sa plante courtement, elliptiques et donne comma mesure 
10 x 7,6 tx. 

La sous-section nobiles (in Gilbert, Le Genre Amanita , p. 18) 
du genre Amanita, se trouve ainsi reduite, en France, aux : 

A. Caesarea (Scop.). 

A. baccata (Fr.). 

A. ovoidea (Bull.). 

.4. Lepiotoides Barla. 

Ce dernier est notamment trouve, chaque annee, a Berre-des- 
Alpes, en juin. II a ete egalement recolte pres de La Mothe-Saint- 
Heray (Deux-Sevres), dans la for£t de FHermitain et determine 
par Boudier (Bull. Soc . Bot. Deux •Sevres , 1913, p. 222 et 229). 

La determination des especes de ce groupe offrira done a Favenir 
assez peu de difficultcs. 


IV. — Amanita virosa (Fr.). \ 

Cette Amanite croit ahondamment a Bagnoles de FOrne, sous 
les arbres feuillus aussi bien que sous les coniferes. Elie y est 
nussi commune que peut Fetre A, phalloides (Fr.) un peu partout. 
L’examen journalier des tres nombreux specimens dont je pus 
suivre le developpement dans la nature (aout 1922 et 1923), me 
convainquit rapidement (des aoi\t 1922) de sa valeur specifique. 
■CTest une espece tout a fait distincte de A. phalloides (Fr.), ainsi 
que j'ai eu frequemment F occasion de le dire depuis.' t 

II faut done revenir a la saine conception de Frees (Hym. Ear., 
p. 18) et abandonner completement les vues de Quelet (Flore 
Myc., p. 309) et de Ricicex (Blotterpihe, p. 307) a ce sujet. 

A. virosa (Fr.) nest pas rare, mais il est pris bien sou vent 
pour A . vena par beaucoup de mycologues, bienqu'il soit facile 
-de les distinguer Fun de Fautre. Ce dernier me semble plus rare, 
v II est regrettable de voir M. Rea (British BasuL , p. 98) changer- 
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1c nom de A. virosa (Fr.) en celni de A. verna (Lam.) Fr.. ce qui 
ne pent qne eontribuer a augmenter la confusion entre deux 
plantes bien distinctes. Fourquoi modifier ces appeiations univer- 
sellement admises ? S’il est bien exact que Fries (Syst. Myc, 9 
p. 13) ait design e sous ce dernier nom son Ag. virosas , il a modifie 
le nom specifique (Epicr., p. 3) cles quil s'est apercu de Ferreur 
de determination quit avait d’abord commise. Fourquoi donner la 
priorite a une erreur de Fries, erreur implicitement reconnue, et 
rectifiee, par lui ? II faut noter, de plus, que Fries ne cite pas 
Lamarck, ni en 1821, ni plus tard, et que cette citation de ces 
deux auteurs a la suite du nom botanique de cette Amanite nfest 
pas en accord avec les lois de la nomenclature. 

L’identite de F Amanite de Lamarck ne paraitpas douteuse.c’est 
bien le A. verna Bull. (pi. 108) et non pas le A* virosa (Fr.)* 
auquel M. Rea Fidentifie. Pour s’en convaincre, il sufflt de se 
reporter au texte de Lamarck ( Encjrclopedie : Diet . Bot., 1783* 
vol. 1, p. 113). On y lit : « Chapeau d’abord hemispherique . . . »* 

qualificatif qui ne peut convenir a .4. virosa (Fr.), mais qui est 
pari ait pour A. verna (Bulb). Remarquons encore qu’au bas de la 
planche de Bulliard, publiee en4785, on lit : a nn collet tres 

regulier, tres entier, sa superllcie est Immide ». L’ouvrage de 
Lamarck etant paru trois ans apres, il m‘a semble evident qu’il 
avait decrit la piante d’apres Bulliard, qu il cite d’ailleurs, et 
non d’apres nature. Et efFectivement, j’ai releve dans sa descrip- 
tion ce membre de phrase : a « un collet tres regulier, tres entier* 
est Immide en sa superllcie eopie textueile de Bulliard, 

En consequence, la conception de M. Rea et des auteurs qui sent 
de son avis (Merrill in Aljycologia, 1913, p. 74), ne peut etre 
ad mis e. 

A, verna (Bull.) = A. verna (Lam.) est une sous-espece (voir 
Gilbert : Le Genre Amanita , p. 49) de A . phaltoides (Fr.). 

Pour fournir un element de vulgarisation, je crois utile 
de signaler que les Limaces sont tres friandes de A * virosa (Fr.)* 

■ V. — Amanita solitaria (Fr.) Emend. 

Sous le nom de A. solitaria , les mycologues fran<;ais designent 
une espece assez commune dans les terrains calcaires, parfai- 
tement representee par Gillet (pi. 18 (7), tout a fait typique) v 
sous le nom de A. pellita. ^ 

Cette Amanite.bien fixee par de 'bonnes leones et d'excellentes 
■ descriptions, ne devrait.pas prater auonfasipiU; 

En' dehors de be pais anneau cre'meux : qui ;/appendicuie " plus da* 



moms la marge du chapeau, le caraelere 1c plus important ct le 
plus typique tie cette espeee, est Fepaissc eouelie cremeuse, ires 
iugace, mais facilement observable sur les jeunes exemplaires au 
moment meme cle la recolte, qui couvre entierement le stipe et 
liappe aux doigls. 

Les mycologues herborisants n’ont pas suffisamment attire 
F attention la-dessus. 

Lorsqu’on a bien observe ce earactere, il est impossible, par 
exeinple, de lui reunir L. e chino cephala (Yitt.).eomme le font un 
certain nombre d' auteurs. 

Cette Amanite n’a pas d'odeur particuliere, il est done probable 
que les botanistes americains qui lui trouvent une odeur de 
« chloride of lime » designent sous son nom une espeee dilferente. 
Tel est probablement le cas du Venenarius solitarius (Bull.) 
Murrili ( Mycologia , 1916, p. 231, pi. 190, 1. 1). Mallieureusement 
•cette figure coloriee est mauvaise, rornementation de la surface 
du stipe etant completement ab sente, et ne permet guere de savoir 
■a quel champignon elle se rapporte. 

Un certain nombre d’autres Agaricacees americaines paraissemt 
bien, de meme, 6tre designees sous des noms qui ne leur convien- 
nent guere. 


YL — Amanita Boudieri Barla. 

Barla (in Bull . Soc. Myc. Fr. t 1887, vol. 3, p. 195). 

Barla (Champ. Alpes-Mar. , 1888, p. 19, pi. 6, f. 10-12). 

Torrexd (in Brotevia , 1910, p. 93, pi. 4, f. 2-3). 

Cette Amanite, distinguee par Barla, est assez dilferente de 
A solitaria (Fr.) emend... Elle s‘en difterencie bien par ses 
spores plus allongees, 11-14 x 5*7 u, et son port plus gracile. Les 
dimensions des spores qui viennent d'etre indiquees sont celles que 
Fabbe Bresadola (in lilt.) nota sur les exemplaires frais que lui 
avail envoy es Barla. Pour Torrend (loc. cit.) } dies out 
12-14 x 4-5 a. 

J’avais remit (Gilbert, loc. cit.) a cette Amanite V Am. baccata 
de Barla ( Champ . Alpes-Mar ph 7, f. 10-13). mais Fabbe 
Bresadola qui Fa vu en nature, Fayant regu de Barla, le tient 
pour un vrai A. solitaria (Fr.) emend., les spores ayant 
10-12 x 7-8 a. 

La description de Quelet (Ass. Fr. Av. Sc., 1882, p. 387, Flore 
Myc.,, p. 306)) sous le mdme nom, basee sur la mSme plante, 
doit avoir le meme sort, Je Favais egalement reunie a AJioudieri 
'Barla." 
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Cette Amanite, bien fixee par la description et les figures qu'en 
donne Barla. doit etre faciiement retrouvee dans le Midi de ia 
.France. Et de fait, elie y a ete recoltee plusieurs fois depuis 
Barla, notamment parM.jAHAXDiEz (photographie dela collection 
de M. Duxiee) et par M. le professeur II. Maire (in lilt, ad 
Dumee). 

TIL — Variations sur la pi. 48 de Halliard. 

La tradition de Bullxard concernant son Agaric solitaire 
(pi. 48) s’est completement perdue, de sorte que personne ne salt 
au juste ce qu'etait cette espece, dont il n’a pas d’ailleurs tres 
bien iixe les limites (comparer ayec la pi. 593). 

A mon axis, cette pi. 48 pourrait bien representer L. echino- 
cepkala (Vitt.) . Elle me parait meme caracteristique de ce 
■ champignon par ses nombreuses petites verrues, ses squames de 
la base dupied, et la forme de ses lameiies. 

Les mycologues franc ais ont une autre conception, mais les 
botanistes anglais et americains semblent bien pres d' avoir 1a 
mte opinion. 

Une objection nf a deja ete faite : les verrues du chapeau ne 
sont pas aciculaires ! Elle est de pen de valeur, et c'est Vittadini, 
le createur de cette espece qui a ecrit (Am, Illusir p. 32) « Les 
caracteres tires de la forme . . des verrues n’ont aucune valeur ». 
En effet, sdl arrive couramment que L. echinocephala (Vitt.) ait 
des verrues pointues, le plus souvent on observe des aspe rites 
presque globuleuses. M&me dans les cas les plus favorables, il n’y 
. guere que les verrues du centre du chapeau qui soient pyrami- 
dales et aigues. Mon ami L. MAiRE.qui parait avoir beaucoup vu 
ce champignon dans la region de Strasbourg, ne semble pas Favoir 
rencontre avec des verrues tvpiques. Personnellement, je Fai 
,m£me vu completement denude, par temps humide,il est vrai. 

Il ne faut pas oublier que, suggestionnes par Fries, qui ria 
jamais vu Vespece, les mycologues se sont toujours eflorces de 
voir les verrues aciculaires et de les representer plus pointues 
encore. De plus, le dessinateur est parte a schematise!' et a 
exage rer un caractere difficile a representer, pour eonserver k 
son dessin Faspect de la realite : c‘est ainsi, par exemple, que sur 
la Figure donnee par Quelet (Champ. Jura y Fosses, pi. I L !) on 
peut en trouver qui mesurent 4 mm. de haut !, ce qui sur un 
- dessin est manifestement exagere. Les pustules representees par 
. Bulltard sont ceriainement bien plus pres de la realite. 
i Si maintenant nous tra versons la les'' 
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mycologues anglais ignorent completement A. sol it aria , sauf 
Smith (OutL Brit. Fung., p. 2) et Cooke, dont ia planclie 1102' 
(939) sous ce nom, represente evidemment L. echinocepliala (V lit.). 
Massee (Brit, Fung. Flora , vol. 3, p. 265) dccrit ce dernier sous 
le memo nom que Cooke, d’apres sa planclie et la pi. 48 de 
Bulliard . 

Que devient done, en Angleterre, Fespece assez commune qu’en 
France nous appelons A. solitaria ? Je soupeonne fort cette 
A in anile d'etre aussi courante en Angleterre que cliez nous, mais 
elle doit sy earlier sous le nom de A. strobiliformis employe par 
tons les botanistes anglais. 

II nous faut arriver en 1922, pour voir M. Rea (Brit. Basic!, 
p. 101) et M. Ramsbottom (Handbook Larg . Fang,, p. 20) inter- 
preter A. solitaria (Fr.) sensiblement de la meme fagon que nous. 

En Amerique, Coker ( Journ . Elisha Mitch. Sc. Soc M 1919, 
p. 08, pi. 13) donne sous le nom de A, solitaria une description et 
de spiendides photographies d’un champignon, qui, s’il n’est pas 
noire L . echinocepliala (Vitt.), lui est etroitement affine. Cette 
plante est par consequent bien dilferente de A. solitaria (Fr.) 
emend., et c est a tori que MM. Sarto ry et L. Maire (Comp. 
Ilym., p. 221) f ont citee dans la bibliographic concernant ce 
dernier. Je reviendrai sur ce champignon interessant plus loin. 

II reste a examiner la question de la toxicite. Bulltard dit son 
espece comestible, et il est couramment admis que A. ec/imooe- 
phala (Yilt.) est toxique ? On pent repondre a cela que Bulliard 
n’a sans doute pas consomme le specimen qui lui a servi de niodele 
pour son dessin, mais d’autres pouvant etre le veritable A . soli- 
taria (Fr.) emend, des mycologues frangais actuels. 

Ensuite est-il bien sur que L. echinocepliala (Vitt.) soit toxique? 
II y a au moins trois observations recentes qui paraissent le 
prouver : Vivargent (Champ. Region Othe , 1921, p. 99) ; Mile 
Decary (in Amateur Champ., 1922, p. 69) ; Sarto ry et L. Maire 
(Comp. Ilyin., 1924. p. 431). 

Mais Barrier (in Bull Soc . Myc. Fr., 1911, p. 172) le donne- 
comme comestible 

Pour resoudre ce probleme; M. Dumee a adresse, a mon insti- 
gation, a notre confrere Chauvin, un exemplaire jeune et frais 
pour essais... qui ont ete negatifs (voir Bull. Soc. Myc. Fr., 
1924). 

Jai remarque que ce champignon prend assez souvent au cours 
de son developpement une odeur desagreable. Cette odeur, et 
• peut-Stre aussi les variations de teinte de 3a chair (qui passe da 
blanc au jaime vireseent, par superposition cPune teinte jaune^ 
dune legere teinte bleue). ne laisseraient-elles pas supposerqu une 
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fermentation est susceptible cle se produire . . . et d'expiiquer les 
intoxications, en somme pen graves, signalees ? 


YIII. — Une Amanite meconnue, 

(Blanche VII). 

L’ Am anile de Yittadini est une plante tres belle et tres rare qui 
-a ete sou vent eonfondue avee L. e china ceph ala (Yitl.) et dont 
Fexistence a ete mise en doute plus d'une fois. Elle est cependant 
bien fixee par cFaneiennes et de bonnes planches et d‘ex cel lent es 
descriptions. 

Observations. — Au debut de juillet 1924, M. LAiLLorx.de 
Monetay-sur-Allier. observait dans son jardin, un champignon 
dont il prit la description suivante : « Chapeau (15 cm.) d’abord 
convexe puis plan, blanc creme, a ecailies de meme couleur quoique 
plus foncees, pied egalement blanc creme (20 X 2 cm.), un peu 
renfie a la base, sans voive, mais ecailleux de la base a l’anneau ; 
ecailies de la base reeourbees. Feuillets cFabord blancs, puis citrin 
pale. Odeur infectc. » 

Le 27 juillet, il recoltait « sous les lauriers cle son jardin », un 
exemplaire jeune, que, sur les conseils de Fabbe Bourbot, il 
m’adressa aussitot. Je le re$us le Iendemain matin, en par fait etat 
et tout a fait frais. Je nfetais deja lbrt occupe cle ce champignon 
au point de vue bibliographique et mon attention etait dirigee vers 
lui depuis longtemps ; je le reconnus done aussitdt com me etant 
Yespece de Yittadini et de Krombiioltz, et j’en fis une etude 
appro fondle. 

Le G aout, j’eus la satisfaction de recevoir a nouveau un exem- 
plaire jeune et un plus age, recoltcs de la veille. L’dtude de cet 
envoi ne lit que confirmer ma determination et me permit de 
completer mes observations : 

Le 5 novembre suivant, M. Dumee recevait cinq specimens tres 
frais d’une Amanite recoitde dans les environs de Nice, par 
M. Thouvenin. Toujours tres obligeajut, M. Dumee ne manque 
jamais de me prevenir Iorsqu’il regoit des especes rares. lime 
communiqua done aussitdt ces exemplaires dont Fun d’eui figura 
a la seance de la Soeiete du 6 novembre. Je reconnus immMiate- 
inent ce champignon, absolument semblable a celui de FAilier, 
¥ne particularite interessante etait a noter : deuxdes carpophores 
paraissaient avoir pousse legerement connes a la base. Lfe D r Ber- 
tillon avail deja fait obs erv a tioh semblable. Yqihi la description* 
qu’em dvaii pris Id. Thouvenin (in HtL ad : •.^■•UniforAi4r 

'rmeni}Maric de neige (souiigne dans F original). Pas de voive. Le 
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pied renfle a la base est lierisse d'ecailles aigues, bien detachees r 
plus petites et plus rares vers le haul, mais toutes disposees assez 
symetriquement ; elles se fanent vite. Les verrues du chapeau sent 
rondes, pelucheuses, s'arrachant diflicilement k l’ongle. Le frois- 
seoient leur donne une teinte brun rougeatre. Chair douce et de 
saveur agreable. Odeur presque hulie. Eu terrain calcaire, sous 
les oliviers, a I km. du rivage, entre Cagnes et Antibes. Recolie 
cinq exemplaires dans an espace de 20 in. de cote. » 

Observations mtcroscopiques et discussion. — L' etude mor* 
phologique de ces huit exemplaires m’amena rapid ement a faire 
quelques reflexions. Cette espece, habituellement classee pres de 
A. solitaria (Fr.) emend., n’y est evidemment pas a sa place, car 
elle iVa avec celui ci, aucune affinite. Elle n’en a pas davantage 
avec les autres especes de la sous-section Musccirise du genre 
Amanita . II semble mean difficile de la maintenir par mi les 
Amanites. Les mamelons verruciformes sorit soudes au revetement 
du chapeau, qui est dechire et entraine avec eux, en laissant la 
chair a nu, si on cherche ales enlever. Le revetement lui-meme est 
plus ou moms excorie en squamules, dans les parties sans pustules 
des exemplaires de Nice et de TAllier. L’ensemble du revetement 
et des verrues reste cependaut separable de la chair de Fhymeno- 
phore, et cet ensemble se continue avec Fanneau qui apparai tains!, 
sou vent double, dans presque toute son etendue, commecela.se 
passe dans les Psaliiotes du groupe de Y A garicus arvensis 
[Sclueff.). De plus, cet anneau, qui rFest pas cremeux comme dans 
A. solitaria (Fr.), est reuni au stipe par des fibrilles. comme cela 
a lieu ehez A . virosa (Fr.), et il abandonne ainsi au pied plus ou 
moins clesa substance, avec tendance a se diviserendeux couches : 
la formation cle deux anneaux par fails, analogues a ceux que figure 
Boudier ( leones Myc.< ph 4, pour L. echinocephala ), paraft 
possible dans les eas individuels les plus favorables. 

D’apres Ivrombholtz (loc. cit heft. 4, p. 18), Fanneau se com- 
pose de deux membranes : la superieure, unie, et Finferieure* 
Continuation du revetement du stipe, inegale, floconneuse et 
crevasseC. Au bord de Fanneau, elles sont en parties separees (ce 
que j*ai tgalement observe) et Finferieure y forme des verrues 
irregulieres, 

L'anneau est eonstitue uniquement par de grandes cellules fusi~ 
formes ou longuemeut elliptiques, identiques a celles du voile 
general ; elles mesnrent 45-110 x 15-25 p. (exempl. de Nice). II en 
est de m^me comme, on pouvait s’y attendre, de la coucbe super- 
ficieile du stipe cacbee par Fanneau. 

Les verrues sont, de meme, uniquement constitutes par de 
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grand os cellules fu si formes ou longuement elliptiqucs, non arli- 
culees et non cloisonnees, dont les dimensions oscillent <lans les 
limiies suivantes : 50-1 SO X 15-30 ;j. (ech antilions de Nice), on 
50-1 iO x 1 5-30 u (eehanlillons cle fAllier). Elies ne sent entne- 
melees d’aueune hyphe lllamenteuse, au moms a la parlie supe- 
rieure des verrues. 

Le re veto men t et ses excoriations sont constitues des m ernes 
cellules, dont quelques rares sont articulees, entremelees d”hyphe& 
fiiamenteuses pen nombreuses, sans boucles aux cloisons qui sont, 
pen frequentes. 

Le rev element proprement difc en se separant du chapeau enlraine 
un peu de la chair pileique constitue de grandes cellules fusiformes, 
souvent articulees, absolument semblahles a celles des verrues, 
entremele'es d hyphes cylindriques de 3, 5-7-9 k a, a cloisons sans 
boucles. 

Les gran des cellules s’arlieulent et on pent trouver pour ainsi 
dire lous les passages et toutes les dimensions des grandes 
cellules articulees en filaments aux hyphes fiiamenteuses cylin- 
driques. Ces dernieres sont peu ramifiees et sans boucles aux 
cloisons. 

La chair pileique proprement dite est dune di laceration plus 
difficile. On irouve encore quelques grandes cellules articulees en 
filaments, un peu plus elroites (70 X 15-18 ;a), et englobees dans 
la masse des hyphes fiiamenteuses qui sont ici les plus abondantes, 
Ces dernieres sont irregulierement cylindriques, ramifiees, et a 
cloisons plus nombreuses; sans boucles. 

En somme, il y a passage progressif des verrues a la chair du 
chapeau, par rarefaction des grandes cellules fusi formes. II ny a 
done pas heterogeneite entre les verrues et le revetement de 
Fhyinenophore, 

Le voile general, lib re et heterogene, auquel on donne le nom 
particular de volve est un des earaeteres macroseopique les plus 
nets, 1c caractere cssentiel meme du genre Amanita . Cette volve 
ordmairemejifc connec avec la base du stipe est heterogene, 
distincte et separable du revetement pileique. Or, cette espeee n’a 
pas de volve heterog&ne, mais un voile epais sensiblement homo- 
gene avec le revetement du chapeau ; elles’eloigne, par consequent, 
des Amanites par cet important caractere. 

Yittadixi croit bien avoir observe une volve au Ires jeune 
champignon, mais il doute aussitot de sa propre observation. 
Kromholtz (/pc. c/L, heft. 4. p. 17) dit : <tme$ exemplaires recoltes 
en grand nombre et en diflerents endroits ne peuvent confirmer 
cette observation. 11 convient avec les vraies Lepioles, telles que 
Ag . asper., procerus, mastoidem et excoriatus, dont aucune Be? 
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posse de une trace de volve. Les restes lib res d’un \oile superficiel 
sur le chapeau de cette espece ne nous autoriscnt pas a conclure a 
1' existence d une volve. » 

Pour Hussf.y (loc. cit.): « Un point est prouve, c’esl quelle ne 
•doit pas appartenir aux Amanites. » 

M. Patoxjillaud, cpii la connaissait par un seu! exemplaire 
devenu brim (U re, recu de Gaillard il y a vingt-cinq axis, dont ii a 
conserve une magnifiquc aquarelle un peu foncec, la lenait pour 
une Lepiote. Les exemplaires de Nice, que je lui ai communiques, 
ne se mb lent pas avoir modihe son opinion. 

Malheureusement, Fetude anatomique cles lamelles ne vient pas 
confirmer cette manicre de . voir : la trame des lamelles a une 
structure biiaterale, e'est done une Amanite au sens de Fayod 
(Prodr. Hist. Nat. Ag. , p. 310), sens que les xnycologues ont 
tendance a ad me It re aujourd’hui. 11 fautnolercepcndantque Fayod 
clit : a Trame biiaterale avee medics Irate » ; or, ici le mediostrate 
est nul on tout an meins peu sensible, ce qui a bien son impor- 
tance. A noler egalemcnt que les Lepiotes ont le stipe medulieux 
ou coxTique et qu‘il est ici homo gene. De plus, bicn qu’ayant 
I aspect cTune Lepiote, on ne luitrouve pas d^affines dans ce genre, 
au moms parmi les espeees europcennes. File en est egalement 
separ ee par 1 nnneau s insurant sensiblenient au sommet du stipe, 
et par Fabsenee de pore germinatif a la spore. File est done fort 
clilfieile a classer et je iTapergois pas de solution meilleure que 
celle de creep pour elle et ses eongeneres un nouveau genre, inter- 
mediaire entre Amanita et Lcpiota, Lepidella (de, le'pideus , 
ecailleux), II sera d ailleurs facile de le conserver en sous-gonre 
d' Amanita, s'il est definilivcmeiit admis que, dans ce genre, le, 
caraetere de la trame doive dominer les caracteres tires de la 
volve. 


SYNONYMIE ET ICONES. 

1826. Agaricus Viitadinii Moretti (BoL It p. 4, pi. 1). 

1826 , Amanita Vittadinii Vittadini (A man. lllnstr., p. 31 , pL 1 , 
bonne). 

1836. Lepioia Vittadinii Krombholtz (Abbild. Schw,, heft. 4, 
p. 17, pi. ,27, bonne et heft. 1, p. 71, pi. I, f. 1041, sub 
Ag* (Lepiota) eolubrinus^ passable). - 

1847 , Hussey ( 111. Brit. MjpdA pi. 85 et i&Xte, sub Lepiota). 
1866 . Bertillon (Diet. Sc. Med. Dechambred p. 501, ii 
■ ■■■_ ? Amanita ). 

1873 . Q ut let { Champ . Jura- Vosges, p. 338, sub lepiota). 
1S77L QbttKT(Bulii Soc. Bof.yiSU, p. 317, "sub Amanita 
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1879. Lazs'zi ( Fungi Pronncia cli Roma , p. 389). 

1881 . Cooke (III. Brit, Fungi , u° 33 (36), copie de KromUi., 
sub Lepiota). 

1886 Quelet (Enchir., p 4, sub Amanita). 

1888. Amanita umbella Quelet ( Flore Myc., p. 307). 

1902. Gailla m> (Bull. Soc. Et. Sc. lingers, 1902, p. 02, sub 
Lepiota). 

1902. Laszi (Fung. Mang. Noc . di Roma, p. 333, pi. 112, f. 2, 
mauvaise eopie de Krombiioltz, sub Lepiota). 

1922. Rea. (Brit. Basid , p. 102, sub Amanita). 

1910. Rataille (Bull. Soc. Myc. Fr. , vol. 26, p. 138). 

Historique. — Je viens de donner la liste « appreciee » (voir 
Bull. Soc . Myc . Fr,, 1924, p. 219-220) des planches qui repre- 
senlent cette espece et la bibliographie « utile » qui s’y rapporte. 
Sll est interessant de donner des indications bibliographiques aussi 
completes que possible, il me parait pen utile cfencombrer les 
bibliographies de citations de mycologues n’ayant jamais vu 
fespece, d’auteurs de catalogues oude botanistes compilateurs qui 
ii en ontrien ditd’interessant. Devantle nombre toujours croissant 
des publications, il devient impossible de les citer toutes et indis- 
pensable de les seleclionner. G’est pour ces raisons que jen’ai pas 
eu a citer icl : Fries, Berkeley, Cordier, etc. 

La plupart des figures citees n’ont aucune originalite, el les 
derivent de la planche de Krombholtz, qui s’est lui-meme, proba- 
blement, partiellement inspire de celle de Vittadini. 

Le terme de umbella employe par Quelet (Flore Myc., p. 307) 
a la suite de Mougeot ( Flore des Vosges , 1887, p. 12j est a sup 
primer, comme contraire aux regies de la nomenclature. 

Quant a Y Hypo phy Hum umbella (Le Grand Parasol Blanc) de 
Pallet (Traite Champ., vol. 2, p. 306, pi. 149), bien qu il soit 
represente par une des medicares planches de cet auteur, aucun 
my cologne ne suit a quel champignon le rapporter. Fries ( Epier 
p. 10), et d’autres apreslui, ont voulu y voir L. lentieularis {Lasch), 
mais ce dernier a les Iamelles libres et blanches, alors que le cham- 
pignon de Pallet a les Iamelles cc adherant (au stipe) d’unepartie 
de leuv largeur » et « lirant un pen sur le vert pomme. » De plus, 
le dessinateur n a pas figure d’anneau, bien que Pallet dise dans 
le texte que « les feuillcts sont d’abord recouverts d’un voile si 
leger, si tendre, qu’d finit bientdt par disparaitre entierement, ou 
par se coder sur la tige », tous details qui ne conviennent guere a 
fanneau de L. lentieularis (Lasch.), si resistant qu’ii reste souvent 
etendu dans un plan horizontal jusqu’au declin da carpophore. 
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Sous le nom cle Lepioia colubrina , Krombiioltz (pi. 2, f. 10 11) j 
re presente Men noire champignon, quoique le stipe soit aiiorma- 
lement pen squameux ; les lame lies (Tune teinte bleu tee ou jaunatre 
(suivant les exemplaires de Pouvrage), la chair jaunatre du stipe, 
et Faspect general, ne laisserit aucun doute sur Fassimilalion. 
JSeules les spores trop allongees en feraient douter, mais el les sont 
certainement dessinees sans precision, a vue ; il if y a done pas lieu 
cVattacher trop d 'importance a cette objection. 

Sous le meme nom. Laxzi {Fungi della Prov. Roma , p. 3, pi. 3) 
decrit et figure un champignon qui est probablement le meme, car 
il rappelle un pen faquarelle de M. Patouillard et les exem- 
plaires que j’ai vus. Mais la figure principale de son autre ouvrage 
{Fungi Mang. Xoc . Roma , p. 334, pi. Ill, f. 1), plus schematique, 
ferait d outer de ee rapprochement, les autres etant a pen pres 
semblables aux premieres. Dans les deux ouvrage s, il rapproche 
d'ailleurs ce Lepioia culubrina de L. Vittadinii (Moretti) qu’ii 
figure aussi d’apres Krombiioltz. Malheureusement, les iiguresde 
Laxzi sont insuffisantes et ses dessins de spores sont tels qu’ii est, 
impossible d’accorder le moindre credit a ses observations k ce 
sujet, quelles que soient les especes dontilparle. Cette synonymic 
reste done des plus douteuse. 

Ces considerations et le fait que Krombiioltz distingue deux 
varietes de ee champignon (Fune, italienne, rare pres de Prague, 
a surface du chapeau recouverte d’epaisses eeailles rugueuses,, en 
forme de verrues, dressees, pyramidales et reunies a la base ; 

F autre, commune pres de Prague, a surface du chapeau peu 
ecailleuse, brillante-soyeuse), me font supposer que Krombiioltz 
a reuni L. Vittadinii et L. echinocephala ; safig. 10, par exemple, 
que beaucoup d'auteurs out copiee, pourrait en elTet assez bien 
convenir a ce dernier. 

Parmi les icones inediles concernant ce Lepidella , on peut citer 
cellc de M. Patouillard dont j’ai parle ; cedes dcfahbe Bourdot, . 
qui en a deux recoltes dans FAllier. Il a conserve de la premiere, 
faite dans une haie parmi les hautes herbes, deux ties belles aqua- 
relles (voir la description in Bourdot II pm. Moulins , supply p. 2, . 
sub A. solitaria ), qui, envoyees a Quelet, ont etc anno tees par 
lui : « Am. echinocephala Vitt. ». Boudier, au vu des monies 
planches a ecrit : a Am. steobiliformis sans aucun doute pour mol. , 
C’estbien la plante de Pallet et de Vittadixi » 

Cette recolte datant de 1892. on pent se demander si Quelet, 
qui, dans sa Flore (1888) distinguait LR'^tifiddinii\ Mqfet.^^deA 
L. echinocephala (Yitt.), n’a pas considerc par la suite ces deux 
plantes comme synonymes. 

Quant a Faffirmation si categorique de Boudier, elle est tout a* 
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fait difficile a expliquer, les belles aquarelles de Fabbe Bourdot ne 
laissant aueun doute sue Fidentite de 1 espece figuree. II (Bull. 
Soc. Myc . Fr , 1902. p. 2G9) reunit tout simplemcnl L. Vittadinii 
a L, echinocephala , en dormant, com me caraetere le plus impor- 
tant, ia coloration dcs lamelles x jaune verdatre. » Est-ce les 
lamelles vues « blanches non vircseentcs ». par Fabbe Bonn dot 
qui out influence sa decision ? 

II est vrai que Que let (Bull, Soc. BoL Fr., 1870, p. 147)avaitbien 
dit : « Je regarde V Amanita echinocephala (Yitt.) comme une 
variete on une sous-espece de V Amanita strobiliformis Yitt. ». 
Mais Fannee suivant e (Bull. Soc. Bot. 1877, p. 318), 11 rectifiait 
ainsi : « L’.L Echinocephala Yitt. « lamellis virescentibus » iFest 
probablement qu’une forme de A. Vittadinii Moret. ». 

Ges aquarelles inedites sont aussi fort interessantes a un autre 
point de vue. Les verrues, relies qu’elles sont representees par 
Vittadini, Krombholtz et autres auteurs, sont plutofc pointues ; 
tandis que les exempiaires figures par Fabbe Bourdqt. II. 
Patouillard, ceux deceits par Bertillon et M. Bataille, et les 
huit specimens que j'ai etudies,sont recouverts de verrues serrees. 
plus ou moins polygonales. tronquees, epaisses. G’est ce qui m’a 
fait supposer que L. colubrina de Krombholtz et de Lanzi devait 
&trc rapporte ici. 

A cause de cela, il est done necessaire de faire les plus extremes 
reserves concernant le dessin des verrues, chez les auteurs. 

Gaillard (Bull. Soc. Sc. Angers , 1902, p. 62) qui en signale 
cinq reeoltcs aux environs d Angers, en des lieux diiTerents, dont 
une dans une prairie, fait eette rcmarque : « Outre la forme normale, 
ci ecailles apprimees, on observe une forme a ecaiiles larges, dpais- 
ses, anguleuses, rappelant exactement cellede VA. strobiliformis )} . 

C'est evidemment sur sa premiere recolte (16 octobre 1899),. 
qifa ete peinte Faquarelle de M. Patouillard (19 octobre 1899), 
don't la teinte foncee s'explique par cet ecart de trois jours. M. 
Patouillard a vu les lames « cremes » et a trouve pour la dimen- 
sion des spores, 10-13 a, 

Sur sa premiere recolte Fabbe Bouhdot donnait pour mesure 
aux spores 11-13 u. En octobre 1912, il trouva deux exemplaires 
« dans un pre, sous un chtoe, au milieu des Psalliotes » qui, de 
son propre avis, et au vudu croquis, appartiennent bien an cham- 
pignon qudl avait precedemment recolte. Cette fois les lamelles 
etaient « blane glauque », la chair jaun&tre vers la bas£ dii stipe* 
et giauceseente sur le vieux » dans ie chapeau. Ces colorations- 
identifient tout a fait ce Lepidella Les basides mesuraient 38-45 
X 9-11 a, et les spores 9-12 x 8-9 p, Sur le croquis le subhyme- 
nium parait celluleux. 
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Persomieliement, j'ai vu les spores, en masse, blanched pour des 
exemplaires, faiblement vcr.dovantes pour d'autres . Elies sont glo- 
buleuses-elliptiques ; mes mensurations m'ont donne 0,5-10 ;x et 
11-13 X lO.o-ll \l (exemplaires de FAllier), 0,5-12 X 8-10 jx (exempt, 
cle Nice) ; pour les besides (sterigmates compris). 45-00 x 8-10- 
(13) a (exempi. de FAllier), 55-60 x 13-14 tx (exempl. Nice), 

On pourrait etre t elite de rapporter iei la pi ante dont le stipe 
est convert de fortes readies imbriquees et relroussecs, appelee 
par Fabhe Bressa do la {Fang. Mang p. 38, pi. 8), au debut de, 
son iivre (p. 8), A* solltaria Bulb, et a hi fin (p. 133) A . si rob Hi- 
for mis (Yitt.) : mais son bulbe napiforme-radicant ses spores 
moias globuleuses (11-12 X 7-8 ;x) et ses a Hires carae teres Fen 
eloignent certainement. 

Parmi les textes interessants, il me parait utile d’attirer l'atten- 
tion sur la description du D' Bertillon (loc. cit . p. 501), qui a 
recoltc cette plante dans les environs de Paris [teste Quelet in 
Ball. Sac , Bot.Fr.A8 77, p. 318)sous des peupliers et qui Faclassee 
dans les Amanites « a bulbe non horde », avec un point ^’interro- 
gation, et cette remarquc, cn italique dans le texte : « Port et d&ve- 
loppement des Lcpiota ». II ajoute : t< Les squames etagees sur le 
stipe pourraient 6tre prises pour une bordure, mais elles neparais- 
sent pas formees par la base de la volve circoncise, plutot par les 
couches ex terries du stipe fissurees ».I1 applique aussi cette remar- 
que a L. echinocephdla (Vitt.).En realite, Fexamen microscopique 
montre qu’ii n ea est pas tout a fait ainsi, le developpement de ce 
Lepidella parait (Fetude de quelques primordiums serait necessaire 
pour en avoir la confirmation) se faire de la fa yon suivante : 

Le voile general continue son developpement et s epaissit en 
ineme temps que Febauehe du jeune champignon grandit, en lui 
reslant sonde. Le pied s’allongeant de tres bonne heure, le voile 
se rompt en deux portions pourlaisser le chapeau et le pied hide- 
pendants ; Fune reste soudee au chapeau plus ou moins long temps 
et continue son developpement avec lui, en formant des vermes, 
qui, cFapres Vittadini, continuent a s’accroitre jusqu a ce que le 
•carpophore ait atleint Fage adulte ; Fautre, inlimement soudee a 
la substance du stipe, contribue a former le revetement non sepa- 
rable de ce dernier, qui par Faccroissernent ne tarde pas a eclater 
en squames ; la poussee doit Stre rapi.de, car le stipe porte souvent 
un ou deux grands eclatements longitudinaux, qui vont presque de 
la base a Fanneau. 

En effet, si Ton examine au microscope une pareelle de la eou- 
che '^p^rfuneliedu.s'tipe,, on la trouve constitute par les cellules 
fusoides caracteristiques du voile general. Elies mesurent iei 
Xexemplaire dc Nice) 60-100 X 15-30 jx, et sont plus ou moins entre- 
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melees d'hyphes cylindriques de la chair clu stipe, constituee elle- 
meme d'hvphes accolees et paralleles, disposees longitudinalemenl 
dans le pied, sans boneles aux cloisons, de d-Io ul de diametre 
(exemplaire de FAlIier). 

II est curieux de remarquer que Yittadixi, createur de celte 
espece, en 1826, n’en parle pas dans ses Fang. Jiang. 1833, 
ouvrage dans lequel il cree L. eckinocephala , cjuil eonsidere 
comme une Lepiote. 

Sous le nom de Lepiota VUtadinii , Plowright {Trans, Brit . 
Myc. Soc. } toI. 4, p. 41), parle d’un unique echantillon duquel 
« beaucoup de vermes etaient tombees d'elles-meme et gisaient 
sur le sol sous et a u tour du champignon. Cette observation parait, 
a cause des verrues detersibles, se rapporter a L. eckinocephala 
(Vitt.). 

II est possible qu’il en soit de meme de la plante observee par 
Barrier (Bull. Soc. Myc. Fr. y 1911, p. 172;, a cause de la largeur 
du chapeau et de la « parente » qudl lui trouve avec A. solitaria 
(Fr.). 

Vu Fextreme rarete de la these de doctoral de Yittamxi « Ama- 
nitarum Illustratio », dont |e ne connais pas d’exemplaire en 
France, dans les bibliotheques publiques ou privees, autre que 
celui qui in est personnel, j’ai eru devoir reproduire a pen pres 
inextenso , enFrangais (la traduction est de M. Dumee), la des- 
cription et les observations de Yittadini. Cetexte aun grand inte- 
ret etesfctres suggestif, ce qui m’a evite d’insister, au cours de 
cette etude, sur plusieurs points que cet auteur a mis suf fisam - 
ment en relief. Mes iecteurs y releveront lacilement les points 
douteux sans que j'v insiste. 

« Yolvfc? squameuse. Chapeau hemisplierique, egaiement verruqueux- 
squameux ; laraclles epaisses, verdissantes ; stipe cylindrique squameux. 

« A peine le champignon sort-il de terre, que deja, il montre un stipe 
squameux separe du chapeau, tuberculeux, Chapeau d’abord spheriquo 
puis hemisplierique, shtendant apres que Fanneau en est detache en une 
superficie ires ample, convexo-plane ; il est blane, large de 6-8 ponces, 
et completement convert de tubercules pyramid aux, soit hexagonoux, 
soit iretagones au centre, et so trans r ormant regulie remen t, vers la 
marge, en squames imbriquees, tantdt aigues, tan tut obtuses. Les tuber- 
cules senlevent facilement, les squames moins, La marge du chapeau 
porte une membrane irregulierement laceree. La chair autour de rinser - 
lion du stipe a un pouce et plus depaisseur, elle est blanche, ■ gmim~ 
louse, cello du stipe est plus mince. Lamelles epaisses, tres larges, subcl- 
liptiques. larges de6-S lignes et au-dela, emparUfS'hmti&res .,(70 environ}, 
en parties dimidiees, beaucoup plus pefites.4 la chapeau, 

aquaises, d'abord citrin pale, ensuite ^ devenan t jau ne-ve rd at re . L'anneau, 
desle, premier est .visible^dissehh-dessttSi sqb&meux ea-dessous 'par;, 
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do grandes sqaumrs ravonnantes ; on v remarque ur.e Lgne circumire 
saillanle vers la marge deehiree : il est Liana, plhse. 

«■ Pied eylindrique, long de 8-1 0 pouces et au-deia, epais de nil pouoe 
et demi a deux pouces et plus, blane, le plus souvent altenue a la base, 
souvent epaissi a Fendroit ou il sort do terre, obtus au somrnet, squameux 
jusqu’a Lanneau, par des squames planes imbriquees, disposers eirculai- 
rement et nettement reeourbees, a bond lib re, lacinie. Fendue, la chair dti 
pied apparait blane-ve’rdatre, ferine, fibreuse et homogene. 

« Yoive ? squameuse.'x 

« Il a une odour ires desagreable, et une saveur nauseeuse. Il est ter- 
restre et pousse solitaire. 11 a etc trouve a Montieelio (pres de Milan) dans 
des endroits humides decoaverts, du mois d’avril au mois de novcmbre. 

« La caracteristique des A immites est la volve, tantot forme, tantot 
friable ; d’ou la presence de verruefc; -.regardees par tous les botanistes 
comme les debris de la volve e il e -m e me p-r e c o u v rant la partie superieuro 
du chapeau, chez loutes cedes pourvues d’utmvolve friable. Enfin il faut 
y joindre un autre earactere, moins important, Ie- pied plus ou moins 
bulbeux Notre champignon a-t-il unevolve ? ""X 

« A moins que l’on ne veuilie considerer comme voiv^*4a reunion de 
tant de squamules, qui imbriquees Fune a l’autre, recouvrent debut 
la partie inferieure du champignon, sauf le chapeau ; je n’y verrais fitjcun 
inconvenient : sdl en etait ainsi, il conviendrait alors de ranger dans les 
. Amaniies, un certain nombre de champignons : a savoir tous ceux dans 
iesquels le pied est squameux. 

* Chez les Amanites a volve squameuse, les squames de la volve sont 
contigues avee les verrues du chapeau ; eela n’a pas lieu dans notro 
champignon, oil par Fintermediaire de Fanneau une partie importanto est 
placee entre le pied et les squames du chapeau. Chez les Amanites, les 
verrues en tant que fragments de la volve friable, soudee, enfin libra, 
constituent une partie integrante du champignon non aeeru. Elies dimi- 
nuenlpeu a peu pendant son daveloppement, et tandis que dans ie pre- 
mier age, dies reeouvra‘ent tout le chapeau, a lage adulte, elles sont 
reparties comme aulant d’iluts sur sa superficie ; elles nadh&rent pas a 
F epidemic du chapeau, e’est pourquoi e s ies se delachent facilement, et lo 
chapeau apparait brillant. (En realite les caracleres tires de la forme, du 
* nombre, dela couleur et de Indisposition des verrues n’ont aueune valour; 
car parfois les verrues disparaissent par les pluiesj. 

« Les verrues de notre Amanite dement lous ces earacteres. Elles font 
^partie integrante du chapeau et en constituent ie earactere le plus sail- 
lant ; elles ne sont pas contigues aux squames du pied ; elles croissant 
avec le chapeau, et tandis, qu’au debut, elles sont presque invisibles, elles 
deviennent a i’&ge adulte, tres remarquables. Elles couvrent partout le 
chapeau, et si quelquefois de rares parmi les plus grandes disparaissent, 
a la place, surgissent de plus petites. 

« Les verrues qui se sont formees par ies fragments de la volve, out 
Routes une forme identiqu? ; mais tandis que dans notre espied 
rues du centre sent saiilantes-pyramidales, cellos: du Lord se trauformeflt 
squames 'tres regulieres ; et si Von enleve artiFcieliement les verruOSy^ 
;''p/le ;, ctiape^ti';reste : rugueiix. , ■ 1 
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« Que si eiifin on obseive que, dans on crime Amanite, la marge du cha- 
peau n'est rovuuverle de verrues, puisque dans le premier age die est 
enroulee et s'eloigoe du contact deia volve, et que au contraire dans tous 
ies echantillons de notre champignon elle s’en trouve eouverte, on aura 
la un autre earaetere de ditYerenciation. Enfin, ii s’en eloigme d’autant 
plus que, dans presque toutes ies Amanites, le pied est hulbeux, alors 
quid, il se mo litre subattenue. 

« Toutes ees ehoses examinees, il se degage ce fait : qu'il y a des ver- 
rues sur le chapeau, et que des squames se separent du stipe, formees 
vraiscmblablement au detriment de Fepiderme, ce qui a ete confirms par 
fexamen anatomique. 

« Si d’une part notre champignon se montre orne de verrues, ii passe 
d’autre part a la famille des Lepiotes a cause de Forigine de ses ver- 
rues ». 

Remarques pratiques. — Il est tres interessant de constater 
que cette espece a des caracteres d’une eonstance remarquable, 
quel que soil le lieu ou elle pousse (Angers, Allier, Nice), et la 
vegetation qui Fentoure : frenes (Hussey), peupliers (Bertillon). 
hales et chenes (Bourdot). bois (Bataille). lauriers (Lailloux), 
oliviers (Thouvenin). II est done tout a fait impossible dV voir 
un « lusus » de A. solitaria (Fr.), ainsi qu'ont pu l’avancer quel- 
ques mycologues. D’ailleurs les spores sont bien differentes, les 
lamellules ne sont pas brusquement tronquees comme chez. ce der- 
nier, la couche cremeuse du stipe n existe pas ici, elle est rem - 
place e par des series concentriques de squames retro ussees, Fan- 
neau est d ? une texture toute differente, les lamelles et la chair 

se teintent en jaune-verdatre etily a bien d’autres differences 

qui justifieraient amplement la creation, pour ce champignon, 
dune section Lepidellae , si on le conservait parmi Ies Amanites. 

Les caracteres les plus importants a observer, pour la determi- 
nation dec e Lepi della extremcment bien caracterise, sont : toutes 
Ies particularity du pied (exterieurement et interieurement), la 
teinte des lamelles (parfois faible au debut et pouvant passer ina- 
percue, plus foneee en suite) et la forte adherence des verrues sur 
le chapeau. 

II n’est pas sans interSt non plus? de remarquer que la marge est 
recourbee chez le jeune, cc presque roulee », comme Fa note deja 
le D r Bertillon (loc. cit,) ; Kromb holtz F a ditmeme « enroulee ». 

IX. — Lepidella nov. gen. ' , x :\ 

Voile general conne (ou non) chez ladulte, au revMement de 
Iliymeiiophore. Carpophore anmile. — Stipe piein d'un tissu homo- 
gene, separable du chapeau, squameux. — Chapeau a marge 
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recourbec et appendieulee. Lamelles non blanches.' Lamcllules- 
arrondies ou attenuees, et non coupees carrement com me cliez 
les Ainanites typique s : A. solitaria (Fr.) emend, par exemple. -■ 
Hymenium sans eystkles. Arete des lamelles homomorphe on- 
rendue heteromorphe par des poiis hymeniaux. Basides clavi- 
formes, peu eniergeantcs, portant quatre sterigmates. La structure 
de la trame des lamelles est a symetrie nettement bilaterale ; le 
medio strata est insensible ou peu develop pe ; le subhymenium est 
ceiluleux ; les basidioles ( L sont ciaviformes, parfaitement deve- 
loppees. — Spores, en masse, subvirescentes ; au microscope^, 
hyalines, elliptiques, sans pore apical, a membrane lisse. 

Ce genre est intermediate entre les genres Amanita et Lepiota . 

Esfege type. — Lepidella Vittadinii (Moretti, II Botanic a.. 
IL p. 4, pi. 1). 


X. — Lepidella echinocephala (Yitt.). 

Synonymie et Icones. 

1778. Paulet (in Bull Soc. Med. Paris , 1876, vol. 2, p. 460 ? 
pi. 16, 1. 4). 

1782. ■ A garieus solitarias Bulliard (Champ., pi. 48 : mediocre). 

1792. La palette a dards Paulet (Traite Champ., vol. 2, p.359). 

1792. Hypophjrlliim tricuspidatnm (Oronge a pointe de trois- 
quart) Paulet (Ti\ Champ., p. 163, f. 3, tres mediocre). 

1833. Agaricus ( Amanita ) e c kino ceph alas Yitt ad ini (Fung. 
Mang. , p. 346). 

1836. Agaricus (Lepiota) echinocephalus Fries ( Epicr p. 16). 

1804. Amanita Flandinia Plee (Types Fam. Gen. PL, pi 
typique, assez bonne). 

1872. Amanita strobiliforrnis Quelet (Champ. Jura , Vosges , 
pi. 1, f. 1, assez bonne, pied peu typique). 

(!) Le terme de baside dtant reserve aux organes fructi feres portant des ste- 
rigmates, les basides steriles, avortees ou modifiees, et peut-etre meme les 
basides non encore fructifiees, sans qu’il paraisse possible de les distinguer 
entre eiles, pourraient etre designees sous le nom de basidioles. Ce vocable est 
utile pour rendre plus claires les descriptions liistologiques. Fayod et d’autres 
auteurs ont employe, et emploient encore (Buller, Researches on Fungi), It 
tort, pour designer les basidioles, le terme, impropre pour les basidiomycetes., 
de paraph uses. 

Une confusion analogue existe, chez les auteurs, entre les vdritables cystides 
et les poiis hymeniaux qui ornent Farcin des lamelles de beaucoup d'Agnri- 

' codes.',' ■ 
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1872. Amanita echinocephala'^Quelet (Champ. Jura. Vosges, 
P-231). 

1874. Lepiota echinocephala Gillet ( Hjm p. 69, pi. S (7), assez 
bonne, stipe sans squames). 

1881. Gillet (Hym., p. 43, pi. 20 (7), sub Am. sirobiliformU, 

reconnaissable). 

1882. Agaricus (Amanita) Viitadinii Bernard (Champ. La 

Rochelle , pL 3, f. 1, bonne, tout a fait tvpique). 

1886. Lugand (Fig. peintes, pL 170, bonne, typique), 

1888. Bahla (Champ. A lpe$-Mar. , pi. 8, f 7 et 9, bonnes mats 
foncees ; non pi. 8, f. 5, 6 et 8, unique exemplaire trop 
douteux par son stipe), 

1888. Am. strobilijormis var. aculeata Quelet (Flore Myc p. 
303 ; et p. 307, sub umbella var. echinocephala). 

1891 . Cooke ( Illastr ,, pi. 1102 (939), assez bonne, sub Ag . soli- 
tar ins). 

1910. Am. echinocephala var. bicollariata Boudier (leones 
Myc., pL 4, chapeau typique, ornamentation de la base 
du stipe anormale), 

1923. Sartory et Maire (Comp. Hym , pi. 13, un peu scliema- 
tique, serait bonne si le dessinatenf navait oublie 
Tanneau). 

Observations. — Four la elarte de mon expose, fai separe de 
■ L. Viitadinii ( Moret.) l’etude dej ce champignon ; elle a ete pour 
moi simultanee. 

Ici. les recoltes etant plus nombreuses, je rapporterai unique- 
. ment les plus recentes. 

C'est en 1922 et 1923 que j‘ai vu des exemplaires adultes de 
L. echinocephala (Yitt.) qui correspondaient aussi exactement 
que possible a la pi. 48 de Bulliard. Ils etaient Men caracterises 
par ies squames de la base du pied, les lamelles j aunes-virescen tes 
et de nombreuses petites verrues mucronees (non ou a peine 
pointues). 

En 1924, j’ai eu, en memo temps, au debut d'oetobre, recoltes 
par le D r Serges, dans son jardinpivs de Meulan (Seine-et-Oise), 
d. solitaria (Fr.) emend, et L.echinocephala (Vilt.).'Les exem- 
plaires tresjeunes avaient encore le chapeau globuleux et non 
ouVert. J*ai reussi a obtenir leur complet developpement au 
laboratoire, en quelques jours. Les ayant a chaque distant 
sous, les yeux, j>i pu observer toutes les paLdimilaritesde la 
croissance. „ 1 ' ■ ' ; i ■ 

Le. 23 septeipbre ; '1.924,' M. Dumee, '''.me beommuniquait'.ciiiq 
• exemplaii'eSj.recolii&s. .par, lui la yeilie -a 'Saclas'lSeihe-et-Oise), 1 Sous.'. 
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des pins, station decouverte par Mile Dec ary (Amat, Champ. 9 . 
1922, p. 69), (Test tin de ces exemplaires qui a ete envoye a 
M. Chaxjvin pour les essais toxicologiques dont j’ai parle prece- 
demment. 

Discussion. — L/abbe Bresadola qui ne connait pas (in litt.) 
L . Vittadinii pense que c< Lepotia echinocephafa ne doit 6tre rien 
autre qu’un iiisus de .1. solitaria . II nFecrit que A. solitaria est 
tres commun certaines annees dans les environs de T rente, tandis 
que .4 . echinocephala n’a ete reeolte que deux fois en Italie : une 
fois a Trent e et une fois a Porto Ferraio (He d’Elbe) et toujours 
en un unique exemplaire ». (Mattirolo, in litt . ad Dumee). 

Mxjrril (Mycologia, 1913, p. 77 ; in Aorth Am. FI,, vol. 10, 
p. 76), aux Etats-Unis, suit l’interpretation de l’abbe Bresadoia . 

M. Vivargent (Champ. Region Oth e, 1921, p. 97) qui parait 
Favoir rencontre plusieurs fois, le place cependant en variete de 
A. solitaria (Fr.) emend, quit connait bien aussi. 

II est bien evident que ce point de vuene peut se soutenir. 

Si L. echinocephala (Vitt.) est rare en Italie, il n’en est p>as de 
meme en France. On le trouve cbaque annee isole ou en petites 
troupes dans La tegion parisienne et ailleurs. II est bien distinct 
de -1. solitaria (Fr.) emend, avec lequcl il na rn^mc aucune affi- 
nite, bien qu’il leur arrive de croitre en eompagnie (Vittaihni,, 
Vivargent, D r Berges) ; seule la eouleur les rapproclie. 

Le D r Berges, qui les voit croitre ensemble dans une p>elouse 
de son jardin, en terrain calcaire, sous un Acer, depuis plusieurs 
annees, a pu noter que la eroissance des carpophores de L. echi- 
nocephala est extremement rap)ide, deux on trois jours, tandis 
que celle des carpophores de A. solitaria (Fr.) emend, est au 
contraire tres lenle, et demande huit jours et x>lus pour attemdre 
le complet deveioppement. 

Les autres caracteres distinctifs ne manquent pas. L’epaisse 
couche crenieuse du stipe n’existe pas chez L. echinocephala , 
Fanneau est tout a fait different, la cliair de son pied est jaune 
virescente ainsi que les lamelles, la chair du chapeau est souvent 
bleutee, x>articulierement par. temps humide, les spores, sont bien 
moins allongees, les elements anatomiques sont diflerents. 

Par contre, f etude morphologique approfondie de ce champi- 
gnon montre quit est impossible de le separer de L* Vittadinii 
(Vitt), Le stipe surtout est le m§me, il y a seulement des 
differences dans les squames. constamment retroussees et montant 
le plus souvent jusqiPa Fanneau de ce dernier, tandis que dans 
L. echinocephala (Vitt.) elies sbtagent presque uniquement sur la 
-par He 'bulbeus'e, du stipe, et sont, sdit appfimees, soit retroussees. 
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Le pied de L. e chino ceph ala, en general moms long que celui de 
L. Vittadinii, pent etre foriement bulbeux on an contraire parfal- 
tement cylindrique ; les figures citees dans la bibliographie 
donneront une idee d’une par tie des variations que j’ai observees 
sur le vif. 

Si L. Vittadinii a le pied plus long, son chapeau est plus 
etroit, ce qui distingue an point de vue port, ces deux pi antes. 
Dans les deux, la marge est recourbee, appendiculee et presque 
toujours eclatee, neanmoins, Taspeet de L. echinocephala est 
beaucoup plus Amanitoide que Lepiotoide, et ses vermes eadu- 
ques semblent autoriser a le rapprocher des Amanites. Malgre 
cela beaucoup d’auteurs (Fries, Cordier, Gillet, etc.) Font classe 
dans les Lepiotes. 

Gependant ces deux plantes sont etroitement affine s, (si elles 
paraissent appartenir a deux genres differents, c’est evidemment 
que nos systemes de classification peehent par quelques points). 
Quelet (Flore Myc p. 307) Favait bien vn puisquil le place en 
vaiue te do Lepidella Vittadinii. Bataille (Bull. Soc. Mj*e. Fr. 9 
1010, p. 130) qui a vn egalement les deux plantes dit : « La variete 
echinocephala (Vitt.) (du L. Vittadinii Moretti) ne se distingue du 
type que par ses verrues pyramidales, fines et aciculees ». Quant 
a Boudier (Bull. Soc . Mj r c. Fr., 1902, p. 27G),il les reunit pure- 
ment et simplement. 

L'etude macroscopique nf avail amene a penser que les deux 
champignons derivaient d’une meme espece, susceptible de se 
developper suivant deux modes diffe rents. Mais F etude anato- 
mique nr a montre qu’il n’en etait rien, ce sont deux especes bien 
di'stincles, leurs elements anatomiques etant differents. Les verrues 
du L. echinocephala (Vitt.) sont constitutes par des cellules 
ovoldes on utriformes, parfois en forme de gourdes, ou mtine 
simplement globuleuses, elles mesurent de 35-80 x 20-50 a 
(exemplaire du D r Berg-es, a petites verrues nettement pyrami- 
dales sur le disque). Elles sont entremelees de quelques hyphes 
liiamenteuses. 

Le revttement du chapeau est eonstitue par des hvpbes ramble es ? 
encheve trees, Ires variables de taille et d’un diametre irrtgnlier, 
oscillant de 3-20 u, a extremitcs plus grosses et claviformcs. Les 
verrues semblent done heterogenes et distinctes du rev element 
pileique. Maiheureusemerxt, le materiel sec m’ayant manque, par 
suite d’une perte, cette etude analytique est a reprendre, 

La trame des lamclles est a structure bilateral©, le subhymenium 
est celluleux, ses elemeats sont de taille et de' foMe trfest .variable. 
Les spores' soptFen , masse, 'blanches ■, ou vireseentes ; an micros- 
cope, hyalines, giobuleuses-elliptitjues et mesurent 10^13x9,0-11''^, 
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(exemplaire de M. Dumee). 10-11 X 8-9,5 et 9-10 x 7-8 u (cxcm- 
piaire du D 1 ' Berges) ; les h asides sont elaviformes et mesurent 
50-55 X 10-12 (15) ;i (exempt, du D p Berges). L arete des lamelles 
est rendue heteromorphe par des poils hymeniaux, pirifomies, 
elaviformes, pedicelles 38-50 X 15-20 u (exempl. du D 1 ’ Berges). 

Historique. — Les observations sur ce champignon etant 
nombreuses, je me borne a donner la liste des icones que j’en ai 
vues et la synonymie. 

II est curieux de con stater qu’apres Paulet et Bulliard, aucun 
naturaliste ida rencontre eette espece en France jusqu’en 1831, ou 
Plee, dans le pare de Saint-Cloud, en recolta un unique 
■exemplaire qu il eommuniqua inimediatement a Persoon. Le 28 
octobre 1839, Arago en presenta le dessin a l’Academie des 
Sciences. Plee en recolta un nouvel exemplaire a Maisons-Laffiltc 
en 184 L II publia, en 1864. une assez belie planche, sans 
numero d’ordre, et une courtc description sous le nomde Amanita 
Flandinia . 

Leveille (Icon. Champ , Pallet, p. 89) dit a ce sujet : cc La 
planche de Plee represente un individu solitaire qui a vegete 
dans un terrain tres sec. Les flocons de la partie inferieure du 
pedicule sont trop fortement accuses, et la coloration bnme appar- 
tient a de la terre qui y reste attachee. Quand les individus 
croissent en groupes, le prolongement radiciforme n’existe 
qu’a Fetat rudimentaire et depourvu, le plus souvent,de mycelium 
nematoide iilamenteux ». 

Re marques pratiques. — Les caracteres les plus important* 
pour la determination de ce champignon resident dans la teinte 
des lamelles et dans les caracteres du pied, tres variable de forme 
il est vrai. mats tow ours squamnleiix , a squames retroussecs ou 
apprimees. Le stipe est comme les lamelles, sur Fadulte, ra remen t 
iranchement blanc, mais presque to uj ours un peujaune vires cent. 
Les vermes sont iei detersibles, sur Fadulte, variables de forme, 
p elites, assez souvenl pyramidales, peu elevees. 

Le chapeau a tfn aspect tres different de celui du L. Vittadinii 
(Moretti)* 

, 'XL - Un Lepidella Am6ricain. 

D'apres les tres bonnes photographies et la description, il nc 
parait pas douteux que la plante nominee A. solitaria par Coker 
(Journal Misha Mitch . Sc. Soc 1917, p. 68, pi. 45), n ait sa place 
ici. El le est etrciteinent a Line a L. echinocephala (Vilt.).Sa pl,46, 
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apparlient probablement a la meme espece, mais ic stipe est 
mo ins earaeieristique. Quant a la pi. 47, ses lamelltiles coupees 
carrement rendcnt son assimilation des plus douteuses ; die doit 
appartenir a une autre espece. 

Lanneau, ires interessant, de ce Lepidella americain, en se 
separant du chapeau lais.se souvenfc une Iran go deguenillee appen- 
diculant la marge, et il arrive, mais rare men t, qu'il soil coinple- 
tement arrache du stipe. II n’est pas du tout friable, mais fibreux. 
II est compose, en plus d’uue couche superieure fixee tout an. 
sommet du stipe, de fortes et nombreuses fibres et membranes 
qui s attachent a sa face inferiemre et au stipe. Lorsque ce dernier 
s’ allonge, ces fibres s’etirent, laissent des fds et des cordons 
jusqu’a environ 3-5 cm. du, sommet, et ornentle pied differemment 
dans chaque cas particulier. Quand elles cleviennent plus denscs, 
eiles (orment parfois une serie d’anneaux cotonneux partieis* 
remarquabies, qui s’affaissent plus ou moins contre le pied. Parfois 
il y a presque un second anneau par fait a plusieurs centimetres 
au-dessous de l’anneau normal, plus ample. 

C’est tout a fait ce qui se passe avec beaucoup moins d’intensite* 
chez L. VittaAinii (Moretti) et L. echinocephala (Vitt.h G’est 
ainsi que Boudier apudecrire, comme variete, sous le nom de 
A. echinocephala var. bicollariata Boudier, une simple forme* 
(Gilbert, loo . oil., 1918, p. 101) individuellc remarquable. 

Fender 1923. 



Sur la culture des Champignons Hym$nomyc$te$ 
en milieu artificial, 

par M. L LUTZ. 


Abstraction faite du Champignon decouche, les Hymenomycetes 
11 out ete jusqu'ici Fobjet que d’un petit no mb re d’essais de culture : 
Moliscii. Kniep, Matruchot, Yandexdries, Ei. et Em. Marciial, 
Vi ala et Pagottet, Mile Rensaude, Boyer, NTobecourt. Mor- 
qlter, Molliard, Gostantin, etc., ont publie les resultafcs favora- 
bies d'un certain nombre d'experiences, mais celies-cine coneernent 
quo des cas isoles et, de plus, les milieux nutritifs employes 
sont tons des milieux naturals sterilises ou des derives de pro- 
duits naturels. Citons, par example : les fragments de vegetaux 
ligneux (ex. brindilles de Pommier [El. et Em. Marciial]), les 
carottes sterilisees, pommes de terre simples ou giyeerinees. ou 
bleu des decoctions de ces vegetaux solidifiees par Fagar [la plu- 
part des auteurs], du mout de biere agarise, du bouillon do hari- 
cots enriehi de diverses matieres [Viala et Pagottet], ou encore 
les vegetaux eux-m ernes susceptibles de servir dans la nature de 
support aux Champignons consideres [Cost antin']. 

Ces milieux, qui ont habitueilement donne des resultats satis- 
faisants dans les cas parliculiers pour lesquelsils ont etc imagines,, 
ofFrent cependant Finconvenient d’etre d'une composition essen- 
tiellcment variable et de ne pouvoir par suite convenir a des 
recherches biologiques demandant quelque precision, comme, par 
example, Fetude de la nutrition, Faction des antiseptiques, de la 
reaction du milieu, etc.. 

J’ai done ete conduit par ces considerations a etudier une 
formule de milieu nutritiF artificial convenant au plus grand nombre 
de Champignons et pouvant subir a volonte telles modifications 
suggerees par Fexperience. 

Ce milieu se prepare cle la fa<?on suivante (4) r 

(I) Les sucres entrant dans la composition du milieu ont die chqisis comme 
prenant naissance dans Tiiydrolyse des deux principaux corps constituarits du 
tissu ligneux: cellulose lignifiee ou non et amidon. 
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gr. 

Xylose 2,50 

Maltose . . . 2,5 ) 

Phosphate d'ammoniaque 0,50 

Azotate d’ammoniaque 0.50 

Sulfate de magnesia 0,05 

Sulfate de fer 0.025 

Sulfate de manganese 0,025 

G close 10 

Eau 500 


Faire dissoudre a chaud ; ne pas filtrer. 

Le milieu est ensuite reparti dans des recipients con v enables et 
sterilise a l’autoclave a 120\ 

Si Ton n’a pas un besoin absolu d’avoir un milieu strictement 
artiflciel, on peut remplacer les sels susceptibles de se conduire 
comme des catalyseurs par une maceration a haute temperature de 
sciure de bois de Hetre blanc (1) qui les introduit tons dans les 
conditions se rapproehant le mieux de Petat de nature. 

La formule do milieu est alors la suivante : 


gr. 

Sciure de bois de Hetre blanc 175 

Eau 750 


Faire macerer a V autoclave sous i atm. 1/2 de pression pendant 
2 heures. Exprimer a la press e, filtrer. Prendre ensuite : 


Macere ci-dessus 500 

Xylose 2,50 

Maltose 2,50 

Phosphate d’ammoniaque. 0,50 

Azotate d’ammoniaque 0,50 

Gelose 10 


Faire dissoudre a chaud, x'epartir et steriliser. 

Ce milieu m’a donne constamment les meilleurs resultats et e'est 
• a lui que j’accorde la preference toutes les fois qu’il est possible. 

Dans certains eas, il peut dtre utile d'employer un milieu liquid©. 
II suflit alors de supprimer la gelose de Tune ou Taut re formule. 

A l’heure aetuelle, je cultive sur ces milieux 27 esp&ces d’Hyin^- 

(1) On entend par Hetre blanc celui dont le tissu ligneux n’est pks encore 
; transform^ en duramen par impregnation de composes phlobapheEiqties qui le 
colorent en rouge (HStre rouge) et lui communiquent une resistance assez 
grande, vis-a-vis des Champignons lignicoles. Au contraire, le I14tre blanc est 
-essentielloment vulnerable. 
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nomycetes (1) et leur nombre s’aceroit regulierement, temoignant 
cVune bonne generality ^application. 

Farm! les Champignons cultives figurent une grande majorite de 
ligni coles, ce qui nia pernais cle fa ire une constatation interessante : 
e est que les proprietes saprophytiques on parasitaires ne sont 
nullement modifiees par le passage, meme repete un grand noinbro 
de ibis, sur le milieu artificial. Reportes snr un fragment de bois 
sterilise et contenu dans nn recipient approprie (tube a pomme de 
terre on cristallisoirs emboites), les myceliums envahissent. ce 
support et y produisent des carpophores absolument normaux. 

D’ailleurs, cette formation de carpophores s’observe assez 
frequemment sur le milieu artificiel lui-mSme : je l’ai obtenue dans 
ces conditions avec Pleurotas ostreatns, P. conchatus , P. nebro - 
dens is, Colljrbia pelutipes , Bulgaria inquinans , Schizoplvyllum 
commune , ce dernier avec une remarquable facility. 

Sur fragments de bois de Hetre, la fructification est si fre quanto; 
avec le Polyporus persicolor et le Corticiam quercinum , ainsi 
qu’avec le Stereum hirsiitum (quoique un pen moins reguliere) 
qn’ii n’est pour ainsi dire pas de culture suffisamment prolongee 
qui ne donne naissance a des carpophores. 

Pour Fapplication de cette methode de culture, j’ai eu sur tout 
recours a des bouturages de myceliums, mais j'aireussi egalement 
plusieurs germinations de spores et je me propose de poursuivre 
d'autres essais dans ce sens. 

En tout cas, si Ton est parfois gene dans les isolements par des 
Moisissures (Mucorinees, PeniciUinm , etc.), les Bacteries ne conta- 
inment que tres rarement les milieux employes. Lorsquon les 
redoute, ii suffit d’acidifier legerement ces milieux, par example, 
avec 1/2 a 1 °/ 00 d'acide tartrique, qui a ces doses, ne nuitpas an 
developpement des myceliums. 

(1) Collybia fusipes , C. velulipes , Pleurotas os treat as, P, conchatus, P. nebro - 
densis, P. Eryngii type, Marasmius ureas, Coprinus radians ( Qzoniam ), Poly- 
porus adustus, P. versicolor , P. betulinus, P, pinicola, P, officinalis , P. ignia - 
rius, Trametas medullapanis , T. hispida , T. suaveolens, Stereum purpureum , 
8- hirsutum, Corticiam quercinum , Schizophy Hum commune, Tremella mesen*- 
terica , F. sp., Exidia glandalosa , Chlorosplen in m lenigi nosu m , Bulgaria inqui- 
nans, Merulius papyrinus . 



A propos de la Note sup la Russula paiudosa, 

par 1= V. MELZER. 

Dans ie i er fascicule du Bulletin , p. 75, M. Fabbe Voile parl.e 
d'une Russule qui lui parait &tre — apres quelques hesitations — 
Russula paiudosa Britz. 

Si R. paiudosa Britz. est rare dans FOuest,elie ne lest pas dans 
les montagnes de 1’ Europe c entitle, surtout en Tch^coslovaquie- 

J’ai l’occasion d’herboriser dans la Boheme occidentale, non 
loin des contrees oil le createur de Fespece, M. Britzelmayr avait 
cueiiii, decrit et denomme cette Russule. C’est surtout dans la 
Foret de Boheme qu'elie croit en abondance. 

De ee quo les conditions edaphytiques et botaniques sout les 
memos dans ces deux pays voisins,il s'ensuit quo les individus de 
R. paiudosa provenant de Boheme ne different pas de ceux de 
Baviere. 

Mttis les figures dont M. Fabbe Voile accompagae son article ne 
me paraissent pas representer R. paiudosa Britzelmayr. Outre 
eela, M. Fabbe insiste sur le fait qu’il Irouve sa Russule « toujour$ 
au pied des bouleaux , en connexion evidente avec les fines rami- 
fications de leurs racines ». Cette observation, tres heureusement 
tiree de la nature, fait croire qu il s’agit ici d’une autre esp&ce, 

R. paiudosa Britz. (dans Fid6e de M. R. Mai re) est une 
espoce grande et rnSme luxuriante ; quand son chapeau est rouge- 
orange, eile ressembie tellement a R. decoloraas Fr. qu’on ne 
les distingue pas avant que le pied on les lamelles do la derniere 
commencent k grisailler. II est vrai que les caracteres microscopi- 
ques du rev&tement du chapeau et de Fhymenium les differencient 
de suite. 

La diagnose de R. paiudosa, donnee prrr M R Maire (B. t). M. r 
XXVI, p. 113), est exeeliente ; elle s’applique purfaitement aux 
individus recoltes en Boheme sauf les dimensions des spores, qui 
sont, chez nos specimens, plus petites (7-9/G 8) (1). 

Elle eroit dans de vieilles foists de coniferes dans les lieux 
ombrageux, en preferant les tourbieres oil — parmi les Sphag= 

• (1) M. R. Maire en donne 8-12/7 -") ja. ‘ * 
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mini et les Dicraniim - en compagnie des R. emetica et decoiorans , 
elie atteint son pi as grand developpement. 

Quant a la Russule donfc parle M. Fabbe Voile, elle nenFest pas 
ineonnue. Je la retrouve chaque annee dans queiques end roils 
aux environs de Domazlice et — il est interessant de constaler — 
qiFelle pousse to uj ours et exclusivement sous les bouleaux ( e litre - 
me les de pins on melezes) parmi le Mnium on les Gr amine es ; 
dans ee dernier cas, son pied est tres dance (voir les fig de M. 
Voile dans le i er Fasc.). 

Je ne peux que confirmer la particularity signalee par Fauteur 
de Farticle en question, particularity qui n’esfc pas IVequente dans 
ie genre Russula : le pied du champignon est tellement fixe par 
ses filaments myceliens aux r acmes (du bouleau ? des graminees ?) 
qu’il est tres difficile de Fextraire sans le b riser, me me dans la 
jeunesse. 

Cette Russule a le port d’une grande R. fragilis ou emetica . II 
serait inutile de repeter ses carac teres macroscopiques, car M. 
Fabbe Voile Fa bien figuree (1) et ses « Observations » complex 
tent sufiisamment la description. Je me borne seulement a en don- 
ner les carac teres microscopiques (2) : 

Rev&tement du chapeau a couche externe formee d’hyphes plus 
ou moins dressees, gelifiees, contenant de nombreuses cys tides 
claviformes, 5-8 a de large ur (cc) ; la couche interne formee 
d’hyplies fortement pigmentees du pigment rouge dissous eontient 
des latieiferes, plus ou moins ramifies, ctroits. Revetement du 
pied a nombreuses cy slides claviformes, 5-6 a de longueur ( cp ). 
Arete des lamelies h omomorphe ( ca ) ; mediostrate vesiculous, 
lache ; basides (b) grosses, iargement claviformes, 3543/12-14 p. ; 
cys tides (cl) pas nombreuses, etroitement lanceolees ou cylindri - 
ques, plusieurs d'elles courtement appendiculees , peu saillantes, 
50- CO X 10-12 a. Spores subglobuleuses, echinulees, jamais cristu- 
le'es, 8-10 X 7-8 u. 

Cette jolie Russule , n’est-elle qu une variate de R, paludosa 
Britz. ? Je crois que non. Ses carac teres microscopiques et macros- 
copiques sont trop diflerents pour que Ton puisse unir les deux 
Russules en une seule espece . Eh bien, quel sera done son nom ? 

. Je crains que Fon ne cherche en vain sa diagnose dans la litera- 
ture mycologique. 

Seul R. roseipes Seer, variety represente par Cooke (llandb. 
337 ; 111. 1081) et decrit par Masse comma varicte de R. pnellaris 

it) Seulement la fig. de la coupe devrait montrer l c s lamelies plus arrondies 
■ e,n avant. 

{2) La diagnose complete sera publiee dans Vouvrage monographlque 

Ceske holabinhj ». « Voir p. 5 ». 
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(Brit. Fungi, p. 49), pourrait — non sans beaucoup tie concessions 
— etre envisage. Mais notre Russule na rien de commun avec 
R. puellaris (type) ne montrant jamais la reaction jaune de sa 
chair ; elle ne pent, non plus, etre liee avec R. roseipes Secret., 
iiorn sous lequel tons les mycologues contemporains — a la suite 
de Buesadola et Quelet — designent une espece voisine de 
Ii* chameleontina et tout-a-iait differente de l'cspecc en question. 



Fig. 1. — Russula betulina (sp. n.) 

ec, cystides du revetemcnt du chapeau ; cp , cvstide du pied ; cci , cystide de 
1’arrdte ; cl, cystides des lamelles ; b, haside ; $p , spores dont une en 
coupe optique. — Gros. 1000. 

Prenant en consideration les remarques ci-dessus, nous avons 
decrit, dans notre Essai sur les Russules, ce champignon comme 
espece nouvelle sous le nom de Russula foetulina (sp. n.) 
pour faire ressortir la sympathie qu’elle montre pour le Bouleau. 



Sur deux cas d’empoisonnement par £ ntoloma iividum Fries, 

par MM. les B rs H. FOLEY et P. BAUTREY. 


Depuis r observation personnelle publiee par Qeelet (1), cjui a 
signal e le premier, apres F avoir epi’ouvee sur lui-meme,la toxicite 
&E ntoloma lividnm, on a relate de nombreux cas d’empoison- 
nement causes par ce champignon. Dans son memoire sur les 
Champignons venenenx dWlgerie , R. Mai re (2), re sum ant les 
publications anterieures, comptait, en 1910, un total do 118 
vietimes, parmi lesqueiles une seule. un enfant cle 4 ans, avail 
succombe. Toutefois, ccrit-t-il, dans ce cas mortcl, rapporle par 
Sartory, la determination du champignon nest pas absolument 
certaine. 

Pour la seuie annee 1912, ce dernier auteur avail pu reunir 6(1 
accidents (3). Cette annee-la, les empoisonnemcnts dfis a 
Entoloma lundum furent nombreux dans la Cdte-d’Or, et Carrkau 
et Rrenot (4) ont insiste sur leur particuliere frequence, observee 
par eux depuis longtemps, dans ce departement. 

En 1916, P. Dumee (o), ayant voulu verifier sur lui-m&me la 
toxicite de ce champignon, eprouva des accidents assez serieux 
apres [’absorption d’un seul echantillon (40 grammes). 

Le meme champignon est responsable, d’apres Rocn (6), d’un 
assez grand nombre d’intoxications observees, au eours de 
Pautonme de 1916, dans la region de Geneve, ou son action nocive 
avait ete deja signalee par Rocn et Silva (7). 

En 1918, A. Sartory et L. Maire enrogislrent de nouveau 1& 
intoxications graves, et 9 cas d’empoisonnement en 1920 ; its 
consider ent E. Iividum comme une especetres vendneuse et mdme 
morteile (8), 

(1) Quillet .— Champ, du Jura et des Vosges , p. 117. 

(-) BuLL Soc.IIist. nat . de VAfrique da Nord, t. VII, n° 6. juin 11)10, pp, 131- 
206 . 

(3) A. Sartory, — Les empoisonnements par les Champignons ($le de 1912) 
Pari-*, 1913. 

(4} Bull, Soc . mifcoL , L 29, 1913, pp. XXXV-XXXXI. 

(5) I hid., t. 32, 1916, pp. 77-80. 

(61 Revue midic . de la Suisse romande , mat 1917. (Anal, in Jo urn. Pharm,. et 
#£mrvt.'XV I, no 6, sept, 1917, p. 183). 

f7) Ibid,, t. XXXII, dec. 1912. (Anal, in Presse medic., 12 janv. 1913, pp.38-39). . 

■ '■(fy ; Sartory et L. Maire;/— 'Lps - ■ , v ; 
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La toxicite d'Enloloma lUndum est done bien. demon tree par line 
serie cleja longue (^observations. On doit reconnailre cependant 
•que la plupart de cedes qui out etc publiees sont fort incoinpietes ; 
parmi les cas d’intoxication signales, un grand no mb re out ete 
attribues a cetle espece a la suite d’enquetes qui n’ont pas etabli 
avec une certitude complete la determination du champignon 
in eri mine. 

Nous avons eu Foccasion, Fautomne dernier, d’observer un dou- 
ble empoi sormement cause exeiusivement par Entoloma Imdum. 

Le 17 aout 1924, deux femmes de R. . canton de Yignory (Hte- 
Marne), les nominees N. . . et R. . , firent, dans Fapres-midi, en 
foret, une cueillette abondante de champignons d’assez grande 
taille qui croissaient en cercles, sous les feuillus. Seduites par leur 
aspect engageant et leur bonne ocleur « de mousseron de eareme», 
elles les prirent pour des cc, clous », nom sous lequel on designe 
-communement dans la region le Cliiocybe geotropa. 

Rentrees a la rnaison, elles hesitent cependant a les manger. La 
dame N. . , ccoutant les remontrances de son mari, qui redoute 
les mefaits des champignons, finit par jeter sarecolte. Le surlen- 
demain matin, passe devant sa porte un ouvrier d’un village 
voisin, qui a la reputation d’etre un connaisseur en matiere de 
champignons. Elie le consulte, en lui montrant les champignons 
quelle avait jetes sur le tas d’ordures, a cote de sa demeure : <c Ce 
sont des roses, dit le connaisseur, eLvous avez eu tort de les jeter, 
car iis sont bons » — « En avez-vous mange vous-m6me ? » — 
<c Oh ! moi, je ne mange plus de champignons depuis que j’ai <§te 
empoisonne. . . » Get aveu ne diminue point la confiance de N . . * 
et, forte du conseil qu’elle vient de recevoir, elle s’empresse 
d’aller trouver sa comp ague R. . . et de lui en fame part, en la 
p riant de preparer les champignons que celle-ci a conserves. 

11 est 10 heurcs du matin ; R. , . vient de terminer son repas du 
milieu du jour. Cedant aux instances de N. . . , elle accommode 
quelques-ims des champignons reeoltes Favant-veille, qu’elle fait 
sauler an beurre, coupes en moreeaux, dans la po&le. Les deux 
femmes s’atLableht et consonxment ehacune (( environ 3 cuillerees » 
de champignons,— N. . , un peu plus que R. . qui. leur parais- 
sent « moms bons au gofit qu’ils ne Fetaient a l’odeur », 

Une heure environ apres ce repas, debutent les premiers 
accidents chez les deux femmes. L’un de nous est appele aupr^s 
d’elles ; des quit a donne les premiers solus, il se fait presenter les 
champignons de la cueillette de R. . . qui n’ont pas ete utilises. Ils 
sont encore parfaitement intacts et nous avons pu 'facilemeut des 
identified. G’etaient de 'beaux fchantiUons cYEntoloma Imdnrn^ 
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espece qui a pousse en abondance et que nous avons trouvee 
frequemment pendant le mois d’aoiit, dans les bois d’essenccs 
feuillues de la region. 

Void maiiiteiiant Pobservation clinique resumee de nos deux 
malades : 

Obsery. 1. — N. . 46 ans. Ellc a soulTert jadis de coliques 
hepatiques, mais sa saute est redevenue bonne et elie traverse 
aetuellement sans incident la periods de la menopause. Rentree 
chez elie apres son repas de champignons, elle ne tarde pas k 
eprouver quelques malaises ; elie sent « que ia digestion ne se 
fait pas ». Au bout dune lieure environ surviennent des vomisse- 
ments, cVabord alimentaires et qui rejettentune grande partie des 
champignons absorbes, puis des vomissements bilieux. Presque 
aussitot, la malade est prise dune diarrhee intense, qui ne 
s'accompagne pas de douleurs abdominales. Les selles diarrhei- 
ques deviennent de plus en plus frequentes, et pendant tout 
Fapres-midi, elies se renouvellent toutes les 5 minutes. N. . , s’est 
niise au lit ; c< souvent, dit-elle, on n’a pas le temps de lui donner 
le vase ». La diarrhee persistera avec la mdme frequence jusqu’au 
milieu de la unit suivante. La malade Sprouve une sensation 
d’abattement tres prononcee. Pas de vertiges. Elle se plaint de 
cramp es tres douloureuses dans les mollets, les cuisses. A 16 
heures, le pouls est a 120. Malgre l’intensite des symptdmes 
gastro-intestinaux, le pronostic nous par ait rassurant, et le cham- 
pignon cause des accidents etant bien determine, on se contente de 
prescrire des boissons diuretiqu.es, des toniques, une potion a 
Pacetate d’ammoniaque. 

Nous revoyons la malade le lendemain 20 aoht, k 10 heures du 
matin. Ge qui frappe d’abord, e’est l’alteration de ses traits, son 
teint plombe. Bien qu’elle se trouve « un pen mieux que la veille», 
elle ressent une veritable prostration. Les crampes dans les 
membres inferieurs se sont attenuees, mais « ses jambes sont 
douloureuses. comnie si elle avait regu des coups de baton ». 

Les bruits du coeur sont normaux ; le pouls est egal, assess plcin, 
toujours rapide (110 pulsations). — L’urine eontient une notable 
quantite d'albumine (environ 1 gr. par litre). 

Le 22 aout . P amelioration est nette. Les vomissements out eessd 
depuis le matin ; Palimentation est cPailleurs presque nulle et la 
malade n’a absorbe depuis Le debut que quelqties gorgees do 
liquides (eau de Vichy, lait, potions). La diarrhee persiste,mais de 
moins en moins frequente. Le pouls est toujours rapide, 95 puls , , 
Persistance de Palbumine dans Purine, mais en quantite moindre. 
Tons ces symptdmes vont s’amenler rapidement a partir dt*„ 
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leiulcmain 21. Disparition de Palbumine urinairc. On continue 
I'alimentation liquide, puis le regime lacte. 

Le 26, N. , . peut reprendre peniblement ses occupations, mais 
elie sembie relever d’une maladie grave. L’anorexie, l’adynamie 
surtout se dissipent lentement. La maiade n’a ete eompletement 
retablie qu’au bout de 10 jours. 

Observ. IL — R. . 45 ans ; n’est plus reglee depuis 4 mois. 
Santo liabituellement bonne, quoiqu’elle ait souffert egalement 
de coliques hepatiques. Elle est plus robuste que sa compagne et 
elle a d’ailleurs, apres son dejeuner, absorbe ime quantile de 
champignons moindre que cette derniere.C’est au bout d’une demi- 
heure quelle a eprouve les premiers malaises, qui lui out fait 
croire d’abord a une indigestion : vertiges, sueurs froides, puis 
vomissements rejetant le repas. Ges vomissements vont serenou- 
veler jusqu’a la fin de l’apres-midi, a 20 reprises environ ; ils 
s’aecompagnent bientot d’une diarrhee tres abondante ; les selles 
sont liquides, jaunes ; pas de coliques. Algidite. La maiade est 
obligee de se mettre au lit a midi. On la rechauffe a Faide de 
bouiliottes, de lers chauds, de grogs, en attendant fanivee du 
medecin. Pas de crampes dans les membres inferieurs. 

A 16 heures, iorsque nous voyons R. . . , son etat est assez pen 
inquietant pour que nous bornions notre intervention a des pres- 
criptions dietetiques. La diarrhee reste tres frequente pendant 
toute la nuit ; selles toutes les 1/2 heures environ, aceompagnees 
cfun'peude tenesme. Pouls 125. 

Le iendemain, a 10 heures du matin, l’etat general est satis- 
faisant. Les vomissements ont cesse, mais la diarrhee persiste, 
moins frequente, sans coliques ; langue tres saburrale. Ventre 
legerement douloureux a la pres si on. Le pouls est a 125, comme 
la veille. Pas d’alhumine dans l’urine. 

Le suriendemain, 1st maiade est a peu pres retablie. 

Nous pouvons resumer ainsi le tableau symptomatologique 
presente par nos deux malades : 

Debut rapide des accidents (dans Pheure qui a suivi le repas;. 

Vomissements alimentaires, puis liquides, tres frequents, sans 
symptdmes douloureux stomacaux. 

Diarrhee profuse, persistante,avec tenesme, mais sans coliques* 

Crampes dans les membres inferieurs, tres douloureuses, 

Vertiges, algidite.— Pas de cephalalgie. : 

Frequence du pouls. :,‘:i 

llien du cOte du foie. 

Albuminurie passagere. 

G’est eh somme un syndrome choleriforme, reproduisant le 
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tableau class ique de rempoisonncmcnt par les champignons 
irritants (Langeron) (1). li nous a seulement paru remarquabie 
par rintensite des symptomes observes. 

Nous y retrouvons les principaux elements du syndrome qui a 
ete decrit par Sartory (2), sous la denomination de syndrome 
entolomien a laquelle nous preferons, avec Langeron, le norii plus 
exact cle syndrome Iwidien, employe par R. Matre (3), On conn ail 
en efFet plusieurs especes d ’Entolomes depourvus de toxicite et 
meme parfaitement comestibles, tel Entoloma clypeaium , qui est 
frequemment consomme dans certaines regions. 

Toutefois,nous n’avons point constate les « troubles pupillaires», 
ni la « soif atroce, la gorge dessechee a ne pouvoir p aider »,qui 
sent indiques dans le syndrome entolomien de Sartory, et dont 
la constatation pourrait s expliquer, semble-t-il, par des empoi- 
sonnements mixtes : ces symptomes font partie enelfet du tableau 
des intoxications phalloxdicnne (soif ardente), ou muscarienne 
(myosis). et Ton peut se demander s’ils n’ont pas ete notes dans 
des cas oil des Amanites et des Entolomes auraient ete melanges 
dans la meme reeolte. 

La pathogenie des accidents causes par Entoloma Iwidum et les 
prineipes toxiques des Entolomes veneneux sont encore tres mal 
connus. 11 serait desirable, suivant le veeu qu’exprinlait, en 1921, 
Fli. Riel (4) — en relatant plusieurs cas d’empoisonnement par un 
autre Entolome, E . speculum Fries, dont les edets toxiques lui 
ont paru identiques a ceux (YE. Iwidum — que Ton fit cc une etude 
approfondie de ce genre difficile, au double point de vue systema- 
tique et toxicologique ». 

(1) M. Langerox. — Monreau Traits dr mod , t. VI, 1922, pp. 480-.V09, Art* 
.Intoxication par les champignons. 

(2) Sartory. — Loc, cit. et Hull. Acad, med., t. 83, rP 3, 1920, pp. 76-78. 

(3) Ft. Maire.— Loc. cit., p. 199. 

{%} Ann, Soe. Linn . de Lyon, t. 68, 1921, pp. 200-21 L 



Sur la prdtenclue toxicity de /'Amanita cltrina Pen. 
(SchaoIL) et de /'Amanita ifiappa Batsch. (Price), 

par M. Vittorio PETTINARI. 


La toxicite de ces deux Amanites est encore generalenienl admise 
qtioiqu'un nombre toujours croissant d'experimentateurs ait desor- 
mais sftrement d 6m outre qu'elles ne sontpas veneneuses. 

Dans to us les traites de mycologle et de toxicologie, anciens et 
recents, on trouve toujours repete celte affirmation et on ne fait 
aueune distinction toxieologique entre ces champignons et Foronge 
ciguee vert. Tons les trois sont presque unaniment consideres dans 
le groupe des champignons qui tuent. 

Mais si nous rcchcrchons dans la litterature Forigine de cetle 
opinion nous ne trouvons presque aueune recherce experimenlale a 
son appui. 

La supposition, du reste tres antique, a etc basee sur les res- 
semblances morphologiques et le voisinage systematique de ces 
deux Amanites avec l’Amanitc plialloide ; les resultats obtenus 
pour cette derniere ont ete arbitrairement etendus aux aulres. 

Comme nous verrons tout a Flieure, les reeherches experiment 
tales donnent une reponse completement dillerente, (Test pourquoi 
je desire revenir amp lenient sur cette question qui a ete longue- 
men t etudiee par moi (1). 

Jusqu’ici on pouvait se demander s’il n'y avait pas une grande 
responsabilite a repandre celte notion par mi le public a cause des 
graves consequences qui peuvent en resulter si on n’eut pas pai*~ 
faitement experiments. Mais cette prudence serait excessive an- 
jourdlmi, oil elle n'est plus justiliee, etant donne les conclusions 
concordantes des cliercheuis qui ont atlVonte le problems d'une 
la^on complete et qui ne se sont pas contentes de rechereher sur 
les animaux, mais ont demontre sur eux-memes Finnoeuite des 
deux especes incriminees. 

D'ailleurs cette erreur en se continuant pent avoir de mauvaises 
consequences si elle eloigne Fattention du public deFAmanite phab 
loide bien plus redoutable et importante pour la fixer sur ces 
champignons inoilensils. 

(1) V. Bibliographic. 
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La position syslemaliquc dc FAmanite citrine ct tie 1 Amanite 
mappa vis-a-vis de la phaiioide n’a pas encore etc elnblie d line 
fa con precise. 

Quelqucs auLcurs ont me me re comment afFirmequil s’agit de: 
differentes varietes d'une seuie espece ct dans plusieurs traites 
mycologiqucs on a confondu ces trois Amanites (Cava ha [ij, 
Sen ar fetter [2], Dammeu [3], Martin [4], etc.). 

Cette opinion ne pent pas e Ire soutenue, ni du point dc vuc 
botanique ni du point de vuo toxicologique. Cc n’est pas a moi d’eri 
donner la description comparative, je me bornerai a rappcler qu’il 
y a des differences morphologiques (couleur, verruques, voive 
libre on adherente, odour, etc.) et memo des differences de vie 
(I’d . phalluides esl plutot solitaire, la citrine et la mappa croisscnt 
d'habitude cn grande quantile ; beaucoup de fois on ne les trouve 
pas dans les memes localites, etc.). 

D’un autre cote, lout ce que j’cxposcrai sur la toxieite de ces 
especes est contraire a cette pretendue identite parce qu’il cst im- 
possible d’admettre que deux varietes de la memo espece aient 
des proprietes aussi differentes. 

Maissi nous pouvons considerer FAmanite phaiioide comme 
unc espece eri soi, parlaitement dislincte de la citrine, quelle est 
la position de cette derniere vis a- vis de V Amanita mappa ? 

Les opinions sont parlagees. 

Plusieurs auteurs les considerent comme deux variates d’une 
memo espece ; d’autres pensent qu’il s’agit de deux especes dif- 
ferentes : d autres enfin ne font aucune distinction et emploient a 
loisir Tunc ou Fautre denomination. 

On n’a memo pas unc lerminologie unique. 

Bulltaud [5], Gillet [GJ, ettous les auteurs anciens ont employe 
le nom colleclif d 'Agaricns bulbosus qui indiquait plusieurs csp6- 
ces y compris FAmanite phaiioide. Ensuitc on a confondu pour 
longtemps ces deux especes entre elles et avee Foronge eiguee 
verte en ies appelant ; Amanita cilrina Pers, b.. Amanita ciirina 
Schaeff., Amanita venenosa pers. var. cilrina , Amanita phal - 
loides Vi v. , Amanita mappa Fr., Amanita mappa Batsch., Ama- 
nita alba Price, Agaricus citrimis, etc. * 

Au contraire, selon Quelet [7], V Amanita ciirina Pers. a et 
V Amanita cilrina Corner. etRoben. seraient en realite V Amanita 
phaltol'des. 

Cjiauvin [8] affirme que la variete mappa n’est pas une forme 
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(lislincte du type tandis quo V Amanita alba Price a ties carac teres 
suflisamment marques pour etre ruainlenue {(hi await) . 

Sans enlrer dans eette discussion et pour faciliter Pex peril Den- 
tation, je pro fere considerer ccs Amaniles comme deux espeees 
se parties, de fa$on a nc pas me Ironiper sur leur importance loxi- 
cologique respective. 

Experiences sur la non toxicite de V « Amanita 
citrina »> et de 1’ « Amanita .map pa r. 

Le premier qui, a ma connaissancc, a considere PAnmnite 
citrine comme an champignon completcnicnt inollensif est 
Tonini [9] qui, dans son prospectclxromo-litliographique des cham- 
pignons (1846), affirmc que, de ses experiences, ii re suite quo la 
citrina n’est pas loxique. 

Mais, deja avant iui, Paulet [10] (1793) avail observe que le 
champignon quit appelte « bulbeux jaune et blanc » netait pas 
ausd veueneux que Poronge verle. Apres 1'avoir cssaye sur des 
animmx, qui en furent bien pen incommodes, il en mangea un et 
n’eprouva que de legcres coliques. 

Ges o!)scrvations passe rent longtemps inapercues, mais dans la 
litlerature i’on trouve des fails et des remarques qui ont un grand 
inlcrdt si on les compare aux resultats de 1 experimentation. 

Seibert [II] (1893) n’a pas trouve la phaliine dims PA. citrine 
et lia pas pu empoisormer deux chats, dont Pun avala six gros 
champignons dans l’espace de 13 jours et 1 'autre Iiuit dans Pes- 
pace de douze jours sans aucun trouble (Vibert) [12], II soutient 
neanmoins que la citrine est veneneuse. 

Mougeot [13] (1896) rapporla Pinteressante observation d'une 
femme qui vendait de V A manila niappamuttc a PAmanite junq nil lea 
et qui, aux observations a elle faites par un membre d’une Society 
inycologique, repondit en mange an t la map pa erne et en assurant 
n’en avoir jamais etc incommodee. 

Kobert [14] aurait trouve de la phaliine et un alealoTde a pro- 
prietes analogues a la muscarine mais Ires faibles. II en faul des 
doses tres grandes pour tuor des animaux soil par injections sous- 
cutanees, soit par injections intra-veinenses. D'un autre cote, ii 
aflirme que PAmanite phalloide de V Allemagne da Nord pres des 
cotes de la Baltiquc n’est pas loxique, ce qui nous autorise a 
admettre une confusion avec les espeees qui nous interessent. Selon 
Ferry [13], ii aurait meme constat6, par des experiences encore 
inedites, Pinnocuite de V Amanita mappa* 

Une confusion analogue doit cHre arrivee dans le cas de Stein- 
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worth [1 0] qui affirma qtic V .1 . pholloidea dcs environs d Hanno- 
ver esi inoHensi ve. 

Cor die a (1380) observa que VA. cilvina dessecliec Test pas loxi- 
que, et 11 ne reussil pas k ernpoisoimer uu cobayo avee 10 gi\ du 
memo champignon irais. 

Menikr et Moxnier [1 7J (190i), ayanl donne a trois chiens lies 
quantiles croissantcs &' Amanita map pa jusqu'a Sa dose do 10 gr. 
par kgr M lvobscrverent aucun symplome important et- conclurenL 
que aY Amanita mappa, nettement dislingueo par ses caraeleres 
morphologiques dc FAmanilc phalloidc, doit en etre aussi separec 
au point do vac dcs e tie Is physio logiques ». L’Amanile citrine, au 
con Ira ire, serai t toxique. 

Fagault f 18] ( 1903 ) a donne VA, citrine a des eliiens do petite 
taiLLe (poids variant de 1 kgr. ,(>00 a 5 kgr. ,100) a doses elcvecs cl 
repeiees (uu sujel a absorbe en tolal 140 gr.). li a constate seuie- 
mcnl des troubles digestifs peu accontues, letat general lien a 
gnere soullcrl. 11 conclut : « Cette especc est desagreable et un peu 
acre a Farriere gout : elle doit etre rejetee de L* alimentation, mais 
son ingestion ne pourrail oecasionner les terriblcs accidents obser- 
ves avee FA. phalloidc ». 

Schmidt et Ferry [19] (1909) sont arrives auxmemc conclusions 
negatives. 

Ford [20] consider© comme toxique la citrine, mais observe line 
diminution toxique de Tex trait bouilli. G’est-a-direuno fa<?on de se 
comporter difle rente de FAmanitc phalloidc. 

Ferri [21] (1915) exeeuta un grand nombrede recberches sur les 
mammiferes et sur les pigcons.il observa quo les dials et les chiens 
resistent a Fingestion des doses de A, mappa corrospondantes au 
4-6 p. 1000 du poids de Familial, tandis quits reagissent a des doses 
plus grandcs avee voinissemcnts preeoees et diarrhees qu’il consi- 
dere comme dues a Fin tolerance gastrique. 

Memo avee Finoeulalion sous-euLanec d’ex traits aqueux, jusqu’a 
la dose de 10 a 20 p. 1000 du poids, il n'obtint aucun plienomene 
toxiefue. 

Receinmenl il avala de FAmanitc citrine a la dose de 20 gr. do 
champignon frais et de 3 gr. de champignon dcsseche sans en etre 
incommode. 

Gauthier [21] (120) met en doute la toxicite de la citrine d’Al- 
gerie. 

Mes experiences personnelies [23] eommencees enl92! el publiees 
en Mai 1922 et en Janvier 1923 ont ete faites avee V Amanita citrina 
et i Amanita mappa soil in vitro soil sur les divers an imaux de 
Fecheile zoologique. ■ ■ 

Une premiere serie de recberches avail pour but la deinonstra- 
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lion dc Fhemolysine quej’ai cneffet trouvee dans les deux espcces, 
quoiqu en. quantile bien plus petite que dans FA. plialloide. 

Le prineipc hemolytique a les memes proprietes que V Amanita- 
hemoljysine dc Ford el pent etre, a mon avis, identilxe avec elle. 
II n’u pas d’action sur les globules rouges des vertebres he ter o- 
thermes, cst resistant au dessechenient, cst detruit par la chaleur 
lorsqu’on le rechauffe dans un recipient ouvert (4), est au moins 
partiellement, volatile parce que je 1’ai trouve dans le liquide 
provcnant de la distillation. II n’exerce enfm,par la quantile dans 
laquelle il est contenu dans ces Axnanites, aucune action toxique, 
soil inocule, soil introduit par ingestion avec le champignon. 

Unc seconde serie de recherches in vitro ayant pour but de 
demon trer la presence eventuelle d’un poison volatile analogue k 
ce que Reveil aurait trouve dans FA. plialloide a donne un 
result at negatif (2). 

Pour les recherches biologiques, j’ai employe des extraits aquetix 
en alcool et en ether de champignon fra is et de champignon 
dess echo. 

Les experiences sur les infusoires, les larves d'insectes et les 
petits crustaces, etc. ont demontre que dans les extraits aucun 
poison general du protoplasma n’est present. 

L’inoculaLiori dans les invertebres (Asthacus saxatilis ), les 
poissons (Garassius auratus , Amiurus nebulosus )> les reptiles 
(Lacerta muralis, Tropidonotas natrix ). les amphibies (Molge 
c'ristata , Rano esculenta) permet d’exclure la presence de musca- 
rine on d’autres substances a action analogue. Tons ces animaus 
ont parfaitement resiste tandis qudls ont succombe a Finjection de 
memes doses d’ex traits egalement prepares d’Amanite fausse- 
oronge. 

Les cobayes, les lapins, les rats blancs, les souris, les chats, les 
pigeons nont eu aucun trouble appreciable par suite de Finocu- 
lation des doses d’extrails (a 5 °/ 0 pour les champignons desseches, 
a 50 °/ 0 pour les champignons frais) correspondant aux 10, 15 et 
20 %o du poids de Fanimal. C’est-a-dire pour des doses jusqifa 
20 fois plus grandes que la dose minima mortelle des extraits 
d’Amanite phalioide. 

Un soigneux examen anatomo-pathologique macro et microscd- 
pique des animaux inoculds et sacrifies aprns des mteryailes 

(1) Cfr. -- Mes recherches analogues sur V amanita-Mmotysim de lAihanite 
phalioide « Sulle emolisine dei funghi » en publication dans Archivto di fanrnU 
cologia e sidenze nffini . 

(2) Des experiences de controle sur t’Amahite phalioide onl d&mbnlrd que 

mdrne dans le liquide de distillation de Ce champignon n’existe aucun poisoh 
en<|uahtild appreciable, Cfr, l, e* '■ ■ 
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variables a demontre l’ahsence absolue des alterations caracteris- 
tiques de Fempoisonuement phalloldien et de toutc autre lesion. 

Je suis arrive aux memes resuitats negatifs enfaisant ingerer ees 
deux Arnanites en forte quantite a des ehiens ct a des rats. 

Complete ment convaineu enftn de leur in.no cuite, j’ai avale en 
une seule fois 6 gr. & Amanita cilrina et 6 gr. A Amanita map pa 
dcssechces, c’est-a-dire pour ch&cunc d'ellcs, une dose trois 
fois plus grande que la dose toxique de F Am anile phalloidc. 

Inexperience a ete faite a jeun, apres simple eoction d’une derni- 
heure dans de Feau qui a ete ingeree avec les champignons. 
Ensuite, j’ai fait un examen continu et methodique des urines et du 
sang et je n’ai rencontre aucune modification. 

Le resultat a ete encore une fois parfaitement negatif. . 

Presque en meme temps (octobre, decembre 1922 et septembre 
1924), sans connaitre mes premieres recherches, Ciiauvin [8 et 2®] 
est arrive aux memes conclusions. II donna de FAmanite citrine a 
des chats et ii injecta a des cobayes F extrait aqueux de cette 
Amanite et de sa vaeiete alba sans que les animaux eussent des 
troubles. 

De son edte, il ingera a plusieurs reprises d$s doses croissantes 
de ees Arnanites jusqu’A la dose de 100 gr. cuiteset de 10 gr. crues 
sans en etre nullement incommode. L ’injection intra-vcincusc de 
F ex trait a un jeune cbien a donne le meme resultat negatif. 

11 n'a pas trouve d’hemolysine en employanlle procede suivi par 
Gacthjer dans ses recherches sur les Volvaires (1). 

Objections et experiences contraires. 

f* A toutes ces experiences ont ete faites de nombreuses objections. 
Ghauvix a recemment repondu a quelques-unes d’cnlre dies, mais 
je crois neanmoins utile deles examiner encore une fois pour 
d&montrer qu’aucune ne resiste a la critique. 

Elies sent d’ordres divers et peuvent etre ainsi resumees : 

1° Experiences contraires. 

2° Variation possible de la toxicite selon diflerentes conditions. 

(1) Tout recem men t, Cuauvin a apporte des fait s nouveaux a Fappui de la 
non toxicite de PA. citrine. C’est-a-dire : 

• Bernardin, Gh. 1 25] . — Declare avoir vu manger la citrine a Bains-les -Bains. 
II avail d’ailleurs deja afiirme Finnocuite de cette espeee. 

E. Martin- Sans. — Dans la seance dela Socidle Mycologique du 7 fdvrierl'924 
proclarae Finnocence de la citrine. 

Victor Demange [26]. — Ayant consomme 40 gr. d’A. citrine n’en a pas etc 
incommodd. 

Josserand.— A fait absorbs, en octobre 1922, 20 gr, d’A. citrine a un Jeqne 
jajpin qai ne prdseata pas Je moindre sympldme d’empoisQ^neibept. 
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3° Presence dliemolysine. 

4° Presence cVautres facteurs dillerenls de Pamaniia-ioxhie 

5° Acc.oulumance on anti-anaphylaxie. 

0° Empoisonnements humains. 

1° Experiences coniraires . — Ces experiences out etc lailes par 
Planciion (1883) [27] et par Radais et Sartor y (1912) f 28 el 21], 

Les experiences de Plangiion out etc source L rappelees a 
Pappui de la toxicite de PA. citrine. Mais si on lit son Memoire, on 
voit qu’il constdere la citrine cornmc une variate dela phalloides et 
qu’il nc specific pas laquelle des quatre varieles qu'il atlrihul a ce 
champignon a etc employee dans ses reclierdies. 

D’ailteurs, Facoult aflirme dans sa these que Plangiion lui a 
personnellement affirms de n ’avoir jamais experiments avec VA . 
mappa. 

Radais et Sartory ont obtenu la mort de Japins apres Pinocu- 
lation dans le peritoine d’une quantile de sue de mappa corres- 
pond ant. a 0 gr.,20 de lissu de champignon. 

Mais, comnie Ciiauvin le fait justement remarqtier it cst Ires 
problahle que la mort a etc provoquee par des plienomenes in fee- 
tie ux (peritonite, septieemie) et non par Paction toxique du cham- 
pignon eta nt donne la region de Pi njec lionet Pimpossibilite d’avoir 
des exlrails surement aseptiques. Dans celte note, nous trouvons 
encore line observation qui est pour nous du plus grand i rite ret. 
Les auteurs ont remarque que le champignon desseche perd la 
majeure partie de sa toxicite et qu’apres quelque temps ii devient 
inoirensif. I Is ecrivent, en eflet : « Une poudre seclie provenant du 
chapeau de PA. mappa et conserves pendant plus d’une a mice a 
donne par decoction nn liquidc inoffensif pourlc cobaye a une dose 
representant 25 gr. de tissu sec par kilo d’animal, e'est-a-dire 
250 gr. environ de lissu lVa is. » 

Une f&Qon de se comporler done complelement diilerenle de 
PAmanite phalloide et contradictoire. avec les conclusions de ces 
deux auteurs. 

Pour l’cxpliquer, ils parlenl d une diversite possible d'aclion 
toxique scion le poiireentage respcctif de Pamanita-toxine et de 
I’arnanita-hemolysinc contenues dans le champignon. Mais cetle 
explication ne pent pas etre admise etant d ounce Pinnoeuite de 
celte derniere en ces faiblcs quantiles. 

An contraire, notre hypothese recoil une nouvelle confirmation 
et h non toxicity de V Amanita mappa reste de nouveau prouvee. 

2 ° :f Variation po$$ible de la toxicite selon dieerses conditions. 
esLon silr que la toxicite des Amanites ne change pas de 
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locality en localite ? Los Amanites employee's par Haoais at 
Sarto uy no pouvaieiil-elles pas cl re vencneuscs et d a litres mol- 
ten si ves ? 

G'ost une vieillc question qui a etc sou levee une infinite tie lots, 
mais qui no resiste pas a la critique et a Fexperimcnlalion. II est 
hien certain quo le eon ten u on poison est variable dans la memo 
espeee selon diverses conditions (tdimal, terrain, saison. lmmidite, 
etc.) et les cxemples analogues sent Ires communs dans le regne 
vegetal, mais il if exisle pas un sent cas scicnlifiqucment demon tre 
d'un champignon comestible dans une localite et toxique dans 
Fan Ire. 

La toxieite nVst pas un allribut accidcntel, mais une qualite 
propre earaeteristique et eonslanle lice a Fespeec el en rapport avee 
la struelure et avee le nielabolismc du champignon. (.Vest snr eetle 
Hxite des qu ilites nuisible ’> que nous basons nos eilbrls propliy- 
lactiques de. defense eon Ire Fempoisoimement en nous opposan t; 
aux vieux prejuges qui eonsideraient an eontrairo, la toxieite 
co m me depeiulinte de conditions exterieures (contact avee le fer 
on avee des substances en putrefaction : morsure de serpents 
venimeux, etc.). Dhiilleufs, les reeherches exp6rimen tales ont 
domic les m ernes resultats negatifs avee eehanlillons de diverse 
provenance (Italic, France, Allemagne). 

3° Presence d'hemolysine. — Cette objection qui a ete considcree 
coniine plus forte ne pent pas elre sou ten ue a Fepreuve des fails. 

L’hemolysinc ne joue aueun role dans Fempoisonnernent humain 
parce quelle est detruite par le reehaufFage et ellc ne resiste pas a 
Faction du sue gastrique. En plus, mes experiences sur les animaux 
ont demonlre que non seuiement ellc ifcxerec aucune action 
appreciable lorsqu’elie est introduite par voic de la bouclie soil an 
nature! avee le champignon, soit en extrail aqueux, mais que memo 
les injections dex trails qui la contiennent sent par fa dement 
tolerees. Mdrne dans Fempoisonnernent experimental par Amanite 
phallonle, Fhemolysine n’a pas une action nette et les alterations 
qu on observe sont a pen pres les monies dans le cas oil elle est 
presente et dans les cas oil elle avail etc detruite da vance, 

Enfin. j’ai pu encore constater que Fhemolysine est assez 
rep mi, due parmi ces vegetaux ; je Fai toujours trouv^e dans les 
especes dans lesquelles je Fai cherehee. C'est pourquoi je la 
considere commc un principe general de tons les champignons 
me me comestibles (i). 

Sa presence dans ces dcrniercs especes nous demontre son irrno* 
cuifce d'une fagon indiscutable. 

(i) V. Petti narl — L . c , . ■ / 
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4° Presence d' entires poisons differ ents de V amanita-toxine. — 
On pent faire cette objection aux experiences sur ies chiens et sur 
les chats qui, a cause de leur metaboiisme different du noire, 
pourraient resister a Fingestion de substances toxiques pour 
Fhonime. 

Mais a cette question repondent d’une fagon nette mes expe- 
riences et ies epreuves sur l’homme. 

Tons ies animaux ont toujours parfaitement resiste et nous 
pouvons exclure non seulement la presence d’amanita-toxine, mais 
aussi ceile dun poison general du protoplasme (experiences sur 
les infusoires, etc. ; rccherckes anatomo-pathologiques), d’un alca- 
lo'idc (experiences sur les vertebres lieterothermes) ou d’un autre 
principe toxique eventuel (experiences sur les mammileres) mdme 
volatile (experiences avee le liquide de distillation). 

5° Accoutumance ; anti- ana p hjdaxie . — On a ends ceLte hypo- 
thec contre Fexperience de Chauvin qui a ingere de FAmanite 
citrine a plusieurs reprises. 

Eile ne pent pas etre soutenue pour moi puree que j’ai mange en 
unc seuie ibis sans aucune preparation precedente soit FAmanite 
citrine, soil FAmanite mappa en doses trois iois plus grandes que 
la dose toxique d’A. phallo'ide. 

On pourrait encore objecter que je me trouvais peut-etre dans 
line condition de resistance special©. Mais cela ne pout pas &tre 
serieusement soutenu si Ton songe a la grande quantile de cham- 
pignon ingere, si Fon compare mon resifitat negatif avec ceux de 
Feiihi et Chauvin, si Ton considere enfln tout ce que j’ai rapide- 
ment expose. 

6° Empoisonnements humains . — Dans la litterature sont 
reportes plusieurs cas d empoisonnement humain par Amanite 
citrine et Amanita mappa . J’ai soigneusement examine toutes Ies 
observations a ma connaissanceet clans auenne, commej’ai a [fir me 
des ma premiere note, je n’ai trouve cle preuves suflis antes. Dans 
sa these, Chauvin arrive aux monies conclusions pour les cas 
publics en France. Les resultats experimentaux nous auto risen t a 
admctlre que toujours il y a eu confusion avec FA. phalloide. 

Cela peut arriver tres facilement parce qu’on ne fait pas d’babi- 
ludc des distinctions trop subtiles entre des champignons que Fon 
croit egalenient toxiques. II est d’un autre cdte tres difficile, parti- 
culieremeht dans les empoisonnements par plusieurs ©spaces, 
d Vital dir avec surete Fespece coupable. Le medecin est appele tres 
tard et il suffit d’une tres petite qaantite, mdme d’mi seal exeim 
plaire de phalloide, pour donner des symptdmes tres graves et 
mtoelamort. 1 ■ 
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3 ai observe a cet egard un cas tvpique (que je reporte ailleurs 
avec detail parce quit cst tres instructif) dans Icquel il y avail 
parmi un grand nomb re d’Amanitcs citrines un petit eehanlillon 
dc phalloide. Gcci,qui pouvait tres facilement rester inapergu, avail 
ete, sans aueun doute, la cause des graves accidents observes. Si 
Je ne connaissais pas l'innocuitc de la citrine j’aurair* a altribue a 
celle-ci cet empoisonnement. 

D’aiileurs, il nest pas improbable que binges lion de fortes 
quantiles deecsdeux champignons, qui conliennent dcs substances 
acres, puisse produire quelque symplome d ’intolerance. Mais, il 
s'agit de simples troubles digestifs qui ne doivent pas Otre confondus 
avee un veritable empoisonnement. 

Conclusions. 

De tout ce que j’ai expose il resulte que toutes les experiences 
scientifiquement conduitcs ont demon tre binnocuite de V Amanita 
mappa et de bAmanite citrine. Les objections et les critiques qui 
ont ete faites n’ont pas une base serieuseet doivent etre repoussees. 

Il existc trois experiences sur bhomme (Ferri, Pettinaui, 
Chau vin (1)) qui ont clonne le meme resultat, negatif autant pour 
le champignon frais que pour le champignon dcsscchc, soil avee 
[Introduction depetites doses croissantes, soil par 1 mgestiond'une 
forte dose en une seute fois. Au contraire, aucun des empoison - 
nements humains attribues a ces Amanilesn’a pu etre scienlilique- 
ment demontre. 

Nous pouvons done affirmer : 

1° Dans VAmanite citrine Pers . (ScJue/f.) et dans V Amanita 
mappa Batsch. (Price) nest contenue aiicune substance thermo- 
labile , thermostabile on volatile qui exerce une action toxique 
appreciable . 

2° UAmanile citrine et V Amanita mappa doivent etre definite 
vement separees du groups toxicologique de VAmanite phalloide 
et doivent etre considerees comme des champignons inoffensijs 
qaoique non comestibles, 

3 d Lear figure et lew nom doivent etre desormais supprimes 
dans les tableaux et dans les descriptions des champignons 
venenenx, ce qui presentera le grand avantage de fixer encore 
plus V attention du public sur la seule Amanite phalloide . 

{Travail du Laboratoire de Pharmacologic de VUniversite 
Roy ale de Pavia, dirige parle Professeur A Bonanni ). 

(t) Une quatrieme tout r<5cente esl cede de M. Derange, 
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Amed^e QALZIN, 

Y^terinalre militaire en retraite, 
Chevalier de la Legion d’Honneur, 

par M. 1’Abbe BOURDOT. 


Tons ceux qui sinteressent aux progres des connaissances 
anycologiques en France, auront apprxs avec nne douioureuse 
emotion la mort soudaine de notre coliegue Amedee Galzin. 

Get ait pour moi un collaborateur entierement desinteresse et un 
ami tout devoue. Getait surtout un ami passionne de la Myco- 
logie, a laquelle il s'est donne tout entier, avec une activite queles 
ans eux monies u’avaient pu ralentir. Merveiileusement organise 
pour les herborisations, bon pied et bon ceil, observateur sagace, 
energique jusqu’a Fexces, on pent bien dire que la Mycologie 
trouve rarement des serviteurs qui puissent lui etre compares. 

II etait, quand je l’ai connu, en; 1903, Veterinaire militaire au 
4 C Regiment de Chasseurs, a Epinal. II etudiait deja depuis 
plusieurs annees les champignons des Vosges, et comme tant 
d’autres mycologues, il seheurtait a des difficultes insuvmontables, 
quand il s’agissait de determiner les champignons lignicoles. 

. J’etais moi-meme aux prises avec les mernes difficultes : les especes 
se montraient en nature bien plus nombreuses que dans les Iivres,oit 
elles etaient souvent trop sommairement decrites, sans renseigne- 
inents micrographiques sur lesquels on put compter. Heureuse- 
ment, les Fungi Hun gar id et Polonid de M.Bresadqla venaient 
de parailre, inaugurant une voie nouvelle. Nous tombames d’ accord 
qu’il faliait de part et d'autre des recoltes abondantes, pour 
trouver d’abord dans ces publications des points de repere 
nombreux, et faire disparaitre peu a pen les noms provisoires qui 
s’daient accumulds dans notre herbier. Gest alors que les recoltes 
de M. Galzin affiuerent avec une telfe profusion, que je me 
demandais si mon nouveau correspondant n'avait pas a sa dispo- 
sition toute une escouade de collecteurs. J ai eu depuis, Fex plication 
de Fenigme, en voyanfc M. Galzin a Fceuvre, a St-Priest merne, oil 
il vint passer quelques semaines, a diverses reprises. 

« Oculatissimus a dit de lui M. Rues a no la, et, en diet, il 
semblait que les champignons naissaicnt sous ses doigts. 1 1 a 
Reconvert une foule de petites especes, laches a peine perceptibles. 
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appartenant aux genres Platygloea, Sebacina, Talasnella , et une 
seiie de petits Peniophora qu’on ne soupgonnait pas avant lui. 
Ces legeres taches pruineuses etaient elles des specimens degrades, 
des formes larvaires, debuts d’autres especes ? Par des obser- 
vations suivies pendant des annees, M. Galzin a resolule problem© 
pour la plupart d’entre elies : ce sont des especes aussi reelles que 
les autres, se reproduisant idenliques, sans prendre de plus grand 
developpement. 

Jusque sur les liautes branches des arbres, sa vue pergante 
deeouvrait les champignons ; avec une agilite surprenante, il les 
atteignait ; puis, sa recolte faite : « Je vais vous montrer comme 
Ton descend, disait-il, en se laissant tomber presque librement a 
tr avers les branches. 

Dans les biichers autour des fermes, il soulevait les vieux troncs, 
retournait toutes les buehes, raflait tout ce qui paraissait interes- 
sant, et remettait tout en place avant mftme que le maitre du logis 
ne soil accouru a 1’appel de ses chiens. 

11 ne laissait rien pecdre dans les buissons, les fourres, les 
vieilles liaies, on il s’introduisait tout entier en rampant a plat 
ventre. Un habitant du pays lui dit un jour : c’est bien imprudent 
ce que vous faites la ; il y a beaueoup de viperes en cet endroit.— 
Parbleu ! je les vois bien ! Tenez. en voila encore une qui file ; elle 
a bien plus peur que moi ! 

Arrive a sa retraite, il se retira a St-Sernin-sur-Rance, dans 
TAveyron, et plus libre de son temps, il explora avec une ardeur 
nouvelle toute la region environnante : Belmont, Vabres, Camares, 
Arnac, dont les bois de sapins lui rappelaient la vegetation des 
Vosges, et la partie limitrophe du Tarn. Une partie de Farmee, 
c’etait Miilau qui devenait le centre de ses excursions, et comme 
objectifs tantot le Gausse Noir, tanlot le Larzac, avec quelques 
pointes dans i’Herault, le Gard et la Lozere. 

Que de raretes mycologiques il a rapportees de ses courses sur 
les Gausses, d’ou il revenait souvent harass^, malgre son extraor- 
dinaire resistance a la fatigue. G'est quhi y a long et rude chemin 
pour atteindre les hois de pins, seul, dans ces regions desolecs, 
collines sans fin, herissees de rockers, entrecoupees de profonds 
precipices. Ces e:urses n etaient pas sans danger : plusieurs fois 
il faillit etre blesse par la chute des pierres, dans le Trou d’Enfer 
qu'il a si souvent visile. 

Apres avoir baltu le pays dans tons les sens, M. Galzin eut 
Fidee cle se livrer a Texploration melhodique de certains habitats, 
les mar<§eages d'abord. Que de journees il a passees dans les 
fliarais de Frogefont, dans le Tarn, fouilhnt les touffes de joncs'et 
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do fougeres, liabilals de Corticinm confasiim , stellulalum , 
ndicolum , Epithele Galzini , Ilelicobasldiam holospirum , etc. 

Surpris de trouver une florule asscz parliculiere : Septobasidinm 
Galzini, Peniophora vermijera , divers Aleuro discus, sur des 
coteaux rocailleux, brules par le soleil, ii examina pins attentive- 
ment la maigre vegetation de ces pentes a rides ; et sur les souehes 
seculaires de lavande et de lliym, il recueillit encore des espeees 
minuscules : Corticinm thymicolum , Glceocystidium tophaceum 7 
Tomentella Galzini , molybdaea , etc. Mais qui 5 apres lui, retrou- 
vera ces espeees dans leurs cacliettes inaccessibles ? Ii a pu du 
moins, dans ces parages, fairela preuve que 1 ePolypoms jasmini 9 
rapporte communement a pectinatns, n’est qu’une forne name de 
P. rib is. 

En dernier lieu, ce furent les eboulis, les debris de pierres 
entassees qui attirerent son attention. Get habitat a pen pres ignore 
jusqu alors, lui donna non seulement de nombi'euses Tomentelles, 
mais aussi une collection variee de Cortices, Hydnes et Pores. 

En somme, les herborisations de M. Galzin dans le Midi, ont 
found pour les Hymenomycetes de France , 28.470 recoltes, 
parmi iesquelles il y a beaucoup d’especes inconnues en France, 
on nouvelles. Plusieurs ont permis de retablir le veritable sens 
d’especes non retrouvees et faussement interpretees depuis leur 
publication, telles sont: Polyporiis(Ungiilina) soloniensis Dubois r 
mat classe par Fries et reuni par Quelet au P. dryadeus , avec 
lequel il.n’a pas de rapports ; Poria terrestris deGand. ; Corticinm 
aurora Berk. ; Tomentella Phylacteris Bulb, etc. 

La Mycologie etait-elle un sport pour M. Galzin ? Certes, non l 
Il n’entrevoyait qu’un but : la recherche de materiaux d^tude. Ii 
y mettait toute l’energie de son caractere, toute la vigueur qu’il 
tenait du severe et apre pays ou il avait vu le jour, mais ii 
s’attachait d'abord a bien connaxtre les espeees ; quand il avait dit 
d’une espece : « Je Fai maintenant dans Fceii», onpouvait etre silr 
qu’il la reeonnaltrait. Presque tous ses envois, m^me Hetero- 
basidies et Corticies, etaient nommes, le plus souvent avec 
exactitude, et cela sans le sec ours du microscope : sa nature 
ardente ne lui permettait guere de passer de longues heures dans 
Fimmobilite. Ses dernieres annees cependant, peut-Stre a cause du 
nombre croissant des espeees, il etudiait sesrecoltes au microscope. 

Connaitrc F espece, pour pouvoir ensuite Fetudier au point de 
vue biologique, tel etait son but principal. Pour cela, il la suivait 
dans son developpement pendant des annees, notant le debut, la 
duree et Factivite de sa vegetation* ses diversites d’habitat* 
reussissant souvent a la faire passer d’une essence sur une autre^. 
clierchant surtout a preciser son mode 'de: lesion, Dans" cette 
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question si delicate, il usait de la plus grande reserve ei lie se 
prononeait qu’apres des ex aniens rei teres dans dcs conditions 
varices. Nous passions un jour pres dune lemne ; dans la coor, il 
y avail un puits, a une vingtaine de metres de nous. Le chassis de 
eh cue reposant sur la margelle etait iargement fissure : voila, dit 
M. Galzix, un mefait de Poria medulla-panis , — Vous supposez, 
dis-je. — Non, je suis sur. — D’un vigoureux coup d’epaule, il 
souleve la lourde charpente, et de la pointe de son couteau, il 
ramene une petite plaque blanche, large com me une piece dc 
cinquante centimes : Voila le coup able ! dit-il. C’etait bien Poria 
medulla-panis . 

Les dernieres annees de notre ami furent attristees par une 
longue maiadie de Madame Galzin. li 1’avait accompagnee a 
Lamalou-Ies- Bains ; e'est la, en mai dernier, qu il lit ses dernieres 
rccoltes : Septobasidiam Mariani et un Locellina qui par ait 
nouveau. En franchissant un fosse, il se lit une fouiure du pied 
avec fracture du perone ; il recommengait a peine a marcher, qu and 
la mort vint le surprendre brusquement, a Nieouleau : il etait age 
de 72 ans. 

Si les Hymenomycetes de France presentent quelque interet 
pour les Mycologues, ils savent maintenant quelle large part 
M, Galzin a eue dans ce travail qui lui doit sa principal© origi- 
nality. Il n’y a done pas d’un cdte le collecteur, de l’autre le my co- 
logne : ce travail est le fruit d une collaboration tres etroite, 
continuee pendant de longues annees, dans un amour commun de 
la Mycologie. C*est un devoir de justice de le dire, et une conso- 
lation pour le coeur de Fami. 



Quelques Champignons clu Tonkin (suite) (l). 

par I. N. PATOUILLAHD. 


Septobasidium pteruloides (Montag-.). 

Dans le vol. XIV [1873] du Journal oj The Linnean Society 
Berkeley et Broome signalent dans The Fungi oj Ceylon , n° COS, 
p. 67, un Lachnocladium rameale , qu’ils decrivent ainsi : 

« Atropurpureiim, filiforme, jurcatnm, apicibus acutis, ban 
« seta's temiibiis mixtum ; mycelio tenuissimo , albo. On living 
« branches ; runing up the petioles of the leaves, and sometimes 
« on the leaves themselves )>. 

Rien dans cette breve description ne permet de soupgonner la 
veritable nature de la plante, et son attribution au genre Lae f mo- 
clad iwn n’est que le resultat d’une vague similitude de forme, avec 
les especes de ce groupe. 

Dans sa note On the Biology oj the genus Septobasidium (2), 
M. Petcii place a juste litre ce champignon dans le genre Septoba- 
sidium , Fespece devient alors S. rameale (B. et Br.) Petek* 

Nous-memes decrivons, sous cette denomination, les probaskles 
caracterisliques et signaions la presence de cette curieuse produc- 
tion au Tonkin et dans FAnnam (3). 

Une bonne figure du port, grandeur naturelle, a ete publiee par 
M. Lloyd, dans ses Mycological Notes, vol. VI, fig, 1539, 

Par ailleurs, une indication bibliographique beaucoup plus 
ancienne, semble avoir echappee a Berkeley et Broome, comme 
aux mvcologues qui se sont occupes depuis du meme champignon. 

On trouve dans les Champignons du Voyage aux Indes Orien- 
tates, de Belanger (4), la description et la figure d’une espeee 
designee comme Hydnum ? pteruloides Montag,, qui est indisetr* 
tablemen! la meme que Lachnocladium rameale de Berk, et Br. 

Les specimens origin aux existent encore dans FHerhier Mon- 
tague, conserve au Museum d’Histoire naturelle, oil nous avons pu 
les etudier, 

(1) Voir Bulletin de la XacJvle Mycologique de Fr., XL [1924], 59, 

(2) Annals of Botany XXV ( U»1 1]. . 

(3) IhlL Hoc. My a. Fr. XXXVI [\9i6\, 175. 

(4) Voyage aux Indes Oriental pendant les annees I8'2Z-18‘29, par Oh* 
Belanger ; Champignons , par C. Muntagne [1S34J: 
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Nous reproduisons id 1c passage oil Montag ne parlc de celte 
espece ; 

« H Y^ne ? pteruloide, Hydnum ? (resupinatmn) pteruloides; 
<c effiisnm , fiisco-bninneum . aculcis crebris , longis , plurilnis 
« medio cociliiis demnm apice subulate bi-miiUi/idis. Montag. 
<« pi. 14, fig. 2. 

« J’ai ele long temps avant de decider dans Icquel des deux 
« genres, Hydnum ou Pterula , je placerais eette production 
« bysso-fongo'ide, ses caracteres ambigus la rapprochant presque 
« autant de Fun que de Fautrc. J’aienfin pris le parti de lui donner 
« un nom qui rappelat celte double a [finite. 

a Dans mon ecbantillon, la longueur de ce Champignon est 
« d 'environ cinq pouces, et la largeur approximative d'un pouce 
« et demi a deux. Dhine membrane byssoxde etendue sur l’ccorce 
« et lout a fait adnee, partent de no mb re ux aiguillons, longs de 
« de 3 a 6 lignes, simples ou reunis au n ombre de deux a quatre 
« vers le tiers de leur hauteur^ puis divises de nouveau, vers le 
« sommet, cn deux, trois, ou quatre pointes subu!6es, comme 
w cornees, steriles a Fextremite. 

« Dans leur jeunesse, ces aiguillons sont reconverts d'une pous- 
« siere blanchfitre qui disparait avec Fage, et alors leur couleur. 
« comme celle de tout le champignon, est d’un brun Ires obscur. 
« Pour la forme, ils ressemblent assez bien aux receptacles du 
« Pterula sub ulata Fr.. et me me au thalle dresse de ccrtaines 
« especes de Scytonema .Ils ont aussi une analogic frappante avec 
« les soies qui herissent le chapeau du Polyporus hydnoides Fr. 

cc Habitat . Notre espece a etc trouvee, en janvier 1826, sur les 
« ecorces des arbres des montagnes de Madura, dans le Carnatic ». 

Cette description, tres precise, a ete omise par Montagne lui- 
memo dans son Sylloge generuni specier unique Crypto gamanim. 
Le Sylloge de Saccaroo a egalement neglige de la signaler. 

Conform^ment aux regies habituelles de la nomenclature, le 
Champignon doit prendre le nom de Septobasidium pteruloides 
{Montag.) Pat. et la designation de S. r a me ale (B. et Br.) Patch, 
domher en synonvme. 

Septobasidium accumbens (B. et Br.) Ores. 

Tkelephora accumbens Berk, et Br. ( Fungi of Ceylon n° 583) 
est la base de cette espece. 

Bile est caraeterisee ainsi : 

« J 7 . accuqibens B. est Br., Orbicular is j subimbricata » mollis r 
« umbrina , margins albricanie . 
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« Trunks of trees. 

« Consisting of a number of patches which crowd one upon 
- « another, at first making little pulvinate tufts. The hymenium is 
« only partially developed, but is rugose and browner than the 
« subiculum ». 

Nos specimens recueillis a Cho Ganh en octobre 1924 (M. Duport 
n°ii4), repondent tres sensiblement a cette diagnose. Its sent 
developpes sur le tronc d’une liane, qudls entourent completemeht 
d’une couch e epaisse d’un demi-centimetre . 

Cette couche est constitute par Ja superposition de disques 
membraneux, minces, mens, mais tenaces, orbicuiaires, larges de 
cinq millimetres a quatre centimetres, glabres, lisses et convexes 
en dessus, concaves a la face inferieure et inseres au moyen d’un 
tubercuie central saillant, auquel aboutissent quelques paquets de 
fibres accolees, modes, partant du support. 

D’abord blancs on a peine teintes, ces disques s’ana'stomosent 
plus on moins par les bords, grandissent et prennent une teinte 
oeraeee-brune d’autant plus sombre qu’ils sont pins ages. La 
marge, souvent relevee, conserve longtemps sa teinte pale, mais a 
la fin la couleur devient uniformement brune, presque noiratre . 

La trame de cette membrane discoide adulte est forme e par des 
hyphes tenaces, pen serrees, brunatres, cylindracees, septees en 
travers, epaisses de 4 a 6 p. 

Elies portent des probasides incolores, solitaires (fig. I A), mais 
disposees par plages dans le pseudo tissu, au voisinage de la face 
superieure. Ces probasides, inserees lateralement sur un tres court 
pedoncule, ou meme sessiles, sont arrondies,ont des parois epaisses 
et mesurent de 15 a 20 p de diametre. 

A la germination elles augmentent un peu de volume et donnent 
naissance a une baside droite, longue de 40 a 55 p, large de 5 a 7 p, 
attenuee vers son extremite et prennent de une a trois cloisons 
transversales (fig. i B). Je n’ai pas observe les sttrigmates, rii les 
' spores. 

Sur les mtmes disques et simultanement avec les probasides, 
mais en des plages distinctes, on observe d’abondantes productions 
conidiennes . Les disques, jeunes et encore blancs, en sont deja 
pourvus, bien avant Tapparition des probasides. Elies prennent 
naissance, tantot isolement sur le cote des hyphes de 4 la trame, 
taritdt groupees a des hauteurs differentessurle m§me filameixf,ou 
m&me a son extremite. 

Elies sont forme es par un rameau incolore, court (±10 — .80 p)„ 
plus etroit que 1’hyphe mere, habituellement septe une ou deux 
fois dans sa longueur et termine a son sommet par. nil glomerule 
arrondie pouvact atteindre 20 p de diametre et compose de conidies 
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incolores, globuleuses, larges de 5-6 a, lisses et a contemn refrin— 
gent (jig. I C). 

On pent se rendre compte assez facilement du mode de formation 
de ces glome rules conidiens. 

Le petit rameaiL’qui les supportc isole son cxtremite par une 
cloison ; la cellule terminate ainsi separee se rcnllc pen a peu, on 
me me temps qu’une deuxieme cloison parait en dessous, dormant 
naissance a une deuxieme cellule semblable a la premiere cl ainsi 
de suite. 



Fig. 1. — SeptobasidiumZaccnmbens : A, probaside ; S , basides a divers deg res 
de developpement ; C , appareils conidiens. 

Simultanement le filament toruleux ainsi obtenu s’incurve, 
revient sur lui-meme en s’enroulant autour de son extrdmite, de 
maiiiere a former une masse subglobuleuse composee de ± 20 a 
30 conidjes. 

Souvent un second chapelet prend naissance sur le cote du 
premier, a la hauteur de la deuxieme on de la troisteme cellule de 
la file primitive, il reste toujours plus court que le premier, n’a 
souvent que deux ou trois cellules, mais s’incurve de la uterne 
maniere et se fond dans la masse arrondie du glomerate. 

Les conidies se disjoignent peu a peu, a mesure qutelles augmen- 
tent de volume, mais ne deviennent libres que tr&s tardivement ; 
ii est rare de les observer separees. 
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Les anciens receptacles nem'ont pas mom re d’appareils conidiens. 

Si on compare ces appareils a eeux signales taut sur S. albidum 
cjue sur S. lanalum , on voit que, dans tons les cas il s’agit d'mi 
filament emane des hyphes de la frame, lilament qui se fragmente 
en articles se li be ran ten conidies et res taut rectiligne dans les deux 
premiers cas, alors qu’il s’enroule sur lid memo dans le dernier. 


Septobasidium gossypinum nov. sp. 

8. resupinatum , gossypinum , badio-purpureum , albo margi- 
natum ; hyphis fertilibus mulli-articulatis, probasidiis opoideis y 
sessilibus, basidiis circinantibus . 



Fig. 2. — Septobasidium gossypinum : A , hyphes sferilcs ; B , hyphes fer Liles ; 

C, une baside isolee. 

Sur les tiges d’une liane indeterminee. Clio Ganh • novembre 
1923. M. Petelot n° 715. 

Resupine, largement etale, parfois meme entourant compl&terttent 
le support, d’un brun-roux pourpre, margind par un etroit llsere 
blanchatre, tomenteux-floconneux, homog^ne, sans crotite super- 
ficielle, ni filaments libreux dresses dans la frame* 

Hyphes stdriles d’un brun elair, 3-4 p, d’epaisseur, modes, tres- 
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rameuses, peu cloisonnees, c-ontextees en un faux tissu ires laclie 
(Og. 2 A). 

Hyphes fertiles melangees aux precedenteset dememe coloration, 
rameuses dichotomcs, abondamment seplees en articles courts. 

Probasides ov okles, sessiles , 10-18 X 0-10 (x, incolores puis 
jaimatres, naissant solitaires a Fextremite de ehaque article, sur 
presque toute la longueur des iilaments (fig. 2 13). 

Basides naissant au sommet des probasides, sous la forme d’un 
prolongement incolore (20 x 5 ;x), tres fortement recourbe en fer 
a clieval et portant deux sterigmates (fig. 2 C). 

Je n’ai pas vu les spores. 

Espece caracterisee par son receptacle cotomieux, aisement 
separable du support, a trame homogenc, par des hyphes fertiles 
a articles courts, ses probasides a ehaque cloison du filament et 
ses basides tres fortement contournees. 



Sur le Geopora Micltaeiig Fisch*, 

par N. PATOU1LL ABB, 


Je dois a Lobligeance de not re collegue, M. Joachim, communi- 
cation d’un petit iot d’un champignon hypoge, le Geopora 
Micliaelis Fisch. 

Conmi seulement de quelques localites d’Allemagne, il n'a pas 
ete jusqu’ici signale en France. 

D’apres les renseignements recueillis par M. Joachim, ce cham- 
pignon a ete recolte chez nous a trois reprises differentes : une 
premiere fois au Col du Pilon (Rhone), le 10 mai dernier, par M. 
Pouchet, de la Soeiete Linneenne de Lyon ; une deuxieme fois le 
30 mai, dans la meme localite, par le meme collecteur, et une 
troisieme fois a Chenereilles (Haute-Loire), egalement le 30 mai, 
par M. Maneval. 

Dans les trois cas, il ci'oissait dans 1' humus des sapinieres. 
enterre peu profondement. 

C’est une plante de la grosseur d’une noix, d‘un jaune brun, a 
suriaee plissee-cerebi i forme, a peine puberulente et de consislance 
charnue-ferme. 

Une coupe transversale montre une paroi epaisse de un ou deux 
millimetres, limitant une cavite generale, parcourue par des lames 
sinueuses, convolulees, delimitant des ehambres irregulieres, tres 
larges, dont la paroi est de couleur cendree ou d’un gris 
rougeatre. 

L’hymenium tapisse toute la surface interne de la plante ; il 
est constitue par des asques contenant huijt spores uniscrices et 
par des paraphyses lincaires. 

Les asques sont arrondies au sommet, ne bleuisseni pas par 
riode, et nous ant montre plusieurs fois vers le sommet une 
impression demi cireulaire, semblant indiquer la presence d’un 
opercule ; cep end ant nous n’avons pas observe la dehiscence 
d’une maniere positive. Ces asques mesurent dans nos specimens 
± 250 x 20 a. 

Les spores sont ovoides, lisses, incolores, 28 X i8 y. ; elles 
renferment une grosse gonttelette centrale entouree de plus petites 
on m&me de simples granulations. File prennent parTiode une 
teinte jaune verdatre. 
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La plantc a ele deerite par M. Fischer (1), qui indiquc ics 
prineipales affinites clu genre Geopora et insiste sur ses rapports 
e t roi ts a v ec Hydn o cys tis . 

Michael en a donue une bonne figure (2). 

Nous n'aurions pas cu lldee de revenir sur le travail si eonscien* 
eieux de M. Fischer, si nous navions cm devoir y joindre Fi nils- 
cation d’une analogic pro Ton de, prcsque dune i den tile, enlre le 
genre americain Geopora I lark ness (#) et le genre ncozeelandais 
Paurocotylis Berk. (4). 




Fig. 1,— Geopora Michaelis Flsch., Port, et coupe, gi\ nat. 

Nous avons indique ailleurs (5) la parents de Paurocotylis et 
d 'ffydnocystis, les espcces constituant ee dernier groupe n’ayant 
qu*une cavite unique, alors que Paurocotylis a son interieur 
divise en ehambres sinneuses, grandes et irregulieres : c'est-a-dire 
qu’on pent considerer Paurocotylis comme etant un Hydnocystis 
compose, 

Mais comme de son cote Geopora n’est guere qu’un Hydno- 
cystis compose, il ne serait done lui-meme qu’un veritable 
Paurocotylis, 

Outre la similitude des receptacles, la disposition des asques 
sur la paroi interne des eavites, leurs dimensions, leur manierc 
de se comporter avec Hode, le volume des spores, viennent con- 
firmer riotre tentative de fusionnement des deux genres* 

La seule difierenee notable reside dans la coloration des spores* 
Geopora a les spores incolores, alors que dans Paurocotylis 
elles out une teinle fauve-pale en masse. 

Est-ce suffisant pour maintenir les deux groupes ? 

{1} Eci Fischer. — IJemerkungen uber Geopora und refmandte H)jpogaeen r 
dans Hedwigia [1898], 56. . 

' (2) Michael,— Fiifirerftir Pilzfreunde, HI, fig. n° 15. 

(‘p IIarkness.— Californian Ihjpogceons Fungi [1890], 270 et Bull, Cat, Acad. 
ScL [1885], I, n* 3, 168. ■ ■ ' 

(4) Berkeley. ■ In Ft. A. Z., ii, 188, t. 105, fig. 9, cl in Hooker, Handbook: 
o( the Xetv-Zealand Flora, pars II [1867], 617. 

(5) Patou lxa it d. — In Bull. Soc. My col. Fr.. XIX [1903], 339, 



Sur la specificity de quelques Hym£nomycetes epiphytes 
vis-a-vis de leaps supports, 

par Jtt. L. LUTZ. 


Parmi les questions interessant la biologie des Champignons 
epiphytes, celle de la specif! cite est, sans contredit, Fune des plus 
importantes. Dans la nature, eertaines especes d’Hymenomyeetes 
sont foncierement ubiquistes ; d'autres, an contraire, se rencon- 
trent exclusivement sur des especes vegetales bien dg terming es et 
semblent incapables de vivre ailleurs. 

L’interpretation habituelle de cette particularise consiste a 
admettre que les supports en question contiennenf seuls les subs- 
tances nutritives necessaires aux Champignons qui les para silent. 
La specifieite serait ainsi regie, en queique sorte,par une question 
d’appetence. 

La' reus site de cultures d ? un grand n ombre d'Hymenomycetes 
epiphytes sur des milieux stri clement artillciels semblant en con- 
tradiction avec ce'tte maniere de voir, f ai institue quelques expe- 
riences tendant a elueider les rapports qui existent entre certains 
vegetaux. iigneux on herbaces, et leurs parasites les plus caracte- 
ristiques. 

I. — Le Chene, 

On sail que le Chtme est, parmi les hois europeens, Fun des 
plus resistants a Fattaque des Champignons et ses emplois eomme 
bois d’oeuvre, sont precisement bases en partie sur cette propriete 
qu’il doit, vraisemblablement, aux tanins qui l’impregnent. 

Cette resistance est d’ ailleurs mise en evidence par Fessai 
suivant : 

Des eprouvettes, en forme de parallelipipedes de 1 cm I. 2 de 
section sur 7 a 8 cm. de longueur, ont ete debitees : a) dans de 
Faubier de Chene. rouvre ; b) dans du coenr du meme bois, Ces 
eprouvettes ont ete disposees dans des holes a fond plat avec la 
quantile d’eau strictement necessaire pour les recouvrir, puis elles 
ont ete portees a Febullition pour chasser Fair et imbiber ainsi le 
le bois qui, sans cette precaution, resterait trop sec ct impropre a 
la culture. Apr^s refroidissement.les eprouvettes ont Ate disposees 
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dans des tubes a ponime de terre dont le fond a ete garni avec 
Fean de eoction. Le tout a ete sterilise a 120° pendant 20 minutes, 
apres quo! ies eprouvettes ont ete ensemencees respectivement 
avec Sterenm hirsutum, S. purpureum , Polyporus versicolor, 
Corticium, quercinum et Poly poms pinicola. Elies ont enfin ete 
abandonnees a une temperature voisine de 28°. 

Dans ces conditions, sen! l’aubier ensemence avec Corticium 
quercinum a fourni des cultures positives. Toutes les autres 
epronvettes sont restees steriles. 

D ’autres epronvettes semblables ont ete imbibees d’eau, comma 
ci-dessus, egouttees,introduites separement dans des ballons avec 
100 cm 3 d’eau, chauifees a 120° pendant 1/2 heure, egouttees apres 
ref r oidiss ement , puis disposees dans des tubes a pom me de terre 
dont le fond a ete garni d’eau pure, sterilisees a 120° pendant 20 
minutes efc finalement ensemencees avec les mernes Champignons 
que dans la premiere experience. 

Sur Faubier -ont pousse Polyporus versicolor et Corticium 
quercinum , Sur le cceur, Stereuni purpureum et Polyporus 
pinicola. Les autres epronvettes sont restees steriles. 

Une nouvelle serie d’eprouvettes a ete delavee de la me me 
maniere, non plus une fois, mais deux fois consecutives avant 
ensernencement. 

Sur toutes, les Champignons se sont developpes, aussi bien sur 
le coeur que sur Faubier. 

Memos resultats avec une derniere serie d’eprouvettes delavees 
trois fois. 

Ainsi done, le Ch&ne qui, a l’etat normal, s’est montre invulne- 
rable, sauf dans son aubier et pour le seul Corticium quercinum 
est devenu progressivement vulnerable, meme au Polyporus 
pinicola , au fur et a me sure de l’epuisement du bois par lean 
clxaude. 

Experience inverse. — Prenanl alors du H6tre blanc, bois 
essentiellement vulnerable (1), je Fai impregne d’extrait de Chdne. 
pour essay er de lui conferer Fimmimite. 

Get extrait a ete prepare de la maniere suivante : 


Cteur de ch£ne en fins eopeaux. , . , . , l kg. 

Eau 3 kg. 


Faire digerer a 120° pendant 1 heure, decanter et evaporer au 
B, M. en consistance d’extrait mou. 

(1) Qetie vulnerability a ete confirmee par Fensemencement prealablc sur 
e pro uve ties temoios des Champignons mis en experience# 
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L’impregnation du bois se fait de la maniere suivante : 


Extrait ci dessus. 3 gp. 

Eau. . 60 cm 3 . 

Faire dissoudre. 


Mettre tme par une, dans des tubes a essai ordinaires, des* 
eprouvettes de bois de Hetre blanc (analogues aux eprouvettes de 
Chene) avec 10 cm 3 de eette solution. Porter a Fautoclave sous 
2 atmospheres depression pendant 1/2 heure, puis laisser refroidir 
a la temperature ordinaire avant d’ouvrir Fautoclave, de maniere 
a injecter le bois par Feffet de la rentree d’air. L’ absorption doit 
&tre sensiblement complete et chaque eprouvette contient ainsi 
0 gi\,50 d’ ex trait de Ghene. 

Les ensemencements ont ete fails avec les memes Champignons 
que ci-dessus. Les Polyporus versicolor et P. pinicola seals ont 
donne des cultures positives. 

Une nouvelle experience a et 6 faite en injectant dans chaque 
eprouvette nonplus 0 gr.,o0 7 mais 1 gi\ d’extrait. Aucun Cham- 
pignon n’a pousse. 

Done, tandis que les delavages methodiques du bois de Ghene 
ont attenue progressivementet fait disparaitre son invulnerabilite 
naturelle, Fimpregnation d’un bois tres vulnerable par Fextrait de 
coeur de Gh&ne lui confere au contraire Finvulnerabilite. 

II. — Le Pin. 

Les essais ont ete conduits en se basant sur le m£me principe 
que pour le Chtoe. 

I re Experience. — Des parallelipipedes taiiles dans du coeur de 
Pin maritime ont ete, apres imbibition d’eau, sterilises a Fauto- 
clave dans des tubes a pomme de terre et ensemences avec les 
Champignons suivants : 

Stereum hirsutum , S* purpureum , Polyporus versicolor , Cor - 
iicium quercinum , Polyporus pinicola , P. officinalis . 

Apres un mois, le Stereum hirsutum , le S. purpureum , le 
Polyporus pinicola et le P. officinalis avaient convenablement 
pousse. Le Corticium ne montrait que des traces de developpe- 
ment et le Polyporus versicolor n' avail pas cultive. 

Apres deux mois, la culture de Corticium s’etait un pen 
accentuee, mais celle du Polyporus versicolor etait res tee sterile. 

2 e Experience. — D'autres parallelipipedes semblables ont etc 
delay es a Fautoclave a 120 % coniine il a etc fait prccedemment 
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pour le Chene, apres quoi, ils out etc disposes dans des tubes a 
pomme de terre avec de 1’eau pure, puis sterilises et ensemenees 
avec les mernes especcs que precedent merit. 

Tons les Champignons se sont rapidement developpes. 

3 e Experience. — Six paralieiipi pedes ont ete mis dans un 
ballon avec 100 cm 3 de benzene. Apres 24 Jieures de maceration, 
ils ont ete retires, egouttes, puis places dans un panier metallique 
qui a ete suspendu dans un autoclave. Le tout a ete chauffe a 
134°, apres quoi on a etabli la vapeur iluente pendant trois heures 
de maniere a cbasser eompletement la benzine. 

Finalement les eprouvettes ont ete disposees dans des tubes a 
pomme de terre avec de Feau pure, sterilisees et ensemeneees 
comme ci-dessus. 

Tons les Champignons ont parfaitement pousse. 

HI. — Le Hetre et les Champignons des bois r^sineux. 

Les Champignons ehoisis sont le Polyporus officinalis et le 
j P. pinicola qui, dans la nature sont etroitement localises, le 
premier sur le Meleze, le second sur divers resineux. 

Leurs myceliums, ensemenees sur Metre imbibe d’eau puis 
sterilise a Fautoclave a 120° pendant 20 minutes, ont pousse vigou- 
reusement. 

II en a ete de nieme lorsque les eprouvettes de Metre ont ete, an 
prealable, delavees a Fautoclave suivant la technique habituelle. 

Une autre experience a ete faite en impregnant, avant Fense- 
mencement, les eprouvettes avec de Fextrait de Clique, ainsi qu’il 
avait ete fait dans une experience precedente. 

Lorsque Fimpregnation a introduit dans chaque eprouvette 
0 gr.,50 cF extrait, les deux Champignons se sont developpes, 
Lorsqu’elle a introduit dans chaque eprouvette i gr. d'extrait, les 
cultures sont restees ste riles. 


1Y. — Le M&Ieze et le « Polyporus officinalis % . 

Bans la nature, le Polyporus officinalis ne se rencontre que 
sur les trones des vieux Melezes plus ou moins deperissants, ou 
tout au moins sur des rameaux ou des souches mortifies encore 
adherents a Farbre. Les experiences suivantes vont expliquer 
cette particularity. 

Des eprouvettes semblables aux precedentes ont ete debitecs 
dans un rameau vivant de Melezfe.lcs unes dans I'ecoreeJes autres 
dans 1’aubier. Apres sterilisation a lautoclave, elles ont etc ease- 
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mencees an moyen dune parcelle de mycelium de P. officinalis . 
Aucune n‘a fourni de culture. 

Une experience parallele, avec des eprouvettes prelevees sur de 
Feeorce et sur du bois de Melezes morts,a donnc an contraire, des 
cultures toutes positives. 

De nouvelles eprouvettes, prelevees sur de- Fecorce et sur du 
bois de Melezes viv ants ont enfin ete soumises au delavage a 120°. 
Apres sterilisation et ensemencement, toutes ont eultive. 

V. — Le « Polyporus (Ungulina) betulinus ». 

Le Polyporus betulinus a ete etudie comnie type de Champi- 
gnon des bois blancs. L'experience a ete faite sur le plan des p re- 
creates avec : 

Bouleau vert, Bouieau mort, Tilleul mort et Peupiier mort, 
comme types de bois tendres. 

Hetre, Chene (aubier) et Chene (coeur), comme types de bois 
durs et Pin maritime comme bois resineux. 

11 a ete prepare a Faide de chaque bois une eprouvette qui a ete 
simplement imbibee d’eau et une autre qui a ete delavee comme 
ci-dessus. 

Pour le bois de Bouleau vert, la sterilisation a ete faite direc- 
tement dans le tube de culture, en presence de o a 6 gouttes d’eau 
seulement. 

Pour les bois simplement imbibes, Feau en exces a ete con- 
c entree a un tres faible volume, puis versee dans le tube a essai 
destine a recevoir l’eprouvette correspondante. 

Toutes les eprouvettes ont ete ensuite ensemencees avec du 
Polyporus betulinus , le 12 decembre 1924. Les r6sultats suivants 
ont ete obtenus. 

Echanlillons simplement imbibes EchanUlIons delays 

1° Ont fourni un developpement du Champignon ; 

Bouleau. vert. Tons les eehantillons sans except 

Bouleau mort. tion. 

Peupiier (faiblementu 

Hetre (faibiement). 

Pin (faiblement/. 

2° 1ST ont pas fourni de developpement : 

Chene (aubier). 

'Ch4ne (coeur). , - .. 
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VI. — Les Pleurotes du groupe « Eryngii ». 

Inattention a etc appelee au cours de ces derniercs annees sur 
les Pleurotes des Eryngiam par diverses communications do 
Co st ant in (1), qui a etudie sous 1c nom do Plenrotas fladaiuardi 
un Champignon croissant en Vanoise sur YErrngium alpinum . 

B "autre part, on commit depuis longtemps, dans les prairies du 
Lautaret, un PIcurote qui pousse exclusivcment sur les souches 
du Laserpitium lalifolium et que Riel, Saccardo et divers autrcs 
auteurs considerent coniine identique au P . nebrodensis de la 
region me diterr aneenn e - 

Offxer et R. Heim (2) pen sent qu"il est impossible de distinguer 
specif! quement tons ces Pleurotes d’origines diverses qui no cons- 
tituent a leurs yeux que de simples formes biologiques et station- 
nelles du P. Eryngii* 

L" etude de la speeificite de ces Pleurotes s’annongait comme 
particulierement interessante, en raison de la variabilite des 
supports qui les liebergent dans la nature et aussi parce que le 
Champignon est charnu et son support hcrbace. 

-II a ete fait deux series d'experiences. Dans Tune, la speeificite 
a ete etudiee vis-a-vis des Eryngiam (E. alpinum , E. campestre 
et E\ maritimnm) et du Laserpitium latifolinm . La sccondc a 
porte sur des Ombelliferes n" ay ant jamais ete considerces comme 
des supports possibles du Pleurote. 

A. Pleurotus nebrodensis (du Lautaret). 

Je dois les echantillons du Pleurote du Lautaret a Famabilite 
de notre collegue R. Heim, qui a bleu voulu recolter a mon inten- 
tion, des pieds parasites de Laserpitium , dans des conditions qui 
m'ont perm is d'isoler purement le mycelium. 

Son envoi etuit accompagne de commeritaires dans les quels il 
faisait ressortir : 1“ que le Pleurote du Lautaret parasite scale- 
meat le Laserpitium latijolinm ; 2° quit ne se rencontre jamais 
sur les plantes vivantes. mais settlement sur les souches mortes de 
Fanne e precedent© . 

Premiere Serte. 

L'experimentation consist©, comme d’habitude, en tme double 
serie de cultures du Pleurote : 1° sur echantillons simplement 
imbibes d*eau et sterilises ; 2” sur echantillons delaves par mace- 
ration de 1; 4 d’heure dans 50 cm 3 d’eau et a Fautoclave aJ20°. 

VI > OOsTAiNTlN. -r C. H , IT;!, p. A37, iU2l. 2 ; V/,. i 77, p. HVi ot 021, 102:1. % 

(2) Offxeii el It Helm. -- C It, 17 v p. VI 2. Li24. 
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LYchanlillonnag.e comprend : 


Erynginm alpinum . . . 


( Tigeaericnne de cettc annee (base) 


Erynginm campesire . . . . 


s — — (milieu). 

( Souclie de cette annee. 

i Souclie de Fannee (environs de 

Briangon). 

Souche de F annee (sables mari times 
de Neville) (i). 


_ . ( Tige (base) (Neville) 

bryngmm manhmum . . j gouche (N6ville) . 


Laserpitiam latijolium . . 1 — vieilles d’un an. 

( Tiges aeriennes de Fannee. 

Les resultats sont consignes dans le tableau ci-apres : 


( Souclie (Neville). 

( Tiges souterraines de Fannee. 
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Dbuxikme Seme. 

L’eclianlillonuage comprcnd : 

Apiwn gr civ eo lens, tige ct racinc ; Celeri-rave outlive, raeine ; 
Shun lalifolium , tige. 

Les ecliantilions ont etc prelev es sur les planles vivantes. Pour 
cliaque plante, Fun cFeux a etc sterilise directement dans un tube 
a essai, avec les quelques gouttes d'eau slrictement indispensables 
pour prevenir Fevaporation ; un autre a ete delave dans 50 cm 3 
d'eau suivant la technique habituelle, puis, sterilise en tube a 
pom me de terre. 

Tons les ecliantilions ont ete ensemences avec le Pleurotus 
nebrodensis. Les resultats sont les suivants : 



Apium 
graveolens 
tige fraiche 

Apium 
graveolens 
raeine fraiche 

Celeri-rave 

raeine fraiche 

Sium 
latifoliimi 
tige fraiche 

Simplement 

imbibe 

0 

traces 

+ 

faible. 

Delave 

-j~ fruehfie 

+ fructifie 

-f- vigoureusement 
fructiiie 

+ 


B. Pleurotus Eryngii type. 

J 7 ai recolte moi-meme ce Pleurote sur Erjngium campesti e 
croissant en toulFes puissanles dans les sables maritimes de la 
plage du Ris, pres de Douarnenez. Toujours le Champignon a etc 
rencontre sur des souches inert es, les Eryngium vivants s'en 
montrant constamment depourvus. 11 a de plus ete vaincment 
recherche sur F Eryngium maritimum , taut au Ris que sur la 
vaste plage voisine de Trezmalaouen, oil cette plante croit en 
abondance. Le mycelium, isole purement sur milieu artidciel, a 
fait Fobjet de deux series d'essais parallels a ceux conduits 
sur le P . nebrodensis . 

Premiere Serie . 

L’eehantillonnage comprend : 

Eryngium campestre , . . j tpf c q ne 
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Les rcsultats son! ics suivants : 
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La premiere constatation resultant de ccs essais est la vigucur 
plus grande clu Pleurotus Eryngii type, lui permeltant de s ‘ins- 
taller sur certains supports convcnant mediocrcment an P. 
nebrodensis . 

Geci pose, on remarque un parallelisme absolument parfait 
entre ces deux types. 

Seulc parmi tous les eehantillons utilises, la tige souterraine 
d’un an de Laserpitium laiifolium a fourni avcc le Pleurotus 
nebrodensis une culture vigoureuse, tandisqueles autres supports, 
desseehes ou frais, n’ont donne lieu a aucun developpement ou 
seulemcnt a une faible vegetation du Champignon. 

Unseul traitemenl par 1’eau a 120 a sufil pour que tons les 
eehantillons sans exception deviennent.le siege de cultures luxu- 
riantes. 

Avec le Pleurotus Eryngii type, qui pousse sur plusieurs des 
supports inattaques parle P. nebrodensis (ox. : racine d 'Eryngium 
edmpestre seeheou fraiclie, tige des E. maritimum et E. alpinurn , 
tige de l’annee clu Laserpitium latijolium . racine fraiche d' A plum 
grave olens. tige et racine de Sium latifolium ), les dcliantiilons 
soumis an delay age prealable ont donne des cultures considera- 
blement plus vigoureuses que les mdmes supports non delaves. Et 
eette difference apparait encore plus probante avec les plantes ou 
leurs parties que le Champignon n attaque pas directement, tandis 
qudl prospers sur les memes milieux prealablement d61av&. 

En outre, lorsque les cultures ont et<$ assez proiongdes, des 
carpophores sont apparus, et ce sont precisdment les eehantillons 
delaves (l)qui leur ont donne naissance, tandis que ceux qui out 

(1) Eryngium campesfre, tige et racine ; E . maritimum, racine ; E. alpiavm , 
racine ; Apium grcveolens, tige et racine, pour le Pleurotus Eryngii type ; 
Apmm graveolcnsy tige et racine, pour le P . nebrodensis. 
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ete simplement sterilises n’ont fourni dans le meme laps de temps 
qu’un developpement mycelien. 

Avec la racine de Celeri-rave, plante horticole, dont la culture 
a hypertrophie les lissus, en faisant presque disparaitre les 
substances acres et aromatiques plus abondantes dans YAphim 
sauvage, la resistance opposee a renvahissement par le Champi- 
gnon s’attenue tres notablement, au point que celui-ci pousse 
presque aussi bien sur I’echantillon non traite que sur celui ayant 
subi le delavage et qu’il fructifie abondamment sur les deux. 

Cette production de chapeaux sur la racine de Celeri-rave est, 
par son abondance, tout a fait remarquable, aussi bien avec le 
Pleurotus Erjngii type qu’avec le Pleurotus nebrodensis . Ce 
milieu s’est meme montre bien superieur a ce point de vue au 
Laserpiiium latijolium et aux Erynginm et c’est lui qui, actuelle- 
ment, peut etre considere comme le plus apte a servir de support 
a ces Pleurotesen culture artificielle. 

II restait a demontrer que les Pleurotes etudi6s sont capables de 
se developper sur des-plantes appartenant a des families vegetales 
autres que les Ombelliieres et surtout sur des milieux non 
herbaees. 

L’experience a etc faite pour le Pleurotus Erjngii sur Topi- 
nambour, puis sur divers bois : Hetre, aubier de Ghene et aubier 
• de Gaiac. Le Topinambour a ete cuit a la vapeur sans delavage 
prealable, puis sterilise ; les bois out ete soumis a un delavage 
avant sterilisation, pour un echantillon, simplement imbibes 
d’eau pour un autre. 

Le Champignon s’est developpe vigoureusement sur le Topi- 
nambour et le bois de Gaiac, bien sur le Chene et le Hetre delaves. 
II ne s’est pas developpe sur les bois simplement imbibes. 

On peut noter en passant que le Topinambour a bruni iegere- 
ment et que le bois de Gaiac s’est fortement colore en vert, ce qui 
indique une secretion d’oxydases par le Champignon. Je reviendrai 
ulterieurement sur cette particularity 

Quant au Pleurote du Lautaret, sa culture a ete essayee sur le 
‘ Topinambour, dgalement avec sueces. , 


VII. — Conclusions g^nerales.. 

Les divers essais dont il vient d’etre rendu eompte permettent 
*de formuler les conclusions suivantes : 

L — II convient de ne pas attribuer une valeur absolue a la 
notion de specificite chez les Champignons epiphy tes. 



Tons cn eflet se cultivcnt sur des milieux arlifieiels et certains 
me me v fruefcifienl. 

D'aulre part ceux qui, dans la Nature, paraissent posseder la 
speeilieile la plus complete peuvent, ala suite do modifications 
des milieux ires simples el real i sables naturellement par la seule 
action des inl.emperies, vegeier vigoureusemenl sur des supports 
de constitution physique, ehimique et hiologique ext remem ent 
eloign ec de cede qui semblait an premier abord devoir leur etre 
indispensable. 

Lc terine « speeifique » ne pent done desormais etre employe a 
leur sujet qu en lui attribuant une vaieur essentiellement relative. 

IL — On etaifc ten to jusqu’ici d’attribuer a la soi-disant speci- 
ficite de tel ou tel Champignon vis-a-vis de tel ou tel support une 
raison d 'appetence. On pensait que e’etait la qualite nutritive de 
ces supports qui conditionnait le developpement de leurs epiphytes 
habituels. A la suite des experiences qui viennent d'etre rap- 
portees, cette conception ne pent plus se soutenir. Ce sont au 
eontrairc des substances antagonistes contenues dans le support 
qui cmpSehent le developpement de toutes les especes fongiques 
ne possedant pas vis-a-vis d’elles une resistance suffisante. Vient- 
on a les eliminer, soit par maceration aqueuse a 120°, soit par 
Faction de solvants appropries, la pretendue specificite disparait. 
Tel Champignon, etroitement speeifique dans la Nature, le Poly - 
poms officinalis, par exemple, devient alors un veritable ubi- 
quiste. 

Inversement, vient-on a impregner un bois tres vulnerable, 
> commele H§tre, au moyen de substances antagonistes, Fextrait de 
Chtoe, par exemple, toute vegetation fongique cesse d’etre possible 
lorsque la dose ajoutee est snffxsante. 

La nature des substances empdehantes est evidemment variable* 
Pour le Chene, elle doit vraisemblabJement dtre cherchee dans les 
tanins ; pour les Resineux, dans les terebenthines ; ailleurs dans 
les essences. Mais ilest d’autres agents plussubtils et sur la nature 
des quels nous sommes encore reduits aux hypotheses. Quel est le 
, produit qui empeche, par exemple, le Meleze vert d’etre attaque 
par lePotyporus officinalis, alors que le Meleze mort en devient la 
proie facile ? Quel est celui qui empeche le developpement du 
Pleurotus nebrodensis sur le Laserpitiam latifolium frais, alors 
que le m£me L&serpitium , vieux de quelques mois, est attaque et 
quun seul delavage a 120° de Fechantillon frais fait dispar aitre 
son ephemere invulnerabilite ? 

Les substances antagonistes se seraient-elles simplemeiit alterees 
ou detruites ? Ou bien y aurait-il ici rintervention de produits 
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comparables aux hormones empechantes que divers biologistes 
ne seraient pas eioignes de croire ia cause de Fimmunile de 
certains organismes animaux vis-a-vis des agents patho genes ? On 
Men, e n fin, s’agirait-il de substances fungicides renlrant, bien que 
non identiques, dans la categoric de cedes que Magrou, apres 
Noel Bernard, pense exisier dans les tubercules d'Ophridees et 
s’opposer a leur envahissement par le Rhizoctonia repens ? 

11 sei ait premature actuellement de formulcr a cet egard-une 
hypothese plausible. 

Mais un rapprochement est des maintenant possible enlrc 
l’attaque des vegetaux par les Hymenomyeetes epiphytes et code 
des animaux par la plupart des agents palhogenes microbiens ou 
mycotiques. A Forigine des unes et des autres, on trouve un etat 
de receplivite de Forganisme attaque. En particulier, dans le cas de 
Fhdte normal, il faut tres frequemment que celui-ci soil mort on 
deperissant pour que le Champignon puisse s ’installer, ce qni 
d’ailleurs nest qu’une consequence logique de la notion des subs- 
tances antagonistes. 

Si Men que, finalement, le developpement sur la plante des 
Hymenomyeetes epiphytes se rattache bien pins souvent an 
saprophytisme quau parasitisme prop remen t clifc. 

III. — II est encore une reflexion qui s'impose. 

Puisque certains Champignons arboricoles sont capables, apres 
disparition des substances antagonistes, de s'installer sur des 
supports tres diderents de ceux.sur lesquels on est accoutume de 
les rencontrer, y conservent-ils les caracteres de leur appareil 
fructifere, ou bien y subissent-ils des modifications suffisantes pour 
les laire considerer a premiere vue comme des especes diffe- 
rentes ? 

JTinclinerais assez vol on tiers vers la deuxieme supposition, tout 
au moins dans certains cas, C’est ainsi que le CortLdum quer- 
etnam, cultive sur Hetre, m’a fourni un nombre important de 
carpophores de eouleur jaune orange, se delachant nettement du 
support et ressemblant alors beaucoup a un Stereum , Une experi- 
mentation a cet egard apparait comme indispensable, car nous 
touchons ici a Fun des problemes les plus delicats concernant la. 
conception de Fespece. ' 



Recherches expdrimentales prouvant la fixitd clu sexe 
dans .Coprinus radians Desm., 

par M. Ren6 VANDENDRIES, 

Inspecteur de l’Enseignement moyen ct normal de Belgique. 


1. Introduction. 

II resulte de nos recherches sur Coprinus radians Desm. que 
• cette espece est heterothalle ; les sporees des trois pieds sauvages, 
soumises a Fanalyse, renfermaient, ehaeune, deux groupes ddndi- 
vidus de sexualite opposee. Nous en avons conclu que Fespeee est 
bipdlaire (1). A une mutation pres, cette bipolarite a etc demontree 
dans des centaines de croisements. Nos vegetations cliploidiques, 
issues du croisement de deux haplontes de polarite sexuelie 
opposee, ont lourni, en abondance, des carpophores de deuxieme 
generation, dont les sporees se sont deposees, a Fabri de toute 
infection, dans nos recipients de culture. 

Nous avons decide de continuer nos recherches sur ce materiel 
de choix, afin de verifier, si les haplontes de deuxieme generation 
fourniraient, comme leurs ascendants sauvages, des anses d’anas- 
tomose apres une periode plus ou moins longue de vegetation 
haploidique. 

Ay ant a notre disposition une serie nouvelle de cultures mono* 
sperm es, nous pouvons verifier subsidiairement, si la periotic 
iprolongee de vegetation in vitro qu’avaient di\ subir leurs ascen- 
dants directs, n’avaient pas produit en eiles des perturbations, 
.alterant leur caractdre sexuel. Ces haplontes, allaient-ils, comme 
♦leurs ancetres, obeir integralement a la loi de bipolarity ; ou bien, 
des changements dans leur allure sexuelie, nous fourniraient-ils, 
peut-etre, des documents de nature a expiiquer Forigine des races 
geographiques, toujours fecondes entre eiles, chez des especes 
rigoureusement bipolaires Comment ces i*aces ont-elles pu surgir 
chez des types, tels que Coprinus radians , oh, durant la phase 
Taploidique de revolution, Forientation des sexes semble fixee, a 
habri des mutations que nous avons observees en si grand iiombre 
-dans d'autres Bymenomycetes . Le sejour prolohge dans nos 

(1) Rene Vandendries — Contribution nouvelle a Felude de la sexualite Jes 
jBasiaiomyceles. La Cellule, t. XXXV, fasc., 1924. 
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recipients, les conditions de vegetation foreement defavorables et 
artificielles, ont-ils altere ia remarquable opposition de sexes que 
nos tableaux de croisements ont rnise en lumiere ? 

Le present travail a pour objetde repondre a ces questions, et ii 
nous a fourni l'occasion de creer des carpophores de troisieine 
generation dont nous avons pu, a loisir, analyser les sporees. Nous 
avons voulu, d’autre part, verifier, si les anses d’anaslomose, dont 
Brunswik nie fexistenee chez Coprinus radians (1), apparaissent 
encore dans nos cultures mixtes diploides, ct si nous pouvons 
continuer a considerer leur presence comme un criterium certain 
de fertility, leur absence, comme une preuve indubitable de 
steriiite. Eventuellement, nous recliercherons quelle peut etre 
Finfluence de divers milieux de culture sur Fapparition de ces 
organes, et tacherons de demontrer que leur presence est indepen- 
dan te des facteurs artificiels, introduits dans nos experiences. 
Nousprofiterons de ees recherches pour mettrea l’essai les recentes 
methodes qui fournissent, dans un delai trcs court, d'abondantes 
vegetations monospermes. Si nos cultures nous donnent des 
carpophores, nous essayerons, a notre tour, d’isoler les quatre 
spores dune meme baside et d’en faire 1’ analyse sexuelle. 

Enfm, nous nous proposons de verifier minutieusement les 
thalles a anses de Coprinus radians , pour y rechercher la presence, 
d’oidies, signalees par Brunswik sur des myceliums similaires de 
Coprinus fimeiarim (2). 


2. Nos milieux de culture. 

Afin de controler finfluence du milieu nutritif sur le develop- 
pement des myceliums et la conjugaison sexuelle des vegetatipns 
haploides, nous avons iait choix de trois difTerents melanges, 
solidifies a l a gar. 

Le premier aete utilise dans nos essais precedents : e’est le mout 
a Fagar legerement alcalinisd par ia soude, suivant la formule 
publiee dans notre premier memoire sur Coprinus radians (3). 
Nous avons utilise aussi la formule donnee par Brunswik (£), 
d'apres Kniep : 

1/2 % sucre, 1/2 % peptone de viande, 0,2 % phosphate mono- 

(1) Hermann Brunswik. — Untersuchungen iiber die GeschlecMs-and. 
Kernverbaltniste bei der Hymenomyzeten-Gatlung Coprinus . Bot. Abh&ndh 
1924. 

(2) Hermann Brunswik. — hoc, ciL f page 23. 

(3) Rene Van den dries. — Loe* cit 7 page 16. 

(4) Hermann Brunswik. —- Loc . cit/ page 9. v 
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potassique KIt 2 P0 4 , 0,2 °/ 0 sulfate magnesiquc Mg 5 SO‘, i 1/2 % 
agar-agar. 

3 parties iFcau dislillec ct i partie cFune decoction do eroUin de 
cheval frais. On oblient celle-ci en soumellant, pendant 4 bourns, 
au bain-marie a 100°, le lumicr delay e dans de beau. (ante decor lion 
est en suite soigneusement III tree et njoutee au melange ebdessus. 
Connaissant la predilection du champignon pour une lego re alea- 
linile sodique, nous avons juge a propos de eonlroler Facidite de 
ce dernier milieu ; il indique, a la phenolphtaleinc, une acidile 
0,4 N, chiftre assez considerable. 

Par consequent, nous util i serous aussi le melange nulrilif 
precedent, ramene par addition de soude, a une alcalinite sodique 
0,04 N/10. Nous nous e Lions propose de verifier, avant tout, 
rinfluence de cliacun des trois milieux sur 1' apparition des anses 
d’ anastomose. Nos resullals out prouve que cette influence est 
nolle, et nous ignorons toujours pourquoi Brunswik n’a put 
observer ces organes sur ses cultures fertiles de Coprinus radians. 

Tons ces melanges, repartis dans des tubes & essais de large 
diametre, out dte ensuite soigneusement sterilises a Fautoclave a 
! 1 0° pendant 25 minutes. 

3. Technique des cultures monospermes. 

Pour obtenir la germination des spores isolees, nous avons 
utilise d'abord, comme dans nos essais precedents, un moilfc 
gelatine, soigneusement filtre une premiere fois a cliaud, une 
seconde fois a 30". Les details de ces operations se trouvent deceits 
dans notre memoire precile. 

Nous avons fait clioix d’une sporce de deuxieme generation, 
issue d'un carpophore du croisement fertile 3 x 24, inscrit dans 
les tableaux publics par nous. Cette sporec s'etait depose e sur les 
parols d\m tube a essais. 

Le proeede deceit par Brunswik a ele egalement mis a Fessai. 
Voici comment nous avons opere ; A Faide d’une aiguille llambee 
nous avons preieve, sur cette sporee aseptique, une quantile 
minime de spores ; nous les avons introduites dans une eprouvetteV 
contenant environ 5 cm 3 d'eau distillee, sterilisee a Fautoclave. 
Apres avoir agite vivement le iiquide pour detacher les uncs des 
autres les spores qui ont une tendance a [’adherence, nous avons 
verse ce Iiquide dans une. boxte.de Petri, sur un disque cFagar, 
prepare selon la formule de Brunswik en prenant la precaution 
d’evitcr, autant que possible, Fintroduction de germes etrangers. 
L’eau charriant les spores disseminees a ete alors lentement 
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repancluc sur la surface du disque, de faeon a recouvrir celui-ci stir 
toute son etendue. Un certain nombre de spores adherent aussitdt 
a la couclie d'agar. 

Le liquid© ayant ete prudemment deverse, la petite quantile 
d’eauqui resta fut bientot resorbee parFagur. An bout de queiques 
lieures, la germination des spores eut lieu. Tout en maintenant 
fermee la boite de Petri, nousavions pu explorer aufaible grossis- 
sement, la surface du disque, a t ravers la masse semi-transparente 
du milieu nutritif. Nous avons recherche ainsi les spores isolees 
qui germaient et repere exactement leur position en dessinant a 
Fen ere, sur le verre, un petit cercle, dont elles occupaient le 
centre. Le champ d'agar, delimite par ce petit cercle, fut ensuite 
soigneusement explore au microscope. Le conlrole de Fisolement 
des spores est evidemment facilite par le fait qu’elles sont toutes 
etalees a la surface du disque d'agar et qu'iine faut plus en scruter 
les parties profondes. Cette methode a Favantage de soumettre 
toutes les spores a des conditions identiquesdelumiere, d’humidite 
et d’aeration, ce qui doit necessairement regulariserle phenomene 
de la germination. 

Quand le prelevement initial n'a pas ete trop abondant, on pent 
obtenir d'emblee un nombre assez considerable dejeunes haplontes. 
Des que nous jugeons suffisant ie developpement de ces cultures 
nous deeoupons, a Faiguilie ftambee, le petit cercle d'agar, porteur 
du jeune mycelium et nous Fextirpons a la pince flambee, pour ie 
confier au milieu nutritif ou il poursuivra son developpement. 

La methode est pratique ; elle nous a donne de bons resultats. 
Mais si les spores germent sur gelatine, comme e’est le cas pour 
Copnnus radians, nous preferons employer cette substance, 
peptonisee ou non, car Fagar a la decoction de erottin donne, 
malgre le plus minutieux Ultra ge, des debris organiques qui se 
condensent dans le liquide au moment ou celui-ci se prend par 
refroidissement. Ces precipitations alterent heaucoup la transpa- 
rence du disque et rendent le travail de control© plus penible et 
sujet a erreurs. Nous ne potivons rccommander Finspeelion direcle 
de la surlace porteuse des spores, car Fexposi lion prolong ee ii Fair 
amen era inevitablement des infections. 

Un certain nombre de nos haplontes out ete obtenus par cette 
methode. 

Nous avons encore mis a Fessai le precede de Hanna, procede 
dit <( a Faiguilie seche »(!). Void en quoi il consiste : Le fond d'une 
boite de Petri de 10 cm. de diamelrc et cle 2 cm. de hauteur est 

(1) Banna, \Y.-F.— The dry Needle Method of making monosporous Culture 
of liymenomyceles and other Fungi- Annals of Botany,, vd. XXXMII, n* CLib 
octob. 192 i. ■ ■ , 1 ■ ; v/ ■ ; \ 
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couverfc d’un clisque cle papier a fillrer, dans iequel on tele decoupes 
en cerele, un certain nombre de irons circulates ou s’adaptent 
exactcment de petits cylindres de Terre. On depose en suite sur 
chacun de ees cylindres une lamelle de microscope, sans la fixer a 
la vaseline. On sterilise quelques-unes de ces boites a l’etuve seche. 
Apres refroidissement, on verse une certaine quantite d'eau 
distillee et steriljsee sur le papier a filtrer, puis, on depose sur la 
face interne de chaeune des cellules Van Tieghem ainsi ob tenues 
une goutte du liquide de germination. Nous avons employe une 
solution gelatinee, peptonisee et semi-liquide. 

Cest a ces gouttes que Ton conlie la spore. Pour examiner les 
gouttes et verifier, an microscope, fetat de la spore qu’elles ren- 
ferment, il suffit d'ouvrir la boite. Nous avons craint, au debut, 
fintroduction de moisissures qui se developperaient sur le papier 
et pollueraient fair des cellules. Ces infections ne se sont point 
produite’s. Quand le pourcentage de spores qui germent est eleve, 
le dispositif decrit est toujours recommandable. Mais pour les 
sporees dont le pouvoir de germination est reduit, nous donnons 
la preference au materiel suivant, qui est pen encombrant, tres 
facile a manier et qui presente, autant que le precedent, toute 
garantie cle securite. 

Nous preparons un milieu nutritif, pouvant servir de substratum 
a nos cultures en broyant 30 gr. de malt cforge,' epuise par une 
decoction prolongee, dans un litre d’eau. A cette decoction, nous 
ajoutons 13 gr. d’agar-agar. Une parti e de cette liqueur, qui se 
prend rapidement a froid, est filtree bouillante, a plusieurs 
reprises, a faide dune trompe. Cette filtration, inutile pour le 
materiel de culture, est absolument necessaire pour obtenir des 
disques transparents en boites de Petri, ou se fera le depot des 
spores isolees. Nos spores de Coprinus radians y germent facile- ■ 
inent, mais nous avons constate que, pour d’autres especes, il ifen 
est pas ainsi. Un certain nombre de tubes a essais regoivent 3 cnf 
de la liqueur chaude. qui sera soigneusemeut sterilisce a Faulo- 
elave, puis coulee dans des boites cle Petri tres plates et de faible 
diametre dont on a, au prealable, verilie la transparence du vcrre 
et Puniformite des surfaces. Quand le disque s est pris, on renverse 
la boite fermee, et sur le verre on trace legerement a fencre 
3cercles concentriques* ay ant pour centre eelui du disquc. Sur ces 
eercles, on dessine ensuite, a distance egale, 'de petits roods de ■ 
queiques millimetres de rayon. On pent en dessiner ainsi a false 
une cinquantaine sur une seule boite. CTest au centre de ces petits 
cercles que sont d epos ees les spores isolees a faiguille. 11 est 
evidemment recoin mande. de ifouvrir la boite cpfen soulevant 
quekjue peu le couvercle d un cote. Sans devoir ouvrir la boite, on 
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peut au faible grossissement mettre au point la surface du disque 
d'agar transparent examine pax' le dos. L’examen est tres rapide et 
remploi de ees boites nous a donne d’excellents resultats. 

L’isolement des spores a Faiguille seche est base sur le pheno- 
mene d’adherence suivant : Si la pointe d’une line aiguille d’acier 
vient en contact avec une spare, deposec sur une lame de Terre 
bien poli, elle adhere a la pointe et on peut Fenlever de la lame 
pour la deposer sur le milieu de germination. 

Ce phenomene s’explique par le fait que la masse de la spore est 
fort minime relalivement a sa surface et que la force adhesive* 
Temporte dans ces conditions sur la gravite. Ainsi peuts’expliquer 
F adherence de poussieres aeriennes flottantes aux parois polies 
d’une glace verlicale. Hanna a prouve par des experiences tres 
concluantes que la presence de vapeur d’eau clans F atmosphere n J a 
aucnn elTet sur le phenomene d’adherence et que toute hypoth^se 
detraction de nature electrique doit Sire ecartee. 

L’auteur recommande de recueillir la sporce a mettre en expe- 
rience sur une lame de Terre, de faqon que les spores y soient 
sufllsamment dispersees. La sporee de Coprinus radians d ontnous 
clisposons s’etant deposee a Finterieur dun tube a essai. nous 
tournons la difficulte coniine suit : 

A Faide d’une aiguille d’acier flainbec, nous prelevons un certain 
lot de spores. A pres avoir amene la pointe ainsi chargee tout pres 
d’une lame de verre bien polie, desinfectee a Falcoo! et soigneuse- 
ment seche e, nous donnons de petits coups secs a Faiguille. Par le 
choc, les spores s’eparpiilent et se deposent sur ialame. On verifie 
au faible grossissement le depot qui s’est iait ; on y tr out era a coup 
sur de nombreuses spores bien isolees que Fon pourra packer a 
Faiguille. Le procede que nous venons de decrire permet done 
d’appliquer le procede de Hanna a toutes les sporees aseptiques 
quelles que soient les conditions clans lesquelles elles ont etc 
recueillies. II s’agit maintenant de proceder au prelevement des 
spores. 

On fixe sur la platine du microscope la lame depositaire des 
spores, de faeon que la spore visee soil au point, au centre du 
champ. On opere avee un ohjectif a long foyer, quitte a amplilier 
le grossissement a Faide dun oculaire puissant. Nous desinfectons 
Faiguille a Falcool et pour en seeker la pointe, nous la roulons 
vivement entre le pouce et Find ex, prealablement degraisses et 
desinfectes a Falcool. Inexperience nous a prouve que tons ees. 
details ont leur importance et garantissent le.succes d’une opera- 
tion assez delicate. 11 est bien recommande de ne pas flamber 
Faiguille pour Fasepliser: elle s'oxyde rapidement dans la llamme 
et ses proprieles d’adhereuce disparaissent'.totalemerit, Preuant', 
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-ensuitc Faiguille on Ire le poucc ot Findex do !a main droito, 
Favant-brns repos ant sur un appui a hauteur de la platine du 
microscope, la main ct le petit doigt fixes sur cetle platine, on 
intro duit la pointc de Faiguille sous Fobjectif ct on Fabaisse len le- 
nient vers la spore visee. La pointc cn forme de tronc de cone cst 
glissee avec precaution vers la spore ; des quTl y a contact, cette 
derniere adhere. On Fenleve prudemment ct on la depose sur le 
milieu de germination. Apres un petit apprentissage et pour peu 
qu’on ait la main bien ferme, on p ament, comme le declare 
Hanna., a recolter une spore par minute. Nous pouvons confirmer 
le fait. 11 est loisible, maintenant, de verifier le depot eonfie, soit 
a la cellule Van Tieghem, soil au disque solide apprete suivant 
nos indications. 

Au cours de Fexamen de nos disques, nous indiquons a Fencre 
tons les petits ronds dans lesquels une spore a germe. Des que 
les filaments des jemies myceliums attqignent la circonference 
tracee a Fencre, nous decoupons a Faiguille le petit disque d’agar 
et Fextirpons a la pinca flambee, pour le deposer sur le milieu de 
culture. 

La methode decinte donne une garanlie absohie quant a Fori- 
gine monos per me des cultures mises en experience. Elle permet, 
en outre, de choisir parmi les spores, eelles qui se distinguent par 
une particularity queiconque. Nous tenons a rappeler, ace sujet, 
quTl nefautpas choisir, precisement eelles qui dominent par leur 
grande taille, car nous avons constate que leur fa culte de germi- 
nation est moindre que celle de leurs congeneres de taille 
moyenne. 

Nous recommand on s vivement cette methode a tous ceux qui 
desirent se procurer ra pi dement un nombreux materiel de cultures 
monospermes. 


4. Croisements entre haplontes de l re generation 
et de 2 e generation. 

Parmi les 27 cultures monospermes de 2' generation mises en 
observation, nous en avons choisi six et les avons croisees avec 
trois ascendants restes non porteurs d'anses d’anastomose. Ces 
derniers sont les liaploutes 5, 10 et 22, mentionn^s au Tableau 1 
de noire premier Memoire sur Coprinus radians . Comme pour 
tous nos essais en tubes, nous avons pique des fragments a 
quelque distance les uns des autres. 

Les haplontes de 2 e generation portent respectivement les 
mumeros;!, 6, 15, 18, 24, 27, dars une sene de 27 individus mo* 
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nos pernies, provenanl dun memo carpophore dn 
3x24(1). 


cro i semen t 


A oici les resullats dc ces croisements ; 


A seen da n ts sa it vages . 
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i ■■ i 
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+ I 

18 
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+ 

- 1 

24 

i 
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1 

+ 

27 

1 

— 

+ 1 


Les signes + indiquent des croisements fertiles, portears 
d’anses d’ anastomose, les signes — , des cultures mixtes steriles 
ne portant pas ces organes. 

Les haplontes 1, G et 18, choisis au hasard, sont de mSme sexe 
fertiles avec les numeros 5 et 10 de la sporee sauvage, steriles k 
I’egard de 22 dont ils partagent le sexe, qui est celui de l’ascendant 
direct 24. - 

Les haplontes de 2 C generation, IS, 24, 27, ont donne des 
resultats opposes et ne sont fertiles qu’avec 1’aseendant 22. Ces 
trois cultures monospermes de 2 e generation niises en observa- 
tion, nous donnoront plus tard des preuves nombreuses dune 
similitude sexuelle opposee a celle de leurs trois congeneres 1, 6 
et 18. Leur sexe est celui de leur ancetre 3. 

La demonstration nous a semble concluante. 

Partni les cultures douees d une vitalite suffisante.nous n'avons 
plus, d’ailleurs, a notre disposition que les trois cultures de 
i re generation, 5, 10 et 22, non porteurs d’anses ^anastomose. 

(1) Voir Tableau I de notre premier Memoire sur Cnprinus radians « La 
Cellule », t. XXXV, 1'” fase ,1924, : ;; 
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Conclusions.— Les deux sexes determines dans les individas 
d'ane sporee sauvage den Coprinus radians » sont aussi les sexes 
que Von retvouve dans les prodnits de lours croisements . 

8. Analyse d’une spor^e de 2 e generation. 

Les 27 haplontes de la 2 e generation out etc eultivcs deux a 
deux dans les conditions deerites ci-dessus. Le c'alcul donne, 
comme possibility, 364 cultures doubles; et elles ont ete realisees. 
Void les resuitats des experiences : 
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Tableau des croisements de 27 haplontes de 2° generation. 

Coprinus radians Desm. 

Dans ce tableau, les cultures soucbes monosperintes, repre- 
sentees par les cbidres 1-27, ont ete inscrites dans le m&rne ordre, 
4 Ja feis dans la colonne borizontale de tete, et dans la colonne 
.y^rticale: ;fe' ,;; gancbe ; elles out ete rangees de fa$on a grouper 
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-■ensemble les indixidus qui presentent les memes caracteres 
sexuels. Gliaque case du tableau indique le resultat du eroisement 

• de deux haplontes dont on retrouve le numero d’ordre en se 
reportant vertlcalement a la case correspondante de tete et hori- 
zontalement a la case de gauche. Tons les resultats sont done 
inserits en double. Contrairement a notre habitude, nous n’ axons 

> execute, de chaque eroisement, qu’une seule culture, Fexperience 
ayant demontre, des le debut, que nos previsions seraient inte- 
gralement realisees et que le control e serait inutile. Nous nous 
reserxions, d’ailleurs, de refaire toute culture mixte litigieuse. Les 
cultures correspondant a la diagonale 1-27 n’ont pas ete faites, 
parce que ces cases correspondent au eroisement des indi vidus 
par eux-m&mes. 

Axant tout, nous avions le souci d'operer vite, car il nous 
faliait e viter, au cours de nos experiences, Fecueil possible dune 
.mutation d’hapionte en indixidu, porleur d’anses ‘d’anastomose. 
Pareilie mutation a ete signalee par nous dans nos precedents 
Memoires sur Copriaus radians (l).Nos resultats nous permettent 
< d'affirmer que jusqu’ici semblable mutation ne s’est pas produite . 
Le hasard ne pouvait nous fournir une repartition plus egale des 
■ sexes ; un lot de 14 individus d’un sexe, un autre, de 13 indixidus 
*du sexe oppose. Dans ces conditions, les croisements dexaient 
produire 182 cultures fertiles et 182 cultures mixtes steriles. 11 en 
.a 6ie ainsi. Pas une seule fluctuation sexuelle n’a paru, et nous 
pouxons declarer que Coprinus radians est une espece classique 
pour la demonstration experimental de la bipolarite sexuelle des 
Basidiomycetes. Le champignon supporte admirablement les 
milieux artificiels, souxent nefastes a d autres especes. Les spores 
- conservent, a un haut degre, leur facuite germinatixe ; les sporees 
;• sauxages fournissent un pourcentagri elexe d’indixidus germant ; 

. les myceliums monosperm es se dexeloppent axec rapidite, ne sont 
, guere difficiles pour ce qui concern e les milieux ; la re'action 
sexuelle est d’un e rapidite ^torinantc.elie a lieu d^s que les thalles 

* ont pris contact, et elle est suivie, a courte echeance, de Fappa- 
rition des arises d’anastomose. Enfin, le cycle evolutif complet 
d’un indixidu, depuis le moment de sa germination jusqu’au ddpdt 
de la sporee suivante, s’est accompli, pour certains de nbs 
.haplontes, dans uti laps de temps incroyablement court. Prerions, 
an hasard, un exemple dans nos registres : 

(1) Reue Vandendries Loc. cit. 

L’tietero-homothallisme dans le gefcr§ Coprinits, Bulletin de la Socitte 
•ro'yale de Botanique de Belgique, t. LY1I/ lasc. II, *1925. / 

— Lds toiiiatibns sexuelles des Basidiomyceles. Bull « de la £oc. resale de 
JBoL de Belgique, t. LV111, 1925. . ■ 1 > i . ■ 
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sporee. 




Les spores de ees deux carpophores, immediatement semees, 
out germe au bout de quelques heures. 

Le cycle evohitif s’est done ferine exactemcnt en 31 jours. Ces 
ehi fires prouvent quel mcrveilleux organisme possedclc chcrclicur, 
si les cultures presen tent des carac teresdie red i tai res ; la recherche 
du facleur mendelien devienfc fort aisee. Nous avions caress 6 
Fespoir de voir surgir des mutations, mais dies ne se sont point 
produites. 

Conclusions. — Comnie les spor^es sauvages, les sporees de 
2 a generation d’un meme carpophore cultivd contieiment des 
individus de deux sexes seulement. Nous demontrerons plus loin 
que les individus de ees deux sexes sont produits en nombre egah 

II n’existe, chez Coprinus radians , qu’un facteur sexuei steri- 
lisant et la bipolarile se maintient dans toute sa purete chez les 
individus de 2 e generation. 

L’ apparition des anses d’anastomose conserve, dans les croise- 
ments de ces individus, son caractere d'infaillibilile ; elle permet 
ton jours de juger de la fertilite des cultures. Elle est indepen- 
dante de la nature des milieux. I/existence de ees organes no 
montre done aucune tendance a degenerer, et elle s’affirme sur 
des substratum s prepares selon la formule de Brunswuk. Les 
affirmations de cet auteur eoncernant Coprinus radians sont et 
restent contraires aux ndtres. 

Pour niettre mieux en relief cette opposition, nous la formulons 
ainsi : 

Brtjxswik (1) : Coprinus radians appartient au type hetero- 
thalle, a bipolarite sexuelle. Les anses d’anastomose y font totale- 
ment defaut. Le seul criterium morphologique employe jusqu’ici 
dans la recherche de Fheterotliallie n’y existe pas, et, pour juger 
de la fertilite cFun croisement, Font est force de recourir' au carac- 
tere de la production cle carpophores, criterium qui avait etc 
rejete par Kxiep, a cause de Fexistence de carpophores agames . 

; (1) Herman Fruxswik, — hoc. cit., p. 143. 
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' Comme, cependant, Coprinus radians ne produit pas de ids car- 
pophores, ce criterium peut £tre applique. 

Notre theses Coprinus radians est une espece lieterolhallique. 

■ sexuellement bipolaire. Tout croisement fertile de deux haplontes 
produit des anses d’anastomose ; toute culture sterile n’en porte 
jamais. La presence d’anses d’anastomose est un criterium 
infaillible pour juger de la fertilise d’un croisement et happarilion 
cons t ante sur celui-eide carpophores diploides demon tre Fexac- 
titude de cette proposition. 

Nous avons I'elu atlenlivement les pages de hauteur viennois. 
an sujet de Coprinus radians . A pres un ex amen attentif de la 
spore qui y figure, il nous a semble qu’il a bien eu affaire a des 
in di vidus appartenant a la meme espece que la not re. D 'a pres 
Brunswik, les carpophores n’ont apparu que tres tardivement 
sur ses cultures. Les chi fires precedent ment foumis par nous, 
prouvent, au contraire, que la production des carpophores est 
tres rapide. II est a remarquer, toutefois, que le milieu xratritif 
employe dans nos premiers essais, avait ete methodiquement 
prepare pour obtenir une croissance mycelienne energique et 
rapide. Nous ferons observer, d’autre part, que jusquici nos 
cultures sur decoction de fumier, selon la forinuie de Brunswik, 
n’ont pas dpnne de pieds. La inaction sexuelle n’en fut pas moins 
aussi rapide que dans nos autres cultures, et T apparition des 
anses d’anastomose tout aussi precoee. Nous tenons volon tiers 
nos sporees a la disposition de Brunswik on de tout autre my Co- 
logne que la question interesse et qui voudrait servir d'arbitre 
dans la controverse, ear nous ne pouvons admettre que la nature 
soit capricieuse au point de priver d’organes sexuels un champ!* 

. gnon qui croit a Vienne, et de les lui fournir en abundance, quatid 
il pousse sur le sol de Belgique. 

6. Apparition des oidies. 

Nous avons considere jusqu’ici les oidies comme de petites 
cellules, produites par les thalles haploxdes, capables de germer en 
milieu humide et de reproduire de nouveaux myceliums portent's 
des caracteres hereditaires (1). Nos experiences concordent, 
d’autre part, avec les donnees de Mile Bensxude (2) sur le rdfe 
fertilisant que ces cellules peuvent jouer quand elles se conjuguent 

(1) Rene Van den dries. — Recherches sur le determinisrae sexuel des Rasi- 
•diomycetes. MSmoire de VAcademie royale de Belgique , m~4xlmprirnerie Hayez, 
IBruxelles, 1923, p . 64. 

(2) M. Bensaude. — Recherches sur le cycle dvolutifet la sexualite chez les 
; Basidiomyceles. Nemours, Imprimerie nemourienne/ Henri Boulay, 1918. 
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avec des tlialles haploulcs du sexe oppose au lour. Brunswiic (I) > 
si gnale la presence dVidics sur des hyphes a anses de Goprinm 
fimet arius. Id auteur en donne tin dessin ires demonstrati i‘, Les - 
formes representees correspondent a celles de Coprimis radians , 
decritcs et dessinees par nous. 

Mais Fauteur lui-meme formule des reserves quant a la nature 
de ces productions. Les oidies, observees par lui, n’ont pas gerrae 
et ii iFa pu etablir si eiles etaient uni ou binucleees, point fond a- 
mental qui doit decider de leur earactere haplo ou diploldique. 
Lliyjpotbese quit suggere d’un hyphe primaire porteur d'oidies 
sur lequel seraient apparues plus tard des anses d’ anastomose a 
ete si frequemment confirmee par nous qu’elle nous semble rentrer 
dans Ford re naturel des choses. Ge serait un cas ty pique de la 
mutation signalee comme un phenomene de nature generate chez 
Co pr inns radians. Dans Fhypothese de cette mutation, Brunswiic 
xerra it un retour a des formations anterieurcs, « riiekldufige 
Schncillenbildang » (2). Ne seroit-ce pas piutdt un saut en avant 
versk fertility comme nousenavons constate d’innombrables dans 
nos cultures monospermes de Coprimis radians ? 

Quoiqu’il en soit, ie terme « oldie » s’appliquant a un element 
que nous axons defmi doit &tre maintenu, et si, contra toute 
Vraisemblance, il etait prouve que les 0 'idies, dessinees par 
Brunswik, sont diploides, il faudrait pour eiles creer un terme 
nouveau. Eiles ne seraient plus les analogues des elements 
uninuclees qu'on est convenu d’appeler « oidie ». 

Nous avons soumis toutes nos cultures fertiles a un examen des 
plus minutieux qui nous permet d’affirmer qu’on y chercherait en 
vain des hyphes secondaires, porteurs d' elements en forme de 
batonnet. Par centre, ces elements pullulent dans la plupart de 
nos cultures monospermes. Nous maintenons done, pour Coprimis 
radians , le terme « oidie » pris dans le sens quon lui a toujours 
attribute. , 


7. Technique employee pour s^parer les quatre spores 
d’une mdme baside. 


Un article de Buller (3), para dans Nature , decrit succincte- 
ment ia methode employee par W.-F. Hanna pour isoler les 
quatre; spores d*une meme baside. Nous avons essaye cette/ 
methode sur le premier carpophore de 3* generation de Coprinus 


(1) Hermann Bbunswik, — hoc . ciL , p. 23. 

■' r bWnsvuk. — Loc. cit, page 148. 

^ ^ ^ Experiments on sex in 'Mushrooms anti ; 

Toa;dslqi>ls., Nature^ 6 dec. 
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radians „ mentionne preeedemment comnie issu du croisexaiant des 
hapIontes 2 2 X 12. 

Yoici la methode que nous avons employee pour nujltve en 
contact une lame de verre avee les teles cmergeantcs. de $ s pores 
<Tun fragment hymeniab 

Des que ie carpophore s’est mis a liberer ses spores clans Ictube 
a essais oil il avail vu lc jour, nous F avons cnlevc et nous cn nvons 
detach e une lamelle. Nous avons debarrasse celle-d, surujiede 
ses faces, d'une partie de sa couch e hymeniale, puis nous Faxons 
deposed par sa face ainsi partiellement rasee, sur un frag meat de 
couvre-objet clont le diametre est inferieur a celui de la la mi ere de 
la platine microscopique. Elle eta it maintenue dans cette position 
a Faide d’un grain de pate adhesive. Les basides de la c ouehe 
hymeniale faisant face a Fobservateur dressentde cette farm vers 
lui le somract apical de leurs spores. 

Apres avoir debarrasse le microscope de son diaplira £me a nous 
avons depose Fobjet ainsi prepare sur le verre du eondenssiteur 
prealablement encluit d’une quantile minim e de code. Le ccrnden- 
sateur avec sa charge fut alors abaisse. Ensuile, sur la IuTuie*e de 
la platine lut Fixe, a Faide des pinces, un couvre-objet ciioisisoi- 
gneusement sans la moindre eraflure, qui avail ete preala bletnent 
lave a Falcool. La lace inferieure du couvre-objet lift msa au 
point. Dans cette operation, si Ton en voit la necessity peut 
prendre comnie rcpere Fune ou.Fautre spore qu’pn y aura dep ft see 
au prealable. En soulevont lenlement le condensateur, les tiom- 
breuses spores noires de la lamelle apparaissent progress! yemept. 
Si la transparence de la lamelle est en defaut, on peut utilises un 
dispositif a eclairage lateral. Les t£tes des spores se ra pproekent 
de la face inferieure du couvre-objet et au moment precis ou le 
contact a lieu Fascension doit elre arretee et le condens-ateur 
abaisse de nouveau. Un certain nombre de spores adherent au 
couvre-objet et un examen au microscope permet de recontiaUre 
parmi de nombreuses spores isolees on groupees par deux on par 
trois des tetrades completes proven ant indubitable merit d’une 
rneme baside. A Faide de Faiguille seelie, les spares trop 
rapproebees de ces tetrades sont enlevees de hqon a is ole r said- 
samment quelques-unes de celles-ci. Si le temps fait dels ut pour 
exploiter sur le champ la sporee artificielle que Fon vient de creer, 
on peut saupoudrer la preparation de quelques grains do verre 
pile, la recouvrir d'un couvre-objet et envelopper ie tout dans une 
feuilie de papier de soitv. , , 

Laiguilie seche servira a repecher les spores des tetradus que 
Fon inlroduit dans une goulte suspendue ep/cellule^/Y'AN.dkm.nEM.;, 
11 est evident que Faiguille no ramke jamais,/, 
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quatre spores ensemble, ui ehacuned’elles isolomenl . On s arrange 
de (aeon ales porter, isolees on groupces, dans des goalies •dleau 
'sur couvre-objet. Un simple jet d'eau d’unc pissette, lance sur 
Fen semi de, entraine les qua Ire spores sur un memo disque de 
gelatine ou d'agfir, oil dies se dispersenl d void, gunner isolemenl. 
11 est loujours possible de controler nuparavant, dans les goulies 
d’eau, la presence des quaire spores visees. biles gmneroul bienldl 
sur ie disque, on boiie de Petri et Pon pourra reeolter, com me 11 a 
cle dit, lesjcunes myceliums quicn provieunent. 

La methodc de Hanna, ainsi adaplee an materiel don l nous 
disposons, nous a donne* d'excclleats lesullats, et nous a pennis 
cle determiner le sexe des spores dc qudques basides. 


8. Analyse d’une spor<§e de 3 ,; g6n£ration. 

Cost la spore e de la culture 2 2 X I2 2 , misc a l’cpreuve dans nos 
•essais preliminaires, qui nous a procure 1c materiel de cette 
analyse. Les deux eonjoinls provieunent ■ du croisement des 
baplontes de 2 U generation 3 x 24. Les myceliums, issus des 
tetrades, ont etc sounds autestdu croisement avec les 27 baplontes 
de 2 e generation dont font partle les ascendants directs. 
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Tableau des croisemenls des 4 baplontes, issus de la tetradel d e generation 
avec les 27 ascendants de 2 e generation. 


Les croisements entre eux des 4 baplontes de 3 e generation nous 
ont fourni les resultats suivants : 
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Tableau des croisenrsems entre eux des hnplontes 
de 3* generation de la lelrade X. 




FINITE DU SUNK DANS CO PHI XUS RADIANS. 


Sept te trades completes out ete soumises aux memes tests et 
ies resullats dC ces experiences concordent, en tons points, avee 
eeux enregistres dans nos deux tableaux. D'autres te trades out 
germe partiellement ; les resullats in com plets confirment les 
precedents. 

Nous concluons de ces experiences que la double cinese redue- 
lionnelie qui a lieu, dans les basides produit, dans chacune ("relies, 
deux spores d\m sexc, deux de fautre. Nos resullats anterieurs 
iaissaient prevoir pared result at. 

Les sexes de la 3* generation sont les memes que ccux de la 
seeonde et les deux sont identiques a ceux desbaplontes salvages. 
II ne s'est produit aucune modification sexuelle au cours du 
developpement en milieu artificiel. 

Nous avons juge inutile de poursuivre ces reelierclies sur 
d'autres te trades, reservant pour une analyse plus approfondie, 
mi type tetrapolaire qu’il sera interessant d’etudier sous le rapport 
des sexes. 

9. Conclusions generates. 

1. La bipolarite sexuelle de C opr inns radians a ete confirmee, 
d’une fagon absolue, par fanalysc des sporees de deuxieme et de 
troisienie generation. 

2. La presence des anses d’anastomose a ete reconnue dans 
toutes nos cultures dispermes fertiles de deuxieme et de troisienie 
generation. Le eriterium de fertility base sur la presence des 
arises, conserve done sa valeur integrale. L’apparition de ces 
ruses est independante de facteurs inherents aux milieux de 
culture. 

3. Une peri ode prolongee de vegetation in vitro et trois croise- 
ments successes n’ont pu produire la moindre perturbation dans 
failure sexuelle des divers haplontes, soumis a f observation. 

4. Le caractere sexuel des descendants de deuxieme et de troi- 
sienie generation a conserve sa polarite initiale, autrement dit ies 
sexes de la premiere generation sont les memes que ceux de la 
deuxieme et de la troisieme. 

5. La vilalite des spores cultivees et des haplontes qmelies 
fournissent n a pas 6te attenuee par les conditions artifielelles des 
cultures : il n'existe, dans nos milieux de culture, aucun facteur 
peiinrbateur, capable d'altererle processus cinetique qui a lieu 
<Jans les basides. 

6. Les deux sexes apparaissent en nombre egaI. Ce fait, prevu 
par la numeration des haplontes mis en observation, a et$ 
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demonlre experimentalement par l'eludc ties quatre spores do 
plusieurs basides. 

7. [I existe des methodes rapidcs qui pernieltcnt, avec im 
materiel Ires simple, d’isoler aseptiqucment les spores el doblenir 
risoleinenfc des quatre spores d une meme ba.side. 

8. Les oldies n’apparaissent qucsurles cultures monospermes. 
Les thalles a anses non produisent jamais. 

’ Anvers. IS juirt H)23. 



L s h6UrothaHie dans le genro Penicillium. 
(Note prGliminaire). 

par le Dr H. G. DERX. 


Introduction. 

En pubiiant des mainlenant un travail encore inache ve, j'espere- 
m’assurer la collaboration bienveillante des mycologues qni 
s’oceupent d’e fetude des moisissures du genre Penicillium . 

II sera question, dans cette note, du Penicillium lute um. Le 
savant Penicilliste par excellence, M. le Professeur Ph. Biourge, 
commence sa celebre Monographic des moisissures du g coupe 
Penicillium , Link (1) par ce's mots : « Et d'abord, qu’est-ce qu un 
Penicillium ? » Ge probleme ayant ete resolu, je pourrais conti- 
nuer : Et cnsuite, qu'est-ce que le Penicillium Interim. 

Ce nom a ete donne pour la premiere fois par Zukal (2) a un 
Penicillium, qui produit, a cole do conidies, des peritheees, dont 
la paroi est formee par un feutrage de fdaments myeeliens. Ges 
filaments recouvrants sont charges de nombreuses eeailles d’une 
matiere colorante jaune. Les peritheees, dont la couleur jaune 
devient rouge-sang en vieillissant, sontremplis d'asques pedicules ; 
les ascospores mesurent 4,8 u. X 3,3 \l 3 eiies out en leavers 4 cotes 
verruqiieiises, 2 aux bouts, 2 au milieu ; les stipes sont dresses, 
simples; les basides sont en oinbelle composee (section Biverti - 
cillium Dierckx). Les conidies sont gris-bleuatre. 

A pres Zukal, dide rents auteurs ont donne le nom de Panic il- 
limn liileum a des Penicilliees plus oumoins jaunes, plus ou moins 
ascogenes, sans trop s’occuper de la description que Zuk.-jl avail 
donnee des conidiophores et surtout des ascospores. 

Weiluer (3), en 1893, deer it sous le meme nom une moisissure 
quhl consider© etre identique a celie de Zukal. II y a pour tan t 
dans sa description et dans ses dessins,certaines divergences, sue 
lesquelies Biourge (4) a attire f attention. Entre autres les asco- 
spores de son espece sent ovales, 4 a o a x 2,8 a, avec 3 ou 4 

(1) Ph. Bigurgb. — La Cellule tome 33 (1023), premier fascicule. 

(2) Zukal. — Abh. der Acad. Wits. Wien, (Mat: Nat). AM. h t. 98 

p. 521 ct suiv. , 

. AVebmer. -i.Ber, d, Deutsche Bob, Ge$:i X} p 490-518,.' 

: (4) P,h„ Biou^jsb.. — Me. eU , p 231-232 ; 
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anneaux saillanls. mais sans les asperiles </ue Zalif.il dessine sat 
ces anneaux . hes peritheees se produisenl sans rdgularile, el 
i'espeec perd a la fin hi laculle d en prodiii.ro 

Wkstlixg (I ) ne parte de pcriUuVcs do son Penieilliuin lafeani 
quo pour dire qu'ils no paruissent pas souvenl. 

Soar (2) ne trouve pas do poiMthoees dioz les formes qui, scion 
Ini, pourraienl passer pour le Penieilliiim Interim. 

Thom (3) deceit un Penieilliiim Inf cum (n° 1L Washington), 
qui a etc nlentifie par Wehmku. Je possede la soucho de Thom, 
rnais les ascospores de eel to espeec sont tout simplcmonl vcstii- 
quenses et ne presen tent aucune trace dhmneaux transversaux. 
(Test le Penieilliiim eermieiilatam , deceit d'une fagon cxpUeite 
par Dangeaho (i). cn 4907, dans un memoire qui a mallieureuse- 
ment echappe a l’attention de tons les peniciilistes, maisqui cons- 
tituc tin chef cToeuvre cytologique 

Thom (5), en 1915, a reimi sous le nom de Penieilliiim luieum - 
purpura genian tout un group e d’especes apparentees. Se basant 
sur la forme « bivcrtieillec » de l’appareil conidibn, il fait entrer 
dans ce groupe plusieurs especes dont cerlaines seraient asco- 
genes. La pluparl de ces especes ne sont encore que numerolees. 
M. Thom a eu la bienveiliaoce de me promettre plusieurs cultures 
dont je lui serais bien reconnaissant. 

En ce moment, je maintiens en culture pure qua l re especes 
tout-a -fait diflerentes de Penieilliiim qui produisent regulierement 
et abondammenl des peritheccs a la fag on dcs Gymnoaseees ((>). 
Tous lesquatre appartiennent au groupe Bwerticillium de Dieuckx, 
au groupe PeniciUium luteum-piirpurogennm de Tiiom. 

Elies feront I’objet d’une publication subsequente. 

Ce sont : 

1° Le Penicillum Wort/nanni Klocker. Cette espece provient de 

(I) E, We stung. — Artie fur Bolanik , XI (HUP, p. lio. 

(*2) Olav Johan Olsen SOpp, Monographic der Pilzgru/jpe Penieilliiim . 
'Ltiri^tania 1912. ■ 

(3) Qh Thom,^ Cultural studies of species of PeniciUium, Washington 1910, 

(4) E.-A D a no e arc. — Le Botnnhle , t. X (1907), p. 123-139. 

(5) Oh. Thom. — -Myeologia. VoL VII (1915), p. 134442. 

(6) Je ne parlerai pas ici des especes dont les asques se ferment conn me dans 
le genre Eurolium , ou hien a rinlerieur tie sclerotes, apres un repos plus on 
moins long. Ce groupe a par consequent un perithecea parol dure, forrnee de 
grandes cellules aplaties. Personnellement je n’ai jamais vu jusqu'ici des peri- 
theces de ce genre par mi les PeniciUium . Par conlre, plusieurs formes m’ont 
donne ties scldrotes stdriles & jamais. Ii est peut-elre utile de remarquer que le 

;J*enic. Ititeum recemment isole par Abbot (Soil science , vol. 16, p. 207-210)' et 
qui serait le seal des formes Isoldes par lui capable d’oxyder le soufre, est une 
4elle forme A scldro'es, n’ayantaucun rapport avec le groupe luieum. 
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In collcciion du Professeur Biourge, qui a reeu celte moisissure 
de feu K rocker lui-meme. 

2° Le Panic Hi him vermiculatum Daxgeard. Comine j'ai dcja 
observe le Pen. hiteum de Tiioai (n°ll, Washington), est ielen- 
tique a eetle espeee. A cote dune souehe que j’ai trouvee sur des- 
noix d’arachides, je possede la souehe de Thom, proven ant egale- 
ment de la collection du Professeur Biouroe. A part la description 
des ascospores, qui sont finement verruqueuses, ses proprietes 
morphologiques et physio logiques correspondent bien a ce qu en 
d'it Tiiom ; sa bonne croissance a 37° G. est surtont caracteristique. 

3° Le Penidlliuni hiteum de Miss A. Richards (Madison, Wise* 
IT. S. A.). Yoila encore une espeee qui doit changer de nom. Je 
Pai requ du « Gentraalbureau voor Schimmelcultures », a Baarn 
(Hollande). Ildiffere nettement du precedent (pas de croissance a 
37° G.). Miss Richards Pa fait identifier par Thom, qui Pa range 
parmi les especes de son groupe ' Penicillium Jut enm-pur pare- 
g'enum. 

4° Le Penicillium hiteum (Zukal ?) Wehmer certissime ! 

C’est Pespece dont j’ai decouvert Pheterothailieja seuie, parmi 
ies moisissures que je possede, qui correspond en [tout a ia des- 
cription clonnee pai* Wehmer de la moisissure qu’il croyait etre 
identique au Penicillium hiteum de Zukal. 

Ceci suffira au lecteur pour le convaincre de Pembrouillamini 
qui regne sur ce cliapitre de la Mycologie. L’obtention de cultures 
authentiques des especes estle plus souvent impossible. Je ne suis 
pas le premier & Pobserver. La description des formes observers 
par les auteurs anciens ne suflit generalement pas a Pidentification 
d’une espeee isolee Et souvent la purete de leurs cultures est 
problems tique. C’est pourquoi les monographies, com me ceile de 
Thom (1910) et surtout ceile du Professeur Biourge (1923) du genre 
Penicillium, sont indispensables. Je peux avouer franchement que 
je n’aurais meme pas pu entreprendre de resotidre la question de 
la forme ascogene des Penicilliees sans la riche experience que 
Biourge a ctemisee dans son livre en paroles, en dessins et en 
aquarelles. Ces derniei'es sont surtout dhme valeur inappreciable, 
J’ai eu la chance d’avoir en culture pure quatre especes de Penh 
cillium ascogenes et de pouvoir les comparer . G’estune maniere 
simple et sure. Mais il m’en manque encore, et j’aurai besom de 
la bienveillance de tons les collegu.es pour pouvoir ; mener ce 
travail a bonne fin. Que Pon venille bien me confier tout Penh 
cilium ascogene, tout pretendu Penicillium hiteum ! 
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Le Penicillium luteum (Zukal?) Weiimeh cert, 

Quoiqu’il ex isle eertainc.s divergences dans la description ct 
clans les dessins du PeniciVinm lit l earn cle Zukal ct de celui dc 
Wehmjer, la question dc leur diversitc ne pourra pas etre resolue 
avant que Ton retrouve un Penicillium luteum possedant toules 
les qualites morphologiques efc pliysiologiques que Zukal iui a 
attributes. Si Ton reussira ? J’en doute. On pourrait se demander 
si la moisissure de Zukal etait pure ; on pourrait remar que r que 
les asperites vues par Zukal sur les anneaux transversaux ornant 
les aseospores ne sont peut-elre qu'une illusion d’optique, due a 
Timperfeclion des microscopes de son temps, ce ne sont que des 
possibilites. Je crois done quil est preferable de conserver pour 
le moment le nom de Penicillium luteum pour Fespece tpib j’ai 
efcudiee, et de Fappeler provisoirement : Penicillium luteum 
(Zukal ?) Weiimer certissime ! 

Je Tai trouve sous forme de ptrith&ces sur du sable desseclie au 
fond d'un aquarium. Le premier ex amen microscopique me faisait 
revenira la memoire le dessin si connude.WEHMER des peritlieces 
et des aseospores de son Penicillium luteum. Le contenu d'un 
peritbece ecrase 6tal6 sur du jus de cerises gelose donnait nais- 
sance a un Penicttljtypi* qui. par sa forme conidienne et par les 
p6ritbeces, qui s’y foi'inaient en abondance dans le courant de2. 
seinaines, confirmait ma supposition. 

J’ai proc6de a la purification de cette culture brute par la 
metbode des dilutions en plaques de Petri : Jamais je nai eu de 
pSritheces dans line culture obtenue par repiquage d'une colonie 
isoUe. Par eontre, il s'en form ait sur la plaque de Petri a pres un 
temps plus oumoins long. D'ailleurs, les colonies isolees,bien qu’etant 
identiques sous le microscope, differaient plus ou moins par leur 
aspect macroscopique, ainsi que par leurs proprietes physiolo- 
giques. 31 y en avait qui liquefiaient assez rapidement le milieu de 
Haulin-Diercxk (1) en le troublant par une quantite excessive cle 
menus cristaux (d’oxalate de cliaux ?). D'autres ne liquefiaient le 
m§me milieu qu^apres plusieurs semaines, sans le troubler et en le 
colorant en rouge plus ou moins fonee. 

Mais aucune des deux formes ne me donnait des peritlieces . 

D’autre part, je devaisconstater avec angoisse que ma culture 
brute produisait, a ebaque repiquage nouveau, cle niOn s en moins 
4e peritheces et que, comme cbez WehmeR, elie finirait par perdre 
la faeultc d’en produire. 

(1) Voir, pour la preparation, Ph. Biourge, Loc. cit , p. 37. 
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Vu la diver site des colonies obtenues par la separation en 
plaque de Petri, je devais m’assurer d’une fagon indubitable de la 
nature du champignon ascogene, La culture mono-asco-spore 
pouvait seule donner la certitude. 

A I’aide de l’appareil micr omani pulateur de Jan.se et Peterfi. 
j’ai pu me procurer 12 cultures sorties chacime d’un ascospore (1). 
La mtaie diversity dans Faspeet macroscopique des cultures, la 
meme identite microscopique se montraient ici Et nulle part des 
perithec.es . 

Tout au plus, on voyait dans quelques-unes de ces souches des 
amas myceliens jaunes, imitant dans leur forme un veritable 
perithece. Mais elles ne contenaient ni asques, ni ascospores. J"ai 
su, plus tard que c’etaient des fructifications « haploides)) compa- 
rables aux fructifications haploides du Copidnus jftmet arias .comme 
relies ont ete deeritespar Brunswik (2). 

Mais ces cultures mono-ascospores , ne donnant pas de peri - 
iheces isolement , en donnent des quantites de toute beaniS et 
remplies d asques^ et d'ascospores quand on transplante les 
souches melangees deux par deux dans ceriaines combinaisons . 
Des lors, les nombreuses souches isolees par separation de 
conidtes en plaque de Petri, se eomportaient de la meme faqon, 

J’ayais obtenu la certitude absolue de Fheterothallie du 
Penicillium Juteiim (Zukal ?) Weiimer cert. 

Les cultures mono-asco spores ont ete croisees dans toutes les 
combinaisons possibles (3).Le resultat.se trouye dans Ie Tableau I, 
d’oii ressort que Fon pent distirxguer deux groupes principaux de 
thalles : des thalles du signe (+) B, C, H, I, L, M, et des thalles 
du signe (— ) A, D, E, F, G, K (4). Mais, on peut renxar<juer en 
meme temps que ces thalles haploides ne sont pas tons pareils 
dans leur activite sexuelle. Les thalles A et G ne donnent de 

(1) Je tiens a remercier cordialement M. G.-B. van Kiel, Ingenieur-ckimiste, 
preparateur au Isboiatoire de Microbiologie de.FUkiiversitd technique d© Delft, 

^ de sa collaboration apprbcibe. 

(2) H. Brunswik. — Unlersuehungen iiber die Geschlechts-und Kernverhalt- 
nisse bei der Hymenorayzeten-gaUung Coprinus, Jena 19*24, p. 71. Voir aussi 
H. Kniep, Zschr. f. Bet, 1913-1017 ; R. Van den dries (Soc. R. Rot . Belg.: Ball , 
Ac. R. Sc* Biol), 1922-1923. 

(3) Ces croisemenls ont ete effectues sur du mout dilue (1 sur 3) et gelosd 4 
2 °l 0 . Je ninsisterai pas sur Finfluence du milieu de culture sur ta productipp de 
peritheces. On peut dire en general que la nourriture ne doit pas &tre abbn r 

*dahte. Ainsi, le mout gelose de faible concentration convient miehx qiie ie 
mout gelose de concentration normale. Le ju®- de cerises gblose sembie suriout 
contribuer a une abondante moisson de pdriiheces, 

(4) Le choixdes signesr,(+) et .(— ) est absolament arbitrage. Seuiun examen 
*«cy tolo'gi qu e pou rra decider si le signe (+) convient piutCt a un groupe qu*a 

rautre;'' "'" . ' : ;l 1 ' 1 , 1 
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grander quantites de peritheees qu’avec cerlains tliall.es du 
sexe eonlraire, II ot L par ex cm pie. II. y a done des differences 
Ires marquees dans ie degre de polarite sexuelle des haplontes. 
Ain si, ies th alios II et L montrcraicnt la plus grande polarite 
sexuelle du signe (-f-*), iis sent plus actifs quo les souches B, G. J 
et M. Parrni les tlialles (— ) ee sonfc les souches E et F, dont la 
polarite sexuelle est la plus prononcee. Les formes A et G ne 
sent que tres faiblement « polarisees ». 

Et, ce qui est tres remarquable, e’est qu’en grandes iignes le 
degre de polarite sexuelle parait etre lie a certains caracteres 
d’ordre purement pliysiologique. Ainsi les formes liquefiant forte- 
ment la gelatine en la troublant de petits cristaux (E, F,H, L) sent 
en memo temps les plus actives dans leur reaction sexuelle. Les 
formes A, G et K ue liquefient la gelatine qu’apr&s tres longtempA 
sans la troubier et en la colorant en rouge fonce. Ge sent des 
tlialles d’activite sexuelle mediocre. Leur croissance est 6galemeut 
plus faible. 

On se demande si le degre de polarite des haplontes resle 
constant apres plusieurs repiquages. Ge serait egalement Ires 
interessant d’etabiir s’il est hereditaire et se montre inaltere dans 
la generation On dev rail rechercher si les differences physio- 
logiques sont ereees par veritable mutation, oubien si ee ne sont 
que des modifications degeneratives (mutilations !). 

Dans tous les cas, les resultats obtenus jusquici avec cette 
moisissure classique ouvrent des perspectives attrayantes pour des 
etudes de toutes sortes et surtout pour des etudes sur Fheredite. 

Le Penicillium luteum (Zukal ?) WeHmer cert, fournit le pre- 
mier exemple dlieterothallie dans le genre si commun des Peni~ 
Gilliam. Je suis eouvaineu qu’il ne res ter a pas le seal. La plupart 
des souches recentes provienuent en effet d’uue seule conidie, 
obtenue par la methode des dilutions en plaque de Petri. Beaucoup 
d’especes provienuent de la « poussiere de Fair », tombee plus ou 
moins accidentellement dans une plaque de Petri. 

En un mot les methodes modernes de purification de cultures 
out certainement contribute ala rarete des fructifications, par- 
faites obseryees recehiment . 11 y aurait done inters t a « croiser » 
des souches differentes de la merne esp&ce a fin d’obtenir des 
peritheees. (Let un moyen nouveau a ma comiaissance. 

Des experiences plus nombreuses doivent etablir si les relations 
des tlialles hapioides sont aussi simples que chez les esp&ces het<§~ 
rothalliques parmi les Mucoriuees ou bien s’il existe desc omplicar 
tions comma on en a trouvees chez les Basidiontycet es. (Des copu- 
lations selon un cc Viercrsehem i » } des races geographi ques, etc.)-. 
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Mals avant tout, il sagifc de mettre en lumierc, par des rceher- 
cb.es cytologiques, la facom dont s'etablit la fusion des thalies, ia 
formation des gametophores ct des ascogones ct surtout de mettre 
en evidence Fendroit de la fusion dangearclierme des deux noyaux 
baploides. 

Yoila le schema du travail que je me propose. 


TABLEAU L 

Croisemcnts des cultures mono-ascos pores sur moat dilue ^ close* 



Explication dessignes : : 

/ - = nulie. 
l 1 — ires foible. 

■ Quantile de perilhi-ees . . < 2 = foible. 

I :j ci- bonne. 

\ 'i =: abondanle. ■ 

Les souches E, F, li el L merit rent des fructifications haploaks 
■absolumenl sterile*. ' , , ■ ■ 

Delft, juin 1023. 






Observations sur /'lllosporium c^rneum Fries. 

par Charles KILLIAN et Roger-G. WERNER. 
(Planche VIII). 


L’un de nous a trouve, il y a deux ans, [a Burbaclide-Bas (Haul- 
Rhin), une nouvelle station du Illosporiam carneum Fries, parasite 
du Peltigera canina. Le Lichen infecte s’etait developpe^ sur un 
rocker liumide, dans une foret pres de cet en droit. 

On sait que le parasite n’est pas specifique pour Fhote en quesr 
lion. Nous Lavons re trouve sur le Peltigera aphtosa dans un. 
chemin creux pres de Bitche (Bas-Rhin), a une station que nous 
avait signale Fabbe Kieffeii. 

La description la plus recente du Illosporiam a ete donnee par 
le regrette Voxjaux (i), victime de la barbarie, Sa diagnose 
demeure incomplete, car F auteur n’a pas poursuivi ses recherches 
dim bout de FaUnee a F autre. 

Nos observations ont debate au mois d avril ; a ce moment, le 
thalle du Peltigera est convert de pustules roses pulverulentes qui 
representent les conidiopliores du Illosporiam . 

Bans ee materiel soit vivant, soil fixe, nous avons clierche le 
mycelium du Champignon. 

Nos ellorls ont ete vains, car it est impossible d’y discerner les 
hypbes de Fhote de celles du parasite. Ce fait prouve que le 
parasite ne iese pas les tissus de Fhote. qui, lui, ne sou lire pas de 
F infection ; lours l'apports sont done plutdt eeux de deux sym- 
biotes. 

Le mycelium se masse, a un moment donne, au-dessous de 
Fassise corticale et forme des corpuscules globuleux renfermant, k 
F inter! eur d’une coque mince, des hyphes longitudinales (fig. i 5 , 
gr. 90). Ces corpuscules s'elargissent et finissent par rompre Fecorce 
du Lichen ; puis les hyphes s'allongent et s’etalent en gerbe k la 
surface du thalle (fig. 2, gr. 90) ; leurs extrd mites engendrent des 
glomerules formees de conidies. Celles-ci se constituent par cloi- 
sonnement transversal et oblique de certaines cellules (c) non, 
differenciees des hyplies (fig. 3, gr. 700). 

Les conidies, soudees les lines aux autees par leurs exlremites 

(1) Vouaux. — Synopsis des Champignons parasites ties Lichens : Ball. Soc~ 

, p."3l7. •• ' : ; -./■■■ . ", 
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se detachent ensuite par grcupcs. Chaque conidie est polygon ale, 
hyaline et polynucleee ; elle s'arrondit el se separc doses volsines, 
une fois qu’elle a atteint sa maturite (fig. 4, gr. 700). 

Les conidiophores qu’on trouve pendant toule Farrnee, se rare- 
fienl vers le mo is de novembre, pour disparaitre, on grande 
partie, au mois de decexnbre. Ils sont rem places par les peritheces 
qui apparaissent a ce moment. On les trouve a Finterieur de la 
couche a gonidies (g) ou ils aftectent la forme de pelotons (fig. 
gr. 700), a peine distincts des filaments licheniques. La nature de 
ces organes ressort du fait qu’iis differencient a leur centre quel- 
ques cellules polynucleees (a) a protoplasme dense fig. 6, gr. 700) : 
nous les interpretons comme des ascogones. 

A un etat plus avance,le peloton devient piriforme (fig. 7,gr. 90) 
et ebauche, dans sa partie basale, unc cavite, du fond de laquelie 
naissentles asques. Ces dernier s ont evolue dans le stade que 
represente la fig. 8 (gr. 90). lei le perithece, arrive a maturite, est 
entoure d’une epaisse coque pourpre qui s’allonge en bee, creuse 
d un ostiole. Au fond de la cavite peritheciale on recommit les 
jeunes asques flanques de quelques paraphyses. 

Cette figure est d'un inter^t tout particulier, parce qu elle 
demontre, d’une maniere evidente, la connexion entre le perithece 
et le conidiophore. Le pont est etabli par un strome qui part de la 
coque et se perd finalement dans le cortex du Lichen, Ce strome 
supper te les rudiments d’un anc^en conidiophore qui renferme les 
dernieres conidies (c ) ; il se distingue d’ailleurs du plectencliyme 
lichenique par la coloration plus intense de ses hyphes. 

La fig. 9 ensuite (gr. 700) represente un asque mfir isole de 
Finterieur d’un perithece. II renferme, disposers sur une range© 
des ascopores bicellulaires, oblongues, pointues de 15 : 5 p ; les 
paraphyses ont d’ailleurs disparu. 

Lorsqu’on desseche les peritheces, il en sort un mucilage rose,, 
compose entierement de spores qui peuvent geriruer sur place ; 
mais leurs tubes germinatifs cessent de s'allonger, a href delai 
(fig. 10, gr. 700). 

Nous avons essay e de cultiver, sur les milieux les plus varies, 
ascospores et conidies. Toutes nos cultures out echoue a un stade 
initial. Ceci appuie d’ailleurs nos conclusions, suivant lesquelles 
Ylllosporium est un parasite obligatoire, dans le sensle plus strict 
du mot. 

Nos tentatives de cultiver, sur son milieu habitue!, le thalle 
vivant du Peltigera ont ete vouees aux memes insucces. Pour 
oilrir an .parasite des conditions aussi naturelles que possible, nous 
Favions inocule a la station meme de Peltigera. tres humide* 
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parce que siluee yires d’nne cascade. Nous a v ions depose soil; des 
eonidies, soil des perith&ees nines sue les deox faces do Lichen 
(fevrier et a veil 1925). Insucees coni] del. 

On commit depuitf longtemps la forme parfaile du lllosporium 
earnewti Fries, decrito sous le nom de Nealria iichemcola (Cos ) 
Sacc. Ptusieurs auteurs en om suppose la connexion, sans pouvoir 
F a f fl v m e r a v e c c er titucl e . 

Ge stade ascopore avail etc denomme dillereimncnt par nos 
predecesseurs qui avaient vu un materiel dYigc dillerent et plus 
on moins bien conserve, C’est le merite de Vouaux (I. c.) d’avoir 
rattaehe loutes ees soi-di sautes formes an Neeiria liohenicola Ces. 
Sacc. 

En resume , cost bien ce « Nectria lichenicola » qui represents 
le stade ascopore da « Illosporium carneam ». 

Inslilut Boianiqne de Strasbourg, Juin 1925. ' ■ y 


EXPLICATION DE LA PLAN CHE VIIL 

Fig . 1 . — E bauche d'un conidiophore (gr. 00) 

2. — Gonidiophore.adulto (gr, 00). 

3. — Filament eonidtgerie, ebauchant des coni dies (gr. TOO;. 

4. — Gloroendes do eonidies (gr. Too). 

5. -r- Ebaudie jeune d'un purilhece (gr. TOO; . 

6. — Bbauehe plus agee d’un perithece avee ascogone (it) ; # == gohidic 

^ : (gr.700). - 

7. — Ebaudie moyenne d’un perithece (gr, GO). 

8. — Perithece udulU (gr. 00). 
lb— Asque rntir (gr. Too;, 

10.— Ascopore germanle (gr. Too). 




Xanfttoria pariellna^ lichen, son champignon 
en culture pure , 

par M. H -G. WERNER. 

(Planclm IX}. 


Dans une note que F auteur de ces lignes publiait, sons les 
auspices de son professeur, en novembie 1924, dans les Comptes 
rendus des seances de FAcademie des Sciences, ii mettait nette- 
ment en evidence, que les ascospores du Qladonia squamosa , un 
fait con teste par certains lichen ograplies, germent etse developpent 
sans algue en culture pure. Par une succession de stades dessiaes 
a divers moments de la croissance, done d' a pres des preuves 
ineontestables, Fauteur obtenait, apres cinq mois, des colonies en 
lormc de domes on de cylindres, dans lesqnels il identifiait les 
3 tissus du lichen, dontune couche eortieale, une couche gonidiale 
sans algue et une couche medullaire. IL sign a I ait egaiement des 
organ es de multiplication, des conidies, speciaux au champignon 
en culture pure. 

CFest dans le memo ordre d'idees que nous avons continue la 
seriedes cultures par celle du champignon du Xanthoria parietina , 
lichen jaune, tres commun, de ia famillc des Physeiacees. Pour 
cela, nous avons place des morceaux de thalle a peritheces murs 
sur le milieu nutritif sterile dc Waren (1 ) pendant 2 on 3 jours, au 
bout desquels les asques projettent leurs spores vers le has. Apres 
elimination de toute infection, les semis soigneusement controles 
au microscope sent repiques Individ uellement en cellules hum ides 
ou en tubes. Les spores, cylindriques, bicellulaires, de 12 a 20 ;x 
de long sur 7 a 10 g de large (fig* 1, 400 gr.) germent un ou deux 
jours apres projection en emctlant 1 ou 2 tubes germinatifs 
(fig. 2 et 4, 400 gi\).'qui se ramifient apres 5 jours et mesurent de 
40 a 93 [x (fig. 3 a 5, 400 gr.). Le protoplasme a grains grossiers* 
contient dans les stades fixes et colores (fig. 4 ct 5, 400 gr.) 1 noyau 
par cellule. La ramification se poursuivant activement en toils 
sens, lejeune mycelium atteint, apres 20 jours, une longueur de 
130 u. La spore a resorb e sa membrane extern e, mais on la devine 
encore au centre (fig. G, 400 gr.). Feu apeu, par suite de Felevation 

(U II. Wares.. — Finsk't Vet . Soc. Foerh. (4), t. 62, 1920. 
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dcs liypl ics au-dessus du substratum, dcnommees pour cel a par 
To bleu (l)hyphes aeriennes, ia jcune colonic prend Inspect d’un 
petit am as floeonneux dev cn ant visible a Focil nu et ay ant 200 u de 
diamelre (fig. 7, 400 gr. ; slade dc 1 mois). A parlir de ee moment, 
le mycelium pousse plus en hauteur qu’en largeur et devient Irop 
opaque pour Fobservutiou sur le vivant. Une colonic de 1 milli- 
metre de diani., lix.ee apres deux mois, possede en coupe l an gen - 
ticlle nne espece de moelle centrals (fig. 8 4, 400 gr.), entourec 
dun plectenchymc cortical, duquel parlent dc toutes parts des 
filaments destines a se transformer nn pen plus lard en rhizines 
(fig. 8 a , 400 gr.), Comme dans le cas du Cladonia , le champignon 
se caracterise par ses membranes tresepaisses et son protoplasme 
granule ux. La croissance se ralentit, ct, apres 4 mois, la colonic, 
petit dome de 1 mm. dc liaut sur 1 mm. de large (fig. 9, 45 gr.) 
prend une teinte rosee, tirant au sonimet sur le jaune orange. Les 
hy plies aeriennes ont disparu, les rhizines garnissent toute la face 
inferieure, le tissu s’est nettement diflercncie cn couche medullaire 
passant a Fecorce par Fintermediaire d’une couche vaguement 
indiquec, qui forme l’equivalent de la couche gonidiale (fig. 9 a et 
b, fragment transversal de la fig. 9, limite par un trait, 400 gr.). 
Dans Fecorce ont pris naissance de grosses vacuoles qui iront en 
s’accentuant avec Fage de la colonie. 

Le champignon crott ires lenlement, et la coloration orange 
devient generate. La colonie s’etencl en largeur et, prend pen a pen 
ia forme d’une feuilie massive qui lui sera definitive a parlir du 
7 e mois (fig. 10, 30 gr.). Eile mesurc 1 cm. carre en surface et 7 mm. 
de haufsa couleur est orange fonce, plus fonce que le Xanihoria , 
jaune a l’etat naturel. Les rhizines se sont loealisees en un point, 
par lequel le champignon adhere au substratum. Dans les lissus 
internes, tres complexes, on distingue toujours ala face inferieure 
la couche medullaire, surmontee de Fecorce tres dcveloppee et 
rejetee presque enticement sur la droite.jEllc est tres vacu dense 
et contient plusieurs lacunes. De place en place, on voit des 
faisceaux d’hyphes qu’en ce moment nous ne saurions interpreter 
{fig. 10 a , 400 gr , section de la fig. lOencadrce). Le deveioppement 
semble statiormaire. Pourlant, on reconnait que la vie est encore 
active a de petits bourgeonnements qui se produisent de place en 
place, se greffant sur la colonie massive. Apres 10 mois, une telle 
Culture atteint la hauteur dgd cm. sur un diametre de 1 cin..4. 
Nous n’y avons pas trouvC jusqu’iei de conidies. 

Ilserait premature de tirer des conclusions uniquement d’apres 

-r-'Jrk f.mss. Bot , l. 40, '1911, p. 389 ; Bet\ d: deutseju hot: Ges » 

i9ii, p. a. 
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les resultats obtenus sur Claclonia et Xanthoria. Reservons notre 
jugement jusqu’apres I’etude des autres representants des lichens 
foliaces : Parmeliacees, Ramalinacees, Usneacees, Stletacees, 
Peltigeracees et Gyrophoracees, et surtout apres observation de 
i’algue mise en presence du champignon ; cette action symbiotique 
reciproque nous devoiiera sous pen d ’autres mysteres. 

Strasbourg, le 1-5*23. Institut Botanique. 



Contribution a l‘6tude du genre Ligniera, 

par M. FRON et Mile GAILLAT (1). 

. (Planche X). 


An cours cle rechcrches elfcctuees snr les racin.es de Graminees 
notre attention a etc appclce sur une particniarite que nous avons 
rencontree chez Poa annua , particularity qui se manifcste par une 
deformation des poiis radiculaircs. Les premieres observations 
faites proviennent d’echantillons recoltes en decembre dernier sur 
des terrains sableux de la forOt de Saint-Germain etmaintenus en 
vegetation dans des caisses sur la terrasse du laboratoire. 

En examinant des jeunes racines qui venaient de pousser sur les 
mentis de tallage de la pi ante, nous avons constat 6 la presence de 
poiis dilates en massue. Cette disposition ne se rencontre pas sur 
les racines &gees chez lesquelles on trouve seulement des restes de 
poiis b rises et en voie de disparition. 

II nous semble que cette delbrmation des polls radiculaircs est 
momentanee, car aetuellement (mai 1925) nous ne la trouvonsplus 
sur les racines. 

Afm de verifier cette particulaidte, nous avons examine des 
racines de la meme plante sur des materiaux preleves en divers 
endroits ; partout nous avons constate le meme phenomene qui, 
par suite, semble general. (Echantillons du Museum d’histoire 
naturelle a Paris, de Persan (Seine el-Oise), de Landelles (Eure- 
et-Loir, etc.). 

D ’autre part nous n avons pu retrouver la memo lesion sur des 
racines d’autres graminees appartenant an m£mc genre ou a des 
genres differents ; Poa pratensis, Poa tr malls, Festuca ovina, 
Agrostis, etc. 

Etude de la racine de « Poa annua ». 

Sur des racines jeunes et enpleine turgescence on constate deux 
categories de poiis : les uns normalement d^veloppes presentent 
une dimension reguliere sur toute lenr longueur et montrent un 
contenu r6duit a des traces de protoplasme difficilement visible* 
les a^tres sont reiiHes k leur parti e superieure en une vesicule 
allongee qui contient le parasite a son interieur. 

(1) Ti avail fait sous les auspices de I’Institut des recherches agronomiques. 
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E n colorant ces racines par un bleu colon (laetophenol bleu), ie 
conlenu de ces vesicules presente des masses arrondies serrees 
les unes centre les autres. Ce parasite cst tantot localise dans les 
vesicuies, tantot dans la partie etroile du poll oil les masses sont 
alors disposees cn ehapelct, tantot meme dans les cellules cpider- 
miques qui ont donne naissance aux poils (PL X, fig. 1). 

Dans un etat dc maturite plus avance, on volt seulement tin 
reseau marquant les contours des anciennes masses et une fine 
poussiere provenant de leur dissociation. 

L’etude de nombreux echanlillons permettant de con stater 
les di fie rents etats, nous a per mis d'arriver a Pinterp relation 
suivante : 


Evolution du parasite. 

La fine poussiere remarquee est constitute par des petits corps 
spheriques (moins d’un u de diametre) ay ant un proiongement 
filiforme difficile a voir, car sa longueur n'excedc pas le diametre 
du corps iui-menie. Nous considerons ces corps com me des 
zoospores qui penetrent au travers des membranes, sous forme 
de myxamibei s, dans les cellules epidermiques et peut-etre .quel- 
quefois dans les poils pour y determiner Pinfeetion (fig. 2). 

Arrives dans la cellule epidermique, les mvxamibes s’amassent 
en masses' spheriques (fig. 3) oil ils perdent ieur individuality en 
produisanfc des corps d’aspcct granuleux quen peut appeler 
sporogonies (de 4 a G u de diametre). Les sporogonies bourrent 
litte rale men t la cellule epidermique et. si cclle-ci est pilifere, 
chemincnt le long du poil pour rempiir la dilation qui se forme 
(fig. 4, 5, 6). 

Soit dans la cellule, soil dans le poil ou dans le elieminement le 
long du poil, les masses suivent, a parti r de ce moment, la meme 
evolution ; on voit une condensation du protoplasme se produire 
qui aboutit a la formation a Pinterieur de ces sporogonies de 3 a 6 
masses plus denses auxquelles on donne le nom de sporocystes 
(de 2 a environ de diametre) (fig. 7. 8). 

Ces sporocystes deviennent granuleux ; mais, dans ces granula- 
tions, une individuality s enable s’indiquer ; les sporocystes se 
dissocient et la sporogonie semplit d'unc fine poussiere qui 
s’yehappe bientot : nous avons la les zoospores, dont nous sommes 
partis. Gelles-ci sont mises en liberie en passant au trayeps de la 
membrane qui s'amincit en certains points. II reste a Pinterieur 
du poil ou de la cellule les envelop pes des sj>orqgonies ; qui y 
dessinent un reseau tres net* 

Cette evolution a etc suivie en fevrier-mars de celte annee 
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-des la fin d’avril, les vesicules disparaisscnt el Von ne relrouve 
plus en mai sur les raeines quo des poils scctionnes ctplus souvent 
Torlem en l allonge s . 

Determination de Fespece, 

Devolution que nous venous (lindiquer so rapproche par clillc- 
■ rents points de celle decrile par M. It. Maire dans son etude sur les 
Plasmodiophoracecs, Nous le remcrc;ions vivcnient des renseignc- 
ments qu’il nous a donnes a ee sujet, mais il ne nous a pas ete 
possible de nous procurer des cchantillons des dillerents types 
etudies, particulierement du genre Ligniera auquel, par analogue, 
nous rattaehons eette espece : « Plasmodiophoracee non hyper- 
trophiante a scliizogonie nulle on reduite accomplissant toute 
son evolution endophytique dans une seule cellule, non on & peine 
modifiee ». 

On a deceit jusqu’a present 3 especes du genre Ligniera : 

Ligniera radicalis Maire et Tison, sur les raeines de Calli - 
triche stagnalis. 

Ligniera junci Maire et Tison, decrit anterieurement par 
Schwartz sous le nom de Sorosphera , mais rattache par ces der- 
niers auteurs au genre Ligniera , sur raeines de Junciis. 

Ligniera verrucosa Maire et Tison, sur raeines de Veronica 
arvensis . 

MM. Maire et Tison ont bien signale en 1911 la presence d’un 
Ligniera sur raeines de Poa annua, mais ils n’ont pu a ce moment 
en suivre le developpement ou en preeiser les caracteres. 

Notre espece se separe des precedentes par sa localisation dans 
les poils dontelle provoque la deformation, nous sommes amends 
a la eonsiderer comme une espece dislincte et nous la designons 
sous le nom de Ligniera pilomm , dontsuit la diagnose : 

Ligniera pilorum nov. sp,~ Sports levibus i d 0 y, diarn in 
pilis radicis dejor metis conjanctis . In radicibus Pose annate in 
Gallia. 

LEGENDE DE LA PLANCHE X. 

I. Microphotographie d’une racine de Poa ewnwa montrant lospoilsradieu- 
laires deformes par Ligniera pilorum. 

% Etat zoospore. 

3 I 6. Differentes phases de fetat sporogonie : 3, for pa a lion dans les cellules ; 
A* cheminemenl dans le poll radiculaire ; 5 et 6, localisation dans le 
renflement terminal, parfois dans la cellule de base. 

■1 el 8. Formation des sporocystes dans I'mlgrieur des sporogonies. 



Leucopaxillus Nov. gen,, 

par M. BOXJRSIER. 


J’ai eu, en septembre dernier, la chance de retrouver dans la 
Foret de Fontainebleau, une sorte de Glitocybe decrit, pour la 
premiere fois, par MM. Costantin et Dufoxjr, sous le nom de 
Glitocybe paradoxus C. et D . 

Je me permettrai, vu la brievete de la description des auteurs, 
<Pen donner une aussi complete que possible. 

* , 

Leucopaxillus paradoxus C. et D. 

Pileus (diametre 5-6 cm.), convex e puis plan a marge involutee : 
-blanch air e, puis fauvatre pale ; sec subtomenleux ; chair epaisse 
{8 mm. au milieu du rayon), blanc pur, ferme compacte, douce, 
odour forte de farine. 

Lames (lames 50, interlames, 3 a 7), un pen fourchues, assez 
minces, etroites, pointues a la marge, arete arquee, decurrentes 
et s ; arrelant sur le stipe a des hauteurs variables ; blanches a 
reflet rose au debut et k reflet gris a la fin ; souvent anastomosees 
pres du stipe. 

Stipe (hauteur, 45 mm. ; diametre, 10-11 ram.), renfle, bulbeux 
a la base, droit ou courbe, blanc puis tache d’ocre tres p&le ; 
ferme, dur, compact, plein , surface lisse ou finement fibrilleuse, 
subtomenteuse ou subecailleuse. 

Spores blanc pur en tas, incolores sub lente ; elliptiques a 
depression hilaire marquee, apicule lateral hyalin ; grossiere- 
inent verruqueuses ; devenant d’un bleu noir intense par Faction 
du chloral iode (1) ; 7-8 x 5-5,5 p.. 

Basides cylindracees, 40x8 fi.. 

Foils d aretes semblables aux paraphyses. 

Cvstides absentes. 

Trame dense presque emmelee. 

Subhymen ium rameux. * 

Pellicule dense peu differenciee, a hyphes radiales avec qudques 
livphes dressees figurant un tomentum. Mdme cuticule sur le stipe. 

(I) Rdaclif 4e Melzer.— Voir Tome XV, l f * 'laseicule, le ■ ■ 
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En eercles dans les bois meles de sapinsct dc clumes. Fin aout- ^ 
seplembrc. 

On voit que eettc espece par ses spores amyloldes et grossiore- 
ment verruqueuses, par la eonsistanee partieuliere do sa chair, 
par ses lames inogales, me rite d’etre separee du genre Clitocybc. 

J’avais, anterieurement, trouve dans eette inline lb ret de Fon- 
tainebleau une espece voisine en apparenee de Rkodopaxillus 
t rune at us, mais s’en distinguant nettement par : ses spores 
amyloldes grossie remerit verruqueuses, sa pellicule lisse, subto- 
menteusc et de couleur ocre sale et terne ; Rho do pax Ulus trim - 
catus ayant, an contraire, une pellicule fortement pelucheuse 
tomenteuse de couleur vive euivree, des spores finement grcnelees 
et non amyloldes. 

Cette espece, com me le rnonlre la description qui suit, est 
voisine de la preeedente plus que de toute autre, et ii me scmble 
indique de les re uni r toutes deux en un genre nouveau, que 
j'appellerai Leucopaxillns pour rappeler la couleur des spores et 
la ressemblance avee les Paxillus de Fries Cette espece n’a ete 
decrite que succinctement par MM. Costaetin et Dufoiie sous Ie 
nom de Tricholoma pseudo acer bum ; voici sa description com- 
plete : 

Leucopaxillus pseudoacerbus C. et D.. 

Pile us (D =r 12x20 cm.), toujours convexe, a marge involutec ; 
pellicule lisse, parfois subtomenteuse. 

Bruit pale ou cafe au laifc. 

Chair blanche ferme, compacte, tres epaisse (2,5 cm.), douce. 

Odeur forte de farine ranee. 

Lames elroites, serrees, assez epaisses, sublibres ; artHc arquee; 
poinlues a la marge. Jaime citrin, de veil ant violet fence en 
herbicr. 

Stipe (M =0 cm., d ■= 30 mm.), cylindrique, subbulbeux, ferme, 
dur, compact, plein, lisse et blanc. 

Spores blanches en tas, elliptiqiies-phaseollformes, grossiere- 
ment echinulees-verruqueuses; bleu-noir au chloral iode; 8x5,5 y. 

Basides a 4 sterigmates, cylindriques, fortement iuiileuses, 

27 x 8 a. ■ 

Cystides nulles. 

Subhymenium large, dense, a hyph.es criniformes tres etroites 
(3-4 ]l de diametre). 

Traaie tres large, presque ; cmmSlee a byphes longues et 
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Peliicule tie fibres greles eouehees, 

Dans ies bois feuiilus, clans Fherbe, juillet-aout-septembrc. 

Enfin, une troisieme espece est peut-elre susceptible cle rentrer 
dans ee genre, c'cst Qliioeybe grumata Ricken, clout les princi- 
pales differences avee Leiicopaxillas paradoxus sent sa plus 
petite table, 3-5 cm. et sa chair mince et coriace. II fan draft 
retrouver cette espece pour savoir si ses spores sont amyloldcs ce 
qui trancheraifc la question. 

En resume, les caraeteres de ce genre nouveau sont les suivants: 

Lencopaxillus n. g. 

Pileus convcxc a marge involnlee, a chair ferine dure, com* 
pacte : a odeur forte de farine. 

Spores amyloldcs grossierement verruqueuses, blanches en 
masse. - 

Ce genre a in si defini so distingue de ses voisins les plus 
immediats : Clitoeybe. Lepisia Pat., Rhodopaxillus et Melano- 
leuca\ en ce que : les Rhodopaxillus et les Lepisia ont la spore 
seulement grenelce et non amyloide. 

Les Lepisia Font d'aiileurs beaucoup plus petite (3-4;/), 

Les Melanoleaca , slls ont la me me spore que les Leueo~ 
p axillae , s’en distinguenl par la presence presque constant e de 
cyst ides el par une contexture de la chair ton to differente. 

Les Clitocybes out une spore lisse ou grenelce, non amyloide, 
et egalement une chair hien did e rente de eelle des Lecopaxillas . 

En fin. les Rhodopaxillus sen ccartent neltement par la couleur 
de lour spore. 

Paris, G avril 11)2 5. ' 



Note sur un Marasme rare. Marasmius varlcosus^ 

par M. E. GHAUVIN. 


Lai rencontre, ii y a quelques jours, dans un taillis bordant la 
route de Brou a Gliateaudun, une petite espece a laquelle jen’avais 
pas porte tout d’abord beaucoup d’attention, et que j’avais iden- 
tifies a Marasmius ceratopns Pers. en me rapportant a la 
description de cette espece donnee par Bigea.ro et Guillem in 
(Complement, page 151). 

La plupart des caracteres, et surtout les lamelles creme jonquille 
ou plus ex actement jaune soufre pdle l’en rapprochaient, Cepen- 
dant, mon specimen etait faiblement mais nettement mamelonne 
et ayait les lamelles Berries , non ventrues, contraireinent a ce qui 
est indique pour M. ceratopus ; de plus, nous 6tions an printemps r 
fin mai, alors que, M . ceratopns 0st signalee conime espece 
d’automne. 

Un examen plus attentif et surtout Fobservation de la grandeur 
des spores m’a fait rapper ter mon espece a celle decrite immedia- 
ment apres sous le nom de Marasmius varicosus Fi\, espece rare- 
trouvee une fois a Ecouen et figurant dans les leones, deBouniEn, 
pi. LXXII. 

Alors que la spore de M. ceratopns est de 10 p, cello de 
M . varicosus est tres petite, 4 a 5 sur 2 1/2-3. Meme forme, 
menie aspect oyoide, pointillee. Void la description de M . vari- 
cosus > ou un seul point ne parait pas suffisamment precise ; la 
couleur des feuillets qui, dans notre echantillon, etait nettement 
jaune soufre pale. 

Marasmius varicosus Fr. — Petite espece de 3 k 6cm. de hauteur 
sur 1 1/2 a 3 de largeur (mon echantillon ayait les dimensions 
maxima, de couleur baie plus ou moins ocracee et palissant). — 
Chapeau peu charnu, d’abord campanula, puis aplati, mais- 
toujours mamelonni , glabre. — Lamelles etroites , adnees ou 
presque libres, serrees , blanches d’abord, puis se teintant de la 
couleur du chapeau. — Pied elaned de couleur baie, souvent 
silionnee dans sa longueur, tres fincment tomenteux, creux et 
garni k sa partie inferieure de poiis roussatres. — Chair de la 
couleur generate, sans odeur speciale, — Spore tres petite *, 
blanche, oyoide, 4-5 u sur 2 1/2-3* , i , , i . 



Aieuria Fuckel at Aieuria Boudier, 

par J. LA&ARDE. 

Institut botanique, Strasbourg, 


Le terme Aieuria a ete employe, pour la premiere fois, par 
Fries en 1815 (Obs. My col. * I, p, 164), Onle retrouve dans (Syst. 
Myc., II, 1823, p. 41) et ( Summ . veget. Scand.. 1849, p. 348). II 
sert a disigner Tune des trois subdivisions ou series que le my co- 
logne suedois a etablies dans le genre Peziza de Dillenius. Sousce 
vocable, sont groupees toutes les Pezizes « cliarnues ou charnues- 
« membraneuses, exterieurement p ruine uses ou flocon eases- 
« furfuracees ». 

Cooke (Hanclb. brit . Fang., II, 1871, p. 665 et Myc., 1875- 
1878) le maintient dans toute son acception et toute son etendue. 

En 1879, Gillet (Disc, de Fr., p. 30) 1’eleve au rang de genre 
tout en lui conservant ses caracteristiques et ses limites primi- 
tives. 

Cependant, deja des 1869, Fuckel (Symb. Myc p. 325), se 
basant avec raison sur les caracteres anatomiques fournis par 
riiymenium et tires de la forme, des dimensions et du contenu des 
asques, parapliyses et spores, avait ete amene a disloquer la serie 
friesienne des Aieuria . Par une conception toute nouvelle, il don- 
nait a cliacun des groupements obtenus la valeur de genre. II con- 
servait a la plupart d’entre eux la terminologie que Fries emploie 
pour designer les series, tribus et sous-tribus. II adoptait en par- 
ticulier le terme Aieuria et, restreignant ses limites mais augmen- 
tant sa valeur, le prenait comme nom de genre pour les espeees 
dont les caracteres generaux repondaient a ceux de Peziza 
aurantia Pers. et A Aieuria rhenana qu il venait de creer. 

Des considerations analogues, appuyees sur des observations 
inicroscopiques plus rigoureuses, repelees sur un grand nombre 
d'espeees et port ant sur les elements de riiymenium, en particular 
sur le mode de dehiscence des asques, determinent Boudier a 
rompre categoriquement et definitivement avec la tradition 
friesienne. En 1885. dans un travail memorable : « Nouvelle 
Classification naturelle des Discomycetes charnus eonnus genera- 
lement sous le nom de Pezizes », Boudier (Bull. Soe. Myc . Fr.,. 
I, p. 91-120) bouleverse les cadres system atiques de Fries. 
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La nouvelle classification report'd ionics les espeees commas on 
deux grand es divisions « Gperculees el Inopereuiees ». Idle les 
groupc on collet* liv lies subordonnees designees sous les nonis de 
sous-divisions. sections, sous-seclions, families, Iribus et genres. 
L’ensemble compreml une cenlaine de, genres dont quarante 
environ portent des noms nouveaux ; les autrcs soul designes 
sousaies appellations deja employees on mycologie, la. pin part 
empruntees aux groupes de Fries. Ins tennes generiqnes v out 
gcneralement urn sens phis strict, en memo temps plus precis, et 
represen lent des groupes moms ctenclus,mais bcaucoup plus riches 
en espeees. 

Le genre Alenria Boudier, en partieulier, reunit toutes les 
Pezmes cupuli formes, furfuraeees exterieurement, sessiles ou a 
peine slipitees, dont les asqaes blenissent par Fiode et dont les 
spores , ellipsoidcs, ne contiennent pas de globules : ce sent la les 
carac teres gencraux de Peziza vesiculosa Bull, citee par Boudier 
comme prototype du genre. Or, ce prototype di Here pro fondement 
de Peziza anrianta Pers. que Fuckel, en 1869, (L e.) avail deja 
ehoisic comme chef de file de son genre Alenria. Gp tte derni4re 
possede un carpophore ■yivement cpiore, des asqties ne bleimmnt 
pas sous Finiluence des reactifs iod6s et des $po?'es conienant 
deux globules, carac teres que Boudier ne recommit pas an genre 
Alenria et reports sur 1c genre Peziza, 

Ainsi le genre Alenria. avee la valeur et les limites que lui 
assign© Boudier, en 1885 (/. <?.), et, en 1907, dans ses « Biscoiny* 
cetes d’Europe, p. 43 », englobc loutc une serie despeces 
generiquement bien distinctes de cedes qui entrent sons le in erne 
nom &' Alenria dans le groupcmenl cdectue par Fuckel, en. 
1899 (1. e,). 

11 en resulte une amb'guile, prejudieiable a la claire compre- 
hension du genre, qui entrave ies reeherches taxinomiques en les 
rendanl; confuses et en surchargeant la synonymic, 

Cela fait regreUer quo Boumiut, a van l (Tallin burp an le rrne 
Alenria ses earaclerisliqucs generiqnes, ail meeonnu la conception 
de Fuckel et n’ait pas cm devoir adopter, lui aussi, pour type du 
genre ce inline Peziza aur anti a Pers. Tout autre nom que eelui 
A Alenria a a rail pu convenor an grou pe men t dont Peziza, 
vesiculosa Bull, cst le' pivot. L’inleret et la haute portee de son 
travail magistral rfy eut rien perdu et les droits 1 de priorite auraient 
etc respeetes. ' Ad. .tAA ' 

Presenlement, etant donne Fteuvre colossal e du grand my co- 
logne fran^ais en ce qui eoneexme les JDiseoiUycetes i ,11’ , ,sei^it 
aventureux ''de modifier sa nomenclature : un simple ■ cliaxigcunent 
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de noins, une mutation de genres necessiteraient le remaniement 
d’un nombre considerable despeees citees, e Indices ou creees 
dans les « Discomycetes d’Europe » et les « leones Mycologies » 
ou dans les multiples publications qu’il a fait paraitre dans 
diyerses revues scientifiques, notamment dans le Bull de la Soc m 
MjrcoL de Fr . Ceia compliquerait, une fois de plus, la synonymic 
sans introduire ni simplification, ni elarte dans les appellations 
generiques diverses dues aux diflerentes conceptions de Fuckel. 
Saccardo, Rehm, etc. 

Mieux vaut conserver le genre Aleuria tel que Boudier Fa 
defini, avec la valeur et Fetendue qu’il lui donne. 

II convenait cependant de signaler la divergence des carac- 
teres attribues a ce meme genre par les differents auteurs et d'ert 
indiquer Forigine. 


Juin 1925. 



A propos du Peziza olivacea Quelet, 

par J. LAGARDE. 

Institut botanique, Strasbourg. 


La petite Pezize olivacee trouvee par le Docteur Quelet dans 
les bois du Jura et signalee en 1878 (Bull. Soc.bot . Fr yoL XXV, 
p. 291, n° 24) sous lenom de Peziza olivacea , n'a pas ete, scmble- 
t-il, reneontree depuis. La description et les figures donnees par 
Cooke ( Mycogr p. 231, fig, 389) d’apres les specimens de 
Quelet, ont ete citees par differents auteurs, mais aucune obser- 
vation nouveile ne parait les avoir completes ou merne confir- 
mees. La meconnaissance de quelques caraeteres, notamment les 
dimensions des asques et Faction des reactifs iodes, ne permet pas 
de preeiser la place quon doit lui assignee dans les cadres gene- 
riques aetuels. 

En raison de la nature et de la consista nee du carpophore, de 
la structure des elements del’hymenium, elle a ete, tout d abord, 
rangeepar Saccardo (Syll. Fung . , VIII, p. 148) dans le genre 
Humaria Fr. a cote de son homonyme Peziza olivacea Batsch. 
Lldentite d ’appellation consecutive a ce rapprochement a neces- 
sity une modification du nom specifique. L’espece de Quelet est 
devenue Humaria elveocarpa , celle de Batsoii etant etiquetee 
Humaria olivacea. 

Gillet (Discom*. p. 51), se basant aussi sur la conformation du 
corpophore. sur la presence d’une pulverulence exterieure, sur 
Fhabitat, classait cette espece, sous Fappellation d 'Aleuria oli- 
oacea, dans la section friesienne des Aleuria a laquelle il accor- 
dait la valeur de genre. 

Plus tax'd, Boudier dans son x*eleve svstematique des Discomy- 
cetes d’Europe (p. 45), catalogue cette ni^me espece sous la deno- 
mination binomique & Aleuria eleocarpa Sacc. = P. olivacea 
Quel* parmiles especes de son geni'e Aleuria dont le sens et la 
valeur sent plus x'estreints que ceuxdu genre Aleuria Gillet. L’un 
des cai'acteres principaux du genre Aleuria Boudier est le bleuis- 
sement des asques sous Faction de Fiode. Cette action iFesL pas 
Indiquee dans les diagnoses du ereateur de Fespece en question. 
«et des auteui's qui Font citee apres lui. L’incorporation dans le 
genre Aleuria de Boudier est tout an moms xdsqu^e, 
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Les seuls ecliantillons connus de cette espece sont ceux recoltes 
par Quelet. 11s out ete decrits par lui-mdme en 1878 et par 
'Cooke, eu 1879. Ainsi que le fait remarquer Quedet (L c., p. 291, 
•en note), « le Patellaria olwacea Batsch n’arien de commun avec 
cette Pezize » en depit de la quasi-conformite du carpophore de 
-ces deux especes quant a la taille, Faspect, la coloration et la 
■consistance. Les caracteres tires des elements de lliymenium. et 
•empruntes aux descriptions de Quelet et de Cooke en ce qui 
-concern e le P. olwacea de Quelet et a cedes de Phillips et de 
Boudier pour ce qui est du P. olwacea- Bat sell sont concluants a 
cet egard. 

L’espece de Quelet demeure toutefois quelque pen enigmalique 
et ceia d’autant plus que, de Favis de Cooke (l. c., p. 231), les 
ecliantillons qu’il a decrits et figures lui ont paru incompletement 
mfirs. 

II serait desirable que cette jolie petite Pezize fut a nouveau 
rencontree et put etre soigneusement etudiee. Elle pourrait alors 
prendre place, sous son nom specifique primitif, si possible, dans 
le genre auquel la rat t a client F ensemble de ses caracteres encore 
mal connus. 


A propos de cette espece, et pour niettre en garde contre toute 
confusion, ajoutons que la combinaison Aleuria olwacea , sous 
laquelie elle est designee par Gillet ( Discom p. 51), se retrouve 
dans Boudier (Disc. Ear., p. 46) appliquee a une autre espece, 
bien distinete, qui a ete decrite et figuree par Feminent mycologue 
dans le Bull., Soc. Myc . Ft\, 1897, vol. 13, p. 14, pi. Ill, fig, 1, 
Gelte-ci dont j’ai rencontre, a plusieurs reprises, au printemps, de 
nombreux ecliantillons sous les Pins, aux environs de Montpellier, 
appartient bien au genre Aleuria Boudier (voir Ann. MycoL, 
IV, 190C, p. 186). Cependant dans les leones My col., p. 154, pL 
282, elle est etiquetee Galactinia olwacea , en depit de Fabsence 
dies deux globules oleagineux caracteristiqu.es du genre. « Cette 
« espece fait le passage entre les Aleuria et les Galactinia. Je 
« Favais placee autrefois entre le premier de ces genres, mais j’ai 
« pense que les granulations interieures devaient etre assimilees 
<c aux gouttelettes ou sporidies du second et j ai done rectifid ie 
« genre, quoique ccs petits amas disparaissent quelquefois 
a (Boudier, 1c. Myc., p. 154, en note). » 

Par la presence, assez generale, de deux globules dans cliaque 
spore et aussi en raison de la structure anatomique du carpophore* 
-cette espece se rapporte plus specialement aux Aleuria. : 
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Pour resume r et eclaircir ce qui precede, disons : 

1° Peziza olwacea Batseh = Ihnnaria olicacea Sace. = Patel - 
laria olwacea Phillips = Karschia olicacea Relmi = Catinella 
olwacea Boudier est ime petite Pezize de la Division des Inoper- 
cules-Margines que V on ne saurait confondre avec Peziza olwacea 
Quelet qui appartient ala Division des Gpercules-Cupules. 

2° Peziza olwacea Quelet = Aleuria olicacea Gillet = Humana 
elseocarpa Sacc. = Aleuria el&ocarpa Bond, n’est connue que 
par les seuls echantillons de Quelet. Les donnees earacteristiques, 
insuffis antes, ne permettent pas de determiner sa place dans les 
cadres generiques actuels. 

3° Aleuria olicacea Boudier (Ball.Soc.Myc.Fr. et Disc. Pur,) = 
Galactinia olicacea Boudier ( leones Mycologicce') doit etre main- 
tenue dans le genre Aleuria. Elle n’a rien de commun avec son 
homonyme Aleuria olicacea Gillet. 

Strasbourg, le l er juillet 1925. 



Un cas d’empoisonnement collect!/ par Amanita phalloides, 
confusion possible avec empoisonnement par Amanita 
ciirina, 

par M, VITTORIO PETTINARX. 


Cette observation est due a l’amabilite du docteur Giuseppe 
Ruffoni, de Gozzano, qui a bien voulu m'en faire part et auquel 
j’adresse ici mes remerciements ies plus vifs. 

Je crois interessant de la faire connaitre parce qu’elle demontre 
encore une fois combien il est facile de se tromper dans la deter- 
mination de I’espece du champignon qui a . cause un empoisonne- 
ment. 

Void [’observation, telie qu’elle m'a ete communiquee : 

M. B., agee de 63 ans, recueiiiit environ 1 kiiog. de champignons, qui 
furent consommes par sa famille, le midi du 10 septembre 1923. 

Elle en ingera, de son c6te. une forte quantile ia peu pres 4 hectog.), 
et, n’ayant eu aucun trouble, mangea les restes au repas du soir. 

A 22 heures, tout k coup, eclaterent de fortes douleurs epigastriques 
avec des vomissements (d’abord alimentaires), qui continuerent toute la 
nuit et le jour suivant. 

Le medemn fut appele seulement au matin et il observa : 

11 septembre, S heures . — PMeur accentuee, sueur abondante, langue 
seche, legerement p&teuse, meteorisme abdominal. Rate et foie sensibles 
au toucher; douleurs abdominales tres intenses, avec contractions du 
colon. Coeur normal ; pouls rythmique (70) ; sensorium libre ; reflexes 
pupillaires et tendineux normaux. 

12 heures, — Envio de vomir, les douleurs abdominales se sonf 
accentuees contractions aux membres inferieurs ; pouls normal ; 
apyrexie ; albuminurie. 

20 heures, — Les vomissements s T apaisent, les douleurs augmentent 
et deviehnent aussi lombaires ; pouls valide et regulier ; anurio. A la 
suite d’un lavement, la malade a une dejection sanguine. 

12 septembre , 8 heures, — Les vomissemeuts ont cesse ; les douleurs et 

i’anurie continuent. Rate et foie hypertrophies ; pouls ary thmique, inter- 
mittent. . , , 

Dans la journee, i’etat de la malade devient de plus en plus grave, 

13 septembre, 7 heures, — Teinte legerement ict£rique ; pouls petit, 
ary thmique, sensorium libre. Rigid ite pupil laire et mydirirase ; collapse* 
La mort arrive a 8 heures, apres 32 heures d’empoisonnement. 
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C, B., age de 11 ans, — Les premiers svraptomes apparurent a la 
memo heure que dans le cas precedent et la symptomatology fut a pen 
pres la memo. 

La mort arriva apres 56 heures environ. 

Dans ces doux cas, pendant la deuxieme journee, so presenta une 
notable amelioration, qui dura 12 heures et a laquelle suceeda line rapide 
aggravation qui alia jusqu’a la mort. 

./. P., age de 19 tins, n’avala qu’un petit moreeau de champignon, 
degoute de la saveur et de la viscosite. II n eprouva qu’un peu de nausee 
et des douleurs a l’epigastre. 

/. M., a gee de 4/ ans , en ingera une petite quantile. Elle prdsenta 
vomissements, douleurs, diarrhee prolongee pendant quelques jours. 

J. M., age de 11 ans , qui en [mangea moderement, gudrit en 24 
heures, apres avoir manifesto des symptdmes alarmants, y compris 
des contractions tetaniques aux membres (particulierement aux membres- 
nferieurs), 

Le chat de la maison mourut apres 10 heures. 

Le medecin jugea inutile defaire un lavage gastrique, ayant ete appele 
trop lard. II lit des injections d'atropine, de strychnine et d’huile 
camphree ; il donna des cardioeindtiques et des purgatifs huileux (ces 
derniers furent toujours rendus) et ordonna des lavements. 

Le cours de ces cas est typique et on pouvait faire tout dc suite r 
d’apres sa description, la diagnose botanique du champignon. 

La longue periode d’incubation, la gravite de la symptomato- 
logy, Fhypertrophie du foie, Panurie, Fameli oration pendant la 
deuxieme journee, faisaient songer a FAmanite phalloide. 

Tout de m&me, j’ai voulu avoir la confirmation botanique de 
ma supposition et j’ai ecrit a M. le docteur Ruffoni, qui a bien 
voulu m’envoyer des exemplaires des champignons incrimines. 

Je croyais recevoir des A . phalloides et, & mon grand etonne- 
ment, j’ai regu, au contraire, un grand nombre de A. citrina 
parnxi deux ou trois autres espeees banales. 

La chose etait bien etrange pour moi qui avais deja demontre 
que F A. citrina nest pas veneneuse, mais tout s’expliqua lorsque 
en procedant a un examen plus soigneux, je trouvai un echantillon 
tout a fait petit de A . phalloides , qui etait passe inapergu & un 
examen superfieieL 

II n’y avait plus de doutes, il s’agissait encore une fois de 
¥A. phalloides. Mais, pour eviter toute erreur, j’ai voulu repeter 
une epreuve deja faite maintes lois.Je pr6parai un extrait aqueux: 
des Amanites citrines et de FAmanite phalloide et j’en fis F inocu- 
lation sur deux eobayes ; le premier, injecte avec la citrine ne 
presenta aueun symptdme, le second mourut en 36 heures. 



un <:\s iFempoisonnement collectif. 


403 


Voila done un cas pour lequel une confusion entre ies deux 
especes etait tres facile et lerreur etait, j’oserai dire, obligatoire- 
pour qui lie connaissait pas Finnocuite de FA. citrine. En effet, le 
grand nombre des exemplaires de cette espece en comparaison du 
petit echantilion <FA. pkalloide, dev ait faire decrire notre cas 
coin me un cas d’empoisonnement par A. citrine. 

C’est ce qui doit etre arrive plusieurs fois dans des cas sem~ 
blables, qui ne doivent pas, d’ailleurs, etre tres rares, parce que 
les deux champignons poussent dans la meme saison et souvent 
dans la meme localite et peuvent Ires facilement etre recueillis 
ensemble. 

C’est pourquoi FAmanite citrine et FAmanite mappa, tout en 
etant inoffensives, ont ete tant de fois considerees comme cause- 
d’empoisonnement. 



Mote compldmentaire sur la presence de I’Oronge dans le 
ddpartement du Douhs et remarques sur son existence dans, 
la Manche, 

par M. G. NICOLAS. 


A la suite de ma Note sur la presence de V Amanita csss area 
Scop, dans le Doubs (1), j’ai re$u de M. Bizot, notre confrere, 
[’auteur d’un petit poeme sur les champignons (plaisirs et dangers), 
quelques renseignements tres precis qu’il m’a semble interessant 
de faire connaitre 

M. Bizot a recolte chaque annee, de 1893 a 1909, des Oronges 
magnifiques dans nn bois voisin deRongemont, le bois Goulongeon, 
an sud-ouest de Gouhelans, a sol sablonneux, peuple surtout de 
chines, En outre, M. Bizot se rappelle parfaitement qu’en 1907 et 
1908, MM. Chapuis et Laroche, de Rougemont, ont fait d’abon- 
dantes recoites d'Oronges dans le bois de la Corne, a sol egalement 
sablonneux et dont Fessence principale est le li&tre. 

Ces documents tres precis, que je remercie M. Bizot de m ’avoir 
communiques, ne font que confirmer la these que je soutenais, 
que FOronge fait partie de la Flore Mycologique de FEst de la 
France, Si, dans celte region, Fapparition de ce champignon est 
souvent accidentelle,.clle peut etre norma le dans les stations a sol 
leger, seches, bien exposees, qui offrent a cette espece des conditions 
pas trop differentes de cedes des pays meridionaux ; e’est ce qui 
semble etre le cas des bois voisins de Rougemont, oil FOronge 
s’est montree pendant quinze annees consecutives. 

Dans la meme Note, je disais, d’apres Dufouii (2), que FOi'onge 
avait ete trouvee aux environs de Cherbourg. M. Corbikre, 
supris de cette affirmation, m’a fourni des renseignements qui 
etablissent qu’elle est erronee et repose probablement sur les fails 
suivants : en 1893, Guillemot (3) dit, en note infrapaginale : 
« M. Barbon, bandagiste k Gberbourg, m’a dit avoir recolte a 
Bricquebec (La Trappe), sur Findication d’un frere trappiste, 
VA. cwsarea Scop. Le fait est a signaler », Guillemot, qui avail 

(.1) Butt. Soc. Myc. de France, t XLI, 96-97, 1925. 

(2) Bull . Soc. Myc. de France , t. XXII, p. 299, 1901. 

{$) Champignons observes aux environs do Cherbourg, Bull. Soc. Sc. Nal.de 
France, 1893. " 
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quitte Cherbourg- pour Toulon, en J890, et qui a aceo nip ague 
souventM. Corrteue dans ses lierborisa lions, id a certainement 
jamais vu FQronge dans la Manche ; quant a Bardon, il est tres 
possible, elant donnees ses connaissances mycologiques plutot 
rudimentaires, quil ait confondu YA. eve save a avee une forme de 
Y A . muse aria. RI. Corbiere, qui herborise depuis 43 ans dans la 
Manche, ify a jamais rencontre FOronge. Celle espece iTy existe 
done pas. 



Presence de /'Amanita caesarea Scop .dans I'Bst de la France 
. (ddpartemenl de la Haute-Sabne ), 

par M. GROSCOLAS, 


Ay ant remar que les articles consacres a la presence de V Ama- 
nita caesarea Scop., dans 1’Est de la France, je voudtais aj outer 
de nouvelles stations a cedes indiquees dans le Bulletin. 

II s’agit du departement de la Iite Saone oil j’ai trouve 1’Oronge 
a plusieurs reprises durant mes vacances d’aout, quelquefois en 
quantites assez abondantes, surtout en 1921. 

Aux points oil je l’ai ren con tree (Bois Chamont, pres de Yclle- 
Irie, au Failli, pres de Neurey-en-Vaux, a La Chaudiere, entre 
Neurey et Varogne), l’Amanite des Gesars, connue dans le pays 
sous le nom de Chazeran, voisinait en sol siliceux, avec de la 
bruyere. 

Ne frequentant qu’irregulierement cette region', je ne puis dire 
que I’Oronge y apparait toutes les annees ; cep end ant un habitant 
de Neurey m’a affirme la recolter chaque annee. II connait, 
d’ailleurs, d’autres stations qu’il s’est bien garde de m mdiquer. 

La premiere station, situee dans un bois pro l'ond, loin des habi- 
tations, semblerait indiquer que 1’espece est bien sponlanee ; je 
ne puis en dire aulant des deux autres qui sont moins eloignees ct 
plus frequente'es ; e’est, d’ailleurs, dans la premiere station que 
j’ai fait mes plus belles recoltes. 

En resume, je suis de l’avis de MM. Nicolas et Fouknjkr, qui 
pensent que V Amanita cwsarea Tit normalemcnt dans 1’est de la 
France. 



Les empoisonnements par Champignons (L) en (924, 

par le Dr L6on AZOULAY. 


Ces accidents ont ete plus frequents cette annee qu'en 1923. Le 
nombre de ceux parvenus a noire connaissance, grace a Fobli- 
geance de correspondants et d’amis, s’eleve a 31 avce 78 victimes 
au moins et 37 morts au minimum, Cette restriction est due a ce 
que, dans beaucoup de cas, il a ete impossible, malgre des 
demandes repetees, d'obtenir une reponse des medeeins Iraitanls. 
C ? est pour la meme raison que, souvent, nous avons simplement 
reproduit les maigres details donnes par les journaux. Entin les 
observations circonslanciees sent parfois insuffisantes, surtout par 
defaul d'enquete sur le ch. coupable. 

Sur les 31 cas, il s'en est produit : 1 dans le Nord, 12 dans FEst, 
2 aux environs de Paris, 6 dans le Centre, 1 dans FOuest et G dans 
le Sud-Oucst et le Midi. 11 y a eu 17 cas en aout, 10 en seplembre 
et 4 en octobre, la plus grande frequence, 23 cas, ayant eu lieu du 
1(5 a out au 9 septembre. 

Dans 2o cas. il v a eu deees, avec une moyenne de S3 % ; les 
-deux cas les plus meurtriers ont etc de 4 mort sur 6 victimes (n°4) 
et de 3 morts sur 4 victimes (n° 3). 

Le champignon coupable, trop rarement determine, a ete : de 
fagon certaine. Amanita phalloides dans 3 cas (17% 18% 21 e ), et 
Am. verna dans 1 cas (2 e ) ; de fagon presque certaine, Am. phal- 
loides dans 2 cas (12 c et 23 e ) et Am. virosa dans 1 cas(9 e ) ; de fagon 
tres probable, Am. phalloides et ses varietes on especes affines 
dans 7 cas (l e % 3% 4% 5% 13% 19% 27 e ); Am. panthej'ina, dans 1 cas 
(6 e ) ; dc (aeon probable; Am. phalloides dans 3 cas (7% 11% 22 c ). 
Dans 1 cas (18*) la confusion a eu lieu entre Am. naginata et Am. 
phalloides d cause de la valve. Les ch. secs de menage ont deter- 
mine une intoxication serieuse (24 e ) Enfin 3 eas, non comptes, et 
peut-6tre meme un quatrieme (lo e ) ne sont que des coincidences 
d ingestion de ch, et de lesions internes mortelles. Dans 1 cas (3 e ) la 
mort d’un chat, qui aurait pu etre attribute a une intoxication 
fongique, etait due a un accident, demontre par Fautopsie. 

C est la multipiicite des intoxications en 1924 qui nous a engage 
a mettre dc cote nos scrupules et a public r FafFiche relative a 

(1) Ch, == Champignons. 
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rim. jj hall aides, affiehe qui a dr roller, cn particulier stir les 
arbres, dans les lords, en 1925, dans les departments des Vosges, 
de la Moselle ct de la Gironde par les soins des Pro lets, Inspec- 
Leurs d‘ Hygiene el Inspeclenrs des Eaux et Fore Is. En oil Ire, nous 
nous so mines choree, cello amu'e, en (aisanl connallrc le serum 
autipliallinicn dn D r Dujahkic, de reduire ic no in lire des deees 
et, par nos articles dans les journaux de medceine, d*oblenir des 
observations plus nombreuses et plus exactes. Nous ne descspe- 
rons pas, non plus, de voir les journaux menlionner le norn du 
medecin-traitant, source la plus sure des renscignements. 

1°. — 6 aout. — Ville-Dommange , prds Reims (Haute-Marne). — 
4 empoisonnes, dont 2 rnorts. — Ch. coup able inconnu. — M. Noel, 
biieheron , 55 ans et Mine Noel, 49 ans, meurent ; leur fille ct 
leur gendre guerisscnt. — M. Noel cueillait dcpuis 18 ans des 
ch. dans les bois et les mange ait avec sa famille sans apprehen- 
sion ; le 6 aout, il alia ram asset* avec son gendre des cepes ct des 
eoulemelles. S’est-il trompc, bien qu'ii ait affirme avoir examine 
ehaque ch. ou bien son gendre, depuis peu dans les bois, a-t-il fait 
errenr ? Ton jours est-il que les ch. consommes au repas du soir 
les empoisonnerent. Symptdmes plus de 24 h cures apres ; trai le- 
nient energique 36 heures apres le repas. Mori de M. Noel 78 
heurcs et de Mine Noel 72 heures apres ; guerison Icnlc du gendre 
qui eut de l’ictere et plus rapide.de la fdle. — Communique par le 
D r Gaudon ; renscignements du D 1 Jeanson, medeciu-traitant. 

2°. — 12(?)aotit Cagnac (Tarn). — 3 empoisonnes dont 2 mods. 
— Ch. coupable : A* verna. — M. Trizac, Edouard, 56 ans, sa 
femme, 50 ans et M. Roland, Maurice, 19 ans, man gent a 12 
heures des du frits a la poele et eueillis par une personne lie les 
connaissant pas. Symptomes 12 heures apres, mort de Mme Trizac 
3 jours et du jeune homme 12 jours apres. — Communique par le 
D r Tiubiiuy, ehirurgien de la Pitie a Paris; renscignements du 
D r Belzons, medecin traitant. 

3°. — iS aotlt- - Tar are (Rhone). — 4 empoisonnes dont 3 morts* 
— : Ch, inconnu ; les restes du repas examines par le regrette 
M. Protiiiere contenaient un ch* indeterminable et des chante- 
relles. Sur le lieu de la recolte furent Irouvees des Am unites 
citrines et phalloides. — Mme Daniere, 40 ans, un de ses lilies de 
16 ans et son jeune gargon meurent ; la fille eadette, qui mangea 
beaueoup moins de eh., survit. - Ch. eueillis dans un sous-bois 
par les trois enfants, qui, d’apres la mere, les conuaissaienl bien. 
Epluches. laves, passes au beurre et ingeres le soir meme, sans 
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'recoups a aucun prejuge, a raison d’une assiettee par personnc. 
Symptomes dans la nuit merne ; traitement insuffisant ; mort du 
gar$on 48 lieures et de Mme Banieres, 5 jours apres le repas. Un 
chat meurt ; Fautopsie montre une obstruction totale du pylore 
par une chanterelle avalee goulument. — Communique par M. 
William O.ualid, professeur a la Faculte de Droit de Paris ; ren- 
seignements de M. Cherblanc, vice-president de la Societe des 
Sc. Nat. de Tarare. 

4°.— 17 aout.— Villers au-Tertre (Nor d). — 6 empoisonnes dont 
4 morts.— Ch. coupable denomme dans le pays cc Lactaire tache », 
non identifiable par cette denomination. — M. Bailleux cueille 
dans les bois des ch. qu’il mange le soir avec les siens, malgre les 
conseils des voisins. Un enfant de 2 ans meurt 1 jour, un autre 2 
jours i/2, un autre de 6 ans 8 jours et M. Bailleux 7 jours apres ; 
une jeune fille de 21 ans et un enfant de 16 ans sont sauves. — 
Communique par Mile A. Camus ; renseignements de M. le Maire 
de V iliers-au-Tertre ; pas de reponse du medecin traitant. 

5°.-~ 22 aout . — Ottange (Moselle). — Un empoisonne mort. — 
Ch. coupable inconnu. — M. Gianessi Giuseppe, 37 ans, mange, 
malgre les instances de sa femme, des ch. de plusieurs sortes 
eueillis dans les bois et eprouves par lui an moyen de Foignon. 
Vomissements quelques heures apres ; mort 22 ou 24 heures 
apres le repas. - Communique par le D r Thiebaux, de Mars-la- 
Tour ; reponse du medecin teiitant, obtenue par leD r BouL\NGiER, 
inspecteur d’hygiene de la Moselle. 

6°.-— 23 aoftt . — Cours (Lot ). — 2 empoisonnes morts. — Ch. cou- 
pable du genre Amanite, ayant un chapeau lie de vin avec des ver- 
mes, un anneau, et ressemblant a Amanita panlherina , d’apres M, 
Ausset, cure de Cours, par comparaison avec des figures. — Mme 
Aug. Lugan, 60 ans, bien portante cueille des ch. d’especes diffe- 
rentes quelle pretend tous comestibles et les mange, sans cloute 
frits a la poele, au dejeuner de midi, avec son mari Jean Lugan, 
72 ans, en dechdance senile. Vomissements 7 a 8 h. apres; mort de 
M. Lugan au plus 24 a 26 h. et de Mme Lugan 5 jours apres. Un 
chat et un chien ont ete trouves morts 24 h. apres le repas. Ren- 
seignements de M. Ausset, cure de Corn's, obtenus grace a noire 
collogue, le D‘ Ganiayre. 

7°.---- 26 aotki*— Passy, prds Sens (Ybnnej. — 6 empoisonilds doM 
1 ihort.— Ch. coupable inconnui Ch. ciieillis shhs cohnaitre par 
les enfants de M. Lee, et manges enplus ou moins grande quantile 
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par cliacun d’eux, le soir (?). Premiers symptomes le lendemain- 
eliez tous, plus graves chez une fillette de 10 ans, qui meurt le. 
4 e jour. Aucun soin donne. — Communique par Mile B. Camus ; 
rcnseignements de M. Mimard, maire de Passy ; pas de reponse 
du bureau d 1 hygiene d’Auxerre. 

8°. — 28 stout- — Tonies, commune de Thidirac (Lot)- — 5 indisgcs- 
tions. — Ch. comestible ti*es eonnu, insuffisammeni euit. — • 
M. Canibon et ses quatre enfants ont une indisposition courtc et 
legere. Renseignement 'de M. le Maire de Tliedirac, d’apres le 
medecin traitant. 

9°. — 28 aoGt- — Firminy (Loire). — 2 empoisonnes gueris. — 
Ch. eoupable du genre Amanite, d’apres la description du jeune 
homme ayant fait le triage, tres probablement A. virosa , comine 
le suppose notre collegue M. Maurer.- M. Marlaix a ete tres 
serieusement atteint, sa femme peu. — Renseignements de M. le 
Directeur du Service municipal de Firminy,. obtenus par notre 
collegue, M. Maurel, de St- Etienne. 

10°. — Fin stout- — Toulouse (Hte- Garonne), — 1 empoisorme 
mort — Ch. eoupable inconnu, melange a des pratelles ; les residue 
cuits et crus n’etaient plus identifiables par suite de decompo- 
sition, au moment oil ils ont ete remis au D r Martin-Sans,— 
Symptomes precoces. — Communique par le D r Thierry, chirur- 
gien de la Pitie, a Paris ; renseignements du D r Martw-Sans, qui 
a public ce cas avec d’autres a la derniere session generate de la 
Socrele. 

il°. — Fin aom. — Environs de Briey (Meurthe-et-Moselle). — 
2 empoisonnes morls. — Ch. ineonnu. — Mile Taviaud, 45 ans et 
M. Deronalle, 52 ans. — Communique par Mile A, Camus ; pas.de 
reponse du medecin-traitant a Phopital de Briey. 

1 2°. — 3f aom - - Oiron (Deux-S&vres)- — 2 empoisonnes morts. — 
Ch. eoupable, une seule Amanite, tres vraisemblablement Fim, 
phalloide, Men quele medecin-traitant declare queerest Am, citrina, 
melangee a 5-6 Mpiotes (« Badrelles » dans le pays). — Mine 
Vve Lutin, 41 ans, et samere, Yve Renaud, 70 ans, mangent a 
21 heures, coupes en petits moreeaux et frits, des ch. cueiUis par 
un (c connaisseur » voisin ; vomissements et diarrhee 6 h. environ 
apres ; mort deMme Lutin, 4 jours apres, de Mme Renaud, fmpii 
ap^s^ celle-ei ayant continue a presenter des troubles nerveux, de 
Thebe Lude et un affaiblissement croissant.— Mme Lutin ayant fait 
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observer an « connaisseur » qua Fun des ch. n’etait pas se-nbiable 
aux autres, ii repondit : « vous pouvez en manger, j'en mange tons 
les jours. » Avec raison, le D r Peltier, mede<*in-traitant, de qui je 
tiens ces renseignements, trouve que le « connaisseur » eiit dil £tre 
poursuivi pour homicide par imprudence. — Communique par le 
B r J. Molinie, de Bordeaux. 

13°. — 2 septembre . — Algrange (Moselle ). — 7 empoisonnes dont 
2 inorts,. - Ch. inconnu. — M. C. Rigo, 38 ans, mineur, mange a 
7 heures du soir avec deux de ses pensionnaires ages de 27 et 21 
ans, des ch. cueillispar lui et qu’il connaissait de vue ; ie lendeinain, 
a 8 heures du matin, Mme Rigo, 29 ans, et ses 3 enfants, ages de 
11, 9 et 4 ans, mangent le reste de la cueillette en tout I kg., 200. 
Premiers symptom es 15 heures, suivis de cecite passage re. — 
Mort de Mme Rigo et de Fenlant de 4 ans 36 heures apres le repas. 

— Communique par le D 1 ' Thiebaux, de Mars-la-Tour; renseigne- 
ments du D p Guimault, medecin traitant a FhopitaL 

14°. — 6 septembre — Fleur ance (Gers ). — 1 empoisonne gueri. — 
Ch, coupable inconnu. probablement une Agarici nee, man gee sans 
doute avec des cepes. — M. Orlhac, 22 ans, meeanicien, est seal 
intoxique apres Ie repas familial ; svmptomes 3 heures apres ; 
duree de la maladie plusieurs jours avec vives souffrances. — Les 
ch* avaient ete eueillis par une personne peu an courant. — Com- 
munique par notre coliegue, M. Descomps, professeur an Lycee 
de Condom ; .renseignements du D r Lapetre, medecin traitant. 

15°. — 2 septembre . — Montpellier (H6rault ). — 1 empoisonne mort. 

— Ch. inconnu. — M. Balbusquier, 49 ans, cueille des ch. appeles 
« champignons blancs des pins », et en consomme trois, sautes, 
avec sa femme et un ami, le 2 septembre ; il meurt le 6 ; ses con- 
vives ne sont nftllement indisposes. La victime avait ete soignee 
par mx Professeur de la Faculte. — Communique par Mile Bl. 
Camus ; renseignements tires de Fenqu£te ordonnee par le D r 
Aublant, Inspecteur principal des services d'Hygiene de FHerault.. 

16°.— 4 [?) septembre . — Nancy (Meurthe-et-Moselle ). — Plusieurs 
empoisonnes gueris. — Ch. coupable inconnu. — M. Lubranicki, 
cafetier, consomme avec sa familie des ch. envoyes par un ami ; 
symptomes lanuit ; soins energiques. — Le Petit Parisien . 

17°, — 7 septembre. — Marcheprlme (Gironde ). — 2 empoisonnes 
dont un mort. — Amanite phailoide. — M. Garcia s 35 ans, espaignol,.' 
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et sa fiile de 4 a 3 ans ingerent vers 8 heures du matin, Tun 3 ch ■ , 
I’ autre 2. Yomissements 10 heures aprcs, etc. ; Traitement ener- 
. gique : inert cle Fenfant an bout de 30 heures ; Pere gueri aprcs 
longue convalescence — Communique par le D v Joseph Molixse, 
de Bordeaux ; renseignements (lu D r Traissac. de Faclure Biganos, 
medecin trail ant. 

18°.— 7 septemhre. — Corbeil (Seine-et-Oise). — 8 empoisonnes 
dont 1 mort. — Amanite phalloide identifiee au moyen dhmc 
recolte faite sur place par les survivants, non influences. — Joseph 
Bernard, 36 ans, manoeuvre, Raymond Fiorent, 36 ans, mac on, 
Roland Parisot, 14 ans, serrurier, Maurice Bernard, 13 ans, 
apprenti, Lucien Bernard, 6 ans, eeolier, Barbe Bernard, 66 ans, 
menagere, Marie Bernard, 36 ans, ouvriere, Louise Parisot, ecoliere, 
absorbent, a midi et le soir a 8 heures, 5 livres de ch. cueillis dans 
des frich.es, sous des chenes, par Fun d’eux, qui connaissait, non 
botaniquement, Psallioia et Amanita vaginata (Gomelle). Les 
ch., essayesa ia piece d argent, quin’apas noirci, et k Febullition, 
qui n’a pas noirci les champignons, orit etc cuits a Beau et prepares 
a la graisse. Yomissements et coliques seches 13 et 14 heures 
apres.le l tr repas, diarrhee au bout de 48 beures, delire chez les 
enlants de 6 et 13 ans. Mort de Lucien Bernard, 6 ans. Un chat 
est mort pour avoir mange des ch. — Communique par Mile RL 
Camus ; renseignements du medecin-traitant, D r Durey-Comte, 
medecin en chef de Fhopital. Ch. identifies par notre confrere, 
M. Timbert, de Corbeil, qui a communique le cas dans la seance 
d’oetobre 1624 de la Societe ( Bulletin de la Soc . Mro. de Fr 
1923, p. 92). 

19\ 7 septemhre St-Benoit , pr&s Rambervillers (Vosges). ~- 

1 erapoisonne, mort. — Ch. eoupable inconnu. M. Antoine, 
ivrogne frequent, consomme, a midi, sans savoir pourquoi, des 
ch. qudl sail mauvais et quit a cueillis dans les haies.-- Premiers 

symptomes, 12 a 14 heures apres, mort au bout do 4 jours. 

Communique par Mile B. Camus; renseignements du D*‘ Mathumj, 
medecin traitant. 

20\~- 9 (?) septemhre.— Saint-Laurent , pr£s Epinal (Vosges) — 

2 empoisonnes, morts. — Ch. eoupable inconnu. — Les <§poux 
Y auric t, tissei*ands,consomment des ch. cueillis par eux, eii I’o ret; 
le mari meurt rapidement. - Communique par Mile B, Camus. 

. 15 septemhre. Alfortvilie (Seine- et-Oise). - 1 ernpoi* 

sonne, mort. — Amanite phalloide, prise pour dm. rubescens (le 



LES EMPG1SQNNEMENTS. PAR CHAMPIGNONS. 413 

royal) ; determination due au D r Longuet, an moyen des epluchures 
et debris et de ia reconnaissance faite par la victime. - M. Benoit, 
30 ans environ, recolte des ch. dans les bois et les consomme a 
miii. — Premiers symptdincs, 12 ixeures apres, coma ; mort au 
bout de 46 heures. Trois personnes ay ant mange des ch., oflerts 
par la victime, ne furent pas incommodees ; sans doute avaient- 
elles requ des Am. rubescens. — Communique par le D r Thierry, 
Chirurgien des Hopitaux, a Paris ; renseignements directs de 
notre collegue, le D r Longuet, medecin traitant, qui a relate ce 
cas, en details, dans le Bull, de la Soc. Mj'c. de Fr p. 94, 1923. 

22°,— 21 (?) septemhre , — Bordeaux (Gironde ). — 4(?) empoison- 
nes, dont 2 (?) morts. — Cli. coupable inconnu. — Mile Marthe 
Creiche, 20 ans, et sa mere meurent apres avoir absorbes des ch. 
cueillis par la premiere, en banliene ; son frere et son beau-frere 
ont ete gravement malades,mais je n’ai pu savoir s’ils ont gueri.— 
Communique par le D r MAURiAc,Inspecteur des Services d’hygiene 
de la Gironde ; pas de reponse du Directeur du Bureau d’hygiene 
de Bordeaux. 


23°. — 5 (?) octobre. — - Fesche i'Eglise (Terr it. de Belfort ). — 
2 empoisonnes dont 1 mort. — Ch. coupable, probablement Am. 
phalloides. — Mme B., 22 ans, mange avec son marl des ch., en 
majorite des Chanterelles ; 10 heures apres, le mari eprouve des 
malaises et de la diarrhee, qui a dure 3 jours ; 18 heures apres, 
vomissements et diarrhee chez la femme, qui presente les signes 
d’une entente grave, avec somnolences, delire nocturne et qui est 
morte d’ictere grave, avec paralysie des quatre membres. — Gas, 
non public, du D r Maurice Andrade, de Beaucourt (Territ. do 
Belfort), transmis par notre obligeant confrere, le D r Duvernoy, 
de V alentigney (D oubs) ■ 


24°. — 8 octobre St‘Priest-en~J arez (Loire). — Mme Chaudier, 
S3 ans, mange, settle de sa famille, a midi, des ch. secs , prepares 
avec du lapin et laves, au prealable, a l’eau bouillante, la quaniite 
etant celie du contenu d’une tasse a cafe ; malaise general vers 
16 heures avec cqliques legeres. Entre 2 heures et 3 heures du 
matin: 'diarrhee, vomissements, cramp es aux membres inferieurs,. 
levrcs cyanosees ; a 7 heures, traitcment ; all heures, ameliora- 
tion ; temperature, 39° ; convalescence ayant dure plus dun mois, 
avec laiblesse des membres inferieurs. Les ch. avaient ete cueillis 
par elle et une parente ; c’etaient des Chanterelles, des Mousse- 
rons des pres et des Bolets de deux sortes. — Cas, non public, du 
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de Sfc-Priest-en-Jarez. 
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25°.— 22 ootobre . — Perpignan ( Pyr6n6es~0riental.es h — 3 em- 
poisonnes ; suites inconnues. — Ch. coupable ineonnu. — M. Salles, 
•employe de ehernin tie for, sa femme et son enfant, dc 13 ans, sent 
dans un etat grave pour avoir mange des cb. cueillis par eux dans 
un pre. — Communique par M. Desoamps ; reeherehes iniruc- 
tueuses du D r Garmon, Directeur du Bureau d’hygicne de Per- 
pignan . 


26°. — 26 octobre . — St-Aubin, pr&s Dax {Landes). — 2 empoi- 
sonnes ; suites inconnues. — Ch. coupable ineonnu. — M. Tauzin, 
cultivateur, et sa domestique sont dans un etat tres grave apres 
avoir mange des ch. cueillis par la derniere. — Petit Parisien. 

27°.— LeD r Thiebeaux, de Mars-la-Tour, m’eerit, le l el ' septem- 
bre, quit avu, dans sa region, ocas, tons mortals, parch, ineonnu, 
et tous caracterises par : des coliques, 7 a 8 heures apres Finges- 
tion, vomissements, diarrhee, algidite, myocardite, mort au bout 
de 4 a 6 jours. Dans certains cas, etat assez bon et pouls excellent 
jusquau 3 e jour, puis dbcheance progressive. Dans un cas, un 
chien est mort 10 (* 7 ) minutes apices avoir mange le rcste des ch. 


Cas errones ou douteux. 


17 juin. — Louvemont (Hte-Marne). — M. Godde, Go ans, can- 
toimier, avait re^u des champignons, tout epluchds, qui furent 
manges par toute la famille ; lui seal a ete malade ; il a etc pris 
subitement de vlolentes coliques. Le meclecin traitant qui,d’ailleurs, 
lie m’a pas repondu, aurait diasgnostique perforation de Fintestin 
ou hernie etranglee. — Communique par noire coll&guc, Mine 
Matixieu, de S t- Dixie r; renseignements denotre collogue, M.Fabbe 
Fournier. 

SO aodit — Toulon (Var). — Coincidence d’ingestibn de eh, et 
de crise d’appendxcite. — M. Vinciguerra a mange au restaurant, 
avec des amis, des ch.non autrement designes, achetes au marche; 
seal, il eprouve, immediatement apices le rep as, des douieurs 
abdominales tres violentes et des vomissements. A l’hopital, oil il 
est conduit, on lui ti'ouve de la temperature et une douleur au 
niveau de Fappendice. — Communique par Mile A. Camus ; ren- 
seignements du D r (illisible), medeein de Fhopital. 
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30 octobre . — Marseille ( B -d.-B.j- - M. Autard, 33 ans, iiquo- 
riste, mange, a midi, avce sa famille, des coteiettes de pore aux 
ch secs , aehetes dans un magasin voisin. Quelques heures a pres : 
vomissements, vertiges, douleurs violentes ; mort le soir meme on 
ie lendemain matin. — La Depeche algerienne et ie Matin. — 
Communique par Mme S. Ouaud. 

Renseignements tardifs sur f empoisonnement mortel d'Olovon 
[Basses-Py ranges), 30 septembre 1923 . — M. Gaillard, 58 ans, 
ouvrier, cherche des paiomets ( Russula vwescens) ; il cueille une 
grande quantite de ch., qu’il consomme fra is, a 8 heures du soir, 
on les arrosant de force vin, avec sa logeuse, Mme Fanlo, 21 ans, 
et M. Barcos, 33 ans, ouvrier. Des minuit et 1 heure du matin, 
eoliques et vomissements abondants, puis tons les symptdmes 
phalliniens ; medecin appele a 10 heures du matin. Deces de 
M. Barcos, 22 heures apres le repas, de M. Gaillard, trouve ago- 
nisant au bord du Gave oil il etait venu pecher, 58 heures apres, 
de Mme Fanlo, qui eut une amelioration de 2 jours, 72 heures 
apres. — Ch. coupable, non identifiable dans les dejections, 
V Am unite phalloide , tres vraisemhlablement. (Voir : Les empoi- 
son ne men ts par ch., en 1923, Bull. Soc. Myc. de Fr. , T. XL, 
fasc. 3). 

Yu son interet, je termine par une triple intoxication mortelle, 
survenue en 1920, a Dinoze, pres d’Epinal, et dont robservation 
inedite, due au D p Fiutsch, d’Epinal, medecin traitant, nfa etc 
transmise par notre confrere, M. Gorbin, Inspecteur des Eaux et 
Forets. 


Le l er aotit 1920 , M. Valdenaire, 45 ans, ouvrier, fait une cueil- 
lette d’environ 5 livres de ch. qu’il oflre a sa logeuse, Mme Rous- 
selot, 35 ans. Tous deux les mangent, sautes au )ard, vers 7 heures 
du soir, avec le neveu de la logeuse, age de 11 ans. Malaises pen 
marques la nuit m&me, plus marques au matin avec fortes douleurs 
ehez M- Valdenaire. M. Fritsch, appele, se fit montrer les eplu- 
chures ; il y en avait environ 3 litres, toutes d' Amanita phalloides, 
dont il existait encore des exemplaires complets. Le pronostie 
<§tant fatal, les malades furent envoyes a Hidpitai oil ils moururent 
dans de vives souflrances 3 jours apres. — M. Valdenaire if avait 
jamais cherche ni consomme de ch. jusque la il avait cherch<§, 
sans les connaitre, des « bises vertes » (Russula virescens) en se 
Bant a la couleur verte du chapeau dont il avait entendu purler, 
et il avait ramasse uniquement des Am. phallqide^. Des ouvriers. 
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qui le rencontrerent s en Foret, avec sa recolte, lui dirent que ses 
eli, etaient mortels. Peasant qu’on lui disait cela pour qu’il jetat 
ses cli. que ies autres auraient aussitot ramasscs, ii repondit par 
moqucrie^: <c Vous viendrez a men enterrement ». 





Notes sur quelques ErysiphaciZes, 

par Et. FOEX, 


I. — Le Sphserotheea pannosa (Wallr.) Lev., 
parasite du Rosier. 

(Planches XII-XVII). 


Lorsque ie bourgeon s’ouvre, c’est sur la face inlerieure du 
li tribe foliaire, la premiere exposee aux contaminations, que se 
montre le Sphserotheea pannosa . 

IJne conidie, apres avoir germe sur fepiderme inferieur, pousse 
sur ee dernier des filaments qui, suivant le plus souvent les ner- 
vures, ont ainsi un pareours plutot rectiligne, et, par leur entrela- 
cement, constituent pen .a pen un veritable reseau (PL XIV). Ce 
n’est que plus tard quapparaitront les conidiophores. 

Une fois la feuille completement deploy ee, sa face superieure ne 
tarde generalement pas a .se i*evetir de filaments analogues a ceux 
qui existent sur l’epiderme inferieur. 

Les deux faces du limbe sont, du reste, en general, progressive- 
ment recouvertes par le Sphserotheea pannosa qui,finalement, peut 
constituer un rev element eomplet a la surface des jeunes feuilles . 
M ais il est frequent qu’au fur et a mesure que ces dernieres 
s'accroissent, les taelies qu'elles portent deviennent discontinues 
et laissent decouverles des zones ou le limbe presente sa colora- 
tion normale. D’abord farineuses, lorsqu’elles sont recouvertes de 
conidiophores, qui ont emis des conidies, les taelies foliaires 
peuvent devenir crustacees lorsqne ces elements ont dispam. 
Enfin, cctte croitte elie-meme peut s’effriter et on voit alors 
souvent apparaitre des alterations de teinte (brums sure ou reaction 
a nthoey unique) ou de forme (e paississements , soulevements ver- 
rueiformes a la face superieure). Dans le cas de certains Hosiers, 
tels que le « Banks », se constitue sur le limbe un feutrage plus 
ou moins epais, du a la presence de filaments rigides, dresses en 
forme de baguette de verre. Mais ce feutrage est generalement 
plus frequent sur les petioles ou nervures que sur le limbe. 

Le premier stade de developpement du conidiopbore est repre- 
sente par un renflement digitiforme qui apparalt sur le mycelium, 
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au-dessus du noyau (PI. XII, !). Ce dernier seinhle emigrer par ibis 
lui-nieme dans ectle production (PI. XII, 2), alors quo, dans 
d'autres cas, ce n’est qu’un des deux noyaux Ills, issus de sa divi- 
sion, qui pendlrcra dans le rcnllemenl digiliforme que, do Unite 
I aeon, une eloison viendra isolei* du li lament (PI. XII, 3). La non- 
yelle production ne Larder a pas a s'uilonger enun tube cylindrique 
(PL XIII, 4), dans lequel le noyau stibira une. division qui aboutira 
a la formation de deux noyaux fils ; aulour de chacun de eeux-ei 
se differenciera une nouvelle cellule. L’inferieure cylindrique, 
allongee, deviendra le pedi cello du conidiophore ; la superieure 
sera bientdt le siege d'une nouvelle division (PL XIII, f>)* Ce 
meeanisme se repete a plusieurs reprises ctaboutitu la formation 
dun conidiophore a six ou huit elements, dont les deux ou quatre 
superieurs sont renfles en loimelet (PL XIII, (>, 7). Les eorndio- 
phores (PI. XII, L4 ; PL XIII, 12, 10) sont des appareils 
anciens, qui onldcja emis des conidies. la forme aplalie de lenr 
element superieur le revele. La dcsarticulation du conidiophore 
lie nous a jamais paru elre poussee tres loin ou autrcment dit tres 
has. En d’autres termes, meme dans les eonidiopliores ages, le 
pedicelie est toujours surmonte d’un certain nombrc de cellules 
qui restent enchain^es les unes aux autres. 

Dans le conidiophore existent des eorpuscules de fibrosine, qui 
n’acquierent leur forme et leur dimension definitives quo dans 
la conidie. Ces eorpuscules paraissent ovales, ou allonges en 
b&tonnets, Ils out 1,8 a 3,0 sur 1 p. (PL XIV). 

On sait que les peritheces ne se constituent que dans le myce- 
lium a filaments rigides (PI XIV). Aussi, n’est-ce que chez les races 
varietes (Banks) oil le mycelium se developpe assess abondaminent 
sur le limbe foliaire que les peritheces a p paraissent sur ce dernier. 
Sur les autres sortes ou le limbe ms porte que des filaments 
rigides clairsemes, lesquels peuvent, du reste, etre en l ranches de 
eonidiopliores, les fructifications aseospore.es ne se constituent 
,g€n6ralement pas sur la feuiUe. Mais c\;st surtout sur les Uges el 
par ticuliere men t sur les aiguiilons portes par ceiles-ci, cpie le 
Daycelium k filaments rigides se montre en abundance. 

Chez beaucoup de Rosiers, notamment chez ceux dils hybrides, 
lorsqu’on examine Pextremite d’une tige en voic de developpe- 
merit, on constate que les aiguiilons, qui sont alors Ires vapprochds 
les uns des autres, sont Verts ou rouges et de eonsistance molle. 
G’ost ainsi que, dans le cas d’observations fades sur la tige de la 
sorte Her Majesty, a 0 mm. du bouquet terminal de feuilles, existe 
un mane bon serre d’aiguiilons presentant les caracteres que nous 
Tenons d’indiquer (PL XV, fig. 1, dimension naturelie). G’est cette 
region qui est la premiere envahie ; mais le champignon ne 
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devient macroscopiquement apparent qua environ 12 mm. du 
sommetou un revdtement bianc recouvre ies aiguillons deja qnel- 
quc peu se pares Ies mis des a utrcs, bien qu’encore tres rapproehes 
ct dont la longueur attaint 2 a 4 mm. (PI. XV h f an gr. = 8). 

A environ 7 cent., ies aiguillons out attain t ou depasse 8 mm. 
et sont separes Ies uns des autres par des ' espaces de piusieurs 
millimetres. Le re ve lenient hlaue du champignon recouvre Ies 
aiguillons et une zone plus ou moins etendue de la tige autour de 
ehacuii de ces derniers. 

Au-dessus, au-dela d’une dizaine de centimetres par exemple, le 
mycelium du Sphwrotheca pannosa est souvent eantonne sur les 
aiguillons, voire meme sur la par tie terminale ou une partie des 
faces laterales de ceux-ci (PI. XV c , gr, =*5). 

Sur les aiguillons verts de 2 a 3 mm., si Lues immediatement an- 
dessous des fcuilles terminales (Pl.XV),le mycelium est forme d’un 
resea, u de filaments rectilignes qui se recoupent avec une certaine 
r£gularite. A la base de l’aiguillon prennent genera lement 
naissance des conidiopliores. 

Les aiguillons de 5 mm. sont reconverts d’un revetement forme 
d’un reseau serre de filaments, lequel nest lache que vers la 
pointe de eet organc. 

Mais le vrai feutrage epais, abondaminent pourvu de Pentrela- 
ceinent des filaments en baguette de verre, ne parait se constituer 
que sur Ies aiguillons en voie de lignifi cation. 

Or, la marche de ce phenomene varie suivant les sortes et le 
milieu (PL XVI, fig. 1 et 2) D'oii des differences que Ton constate 
suivant les varietes et Jes stations, an point de vue du developpe- 
ment du Spluvrotheca pannosa. 

Sur Laiguillon des Hosiers The qui reste long temps mou, le 
mycelium en baguette de verre ne devient ahondant que plus 
tardivement que sur certains Hosiers hybrides, ou le durcissement 
est assez rapide. 

Ce n’est que sur ecrlaines feuilles relativement coriaces, teiles 
que relies du Banks, que le feutrage des filaments rigides en 
baguette de verre acquit? re une certaine epaisseur. 

Ce dernier apparait aussi parfois sous forme d’un revetement 
tipais sur les receptacles floraux, les sepaies et m£me les petales 
des Hosiers tels que les Thes. 

On pent notamment (PL XVII) le trouver a un moindre degre 
sur ies petales externes de boutons floraux, qui sont arr£Us dans 
Ieur developpement par Lattaque de l’Erysiphaeee. Dans ce cas, 
en effet, aux laches farineuses (conidiophores) pent suecMer la 
formation de croutes blanches (couche peu epaisse de mycelium 
en baguette de verre). ■ 
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Mais, en somme, c’esi surlout sur les liges quo so conslitue un 
feutragc mycelien epaisu Km eela, le Spluerolheea pannosa so 
comporte, dans mmc carta i me me sure, vis-a-vis de son hole, coniine 
le Sph, Mars-fh'ie ct h Sph. iUnphorbim la font par rapport au lour. 

Dans le cas do cos trois espeees, ce n’est que dans las couches 
myceliennes epaisses quo so constituent las peritlieces. 

Completcment ininiergcs an debut, ccs conccptaclcs me com- 
mencent a sc monlrer a bobl de robservateur quo lorsque le 
mycelium qui les englobe s’csl atlais.se a pres s’elre desseehe. 

II est vraisemblable que certains elements de ees plaques myee- 
liennes fluissent par se detacher en enlrainant les peritlieces 
qu’eiles coiilienuent. Gependant, au prinlemps, on Irouvc tixees 
encode sur les aiguillons ou sur les liges, des cronies blanches on 
d'mn Mane grisatre assez eternities qui out ainsi franchi Haver 
sans avoir abandonne leur support. 

Lorsqu’on prelev e des conidies de Spluerolheea pannosa a la 
surface d’une feuiile de Hosier, on constate generalement qu’a cote 
de cedes, qui sont turgescenlos et abondarament yacuoli$ees, on 
en trouve une proportion plus ou moins elev6e qui ne pi^sente 
pas ce dernier caractere, mais ont un cytoplasme granulctix. 

On peut dire que seules les conidies de la premiere categoric 
sont susceptibles de germer. Gependant, elles ne germent pas 
toutes. Dans les cas les plus favorables, nous avons obtenu 30 °/ u 
de germination. 

Lorsqu’on desarticule un conidiophore et qu’on en place les 
dements sur Team, on constate que ceux-la memc qui n’ont pas 
encore acquis la forme et la dimension d’une conidie norm ale 
sont purfois capables de germcr. 

La germination s’ellectue a la surface de beau, mais non a bin- 
terieur de ee liquide. Do la une cause d’erreur d’inlerprelation. 
On est expose a considerer eornme ineapables de germcr, des 
conidies qui n’ont pu emettre de lubes genninatifs que parce 
qu’elles elaient immergees. 

Les essais par lesquels nous avons tente de nous rend re comp te 
si les conidies de Spine ro thee a pannosa sont capables de germer 
dans une atmosphere liumide, ont etc effectues avec une technique 
trop peu precise pour que nous eroyons pouvoir en tirer des con- 
clusions fermes . 

Nous ne savons, en effet v si les germinations que nous avons 
obtenues dans ee que nous considerons comme une atmosphere k 
etat liygrometrique eleve, ne se sont pas en reality produites dans 
des gouttelettes provenant d’une condensation de beau, survenue 
4: tin moment oh la temperature s’etait *abaissee, par exempie, 
pendant la nuit * 
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En tout cas, en l’ absence de iiquide visible, nous n’avons obtenu 
qu un tiers des germinations qui se sont produites a la surface de 
Fean. ■ 

Ainsi que le fait remarquer M. Aunaejd, avec Fabondanee de 
Fean qui est accumulec dans ieur vacuole, ies conidies d’Erysi- 
phacees paraissent elre organisers pour germer sans qu’ii soit 
. necessaire de ieur fournir de Fean iiquide. 

Neanmoins, not re impression est que la germination des 
conidies d’Erysiphacees doit surtout s’effecluer dans les eaux de 
pluic ou dans celles de rosee. 

NeCtER dit avoir eprouve denombreux eehecs dans ses essais de 
germinations de conidies, lesquelles, d'apres ini, n’auraient 
pa rib is germe qu apres* avoir subi les effets de basses tempe- 
ratures. ‘ 

Nous nous £ lions, demande si 1c sue des Hosiers sensibles ne 
devaient pas stimuler les conidies a germer. Nos essais eifeetues 
avec des macerations a di verses concentrations de Hosiers resis- 
tants ou susceplibles nous out clonne des resultats negatifs, 

Gontrairement a nos previsions, ies conidies prelevees de grand 
matin rFont pas germe en plus forte proportion que celles 
reeoltees le soir, apres une journee de forte chaleur ct de grande 
insolation, tellcs qu’elles sont frequentes dans la region de Mont- 
pellier. De meme, nous ifavonspas trouve de differences sensibles 
entre la germination des conidies recueillies par temps humide et 
celles preievees par temps see. 

Or, nous avons constate qu abandonnees a decouvert, mais a la 
lumiere diffuse dans une salle de laboratoire, les conidies se 
dcssechent et perdent Ieur faeultc germinalive en moins de 
24 heui'es. 

IL suflifc de trois ou quatre heures de sejour au soleil pour 
obtenir les memes resultats . 

11 est vraisemblable qu’un element conidien encore fixe sur son 
conidiophore, lui-meme en relation panic filament mycelien ct les 
su(‘oirs avec la plante hole, continue a recevoir d'elle Fean qui lui 
permet pariois de compenser dans une certaine mesure celle qu’ii 
perd par evaporation. Lorsque la feuille de Rosier qui porte le 
Sphmrotheea pannosa , eprouve une fanaison parti elle, ainsi quil 
advient souvent au cours d’une journee chaude et seche,beaucoup 
de conidiophore s subissent un deficit d’eau qui ne Ieur est sans 
douto pas tou jours fatal. Lorsque, pendant la nuit, le lirnbe rede- 
vient lurgescent, si beaucoup de cellules conidiennes de FErysi- 
phacee, qui out succombe pendant le jour, ne peuvent plus recu- 

(1) La presente note est le resultat de recberclies et observations effectives 
a Montpellier, de 1903 & 1910, • 
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perer Fean qui leur manque, it en est dautres qfti, n’ayant pas 
peri, soul capables de recevoir de nouveau, le liquide qui leur fait 
defaut. 11 n’est du reste pas douteux que la seeheresse pent luer 
directemenl certains conidiophores el conidies a la surface d’une 
feuiile qui ne manifeste pas encore de I an ai son. 

Nous n’avons pu realiser line gamme de temperatures su ft! saute 
pour preciser les limites minima, optima et maxima. Tout ec que 
nous pouvons dire,e’est que pas plus au-dessous de S" qu au-dessus 
de 30", nous n’avons obtenu de germination.il est vrai que, dans 
ce dernier cas, Feau dans laquelle soul plongecs les conidies, est 
tres rapidement envahie par des hactcrics et des levures qui 
accompagnent toujours les spores et se muitiplient activement a 
leur detriment (l). 

Discutant la question des modes <1 'hibernation du Sp/uerotheca 
pannosa Mile Henriettc Boo wens (1) fait remarquer que la maladie 
pent etre obscrvcc a la fois, an printemps, sur un grand nombre 
de feuilles % et de tiges ; qiFil ne se passe pas dans le cas du Sphse - 
ro theca pannosa sur Rosier, ce qu’on pent cons taler en ce qui 
concerne le Blanc du Chene, ou lino lige peut etre atteinte 
d’o'idium aloes que Fautre est entiere merit same. Le premier de 
ces champignons . n’hivernerait clone pas dans le bourgeon, a in si 
que le ferait le second. II est certain que la localisation sur 
certains rameaux est plus nette et se maintient plus long temps 
dans le cas de Foidium du Chene que clans celui du Blanc du 
Rosier. De plus, ainsi que nous Favons vu, Fattaque debule sur 
l’epiderme inferieur, le premier expose aux contaminations. Neam 
moins, nous ne croyons pas que Fhypothese cFune hivernation du 
Spheerotheca pannosa dans les bourgeons doivo etre completc- 
ment exclue. D ‘autre part, Mile Menriette Bouwens a constate 
que des rameaux c[ui clemeurenl en liiver converts de mycelium 
persistant ne porlaienl pas le Blanc au prinlcmps, larnlis quo, la 
maladie se developpail sur de toules autres tiges on sur des 
plant es situees au voisinage. IVapres Schenk (2), le champignon 
hi verne grace a ses peritbeces et au mycelium .qui sc maintient 
en vie dans les bourgeons. Massey (3) altribuerait aux perilhcccs 
une source cl’infection dans les serres. On voil done queries 
Opinions assez diverges out cours au sujet du mode d’hivernation 
du champignon. Cette question est loin d'etre resolue. 

(1) Mile Bouwens (Henriettc).— Unlersuchungen fiber Erysipheen (Mededdcu- 
1 ingen uH het Phytopathologigch Laboraloriura. Willie Cammed /i Svhollen 
Baarn, VIII, p. 1S-17, nov. 1924. 

(2) SCHENK (P.-J .). Het wit in die rozen, Tidischr.v. Pflantcnzlekl.cn laarg, 

23fi917, p. 15, ■' /* 

(%) Massey m — The diseases of Roaeiy Transact Mass , Hurl, Sac, 

part 1, 1918, p. 81, ’ ’ ' 



NOTES SUR QCELQUES ERYSIPHACEES. 


m 


II. — Le Podosphsera Oxyacanthse D. C. de Bary 
var. trldactyla (Wallr.),sur Abricotier (Anneniaca vulgaris ). 

{ Blanche XVIII). 

Le Conidiophore. 

L 'elude a ete faite a'Montpeliier, grace a des materiaux reeoites 
sur tm Abrieolier situe dans le pare de FEcole nationale d’ Agri- 
culture. 

Une sorte de ren (lenient, qui devient bientot digiti forme et qui, 
apres avoir regu un noyau fourni par le mycelium, slsole par une 
cloison du cote de ce dernier — tel est le premier stade de la for- 
mation du conidiophore. Bientot se produit une division nucleaire 
dans la cellule qui est de venue eylindrique. Un cloisonnement 
decoupc ensuite dans eetle dernierc une cellule superieure courte 
*et une inlerieurc allongec. Ceile-ci est destinee a devonir le pied, 
alors que Tan Ire qui ne tardera pas a se diviser, est la cellule 
generatrice du reste du conidiophore. Completement evoluee, la 
chaine conidienne comporie souventhuit elements, dont les quatre 
superieurs sont ren lies au milieu, separes les uns des autres par 
un etranglement el tendent done a devenir moniiiformes. Dans 
Fensemble, le conidiophore est grele, assez glance. Mdme lorsqu'il 
est vieux, ce dernier ne presenle pas une disarticulation poussee 
trop loin. 

Dans les cellules de Fappareil conidien, existent des corpuscules 
de Zopf volumineux el qui presenlcnt souvent une forme assez 
caracterislique, qui a etc fort bien deerite par E.-S. Zopf. 

Zopf constate que les corpuscules dits de tibrosine, sont localises 
soil dans la eouche plasmiquc appliquee contre la paroi, soil dans 
les Lrabeeules protoplasmiques situes entre les vacuoles, a Fin- 
terieur desquels on ne les Iron ve jamais, si du moins on a affaire 
a une conidie on a un conidiophore intact. 

Zopf distingue ehoz cos corpuscules quatre formes dillcrentes : 

1° Le type : disques plus on moins plats. 

Le type : cones creux. 

3° Le type : tronc de cone creux. 

4° Le type : cyiindre creux. 

De ces formes les plus frequences sont la premiere, la secon,de» 
la troisieme, muis surtout la premiere. Entre elles existent des 
termes de transition. 

Les formes eh disques se montrent, soil tout a fait plates, et 
ieur profil est alors natureilement une ligne droite, suit plus ou 
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moins courbee en. auge, cle sorte que ieur coupe trans vers ale est 
courbe. Les contours ties disques plats soul tan lot eirculaires, 
tantot semi-circulaires, ovokl.es ou en forme do haricots. De temps 
a autre, le bord de ees elements est for lenient incurve de cote. Ca 
et la, on rencontre deux ou plusieurs petits disques qui soul dis- 
poses les ues sur ies a litres a la i nani ere des globules du sang, 

.Les cones creux out leur cote plus ou moins incline, et par con- 
sequent un diametre de base qui varie en consequence. Les formes 
pourvues diune large base men agent unc transition, vers des 
disques plats et courbes. 11 semble parfois que deux cones creux 
sont engages Tun dans Fautre. 

line fois que la forme des corpu scales isoles a etc bicn delinie, 
11 devient moins difficile de la reconnaitre, alors me me qudls sont 
entoures de plasma, dependant, pour bicn les mettre en evidence, 

11 convient d'eclaircir par lacidc nitrique et la potassc caustiquo. 

Nous avons constate que les corpusculcs cle fibrosine corres- 
pondent exactement aux formes qui ont ete decrites par Zopf. 

La disposition la plus caracteristique est cclle en edne creux, 
que nous n* avons retrouvee que chez une autre esp6ce du m^me 
genre, 1 e P> leucotricha. 

Nous avons pu constater que la dimension de ces eorpuscules 
correspond a cede indiquee par Zopf, qui donne les chi fires sui- 
vanls : 6-8 \j. pour la jilus grande, 2 \j. pour les plus petits; 0,5-6, 7 u 
pour les elements tres tenus que Ton rencontre a cote des pre- 
cedents. 

Zopf montre que les eorpuscules de fibrosine ont une constitu- 
tion qui differe de cede de Famidon, de la cellulose, du paramylum, 
de la ceduiine, que leurs reactions sont cedes de la Pilz cellulose 
(callose). 

Nous avons pu nous rendre compte quo les eorpuscules de 
fibrosine ne se dissolvent pas sous Faction de Feau de Javel, do la 
potasse en solution aqueusc, du chlorure de calcium (memo a pres 

12 beures de traitement). L'ammomaqtie ne parait pas les gonfier. 
L’eau iodee ne les colore pas 11s ne reagissent pas sous Faction 
de$ reactifs lodes de la cellulose. Les colorations par Ies blcus 
d’ aniline (m<§thode de Mangin) nninquent de netlete. La rosazu- 
vine employee en solution alcaline,apres traitement par la potasse, 
donne une coloration rouge des plus nettes. En resume, d’apres 
les propriety qui viennent d’etre enumerees,les fiferosinccorper ne 
sont ni des matieres albuminoides, ni des substances ccllulosiques. 

Par con tre, leur coloration, tFes vive sous Faction de la rosa~ 
zurine, les rapproche de la callose, mais ils different de la callose 
typique par leur non solubility dans les solutions alcalincs et 
^ sous Faction de Famnxoniaque, 
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On pent remarquer- que, cFune fa<?on generate, les fibrosine- 
corper sont pares on petits, voire m£me inexistants, dans les 
premiers stades clu developpement dn conidiophore et dans les 
cellules inferieures de cet organ e, tandis que leur nombre et leur 
volume s’aceroissent dans les elements superieurs de la chaine 
conidienne. En somme, leur evolution s'ellectue parallelement a 
eelie de la cellule qui les contient. 

Zopf a constate que, lors cle la germination de la eonidie, les 
eorpuseules de fibrosine disparaissent de cette derniere pour se 
reconstituer dans le tube germinatif qu’eile pousse. 11 parait vrai- 
semblable que ces eorpuseules jouent bien, ainsi que le suppose 
Zopf (1), le rdle de matieres de reserve. 


III. — Podospfosera leueotrieha (Ell. et Everhardt) Salmon. 

(Planches XIX-XXI et XXVII).' 

Historique. 

Avant daborder Fetude de ce champignon, il convient de faire, 
cn utilisant les donnees fournies par Magnus et par E.-S. Salmon, 
uu tres rapide historique des Erysiphacees qui out ete observees 
sur le Pommier en Europe. 

J.-B. Mougeot recolte dans les Vosges un Erysiphe Mali 
Mougeot qu Elias Fries (1829) designe comme Erysiphe adunea 
et Mali Mougeot. Fries remarque a ce sujet : « Singularis macu - 
Us , hypophyllis giobulis » (2). Mougeot parait done, sans aucun 
doute, avoir observe des peritheces sur les laches foliaires et.ainsi 
que le montre son point d’exclamation, les avoir trouves iden- 
tiques a eeux d Erysiphe adunea sur Populus et Salix . 

Duhy decrit, en 1850, un Blanc sur les feuilles de Malm 
Gerasus , etc. 11 lui donne le nom cV Erysiphe Mali (3). Leveille, 
qui tient pour insuffisante la description fournie par F auteur pre- 
cedent, signalc, en 1851, 1 e Podospheera Kiuizei sur Malm com- 
munis, en France (4). II range dans la meme espece, des blancs 
qui se developpent sur Vaccinium MyrtUlus , Primus spinosa , 
Gerasus domestica , G.Padus , C. Mcihaleb et Armeniaca Qulgaris. 
Leveille parait avoir aussi observe des peritheces sur Mains 

(1) Zopf (W.). — Ueber einen neuen Inhalt Korper in pllanzlichen Zellen. 

(Sepamlahdruck aus dem Berichten der Deutsche a Botanischen Gessctchaft, 
I ill rang 1887, Bd V, Ilcft, 7). , 

(2) Elias Fries. — Sy sterna Mycologicum, vol. III, p. 245, 1820. 

(3) Duby. -r i Botanicum galltcum (edilio H a, Pars. II, Paris, 1850), 

(4) Leveille. -Annates des Sciences naturelles, bot. Ill, s6rie 15, p. .153* 



communis , ear if remarquea la page ISO: « M. Duby (BoL OalL, 
p. 8ft9) a rencontre, com me moi, an Erysiphe (Erysiphe Mali) 
sur les feuilles do Pommier, do Gerisior. La description qu‘i! on, 
donm\ s'eloigne Irop do. hi niienno pour supposer qihetle a etc 
fade sur lies individus seinblahles. Le nombre des sporangia el 
des spores uVlanl pas indiqud, if m’esl impossible de dire dans 
quel genre if doit elre place. » Levkillb domic sur les peri theees 
qu'ii a oblenus les indications suivanlcs : « Appendiculis tereon- 
cepiaciilis dianieirl superantibus refrq/Iexus. » 

W A llrotsi indique Pexistenee <&' Alphiiomorpha adiinca W. sur 
Alains (\) al, pour la forme /losaeraruru , il cite, V Erysiphe Mali 
Along, et Duby coniine synonyme, lout comiiio le sc rail aussi, 
d’apres lui, V Erysiphe ahnormis Duby quo Duby si grade sur 
Ilubns, Crattegus , Fra gar in, mais non sur Mains. Or, d’apres 
Magnus, cede derniere forme appartient siirement au Phyllac - 
tiriia su/fa(ia (Hebenl) Sacc.ainsi qu’il resulte des lignes suivanlcs 
denies par Duby : « CapHUlii JUameniis basibulbosis r cells 
aentis. » Rabknhoust suit coniplclcmcnt la mauiere <le voir <:le 
Wau.ro ni et donne V Erysiphe Mali Mougeot comme synonyme 
d' Erysiphe adunea, var. Bosacearum (2). Sob aueu signale, cu 
1889, i'existcnce de perilheces appartenaut au Blanc du Pommier 
et qu’il estiine etre semblables au Sphierotheca Castagnei Lev. 
Dams im rapport de la Station Botanico-agricole du Grand-Duclie 
de Bade, a Garlsrube, Ludw. Klein annonce que, sur des feuilles 
de Pommier alleints de Blanc et mainteaues liumides, il a obtenu 
des perilheces dune Erysipliacct* qu’ii considere comme identique 
*a Sphierotheca Gaslaynei Lev, Dans lours trades sur les Maladies 
des Plantes, Kmkuinkk (3) el Fu vnk rapportent egalcment le Blanc 
du Pommier au Sphierotheca Casio gnei Lev. Dependant, dans la 
seconde edition, 2° vol., p. 2ft8, Frank admet que Ie Blanc du 
Pommier correspond au Podospluera Oxyacanllue (i). Von 
Tuumkn (5) a observe deux Blancs d die rents sur le Pommier; 
.1° Al Oidimn farina sum Cooke (Fungi Prilannicl exsiceali n° 3&b) 
dont les perilheces n’ont jamais encore etc observes; 2° un oidium 
different du precedent et que Von Tiujmkn rapporte au Sp/wro- 
theca Castagnei Lev. Von Tubkuf (ft) sign ale, en 1895, epic 

(]) Wallrotu, ~~ Flora Cryploinalica germanica. Pars. 11, p. 755, 1853. 

(-) It Abe Nil oust. ■— Deutschland® Krvploganaondora, Bd. I (1844). 

{3} Kircunkr. — Die Krankheiten urnl Besehadigungen an sere n landwirts- 
chafltichcn Kuiturpilanzen, p. 408. Stuttgart, 1800. 

(4) D r A. -It. Prank. — Die Pitzparasitaren Krankheiten dor Pflanzcn. (. Zweile 
A ullage, Bd. II, p. 259-200 208, Breslau, 1890. 

(5) Von Thumen. — Aus dein Laboratorium der K. K. chcnii physiol Ver- 

suchsstatiou zu Klosternenburg, n° 14. . 

(.6) Von Tubeuf.— P ilauzenKranliheiten durch Kryptogame Parasiten, Berlin, 
1895. 
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Podosphsera Oxyacctnthze D.C. apparait chaque annee sur de 
jeunes plantes en pots, de Pommiers et Poiriers, qu’il depouilie de 
leurs feuilles ct fait mourir. 

C A vara (1890) croit pouvoir rapporter au Sphterolheca pcinnosa 
une Erysiphacec qui attaque ies bourgeons du Pommier en 
Italic (1). P. Magnus rencontre a San Michele, Adige sur des 
feuilles de Pommier, uu oidiuni apparlenant a une espece dont 
les peritlieees qui se sont developpes sur les tiges de Phote, sont 
rccoltes quelques semaines plus tard par le Professeur Mader (2). 
P. Magnus, qui fait une elude precise de ces conceptaeles, croit 
pouvoir les rapporter a Pespece de Dxj by : XErysiphe Mali , dont 
par suite d’une confusion, Burrill avail fait le Sphterotheca 
Mali Burrill. 

Apres avoir passe en revue les anciens travaux europeens sur 
cette question, voyons, avec Salmon (3), les etudes americaines 
sur ee sujet. 

Ellis et Everhart deerivent, en 188S, un Sphierotheea leuco- 
tricha. Pin 1892, Burrill transforma le nom de cette espece en 
Sphwrotheea Mali (Duby) Burrill (4). Burrill s’exprime commc 
suit : « Cette espece des plus interessanles rfa pas etc bien separee 
de Podospheera oxyacanthw qui existc sur ic in cine hole et aux 
yeux d’un observateur superliciel a, dans une large mesure, la 
m^rne apparence. Dans notre espece. les sommets des grands 
appendices sont occasionncllement ramifies une ou meme plusieurs 
fois, mais alors legerement. 

Ces vagucs ramifications obluses sont d’ailleurs tout a fait diffe* 
rentes des divisions diehotomiques de Podosphtera, et, a d’autres 
points de vue, les espeecs sont tout a fait dislinctes. La toulTe 
d’appendiees courts, entrelaccs, rudimenlaires, pare! Is a des 
racines denses ct co.urtes, est une marque tres earacteristique. » 
Salmon fait d’ailleurs remarquer que X Erysiphe Mali Duby 
dilfere de Pespece a la quelle avail affaire Burrill et qu’elle n’est 
autre que le Phjdiaelinia corylca ainsi qu’un examende fberbier 
de Duby a PUniversite de Strasbourg le lui a re vole (o). w 

L’etude de nombreux exemplaires du champignon decrit par 
Ellis et Everhart permit a Salmon de le rapporter au genre 

(1) L‘\ Cavara. ~~~ VAgTicullura ilaliana, anno XVI. faseicolo 1888. 

(2) P. Magnus. — Ueber einen in Sudlirol aufgetreteuen MeliHau des Apfel 
( Sander abdruck aiis dem Berichten dcr Denlschen Bolanischen GeselLsehaft 
lahrang 1898, Bd. XVI, Heft. 9). 

(3) E.-S. Salmon. — A Monograph of the Erysiplueeeau { Memoirs Torrey 
Botanical Club, vol. IX, p. 40 44, Issued, 4 October R.:oo). 

? (4) Ellis et , E verhart. — North American Pyrenomveeles, 1892. 

(5) Le Pkyllaclinia carylea parait dtre rare sur Pommier. Eappelons que 
Gay adas Pa rencontp4, en octohre 1924 3 dans le Pelion (Grece) sur cette plapte, 
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Podosphsera . Les appendices apieaux sont tout a fait di (lerenls 
de ceux An genre Sphwrothcca , tandis qn’ils sont somblables an. 
point de vue de la structure et de ['insertion a ceux du Podos- 
phwra oxyacanthw- var. tridactjyla , plante donl Sa i/mon eonsi- 
dere que P. leueolrieha est tres voisine. 11 fail remarquer que 
ceite espeee differe de Ionics les aulres Erysiphacees conmies on 
ce quelle possede deux sortes d appendices. Cette disposition 
permet peut-etre d’ cut re voir comment Sphfrro theca est ne d’un 
genre tel qne Podosphmra . Dans la presente espeee, certains 
signes indiquent que les appendices apieaux ics plus specialises, 
sont en voie de disparition, ainsi que le montre le fait que ecux-ci 
m sc bifurquent que rarement, mats restent gcncralement non 
divises et obtus an sommet. D ’autre part, les appendices de base 
semblables a ceux du Sph wroth cca ont deja apparm Si ceux-ci 
sont dans certains cas absents, ils sont par 1’ois aussi bien deve- 
loppes et densement groupes. 

Void d’ailleurs la diagnose fournic par Salmon : 

Mycelium nmphigenous, persistent, thin, effused ; perithocia densely 
gregarious, rarely or less scattered, 7 5—96 jx in diameter, subglob oso or 
sometimes slightly pyriform, cells 10-16 n wide, usually 10 jx, appendages 
of. two kinds, one set springing from the apex- of the peritheeium, the 
other inserted basally ; apical appendages 3 11 in number, usually 3-5, 
mere or less widely spreading, or crocto-fasciculare, 4-7 times the dia- 
meter of the peritheeium, septate when young, becoming thick-walled 
with the lumen more or less obliterated, colored dark brown in the lower 
half, paler towards the tip, apex undivided and blunt, or rarely once or 
twice dichotomously divided ; basal appendages sometimes nearly obso- 
lete, sometimes well-developed, short, more or less tortuous, pale brown, 
simple or irregularly branched ; asciis oblong to subglolmse, 55-70 X44- 
50 ;i ; spores 22-26 X 12-14 ;x ; crowded in the aseus. 

Hosts, — P yrns Malus , P. Sieboldi. 

Disthibution, — E urope: Germany, Austria-Hungary (Tyrol), Russia 
(Tauria). Asia : Japan. North America : United States: (Vermont, Wis- 
consin, Mississipi, I.o\va,Missiouri, Kansas). 

Salmon rappelle que e’est d’abord dans FAmerique du Nord 
que 1 e Podosphsera hucolricha a ete decouvcrt. J1 lui parait 
cepeudaiit tout a fait certain que cette maladie est tres repandue 
dans bien des parties de FEurope sous la forme oldium, sur les 
jeunes tiges et bourgeons du Pommicr, rnais que sa presence a 
passe souvent inapergue, etant donne le fait que ce n’est que dans 
des cas fort rares qu’il produit des peritMces. Salmon a pu cons- 
tater que les specimens du Tyrol concordent parfaitement avec 
ceux d’Amerique.'De meme, il cvoit pouvoir rapporter au P. ten- 
cotricha ; 
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1° Sphmrotheca Gastagnei Lev. (W. Wahlroth, Parasit Pilze, 
47 et 48, Her bier de St-Petersbourg). 

2 rt Sphserotheca Gastagnei Lev. (Syd. Mye. 'March, xr> 3-lfii), 
reeolte en Alleinagne. 

3° Sphserotheca Gastagnei Lev. f. Mali decrit par Sorauer 
dans Hedwigia , 4889 (4). 

4° Specimen sur Pyrus Toringo (P. Sieboldi) figurant dans ies 
Erysiphacees japonaises du Professeur Miyabe. 

Pour Salmon, la maladie decrite par les Americains et notam- 
ment par Pammel (2) comme « Apple Powdery Mildew » et qiLiis 
attribuent au Podospheera oxjracanthee est en realite, dans de 
nombreux eas, causee par Pespece presente. 

Salmon rapporte anssi au P. leucotricha l'Erysiphacee qui, 
d’apres Cobb, est tres repandue sur les Pommiers australiens. 

Depuis la publication de la Monographic des Erysiphacees de 
Salmon, le P . leucotricha est signale en diverses eontrees. 

Des 1899, Pierre Passy ecrit ce qui suit : 

Depuis deux ans, nous constatons sur les Poiriers et aussi sur les 
Pommiers, le developpement d’une Ervsiphacec que nous n’avio ns jamais 
obscrvee auparavnnl dans notre region. 

La forme oidienne ne distingue pas reellement cetLe espece des autres; 
eependant elle est remarquable par la rapidite de developpement du 
mycelium. Celui-ci produit, en tres grande abondance, des conidiophores 
qui portent jusqu’a 8 spores super posees. Ces spores ovoides ou quel- 
quefois spheriques, sont produites en tres grande abondance et tombent 
& la surface de la feuille qui, bientot semble completement recouverte de 
lecule ; elles mesurent 22 a 24 p. de long, 

Contrairement aux autres Erysiphacees, l’Erysipho dont il est question 
se ddveloppe a une temperature assez basse et de bonne heure au prin- 
temps. Nous avons, en effet, trouve des bourgeons completement attaques 
des lc mois d’avril. Les spores peuvent certainement germer sur les 
bourgeons avant qu’ils ne soient entrouverts, ear nous avons trouve a 
plusieurs reprises des bourgeons feuillus ou des jeunes inflorescences 
en train de s’ouvrir et qui deja etaient completement envahis et oouverts 
de fructifications. 

L’Erysiphe,dont ils’agit, produit une certaine deformation des organes. 
Les bourgeons altaquds, qui s’entrouvrent, ont leurs feuillesde dimen- 
sions un peu reduites ; relevees sur les bords et comme ftetries. Sur les 
inflorescences, la deformation peut alter bien plus loin. Nous avons trouv6 
au printemps de cette annee,deux inflorescences de Pommier qui etaient 
profondement modifiees. Les feuilles etaient etroites ; ies fleurs defor- 
meesj les sepales etant plus grands que do coutume, les petales beaueoup 

(1) Sorauer. — Phytopalhologische Notizen ( tfedmgia , 8-12, 1889). 

(2) Pammel (L. IL). — Notes on a few common Fungus disease. (Bull- low 
Agin: Egpt, Station Ames Iowa, t. 7, 419-1 4 A 



plus petits, etroits, injiis do consistance plus epaisso (if, colores en vert, 
l os diamines ot k*s pistils rlaienl bgalement comp lute men l defer mbs et 
voids (cas do Ghlorantic rare). 

Col Lrysiphe n’attaque pas seuleinenl. les fnuillos el Hears, il sVlend 
sur Faxe du bourgeon, el. parfois oa rencontre, isolee, sup Faxe (Fun 
bourgeon deal les feuillcs soul indmnnes, uno tache plus on means 
dtendue ; eaiia, il attaque les frails, les poires tout au moius,sur (esqxiels 
il die ml! son mycelium. 

Nous n’avous pas constate, jusqu’a present, de suites aussi lacheuscs 
sur ces fruits, quo cellos occasionnees sur le raisin par Foidimn. depen- 
dant le cote attaque grossit irregulieremeat. la peau du fruit devient, 
petit a petit, d’un bran gris, dpaisse et rugucuse, eriblee do ires petils 
trous, resultant d’une suberisation provoquee par Faction des suqoirs. 
Nous n’avons jusqua present observe les perilliec.es de cetle espece. 

M. Dklacuoix, a qni nous avons rends des echantillons de bourgeons 
allaques,a cru reconnoitre la forme o'ldienne du Podosphwra o.vyaca nihrv, 
espece raremenl obsorvee jusqu’a present sur le Poirier et le Pommier, 
urn is plus commune sur les Aubepinos, d’ou son norm 

LVspecedont il s’agit, n’a pus, crayons nous, cause de grands degats 
jusqu'a present, mais si elle se mullipliait comrae elle Fa fait cbez nous 
cette annee, si elle devenoit fre.quente, le dommage pourrait devenir tr&s 
seriexix sur les fruits de elioix . 

Co m me pour les autres Erysiphees, les soufrages sont a conseillcr, 
mais ils produisent sur cette espece moins*d’elTel que sur les aulros. Le 
soufre n’a, en cdTet, d’action marquee qu’a uno temperature elevee ; or, 
precisement, cette espece sc developpe surtout de tres bonne lieure au 
printemps alors que la temperature est encore basso et quo, par suite, le 
soufre est peu actif. D’ailleurs, le developpemc.nl du champignon so fait 
moins dans un grand nombre de cas, au sein du bourgeon encore forme 
ou il est impossible a atteimlre (1). 

L’exccllentc description que Pierre Passv donne de la maladie, 
ne pennet guere de douter que cel auteur se IroUvait Lieu en pre- 
sence de la forme oldiennc du P, leacolricha. 

Ndanmoins, G. Dkl.ujuoix, a qui Pierre Passy avail rends des 
echantillons do bourgeons attaques, eroit y reeonnaitre la forme 
oidienne du Podosphaira oxyacanthn* . 

Nous ne retrouvons pas, dans Fherbicr de la Station de Putho- 
logie vegetale, les echantillons de. Delacroix- 

Griffon a laisse tin dessin au crayon execute pen avantsa inert, 
et figurant, a n’eri pas douter, un conidiophore et des conidies de 
P. leucotricha 

Des noire arrivee a Paris (1912), nous constatons 1’existence du 
Blanc du Pommier dans la region qui eritoure la .capitate, aussi 
bien que dans la valine cle la Loire. ‘ 

(1) Passy (Pierre). — Les maladies du Poirier et du Pommier (Paiis, 1899) * 
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Toutefois, ce n’est qu’en juin 1919 que nous renconlrons les 
perithdces de eetle espeee sur les rejets qui avaienl crl'i a la base 
d’un Pommier a Chatenuy (Seine) (1). La meine annee, Gumma 
constate Pexislence de coneeplacles de meine nature a Grignon. Le 
l ei ‘ juillct 1923, M. el Mine G. Aunavi> recollent des peritheces de 
P. leucolricha, a Gagny (Scinc-et-Oise). 

Actueilement, ie Blanc da Pommier nous parait repandu dans la 
plus grande par tie de la France, du moins sous sa forme ouliemie. 

Llierbicr de la Station de Pathologic vegetale de Paris contient, 
entre autres, un specimen recolte en Bcssarabie par un incormu 
et eliquete Sp/uerotheca Mali (Duby) Burr. .Nous avons pu cons- 
tater qu il s’agit bien du Ppdosphsera leucolricha, 

En octobre 1923, Cavadas voyait apparaitre de nombreux peri- 
theces du P . leucolricha sur des Pommiers situes' en pepinieres 
dans le Pelion (Grece). Ainsi que nous le yerrons plus loin, les 
coneeplacles repondaient a deux types : les uns avaient des fuicres 
blancs et facileme.nl detachable#* les autres des fuicres colores et 
persistants (2). 

Nous devons a la courtoisie de Miss E. M. Demon Penvoi d’un 
exemplaire dlierbier qui nous prouve que le P. leucolricha exisle 
en Afrique du Sud. 


Evolution de la maladie dite du blanc du pommier 

Elle sevit sur le Pommier, plus raremeut sur le Poirier. Des 
Pouverture des bourgeons, on s’apergoit que cerlaines des jeunes 
feuilles qui se deploient, sont partiellement on completement 
revetues d’une farine blanche, Gelte derniere est d’abord localised 
sur et au voisinage du petiole et sur les nervures. Ge n*est qu’en- 
suite que le reste de l'epiderme irderieur est envalu. Enfin. la face 
superieure du limbe id est attaquee qu’apres coup et moins fre- 
quemment que Pautre. 

A la surface des organes ainsi envahis, la poudre farineuse 
blanche s’accumule en quantile souvent considerable. Les feuilles 
attaquee s s’enroulent en gouttiere, prennent un port erige, se 
dessiiehent sur les bords, deviennent brunatres, et souvent 
tombent p rem atu rem ent . On peut ainsi voir des la lin de mai on 

(1) Fokx (EL). — Note sur le Blanc du Pommier. {Bull, Saddle de Baikal, 
vegdt t. VI, n® f i, juillet-aout 1919, p. 8 L-R4, Paris 1919). 

(2) SociCte de Pathologie vegetale et d’Entoinologie agricole. Process verbal de 

la seance du l er fevrier 1924. {Revue de Pathologic vegetale el d’Entomologie 
agricole, t. XI, fasc. 1 , Janvier- mas 1924, p. 24, les Presses universitaires de 
France , 192 ^. ' , 
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le debut de juin, des extremites de liges defeuillecs et qui out uii 
aspect grille. Gelte chute tres precocc des feuilles doit, sans doufce, 
dans de nombreux cas du moins. etre attribute a i’attaque directe 
du petiole. 



Jeunes feuilles de Pommier sur lesquelles* i’attaque du P. Uucotriehu cal' 
localisde a la base du limbe (photographic prise par Gh. Ci-utmotiN). 

Les bourgeons floraux peuvent aussi elre attaints. Les Hours 
9 sont rarement deformees sous Faction du parasite et presen- 
teraient, d'apres Pierre Passy, des plienomenes de chloranthie. Le 
m&me auteur signale aussi des attaques sur limits (Poires). Elies 
sont, sans doute, assez rares. 

Les tiges herbacees sont par fois recouvertes de Blanc, Le cham- 
pignon agit ainsi directement sur cos dernieres pour les desseeher. 
G’est uniquement sur ccs liges que se eonslitueront les peritheces. 

On constate souvenl que seules seront envahies les feuilles qui 
sont attaquees des le debut. Kn d’autres termes, dans bien des 
cas. la contamination ne paraxt pas s’efleclucr en cours do saison. 
Si Hen quhme fois que les feuilles atteintes des leur eclosion, se 
sont desseches et sont tombees, Fexistence de la maladie ne se 
traduit parfois plus que par les degdts qu’elle a commis au debut 
de la saison. Aussi, certains auteurs (C. Wehmeu) out -its declare 
que Fattaque du champignon tie se poursuit souxent plus au-.dela 
du printemps ou du debut de Fete. 

Durant plusieurs annees, nous avons constate, soit dans le 
. jardin de la Station de Pathologic vegetale, soit dans celui du 
Luxembourg, cette disparilion tout au moins apparente de la 


NOTES SUR QUELQUES ERYSIPII AGEES. 


433 


maladie an cours de Fete, sur des arbres, chez lesqueis an prin- 
- temps suivant, le Blanc se montrait de nouveau desFouverture des 
bourgeons. 

Nous ne pretendons evidemment pas que eet evamouissement du 
■ champignon des la fin du printemps soil la regie .11 est notamment 
assez frequent de constater qu’absent en ete, il se montre a nou- 
veau au debut de Fautomne. Cost ainsi que P. Magnus le signale 
en septembre a San Michel dans le Tyrol. Nous l’avons rencontre 
a cette epoque en pepiniere aux environs de Paris, dans la vallee 
de la Loire, et Favons re$u, en automne, de Seine-Inferieure. 

Mais le champignon pent meme s’observer en plein ete. 
P. Magnus dxt, par exemple, l’avoir regu en juillet du Ilandvre. 
<Fest a peu pres a cette epoque de Fannee que nous avons trouve 
des peritheces lormes sur des rejets developpes au pied d’un 
Pommier, a Glia ten ay (Seine) (1919), et que M.et Mme G. Aiinaud 
en ont recolle a Gagny (Seine-et-Oise), en 1923. 

Le conidiophore de « Podosphsera leucotricha » 

(Ellis et Everhart 1 ) Salmon. 

L’appareii conidien de ce champignon a ete decrifc sous le nom 
iVOidium leucoconium Desm. var . Jarinosum (Cooke) = O.fari- 
nosum Cooke in Grevillea XVI, p. 10 (1887): Sacc. SylL X, p.520; 
Lindau, Hyphomycete, p. 83. 

Ex sic c. Tiiumen My cot . UnU n° 1772 ; Roumeguere, E, sel. Gallise 
cxsicc,^ n° 5; 889. 

.Bibb CXXIX, CXL. 

Ccespihilis o ibis , etTusis, farinneeis, folia juvenilia ramulosque obte- 
gentibus ; hyphis simplicibus in conidia ellipsoidea, trunoata, levia, 
28-30-12, hvaiina abeuntibus (l). 

Jusquau slade ultime de la ' desarticulation, F evolution du 
conidiophore, s'efiectue dans ses grandes lignes eomme cello de 
Fappareil conidien duP. oxyacantfue var. iridactyla . 

Au point de vue de la forme conidiophore Jes deux espeees presen- 
tent des differences. La comparaison des PI. XVIII et XIX montre 
que Fappareil conidien de P. leucotnclia est plus epais que celui 
de P. oxyacantluB var. ividactyla. De plus, les elements cellu- 
laires du premier de ces conidiophores se differ encient plus rapi- 
dement eu conidies que ceux du second. Chez P, leuooiricha , ces 
demi&res sont souvent tres arrondies, presque ou indme comple- 
tement spheriques. De plus, les conidies se d^tachent tres rapide- 

(1) Ferraris. — Uyphales, Flora italica cryptogams. Fungi. Fascicolo n° G. 
Rocca S. Casciano, l^Febbrario 1910. 



incntdu eonidiophoro, lequel subitune desarlieulalion qui s Vs tend, 
generalexnciit jusqu'a la cellule pcdicellc. Ccei eonslilue uno ties 
pa rlieulariles Les plus remarquables tie ee champignon. 

Par eon t re, Felude tie la cellule tin eonidiophoro penned de 
constaler que, dans sa structure intime., elle presente vis-a-vis tie 
cede tie f\ oxycuanilut* var. Iridictyla de ires serieuses ressem- 
blanees. 

Nous avons employe des colorations vitales suivanl la methodc 
quia etc iiuliquee par M. le Professeur Dangeard. Les colorants 
dont nous avons fait usage sent : rouge neutre, bleu tie methy- 
lene au vingt-cinq milliemc, bleu tie eresyl a un cinquante mill io- 
nic. (Test ee dernier produit qui nous a donne les meilleurs 
rcsultats. 

Unc solution de bleu de eresyl aun clnquante- millieme, permefc 
dc fa ire apparailre un vacuome rouge viol ace et,entre les vacuoles 
qui constituent ee dernier, de petits corpuscules rouges (PI. XX). 
Chez le jeune eonidiophoro uni ou bicellulaire, les vacuoles sont 
nombreuses et petites ; entre dies on distingue de petites granu- 
lations rouges. Dans unc cellule plus evoluee, situee a la partie 
superieure cYnn eonidiophoro ay ant acquis un certain developpe- 
merit, les vacuoles deviennent plus volumineuses. en meme temps- 
qu’au contact ties granules rouges on voit un corps refringeanL 
cor pu scale de Zopf, qui va grossissant peu a peu.L’element rouge 
constitue d'abord une sorte de calotte on d 'envelop pc autour du 
corps blane. Ce dernier va en grossissant el se dillercnciant peu 
a peu, tandisque le bord rouge tliiiiinue progressivement d'epais-- 
seur au point de ne constituer bientot plus qu’un mince lisere. 
Les corpuscules a fleet ent toutes les formes que Zopf a decides a 
propos de P. oxyacant/ui* et que nous avons observe es eltez cello 
espeee. De toutes les formes, la plus, caractcrisliquc est cello en 
cone ereux. Void comment elle apparait : Le corpuscule blane ne 
tarde pas a s excaver au centre. Annulairc cn projection trains-* 
versale, triangulaire en projection vcrticale, le corpuscule com- 
pletement evolue aitecle la lorme d’un tronc de cone pareouru 
suivant son. axe par un canal cylindriquc, ren fermant dc la meta- 
chromatine, qui ne parait pas differer de cello qui existe a Fexte- 
rieur. Ain si que nous F avons va, cette derniere s'attenue au fur 
et a inesure que le corpuscule grossitet elle ne forme bientot plus 
qu’un lisere fort peu apparent. 

En somnie, on voit ires neltement que, ainsi que nous Larons 
mon tre autrefois (1), les corpuscules de Zopf prennent naissanee 

ft) Foex (Et.). — Les (( Fibrosia Korpfer» de Zopf et leurs relations avec les- 
corpuscules m^tiebramatique* [C. /?., t. U5, p, 6GI , 8 octobre 1012), 
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an contact ties granules tie melacnromaiine, don l la dimension se 
redult peu a peu au fur el a mesure que celle ties autres elements 
augmente. La rnetachromalinc precede done ies corpuscules de 
Zopf et parait parliciper a la formation de ces derniers, qui 
s cm blent presenter les reactions des ■ substances callosiques* 
Quant au vacuoine, ii suit bien revolution quia etc decrile par 
Miss Baoiie-Weig eliez Erysiphe graminis (1). 


Les Peritlieces de Podosphsera leucoiriclia 
(Ellis et Ev.) Salmon. 

Nous avons pu etudier les peritlieces de Podospluera lenco- 
tricha (Ellis et Ev.) Salmon sur deux series de materials ; 1° ceux 
recoltes a Chaten'ay (Seine), en join 1919 ; 2° ceux que Cava das 
nous a a dresses de Grece. 

Le conceptacle est gcneralement globuleux (Go x Go a 75 x 75 u, 
parfois ovale (de diametre transversal depassant alors le longitu- 
dinal) (Go X 75 a 79 X 90), parfois encore piriforme. Les cellules 
de l’enveloppe out de 10 a 20 p (Salmon indique 10 a 16 ;jl). Les 
filler es sent de deux categories, les uns Hgides, insures au pole 
superieur ; les autres filamenteux prennent naissance a la base du 
conceptacle (Pi. XXI)'. 

Les fu lores rigides ont uue dimension qui ne depasse parfois 
pas le diametre du perithece, mais qui dans la plupart des eas lui 
est bien superieur et atteint 550 u sur certains des conceptacles 
que nous avons mesures. Nous avons toujours constate que ces 
appendices restaient simples et ne sc dichotomisaient pas a 
Fextrexnite. P. Magnus ne figure pas, du reste, ces bifurcations, 
et Salmon, qui les signale, recommit qiFelles sont relativement 
raves. Ces fulcres qui ont une forme c y 1 in drocon ique , se terminent 
"done par tin sommet qui, parfois pom tu, est plus souvent arrondi . 
Dans quelques cas, nous avons constate un leger recourbement 
cn crosse comme dans les Unciraila , mais la courbure eta it eepen- 
dant moins marquee que chez les fulcrcs de ce dernier genre. La 
paroi du Mere a une epaisseur assez variable. Dans certains cas, 
elle laisse a la cavite cellulaire une place marquee. Dans d’autres, 
eile reduit celle-ci, au point qu’elle n est plus qu’un simple cana- 
licule. Gertams appendices sont cloisonnes. Generalement, les 
fulcres rigides sent brans k la base et incolores au sommet. Du 
reste, la teinte foncee s'eleve plus ou moins haul sur Pappendice 
suivant les cas. Parfois, elle est tout a fait localisee a la base. Dans 

- , (l) Mile Bache-Wkig (Sara).' — Sur le yacuome d" Erysiphe graminis D. 0. 
(C. li r t p. 30U-311, 26 Jam vi .r l d ; 
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cTantres cas, elle s'etend jusqiFau voisinage do. sommet. Enfin, les 
fuleres p caveat puriois etre enlierv meat b lanes. Cavadas a 
observe colic purticularile dans le Pelion (<lrrce). II eroil memo 
avoir eonstale one relation e litre la fragilile des appendices el 
I'absenee de pigment el se demande, on soimne, si le l\ leuao - 
tricha ne possederaitpas deux raves distmcles, Func a foie. re bran, 
F autre a appendices incolores. Nous ne croyons pas quon puisse 
eiablir one distinction aussi nette, car toute one serie de tenues 
de transition exisle entre ces deux stades extremes, 

Les appendices qui s’inserent sur le pole inferieur do pdrithoce, 
sont brans, (ilamenteux, simples ou imSgulieremcnt ramifies, et 
d'une longueur variable, mais qui, dans aueun des cas, par nous 
observes, n’atteint le diametre du conceptacle. II n’est pas douteux 
que ces lulcres presentent de grande s analogies d' aspect avee ceux 
du genre Sphrerotheca. 

On ne saurait etre ctonne que les mycologues qui onl precede 
Salmon, aient songe a ranger dans ce dernier genre uno Erysi- 
phacee dont les appendices etaient generalement simples et 
souvent tilamenteux. 

Gependant, par Ieur mode d’insertion au pole super ieur du peri** 
thece, aussi bien que par ieur rigidite, les fuleres qui se dressent 
vers le haut presentent de telles ressemblances avec ceux de 
certains Podosphvera , tels que P. oxyacanthes var. tridactyla 
qu’on congoit fort bien que Salmon ait ete amene a ranger le 
champignon du Blanc du Pommier dans le genre Fodosphosra. 
Les dichotomisations terminaies que presentent parfois les fuleres 
de cette Erysipliaeee aussi bien que la forme tres speciale de lours 
corpuscules de Fibrosine constituent des arguments serieux on 
laveur do cette incorporation . 


IV. — PhYllactinia corylea (Pers.) Karst., sur 
Paliurus australis* 

(Planches XXII-XXIII), 

Le Phyllactinia corylea a ete etudic sur Paliarus arnlmUs , 
arbuste ires frequent aux environs de Montpellier. 

Etude du Conidiophore. 

On salt que Patotjillahd et Ha'biot ont cree pour la fonne' 
conidieiine de Phyllactinia le genre Omtariopds , dont ils donnent 
la definition suivante : « Biophyta, hyplun steriles repeutes ; 
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conkliophora erecta, non ra rosa, septala ; conidia acrogena, 
solitaria, eontinua, hyalina, subclavala. » 

La premiere indication da conidiopliore est une cellule cylin- 
drique grele, qui s’ allonge rapidement, perpendiculnirement an 
filament myeelien, qui lui a domic naissance (fig. i . Une division 
nueleaire, qui ne tarde pas a se procluire, ahoutit a la formation 
do deux cellules dont Tune, L’inicrieure, beaueoup plus longue et 
plus grele que 1’autre, esfc moins dense men t pourvuc cle proto- 
plasme que celle ci. Ensuitc, par une serie de divisions que nous 
n'avons pu suivre, ie nomhre d' elements celluiaires comtituant le 
conidiopliore. aussi bien que la longueur de celui-ci augmente. 
Finalement, il est forme : 1® d’un pedicclle de forme fliamenteuse. 
qui ne renter me plus de protoplasme visible que clans sa partie 
superieure ; 2 U cVune serie de cellules, 2 a 4, cle plus en plus 
renflee au fur et a mesure cju’on s’eleve vers le sommet dont 
r.element terminal qui est ovoido-conique et allonge est la seule 
eonidie de Lappareil. La seeonde cellule a partir clu sommet, qui 
para it etre la generatrice, est renflee au milieu et possede un pro- 
toplasme tres dense. 

Somme toute, ce qui caracterise ee conidiopliore, e’est, en 
premier lieu, ia grande longueur de son pedicclle grele ; c est, en 
second lieu, le fait qu'il ne com porte jamais qu’une seule cellule 
conidiforme, qu'il est toujours monospore ; 3° e'est enfxn la forme 
assez speciale de la cellule terminate (f. ovoide-conique). Cette 
derniere est generalement un ovoide mince, etire, parlous mb me 
allonge a la base, large, puis aitenue en cone au sommet, ou la 
paroi cellulaire est parfois plus epaissc qu ailleurs. Cette derniere 
presente, semble-t-il, cles particularity de structure. Elle n'est 
pas parfaitement blanche, mais plutbt legerement brunatre a la 
surface qui, sans doute apres dessiccation, se couvre souvent de 
craquelures polvgonales. 

La couclie ex tern e de la paroi cellulaire parait etre dure, cas- 
sante, inextensible, ce qui semble indiquer chez die une constitu- 
tion speciale, dont nous n’avons pu me tire en evidence la nature. 

On admet generalement que la eonidie du Pht/llactinia corylea 
ne possede pas de corpuscules de (ibrosine (c. cle Zopf). Et le fait 
est que ni le materiel fra is, ni eeiui traite par la potasse ne laissent 
apparaltre les elements. Cependant, en 1911, le bleu polychrome 
nous avait permis de mettre en evidence que la metachro matin e 
est accolee a cle tres petits grains incolores sur lesquels elle est 
appliquee iateralement qu qu elle entoure. Le Phjdla etinia cory- 
lea semble done etre pourvu de corpuscules de Zopf tout comine 
les autres especes d’Erysiphacees que nous avons. etucliees. 
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Y. ■— Mierosphsera Mougeotii Lev. sur Lyciom Barbarian. 

(I'lanche XMIV-XXV). 

Le champignon ctudic croissail sur une varielc eultivce dc 
Lyeiet : Lycinm Barbarian L.. dans le pare de I'KeoIe nation ale 
d’ Agriculture de Montpellier. 


Etude du Conidiopliore, ' 

Un prolougement digitilbrmc qui prend naissance a parlir d’une 
cellule myeelionne (tig. 1) ne tarde pas, grace a une division 
nucleaire qni se passe a Finterieur de eette derm ere, a recevoir 
un noyau. Par une cloison, le prolongemeut digiti forme s’isole 
ensuite du mycelium qui le porte (fig, 2). Le noyau du pro Ion ge- 
nie nt digitiiorme se divise ensuite (fig. 3) ct devient le centre 
dime nouvelle cellule (fig. 4) clont Finlerieure est plus all on gee 
quo la superieure. Cette derniere se subdivise a son tour en deux 
(fig. 3). Gylindrique, ou memo legerement epaissi au sornmet 
(fig. 6), le eonidiopliore est ainsi constitue de trois cellules, dont 
la moyenne sera et restera la generatrice de tous les nouveaux 
elements eellulaires du eonidiopliore. En 7, dans le cadre de cede 
derniere, on voit deux noyaux auto ur de ehaeun desquels se 
difiereneie une nouvelle cellule. La fig. 8 represent© un conidio- 
phore plus avance, a 4 cellules difierenciees et 3 noyaux. Lelcment 
superieur est conidiforme et la cellule siluee au-dessous de cc 
dernier est deja renfiee au milieu. Une division nucleaire vienl de 
se produire dans la cellule generatrice. En 11 et 10, on volt dcs 
eonidiopliores plus evolues. En 11, la cellule generatrice lone- 
tionne dans un eonidiopliore a cinq cellules. 

La PI. XXIV, represent© une conidi e qni agermc a la surface de 
F epidemic inferieur du Lyeiet el qui a ends trois tubes germi- 
natii’s sur Fun desquels un jeune eonidiopliore est en train de se 
constituer. 



Fungi Brigantiani. 
(Premiere Sriur). 
par M. Roger HEIM. 
(PI. XXYII-XXIX). 


AYANT-PROPOS. 

Les Notes qui suivent — eelles que nous presentons aujourdlmi 
€ii constituent la premiere serie — comprennent les resultats des 
recherches que nous entreprenons, depuis 1922, sur la (lore myco- 
logique du haul bassin de la Durance. 

Oe territoire en globe approximativement les « regions natu- 
’ relies » du Briangonnais, du Lautaret, du Pelvoux, du Queyras, 
du Cbampsaur et de l’Embrunais. Si Ton en excepte le Pelvoux, 
inseparable de FOisans, et le Lautaret, qui s’en rapproelxe, ces 
divers « pays » f attaches par les geograpiies au Dauplnne, s’en 
differencient nettement aux points de vue climatique et biolo- 
gique . 

Le Briangonnais forme le plus caracterise d'entre eux et pent 
etre considere comme le bastion avance de la Provence dont Fin- 
iiuence se repercute jusqu'aux confins de Fetage subalpin. Situe 
la oil Unit F element mediterraneen, a une altitude oil apparait 
Felement proprement alpin, il recele du fait de ce con flit une flore 
a la fois ires riche et tres variee. 

Les cols et surtout les larges vallees de la Durance et de la Gui- 
sane, constituent les voies d ’irradiation des vegetaux entrain 6s 
de la Provence et du Dauplnne. Des semis remarquables s’eta- 
biissent en certains etranglements de leurs cours et represented 
autant de fibres que certains vegetaux francliissent, que d’autres 
ne tr aver sent pas, et qui selectionnent ainsi les migrations. Les 
vallees regionaies (Cerveyrette, Clairee, torrent des Ayes, etc. . .), 
aident a Feditication des climats locaux, qui de tenement a ieur 
tour les stations. Les larges limites altitudinaies, les temperatures 
et la luminosity atmosplieriques elevees, les precipitations peii 
abondantes, le faible degre hygrometrique de Fair, la nature gene- 
ralement calcaire du sol ont contribue a la formation d’une flore 
locale particulierement interessante. 

Les champignons, tant macromycetes que parasites, n’ont idea 
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k envier aux phanerogamcs : les lois qui regissent la repartition 
c!e ces dernieres, s’appliquent genevalement aux premiers. An 
sein de yastes associations forestieres, constitutes surtout de 
coni Teres, se soul edifices des stations fongiques remarquablcs qui 
ouvriraient, du point de vue mycologiqiie, la perspective d'impor- 
tanl.es etudes phytogeographiques. 

II est done naturel que Fexploralion de ces diverses regions, oil 
pen de myc'ologues out sojourn e depuis Yillars (1), nous ait 
permis d'y recueillir un grand n ombre de champignons dont de 
nombreuses especes rares, critiques out nouvclles feront Fobjet 
des Notes suivantes. 

Mais nous tenons, tout d’abord, a exprimer nos bien vife 
remereiements a M. L. Remy, pharmacien major a Fhdpitai inili- 
taire de Brianeon, qui entreprit sur place, avee un zele inlas sable* 
de multiples observations, fruit de nombreuses excursions, et qui 
voulut bien nous apporler ainsi son amicaie collaboration. 

Nous reinercierons aussi ceux qui nous aiderent cle tears 
conseils on de leur amabilite, et tout particulierement : 

Notre excellent maitre M. Patouillard qui, comme toujours, 
nous encouragea avec son affectueuse bienveill&nce et nous donna 
sonvent de precieuses indications ; 

M. le Professeur Mxhande, de Grenoble, qui/en nous ouvrant si 
cordialement les portes de llnstitut botanique alpindu LautareL 
nous permit d'eludier nos recoltes dans d'excellentes conditions; 

Notre ami, M. J. Pons, pharmacien a Briangon, qui nous fournit 
de nombreux renseignements sur la (lore et la geographie locales, 
et nous aecompagna frequemment au eours d* ascensions clifficiies ; 

La Commission des Jardins alpins du Touring Club de France 
et le Con soil de FUniversite de Grenoble dont la subvention nous 
aida utilement dans la continuation de nos recherches (2). 

L — Agaricus compress us Scopoli, A. odorus Villars, 

. A. (Lentinus) jugis Fries. 

(PL XXVII). 

En 1772, Scopoli (Flora Carniolica , 2® edition, Tome II, p. 458) 
designe sous le nom &' Agaricus compressns une espece quit 

(1) V illaus, — Histoire des Plantes dn Dauphine, 1789, vol. TIL 

(2) On trouvera quelques indications compldmentaires sur les caracteres 
g£n6raux de la flore mvcologique briangonnaise dans les Notes suivantes : 

Roger Heim. — Note sur les zones de vegetation fongique dans les Alpes 
I Bull. Sac , hot. de Fr T.69, p. 464, 1922) ; line exposition mycologiqiie autom - 
nale d Gap, etc... (Bull, Soc. myc. de Fr T. 40, 1924) ; Sur quelques associa- 
tions vegetates suh al pines considerees au point de vue mycologiqiie (C. /?, Ass*, 
/fti/pJFfrW'd fes Sc. Congres de Grenoble, 1925). ■. 
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recolla en Carmolc, probablement pres dldria, et qu'il earacte- 
rise ainsi : 

Pilous albns , viscidtilus. La mo Urn decurrenlcs . Stipes comprcssns , 
brevis. Habitat inter Abides. Pilci diameter quaclriundalis . La mol be 
pilco obscrtriorcs. Stipes a thus, nndtis. An depone ratio a tie rius Fu,\<;i ? 

Villars, en 1789, dans son Histoire des Plantes da Dauphine 
(III, p. 10115) decrit un A gardens adorns eomme « albus perennis , 
snblobatus, stipite squamoso , lamellis raris dent at is y> et ajoute 
qu'il a recueiili ee champignon c< blanc ct durable », visqueux a- 
Fetat jeune, « parmi les melezes, sur leurs vieilles souches. » 

Plus tard, Fries (Syst. Myc. [1821], I, p. 177) donne a Fespeee 
de Villars la designation nouvelle Agaricus jngis ; il la signale 
en Europe centraie, dans les bois subalpins, et au Tyrol d’oii il Fa 
probablement re^ue. 11 repete textuellement la diagnose de 
Villars et rapproche cette plante de I'A . cochleatus. Dans son 
Epicrisis ([1836-38], p. 393), le m£me auteur fait entrer V A, jngis 
dans le genre Lentinus , Fidentifie avec Fespeee de Sgopoli et la 
considere a inter A* lepideum et sqq. (cochieatum, etc . . .) quasi 
medio , sat tenuis , dernam crispato-lobatus. » 

Ainsi, aucun des precedents auteurs ne s’est prononce categori- 
queraent sur la valeur specitique de ce champignon. Ni Sgopoli, 
iii Villars ( loc . eit.) n’affirment que ce soit une espeee bien 
dilfcrenciee. Fries, qui la rapproche de cochleatus probablement 
surioui a cause de son odeur (« f vagrans ») ne l'eloigne pas non 
plus de L . lepideus. Fr , synonym e de L. sqaamosas (Schoeffer). 
Quelet. 

Les auteurs qui ont suivi, not am men t Winter ( Raberth . Krypt. 
Flora [1884]. I, p. 499) et Quelet (FL myc . [1888], p. 327), tra-. 
duisent simp lenient les descriptions latines precedentes, sans y 
rien ajouter. Gepcndant, Saggar do (FL Ital. Crypt., Hymen „ 
[1913], p. 493), signale, probablement d'apres IIeufler yon 
lion end u he l (Enumer. Crypt . Ital. Venet. [1871]), que la forme • 
minor anUata de L. sqaamosas , decrite par ce dernier auteur qui 
l’avait rccoltee a Uarna, dans le Tyrol cisalpin, pour rail bien se 
rattacher au L. jngis Fr. 

Nous axons recueiili en juillet 1922 et en septembre 1923, dans 
le bois d’Ailefroide, en Vallouise, vers 1.800 metres d ’altitude, 
sur une souche de meleze, divers echantillons d’un Lentinus qui 
correspondait bien aux descriptions de Yadovas, a chapeau entie- 
rement lisse, un pen visqueux, au stipe Ires ecailleux, avec um 
anneau persistant, et alteignant jusqu'a 8 cm. de hauteur 
(PI XXVII, Fig. 1 et 2). Lorsque, piusieurs mois plus tard, nous : 
examinumes les exemplaires conserves depuis leur recolte en- 



milieu for mole do Lutz, nous fumes surpris dobscrver sur le 
cliapeau 1 indiee de larges squames ap primers quo le sejour en 
liquide conservateur avail fail apparaitre. Ainsi, le soul earn etc re 
qui separait Fespeee de Villars de cello de Soileffer dispa- 
raissait. 

Des recherehes ulterieures enlrepriscs avee M, Ukmv dans le 
liriancormais nous on l perm is de recueiilir sur indexes de 110 m- 
breuses formes a cliapeau plus on moins eeaillcux, inlermediairos 
entre celle recollee a Ailefroide, con forme aux descriptions de 
Villars et d ? Fries, el le Lent inns squamosum <]iii croil cgale- 
men! sur pins et. probablemcnt sue sapins. Ces formes soul gene- 
ralement greles et possedent un pied court, cumprime et mi, ce 
qui correspond bieri a la description de Scopoli (PL XXVII, 
Fig. 3). 

Les caracteres unalomiques de ees diffe rentes formes, les 
dimensions de lours spores (PL XXVII, Fig. 4), cellos des has ides 
et des polls ste riles de la tranche des lames son! les memos, une 
odeur agreablc lour ost commune. 

Ainsi, la concordance des caracteres primordiaux des plantes 
decrites par Scqpolt, Villars, Fries et Scileffer, leur cohabi- 
tation, Lineerli tude des auteurs qui n’ont pu reconnaitre on 
retrouver sauf Fries — Fespeee de Villars, et sur lout nos 
precedentes observations qui demontrent le caraelere do variabi- 
lity’ des eeailles du chapeau, prouvent quin so trouye en presence 
de simples formes dune mome espece. Par consequent, les appel- 
lations compressus , ocloriis et jug'is doivent disparaitre, et 
deviennent synonymes de Lentinus squamosus (Sell aider) Quelet. 

Lexistence de ces formes sexplique d'autant mieux quo eotie 
dernierc espece, repandue un peu partout, altaquant des hois de 
duretos Ires diverses, est exlrememenl variable. Le polymer- 
phisrne des squames les determine, mais dies no soul ni stables, 
ni detunes. Leur aire d' extension parait cependant comprendre 
unique merit des regions elevees (Tyrol, Carniolc, B riant*, onnais, 
Oisans, Quevras). On pent done les considerer comme cForigine 
climaliquc on regionale, plutot propres a la zone du ineleze. 

II. — Histoire et position taxonomique de Wynnea 
atrofosca (Beck). 

M. Remy recueillit en lisiere dim bois de pins sur la rive droite 
de la Biaisse (Champsaur), le 28 juin 1925, vers 1800 m d’altitude, 
plusieurs echanliilons d’une pezizc correspondant exactement aux 
planches et aux descriptions que donnent Bresadola de YOtidea 
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auricula Cooke {Fungi Trid. [1881], I, p. 67, t. 73) et Boudikr de 
Wynnella auricula (Sebadler) Bond. (Icon.Myc. [1903-10], p. 134, 
t. 230). Kn rechercliant de plus amples renseignements eliez les 
auteurs anterieurs.nous nous sommes apergu que ce Champignon 
remarquable possedait une histoire particulierement complete et 
eon fuse, dont bien des points meritaient d'etre eclaircis on 
rectifies, co a quo! nous nous attacherons iei. 

C'est dans les planches CLY et CL VI de Schjeffjer (Icon. fang. 
[1762J) que reside le point de depart des discussions. 

La planche CLY represente, d'apres cct auteur, YEicella 
ochracea Sch., espece ocracee, unicolore, souvent bicolore, 
ceracee, fragile, variable, a forme en oreille, lignicole. 

La planche CLY I designe, pour le me me mycologue, Y Elvella 
auricula Sch., ocracee, unicolore, eoriace, membraneuse, pcu 
variable, en forme de cuiller on d’oreilie de lie v re, poussard dans 
les memes conditions que la precedente, mais terricole. 

La piupart des auteurs ont eu tort, a noire avis, d'attacher a la 
planche CLY an interdt qu'elle n ? a pas, car elie represente des 
echantillons n’appartenant vraisemblablement pas a la merne 
espece et dont certains pourraient peut-etre se rapporter a Veziza 
varia (Hechv.). En lout eas, tous les exemplaires son! figures 
com me lignicoles et Sciijeffer a joule que cette plante vient au 
prin temps et a Pautoihne, ce qui confirme bien notre opinion. 

Batscii (Blench, fang. [1783], p. 117) rapper te la pi. CLY a 
Peziza auricula Batscii, terme amenant une premiere confusion, 
puisqu'il est deja employe par Schaffer pour designer Pespeee 
figuree pi. CLVL Batsgh decrit son auricula comine cerace, 
sessile, sinue-plisse, voisin de cockle at a. Quant a la pi, CLYI, il 
lui applique la denomination de leporina . 

Peusoox, dans son Commentarius [1800], conserve le terme 
YToehracea pour la pL CLY et admei celui de leporina Batscii 
pour la pb CLYI qu'il decrit ainsi, a la suite de ce dernier : 

* Scssi.is, elongata spatfut lata , credit , in/erne cylindrica angn^lior. 
semiclauan , superne clilatain oblonga , lateralitcr patens tola : ow dear- 
star in rimani manubrii deenrrente , 

et il ajoute, d'apres Willed enow (FI. berol prodr., p. 402) ; 

coriacea , concava , ftisca , externe pallida , 

puis, plus loin : 

substantia fra gilts , cere a , 

Ainsi, YE. auricula Schaeffer, coriace pour eet auteur, devient 
a la suite d’une confusion de Persoon, 4. la fois « coriacea, fra- 
gilis , cerea ». 
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Fries (Sjst. Mye. 1821 J, SI, p. 47) a vu V auricula Sell. % ad 
terrain inter muscos in pinetis vulgaris », en aoiU-ociobrc, cl la 
deer it com me « subferriiginea ». 

Fucker (Sj'mb. mye. [1809], p. 829) sous hi liom d' Glide a lepo~ 
rina (Balsch) contbiul Ic Champignon do Hues avec cciui de 
Batscii. 

Cooke (Mycogr. [1879], p. 124, t. 04), avec raison, neglige 
completement la pi. CLV de Scileffer, mais suppose quo la pi. 
CLYI represente deux especes : 1° le Peziza leporina de Batscii 
a propos duquel il copie Fries on y ajoulant quclqucs details mi- 
eroscopiques (spores elliptiques, binuchkdees, paraphyscs sou vent 
courhees) : 2° une espeee di He rente, a paraphyscs droiles et 
epaissics an somme t, qu'il appelle P. auricula Cooke, diflerent 
(YOnotiea. selon lui, par la couleur du peridium « auriculoidea > 
cameo- rubra )>. Ainsi, Fauteur anglais etablit, a noire avis, une 
eircur dans Finterpretation de ia planche CL VI et une nouvellc 
contusion de noni. 

Millet (Dise. fr., p. 40) distingue YAleuria auricula (Cooke) de 
i\-i . leporina (Batseh), mais il nc parait avoir vu ni Tune ni 
r autre. 

Bresadola (loc. cit.) deci'it et represente Fespece « coriace-car- 
tiiagineuse » retrouvee depuis par M. Ri^my. Retenu par un 
scrupule, Bresadola l 1 appelle O. auricula Cooke, parcc quo ce 
dernier, auquel il a communique ses echanlillons, a eru y rccon- 
naltre son espeee. Mais Feminent mycologue italien, qui sail: que 
Cooke a etabli son auricula stir des specimens non frais, iFest; 
pas completement convaineu. Il en rapproche Fcspece de Batscji, 
mais les eonsidere com me difle rentes. 

Saccardo (Sr IL /)/.s*c.'i889], p. 9b) identilie V auricula Sclnellcr 
a Y auricula Cooke. 

Roudikr ( Hull, Soe . Mye. Fr. [188b]. I, p. 102) cree le genre 
Wynne! I a pour le champignon de Bresadola qu’il as simile au 
leporina de Batscii ; il insiste sur les earactcres microscopiques : 
para phy ses non reeourbees, spore a goutte medianc aecompagnec 
de granules, et sur la consistance eoriace. Il en separe le P. lepo- 
rina Fries voisin de P. onotica par ses paraphyscs courhees, ses 
spores a deux guttules caracterisant, avec la consistance ceraeee, 
le genre Otidea. Sur une aquarelle actuellement en possession de 
M. Patouillard, peinte par Rolland, vue par Boudier, Fcspece 
figure e deja par Bresadola, et provenant ici des Grisons [juillet 
1886] est appelee Peziza ( Wynnella ) leporina (Batseh) Boud. 

Plus tard, Boudier (Icon. Mye. .[1908-10], p. 134, t. 2bG), de- 
nomme le mdme champignon Wynnella auricula (Schadler). 
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Ji modifie done sa premiere maniere de voir: s’il croit retrouver 
sur la planch e de Schaffer la plante subalpine qu’il figure, e’esfc 
qu’il a retenu le terrne « coriace » dans la description de Fauteur 
aliemand. Du moms, dans son exeinplaire da Commentarius 
Schmjferi de Persoon, actuellement en possession de M. 
Male noon, Boudier a-t-il ajoute en marge de la diagnose, page 62, 
Pobservation manuscrite suivante : « Vespece de Schcejfer esi dite 
coriace. » 

Masses (Grevillea [1894], p. 65) croit pouvoir identifier la 
pezize de Cooke (. Mycogr . [1879], p. 124, fig*. 213 : Philipps Brit. 
Disc. [1890], p. 54) avec V Elvella auricula Schseffer, et la fait 
entrer dans le genre Otidea sous le nom d f auricula Mass, (non 
Bres.). Ce champignon — point important — est. pour Fauteur 
anglais, total ement different de leporina Bat sch. Ses caracteres 
microscopiques sont voisins de ceux de la plante de Bresadola : 
paraphyses droites et renflees a leur extremite. Mas see le separe 
nettement de cette derniere par la constitution de Fenveloppe 
parenchymateuse externe du receptacle, formee de cellules 
liexagonales, de 35-50 x 25-30 alors que celle de Bresadola, 
dont parle egalement Rehm ( Hedwigia [1883], n° 3, p. 34), est 
constitute exterieurement « of hyaline, sparsely septate, and 
densely interwoven liyphse (4-6 p. dick), which run out to the 
circumference as parallel, closely packed, septate, obtuse, suhela- 
vate hyplice, 10 14 ;x diam. ». Masses iden title avec raison la 
pezize de Bresadola a celles de Rehm ( loc . cit.) et de Boudier, et 
les reunit sous le nom d’O. neglect a Massee. 

Les observations de Massee sur la structure anatom ique, dont 
nous dirons quelques mots plus loin, sont fort interessantes et 
permettent de supposer qu’il y a non plus deux especes 3 mais trois, 
dont deux (celles de Cooke et de Bresadola) sont voisines par 
leurs caracteres microscopiques, la premiere ceracee, la second e 
coriace. 

Rehm ( Rabenh . Fez. [1896], p. 1027), sous le nom d’O. 
auricula (Sch.) Rehm,decrit Fespeee de Bresadola etde Boudier. 

Entre temps [1885], Beck efcudiait le me me Champignon, sous 
le nom de Peziza ( Otidea ) atrofasca Beck, dans deux ouvrages 
dont nous retablissons les litres (1) indiques inexactement par 
Reiim. 

Dans Flier bier de cryptogam! e du Museum de Paris, cette 
plante est etiquette par Boudier sous le nom cle Wynnella 
auricula (Sch.) provenant du Jura (Hetier) et de Belfort 

(1) Gunther Beck. — Flora von Berstein y. A., p. 131, L 1, U 4 ; L II, f. 1.— 
Zar Pilzflora Niederdslerreichs (in Verhandl der zoolisch-bot, Gesells . in Wien, 
ar> , 1885, p. 371). 
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I Joachim) (1), ct nominee Otidea auricula Cooke par Bijksadola 
sur ties eehantiilons de Jeanfert, reeueillis a Heiligenbluth 
(Carinlhie). 

Ainsi, res denners cxemplaircs sont identiques a ceux do. 
Champsaur, etudies par nous a Fetat frais, de inemc qiFaux Cham- 
pignons dont parient Bresadola [1881], Ilium [1885], Bouimku 
[1905 j sous le nom d' auricula, Beck [1885] sous eelui d 'airofasca* 
Masses [1894] sous eelui de neglect a. Ces auteurs sont les seuls 
qui aient decrit nettement eettc espece ; ni Cooke, ni Sen .effer 
non plus quo les xnycologues du debut du xix e siecle, ne Fay ant 
eonnue a noire avis. 

Nous ne pouvons suivre Bourn er en y rapportant la planche 
CL VI de Scileffer parce que, si ce dernier la dit coriace , il la 
dit aussi unicolore et sessile , ce qui ne pout s’appliqucr a notro 
espece. Nous rFadmetlons pas non plus, selon Masses, que le 
champignon cle Sen . effer puisse etre eelui de Cooke a consis- 
tance vraisemblablement ceraeee et dont la coulcur « cameo - 
rubra » se rapprocherait plutot de celle, « subferrnginea », qui 
earaclerise F espece de Fries. A notre avis, si Ton veut identifier 
la planche GLV1 de Schaeffer avec une espece etudiee par les 
auteurs contemporains, ce serait plutot avec VO. leporina au sens 
de Bresadola (Fang. Tvid . [1892], II, p. 09, pi. 182), unicolore, 
probablement coriace, a paraphyscs rccourbees, a spores munies 
de deux globules, qu on pourrait tenter ce rapprochement. 

Mais nous croyons que les auteurs ont eu en main ties espece s 
differ exiles qu'on ne pent esperer separer ulterieurement C[ue par 
une etude rigoureuse et melhodique des caracteres mieroscopiques 
et macroscopiques. Etahiir une synonymic a travel's des descrip- 
tions incomplete*, eoncues a des epoques remontant a Buxbaum, 
Mruielt et Haller (qui d'apres Schaeffer se represen Lai t V auri- 
cula Sch. com me forme d'oehracea Sell.), cst une tentative 
parliculierement hasardeuse. Ktant donnee Fimpreeision de la 
planche CLVI de Scileffer, relative a un genre ou les alfinitcft 
physionomiques sont si etroiles, nous n'hesitons pas a n’y attache r 
qu’un bite ret historique. 

D 1 autre part, taut de confusions et de contradictions s’appli- 
quent au terxne auricula que la suppression de cette denomination 
dans la nomenclature nous paraifc slmposer. La seuie appellation 
specifique qui eon vienne est done celle d 'atrofusca Beck,, dont la 
belle diagnose merite d'etre rappelee : 

Peziza auriformis , cblonga, suhsliphata , erecta pel paulo recurvata, 
in margins involuta , in apice rotnndata , exius casianca, stipitem versus 

(1) En rdalitd, M, Joachim avail expddid ?es eehantiilons de Belfort, mais les 
avail rdcoUes en Subs?, a ax environs de Lucerne, 



K U NO I B R I G ANTI A N I . 


447 ' 


inrequa liter undulalum ddutius color a ta subalbida. Ilymcnlum in (us 
obscure fusco-vel atropurpureiun ascis e.csertis subtilissime albo parte - 
latum. Asci eijlindracci, in apice voiundati obuisi , bus ini versus anpustati, 
Injaliui , spores ado produce rites . Spone oblo npo -ell ip s o i d ere , Loves 
hyalinn * , pa /lutes continenies. Pa ranfnjsm filifonnes , apL'em versus 
sensim sod panto chivati, dilute fuses ? , cfscos Ion pit udine sequanies . 

Cupula 10 cm. alia ; ascis biO-bOO Mikromill. lon/>i, 'Jl Mikromitl. lati. 
Sporrc 24-27 Mikr. Ion pup 14,7-17,5 Mikt\ latze . 

Crescit soeiatim in lutmo foliis Abie turn tecto, prsecipue ad viarurn • 
mar pin us in sit vis able tin is, me use Junto . 




Fig, 1. — IVynrna atrofusca (Beck) : hvmenium el spores 
(d'apres les eehaniiiions du Gbampsaur). 

II est regrettable que Beck n’ait point precise la cons is lance, du 
champignon, et que, d’ autre part, ii derive « gat lilies continenies » 
a propos du contenu des spores qui sont pour taut caraelerisees 
par la presence d’une seuie goiittelette centrale. Mais il est bien 
vraisemblable que le mycologue autrichien a voulu parler egale- 
ment des lines guttules qui accompa jnent ie globule , median*,. 
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B'ailleurs, ies mensurations ties organes re prod ue tours donnees 
par cei auteur concordent exaeiement avee eelles quo nous avons 
notees d'apres les exemplaires du Chumpsaur (Fig*. 1). 

La dimension indiquee par Beck pour la hauteur ties cupulcs 
nous parait maximum, plutot cxceptioimeilc. Celle tie nos eeh an- 
ti! Ions irexeedait pas 0 cm. sur 4 environ do large ur. 

* 

¥■ * 

Si Fidentite specifique exacle de notre espece iTetait point facile 
a. resoudre. sa situation generique ne Test guere mo ins. 

Boudier (Bull. Soc . Myc. Fr. [1885], I, p. 102) eroit devoir 
caracteriser a son sujet un genre Wrnnella qu’ii separe des 
Otidea par sa consistanee coriace (non charnue-fragile), ses para- 
physes droites (non recourbees), par la presence dune seule 
goullelette centrale (et non deux) dans les spores. 

Massee (loc. cit. [1894]) est oppose a cette maniere de voir parce 
que, pour lui, il iFv a pas de difference taxonomique entre la 
composition de Fenvcloppe parenchymateuse a hyphes minces, 
septees et paralleles qui caracterise les Otidea neglecta , leporina , 
apophysata , plilebophora , pleurota , et celle, a cellules hexago- 
nalesdes Otidea auricula Mass, et micropus, puisqu’on rencontre 
une structure « exactly intermediate » ehez YO.onolica. L ’opinion 
de. Massee est basee sur un argument qui n’est pas sans valeur. 
Nous~m§me avons pu observer que, cliez F0. atrojusea , les 
by plies eloisoiinees et paralleles, ren flees en massue sou vent aplatie 
a la peripherie, font place a Finterieur de la trame a un pseudo* 
■tissu compose de cellules parfois nettement hexagonal cs, dont les 
dimensions sont de lordre de 15 g (Fig. 2). Mais si les caracteres 
■microscopiques dont il s agit sont une indication, une verification 
de la nature coriace on eh a rime du peridium, leur signification 
ii’cst pas absoluc. 11 iFen reste pas moins qu’enlre une espece 
dont la consistanee est celle du cuir.el une espece fragile, cassanle, 
putrescible, il y a une opposition qui, combined a uric autre diffe- 
rence, peut avoir son importance au point de vue generique. 

Boudieu en ere ant le genre Wynnella avait evidemment songc 
an, genre Wjrnnea, etabli par Berkeley et Curtis ( Joiirn , of the 
Linn. Soc. [1867], IX, p." 424) sur une pezize mexicaine, le- W. 
.gi garde a Berk, et Curt., mais qu’il n’a connue probablement que 
par les livres. Au genre Wj'nnea fut egalement rapporte par les 
memes auteurs anglais le Peziza macrotis Berk , recueilii dans 
les monts du Darjiling, aux eonfins dn Nepal. 

Saccarbo (Sylt. Disc. [1889], p. 547), ignorant a ec moment 
1 importance du caractere de la presence de Fopercule aux theques, 
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fait entrer ies Wynnea dans le genre MidotLs Fr. (clout le type 
est le M. heteromera Montague) a theques depourvues d'opercule. 
D’autre part, il rapproelie VO, auricula du genre _ Ph ilippsia par 
sa consistanee coriace. 



Fig. 2. -— Wynnea atrafusca (BecI; : Coupe 
transversale, perpendictilaire a la sur- 
face du revelement, oblique a I’axe 
vertical du carpophore.-- /✓, hymen him 
(iheques et parapliyses) ; a, couche 
sous-hymeniale ; b y couche mediane de 
I’liymenopliore, ii hyphes grides, hyalines 
et intriquccs ; e, couche paridtale de 
lliymenophore, a hyphes larges, sinudes 
et articulees. se continuant en c 1 , par 
des hyphes paralleled, et term hide par 
le revel emeu t d, a cellules larges, clavi- 
formes el parallel* s, a corpusculcs chro- 8 
mntiques ocraces. ( 


M. Patouillaiu) {Bull, Soc. Myc,Fi\ [1895], XI, p). 196; [ 

XVI, p. 185) indiquc que les theques de M.gigantea sent « mnnies 
d un opercule. semi-circulaire qui se rejette en a mere lors de 
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remission ties spores etil ajoute : « Cette espeee, placee par les 
auteurs modernes dans la famille des Dermateace& a cause de sa 
con sis lance subercusc, s'eloigne de tons les autrcs types de cc 
groupe par ses theques operciilees ; sa veritable place est dans la 
famillc des Pesheaces, acute du genre Wynnelia de M. Bourn eii »* 



Fin. 3. — IVtjnnea a lro fast 1 a (Dock) : Sommet des Ihijques raontrant 
I’opercule lateral . 

Si M. Patou illard n'a pas reuni le genre Wvrinella aux 
Wynne a, e'est qu'a ce moment il nc connaissait pas la plante do 
Beck. La decouverte de eette derniere dans les Alpes [frangais.es 
et la comparaison des eclumtillons avec ceux des W, gigantea et 
macro tis que M. Patou ill ard possede et qu’il a cu Pamabilite dc 
nous communiquer, permet bien de rattaelier les trois especes au 
rnerne genre. La consistance subereuse. la forme des eupules, les 
caracteres microseopiques (sauf celni desguttules principales dont 
le n ombre varie de 0 a 3 dans le W gigantca ) des deux especes 
exotiques s’appliquent ala pezize europeenne. Le I V. gigantea, 
rameus, est constilue par de nombreux receptacles Cannes a la 
base en mi stipe solide, dc piusieurs centimetres de hauteur. Le 
IF. macrotis iPest forme quo dc quelques eupules — daiileurs 
absoiument analogues a cedes de la plante europeenne, — parlois 
deux on trois seulcment, reunies a la base en un stipe c omnium 
L’cspecc de Beck, nettement s tipi tee, croit generalement en indi- 
vidus group es, souvent fascicules. Ainsi, la diagnose generique 
litteraie de Berkeley et Curtis ( loc\ cit .) reste applicable a eette 
derniere espeee : 

Cupulis clongxtis auriformibus cor i ace is, sursurn dioisis, basi in sti pi- 
le m plus minus dhtunctum connatis. 

Quant a la place exacte du genre Wynnea dans Pechelle taxo- 
nomique, nous croyons devoir le retirer des Pezizeaces pour le 
rapprocher des li elv ell aces, z li nous appuyant sur la forme et la 
grosseur des spores, sur leur contenu et surtout sur la presence 
(Bun opercule oblique , lateral, petit, semi-circulaire, a charniere 
inferieure. Daiileurs, Boudier indique l’i lentite des spores de 
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cette espece avec celles des Helvelles, et la place dans ses leones 
imrnediaternent a pres ies Ace tabula. 

Le genre Wynne a parait iieltcmcnt montagnard. Le W. gigan- 
iea a etc veqn du Mexique (Berk, et Curt.) et duSu tchuen oriental 
(Patouillard), ie IF. macro tis du Darjeeling, a 2.230 m. d’alti- 
tude (Berkeley), et du Mexique (Patouillard). Ges deux plantes 
out done une aire geographique commune : ee sont des especes 
americaiio-chinoises. 

Le IV. atrofusca possede une aire de dispersion qui parait 
localisee a l’Europe centraie : Basse-Autriehe (Beck), Carinthie 
(Jeanpert d'ap. Patouillard et Bresadola), Tyrol (xAlRnoud, 
Allesoheh et Schnabl), Trentin (Bresadola), Fngadine (Grillet 
d’apres Holland et Boudier), Alpes des Quatre-Gantons (Joachim), 
S Gkratnpsaup (Heim et Remy), HauBjura (Hetier dap. Boudier). 
Cette espece est done nettement subalpine au sens precis et 
rest rein t du terme (1). 


III.— Observations 

sur le Sarcoscypha protracta (Fries) Saccardo. 

(PI. XXIX, Fig. 1-4). 

Le 10 mai 1923. M. Remy reeoltait dans la vallee de Valiouise, 
vers 1.800 metres d'altitude, sous les melezes, enfouis dans un 
epais feutrage d'aiguilles de Larix , de feuilles, d’humus et de 
mousses, au voisinage d’un noisetier, quelques echantillons de 
Sarcoscypha protracta (Fries), non encore signale en France. 
Lear etude nous a permis en les com pa rant aux descriptions des 
auteurs, de completer les observations faites sur cette remar qua ble 
espece. 

Fries (Nov. Symb. Mant. [1851], p. 230) la decrit le premier 
sous le nom de Peziza (Macropodia) protracta et dit, a propos de 
la marge de la eupule : « ore constricto orbiculari integro ». II 

(1) Depuis la reaction de cetle Note, mon excellent ami M. Georges 
Malrn<;on a rolrouvo une nouvelle et int&ressanle documentation relative k 
iVtjrtnca atrofusca (Beck), et il eu famabilite de me la transmetlre. 

Be Cretan decrit cum me Geoglossum atropurpurcum Batsch [Myc. Suisse 
[1833], t. Ill, p. 258) une plante qifil signale « dans les montagnes aa-dessu$ de 
Bex » et qui, sans aiicun doule, est l’espece de Beck, D’aUleurs, le memo 
auteur ajoute qu’elle « rappeileces Pezizcs de la famille appelee Otiles. » La 
description de Batsom n’est point suffisamment precise pour qtfon puisse 
a! firmer que son G. atropurpweam [EL /', p. 133) soit la plante de Secretan, 
in a is la figure qu'il donne [ELf., tab, XT, fig. 47} ponrrait tort bien representer 
mi eclu-ntilJon sec de W . atrofusca . 

(Note ajou l ee pendant V impression). 
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la eonsidere commc empruntant ses caraeteres a la lois aux 
'Macropodia et, a Peziza eoccinea, mais plus voisine des 
premieres par ses spores et hex ‘stance probable d’un sclerote 
(« Inhere »). 

Le 14 octobre 1851 , Bern stein depose un travail (iVor, Act . 
Acad. Leopold. -carol, II, p. 647, t, 61, fig. I a 6), sur I'espece ct 
le genre nouveaux Microstoma hieniale. A prop os de cctte demiere, 
il ecrit : 

v Cupula suhglobosa , ceracea , ?-3 liiu lata, eoccinea clausa ostiolo 
panvo cilioluto perforata , postremo irregulariter dchisccns . . . . Rhizome, 
gcnimipariun , crasauin , /‘ere tmum digit tun longum , pZas minusve hori - 
z'ontale . . . 

L'auteur a observe la plante durant deux annees, pres de 
Breslau, et la figure a l'etat jeune, ferine e, en forme de poire, 
so riant « aus einetn gcmeinscliaftlichcn Rhizom ». Milde ajoute 
a la suite de la communication de son collogue quelques obser- 
vations complementairos sur ce Champignon (Ado. AcL Ac, 
Leop. -car. [1852], II, p. 657) qu’il etudiait de son cote et qui 
possede, cVapres lui « ein knospentragendcs Rhizom ». Le memo 
auteur revient ailleurs (Bot. Zeitg. [1852], p. 208) sur la mcme 
espeee pour laquelle il admet la denomination de Bernstein. 

En 1857, Borszczotv (Fung. Ingrid, p. 61, t. IV,' V) decrit le 
Peziza (Sarcoscypha) mirahilis et Cooke (Alycogr. [1879], ’p, 56, 
pi, 25, f. 98) qui copie la description et la figure du precedent ecrit 
a propos de eette plante : « margine eleganter arena to inctso ; 
crenarwn apicibas rotund alls reflexis , subrevoliitis ». Pmupps 
(Grevillea. [1890], 18, p. 83) sous le nom de Lachnea tnirabilis 
deceit la meme espeee a pres avoir simplemenl traduit en anglais 
la diagnose de Cooke ; la marge est dite alors elegamment 
« crenato -incised ». Il ajoute cepcndant qu il a pu en voir un 
exeinplaire see conserve an British Museum, recucilii on avril, 
pres Balias ter (Angle term) parmi les graminees. Get habitat nous 
sur pr end, et nous croyons devoir noler avec reserve la locality 
anglaise. 

Karsten decrit d’abord le Champignon de Bernstein sous le 
nom de Peziza eoccinea auction (Sallsk. pro Faun, ei Flor. fenn., 
Fork. [1870], XI, p. 227), puis le reporie a fespece de hauteur 
allemaiid et Fid.entifie h la suite de Rabenhorst au P\ protracta 
Fries (3/ y*c. Fenn . [1871], I, p. 44 ; liev. mon., p. 113. Mais ii 
lappelie Peziza hiemalls (Bernst.) parce qu’il emit probablement 
(Mj'C- Fenn.) quo ia description de Fries n'est que mamiserite. Ii 
depeint la cupule « i nfun dibit liform is, primum ostiolo parpo 
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ciliato pcriusa , demitm stellate 1 acini a la et radial hi i ex pans a » . 

II Fa observer snr des ramcaux pourrissants &' A l mis i no anus , et 
note la coloration sous Faction do Fiode des corpuscules diroma- 
• tiques rouges en bleu verb 

Ouelkt ( Erich . [1880], p. 281) admet le S \yphnria hieinalis 
Bcrnst. comine varieto dc aoccinea , avec la marge lacinice. 

Fuckel decrit, en I860, sous le nom de Sclera l ini a baccata 
( Sjvnb . niyc., I, p. 331 ; II, p, 05 : t. IV, fig. 37), mi cliscomycete 
dont la description correspond certainement aux cspeces de 
Fries, de Bernstein, de Borszczow, et a pro'pos duquel ii ecrit : 

« margine Candida ciliato apart is, tandem irregnlariter lace- 
rates ». II se base pour Fassimiler aux Sclerotinia sur la presence 
de ren dements du rhizome, qu'ii assimile a des organes sclero- 
tiques ; cc Welchen Art diese Knospen sind, liisst sich nach der 
Beschreibung nieht erkennen,.. aber vvahrsclieinlieh werclen cs 
ahnliche Gebilde sein, wie die sclerotienartigen Knollchen, aus 
denen sich « Agaricus. tuberosus » entwickelt, und wabrschehi- 
lieli wire! sich des ganze sog. Rhizom, bei naherer Untersuchung, 
als ein Selerotium erweisen. » 

Un pen plus tard, von Wettstein ( HandL der zooL-bot . Ges. 
[1885], p. 383, t. XVI) eree le genre Anthopeziza pour une pezize 
qu’il appelle A. Winteri et dont la description, les figures et les 
clessins microscopiqu.es correspondent a la fois aux plantes des 
auteurs precedents et aux ccliantillons daupliinois. La marge en 
est : « regulariter in denies 8-12 subreflexos ». L’auteur fait ega- 
lenient entree Fcspece de Fuckel clans ce genre ; il cloute de 
Fexislence d'un selerote et la situe aupres de FA. Win t eri dont 
elle dillere, cFapres luu par des apothecies plus p elites et des 
spores plus gran des. 

Sacgardq (Syll. Disc . [1889], p. 155) repete cc qu’o'nt dit a ce 
sujet Fuckel et Karsten, en considerant la marge d’abord 
« ciliato apertis », puis « $t ell alo-l acini at o ». II la fait entrer sous 
la denomination de Fries dansle genre SSTWS^ph^cl 

Beii.vi ( Rabenh . Peziz. [1896], p. 1035 et 1072) lui domic la m Cun e . 
appellation, mais omet de signaler qne Saccardo fut le premier ' a 
la designer ainsi. II reproduit les dessins de Wettstfjn, relatifs 5. 
FA. Winteri de cet auteur, et decrit le carpophore « mit einern 
kleinen, rundiichen Loch sich oiYnend und die zuerst zart 
■feinwimperig berandete, trichterformige, dann ani Rand regel- 
massig 8-12 fach sternfonnig einreissende. » 

Ni Boudieu, ni Bresadola ne paraissent avoir connu cette 
espece. Seul, depuis le debut de ce siecle, Sciiroteu ( Kr . Flora 
pan Schlesien [1908], II, p, 59) Fa ohservec en Silesie, se deve- 
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loppanl non pas a parlir d’un sclerote, « sondern suss don freiets 
Wurzeln von Luubhdlzern (Garpiniis) auf, auf dencn Pi Iz parasi- 
tised zu iel >en seheint >■ , el deerit Le receptacle « mil sehr kleiner 
kreisrunder Mini dung ». II la designe sous le noun do Sa r cos - 
eypha hiemalis Bernstein etinenlionne la dale « 1841 » a la suite 
du iiorn. de eel auteur. 

La denomination adoptee par Sohuotkii n’est pas acceptable, ear 
cllc deeoule d'une erreur dc date. Cc n’est qu’en 1851 quo 
Bernstein presente son Memoirc, public en 1852, une an nee 
a pres la parution des None Sjvnbolw de Finns. Le nom sped- 
fique qui.eonvienne est done eelui qu’a domic Fries, et comme 
Saccardg [1889 ) esl le premier qui introduisit cc champignon dans 
les S nr coscj'p/i a sous cello appellation, on doit le designer eonnne 
Harcoscypha proivacta (Fries) Saccardo. 

Include des cchantiilons que nous avons requs (Planche XXIX, 
%» 1-4 ; (ig\ 4 et 5 dans le texte) et les renseignoments que nous a 
communiques M. Remv sur Fhabitat de celte plante, nous 
permeitent de douter de Inexistence de sclerotes. C’etait d'ailleurs 
1 opinion de Bernstein, de Milde, de von Wettstkin et dc 
Sciiroter. Aucun auteur if a vu cVautres organ es que des ren de- 
ments dc la partie inferieure du stipe, lesquels portent parfois des 
rhizoides fins ct noiratres eomme Findiquent nos figures. L’assi- 
milatiori de ees organes aux sclerotes de Collybia tuberosa fade 
par Fxjckel n'est pas juslifiee. Les lermes de « rhizonia a 
(Bernstein), « lihizom » (Milde), quoique impropres, defimssent 
assez justement la parlic inferieure du stipe, qui joue edeetivement 
le role d’un sclerote, et qu'on pent assimiler a un rhizoide 
principal qui n'est que le prolongemenl du stipe, macroscopi- 
quemenl ct anatoiniquemenl. Ce rhizoide est vivace el parlhis 
multiple, ainsi que rindiquent neltement les figures de Bernstein 
(t. 01, lac , eU.) et de Gonxkrmann cl Rarknhorst (Myc. Euro pic a 
[I860], III, p. % Tab. 1, fig. 2) 

On pent deduire de l’cxamen compare des descriptions el des 
figures anted eures, ainsi que del etude des echantiUons doVallouisc, 
que 1 ornementation de la marge suit une evolution luen delude. 

A F6tat jeune, la cupule est presque eompletement ferrnee et son 
« ostiole o> iinement cili6e ; puis les oils disparaissent, la cupule 
s ouvre et ses bords se deehirent plus ou moms. Ainsi, les cils ct 
les crenelures sont de nature diflerenl e . Les premiers caracte - 
i isent 1 eiat tres jeune. 1 . l\ous if avons pix observer quo! des eta is 
uilerieurs, quoiqu encore pen avances, et dans lesquels fornemen- 
tat ion de la marge esl tres variable. La presence des dents, leur 
n ombre et leur forme, variant selon les individus, sans etre art 
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relation avec leur age (PI. XXIX, fig. 14), On com;oit done — ce 
que Saggar no a pressenti — epicentre le type cle Fries a marge 
entiere, et celui de Fuck el, par exeinpie. a marge laceree,viennent 
se placer les formes inlcrmediaires deciites autrefois par les 
auteurs sous des noms dill events, avec leurs cup ales a hard plus 
on rnoins netlemcnt et regulierement erenele. 

Aussi, peut-on r appro eh er du S. protraeta Fespeee queBAGNis, 
sous le nom de Peziza (Sarcoscypha) Notarisiana (My col. 
Horn ana, p. 13, PL 1, fig. 4), decrit ainsi : 



Fig. 4. — Sarcoscypha protraeta {Fries) : a, sommet des theques montrant 
Fopercule ; b } spores. 

Solitaria 7 stipitata , stipite longissimo , cupula carnosa conoidea , extus 
cam stipite radicato , stir sunt incras&aio,' albido-lutcola, intus spJendente t 
eximie coccineo , margine elevato et fine crenato-inciso ; crenarum api~ 
cibas acutis . A sc is cxilibus , longissimis , cylindraceis . sporidiis glabris , 
o void eo-o bl u ngatis, uninucleatis . Paraphysibas filifovmibits sc plat is, coc~ 
cineis , rt/uce subclavatis. 

De Notaris et Bagms out recueilli deux fois cette plant e <rsu 
rami in putrefazione. » La figure un pen sehematisee qu*en donna 
ce dernier, represents la marge regulierement crenelee de dents 
longues et etroites, dressees, presque filiformes. Doit-on les (iSn- 
siderer comme des crenelures ou comma des cils ? La description 
autorise, en tout cas, le rapprochement, Mais Saccaiido (SylL 
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Disc p, 182), indiquc, d’apres la figure de Baonis, des spores de 
25 X 8-9 a, ce qui Concorde mal avec ies mensurations de Fespece 
de Fries. Nous ne faisons done qu’emettre une hvpothese . 

L’etude comparative des dimensions de spores donnecs par les 
auteurs, montre que lopinion de v. Wettstein, qui separait YA. 
W inter i de YA. baccata en sappuyant notamment sur des diffe- 
rences de grosseur des spores, n’est pas. fondee. Le tableau 
suivant indique les resultats trouves a ce prop os : 


Fuck el 52 X 20 \x 

R.\ DEM) or st . J > 6 - 4 6 X 14- 1 5 

Karstex . . . . 36-58 X 15— 1 7 

v. Wettstein . 33-35 X 11-13 

Saccardo (d’ap. Karstex) 42-48 x 15-17 

Philipps (d’ap. v. Wettsteix). . . . 33-35 X 11-13 

Rehm « ... 36- 'i0 X 15-17 

ScimoTER , . { ........ 40-55 X 15-17 

Heim et Remy 41-55 X 16-21 


Les spores sent indiquees, par la plupart des auteurs, comme 
ell ip soi des, Bernstein les represente naviculaires, Fucker ellip- 
tiques et aigues aux extremites, v. Wettstein les dit « elliptic tv 
vel(rarins) elliptic o-oblongw », Rehm « verlangert-spindelfdrmig 
odcr elliptiseh » (mais les represente ovales). Nous les avons vues 
elliptiques naviculaires (Fig. 4, b). 

Nous ajouterons que les theques (Fig. 5), a opercule lateral, 
presque circulaire, a charniere inferieure (Fig. 4, a), atleignent 
400 p. sur 20-30 jjl (generalement 20-23) ; lour largeur au sommet 
est de 23-24 p.. Les paraphyses, tres serrees, septees, larges de 
3-9 fj. 'clans leur partie superieure, se renllent ga et lk en cellules 
ovoides, atteignant 14 de largeur, rempliSs de corpuscuies cliro- 
matiques rouges (Fig. 5, a) ; les articles inferieurs deviennent de 
plus en plus larges, renfles, puis spheiuques. Ainsi, le passage des 
paraphyses au pseudo-tissu eelluleux de la Frame sous-hymeniale 
est continu. Les corpuscuies chromatiques abondants dans les 
paraphyses, les cellules de i’hymenium et des tissus sous-jacents 
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sc colorcnt cn blou-vcrt intense par Fiode donfc Fa e lion nest pas 
marquee sur le plasma et la membrane des tlieques. 

Nous ifavons pu retrouver les anas- 
tomoses reunissant les paraphvses el 
que v. Wettstein a decrites et figu- 
re es (loc. cit .). Si ee caract^re pent 
exister, il n'est point constant par 
consequent, et ne fournitpas un argu- 
ment pour la creation dun genre 
Anthopezha. D'ailleurs, le S. pro- 
tracta est tellement affine au S. 
co c cine a (Jacq.), qu’on ne saurait 
generiquement les separer. Speci- 
fiquement, ces deux pezizes different 
surtout par la grosseur des spores, 
par la surface hymeniale, concave et 
pen pro fond e chcz la premiere, sub- 
tubulaire, profonde, se prolongeant 
parfois j usque dans le stipe chez 3a 
seconde, par Fornementation de la 
marge, par le mode de vegetation. 

L’aire de repartition de Fespece de 
Fries comprend des regions septen 
trionales (Suede, Russie, Finlande, 

Angle ter re ?) ou elevees (Taunus, 

Thuringe, Silesie. Autriehe, Oisans), 
a hiver rigoureux. 

Alors que cliez le S. coccinea , a 
repartition plus etendue, l’adaptation 
au Iro’d est favorisee par la nature 
lignieole de la plante, clans le cas de 3, 
protracta cette x’esistancc est notable- 
men t accrue par Fexistenee du prolon- 
gement rhiziforme et vivace du stipe (1 ) 0 



Fig. '5. — Sarcoseijpha prolracta 
(Fries) rhynidnium forme 
frbquenle des pa ra physes fd a* 
pres les eehantillons de Val- 
i.ouise). 


(t) Cette espeee semble .appartenir egalement aux regions e!ev6os deFAme- 
rique du Nord : Lloyd {Myc. Notes, vol\ VI, n° 6*2, p. 919, Id. 144, fig. 1644), 
sous le nom de Sarcoscypha cruciate, figure un echantiUon ddme pezize pro- 
vena nt de riierbier Clinton, et qui se rapporte. Ires vraisembfublement, a 
prolracta (Fries). D'ailleurs, le meme auteur la rapproche de « 5. prostrata », 
trouve dans ie Minnesota, et de A alpina Ellis, reeueilli au Colorado. Les- 
specimens americains auxqueis s’appliquent ces diffdrentes denominations,, 
correspondent probablement a l’espece do Fries et de Bernstein. 
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IV. — Especes nomveiles de macromycetes subalpins 
du Briangonnais. 

par MM. Roger -HEIM et L. REMY. 


Lentlnus densifolius Heim et Homy, sp. n. 

(Planclxu XXVIII). 

Pllco earnoso-coriaeeo , eonvc.ro. Irregular it. er lob a to , 5- 10 cm, laio_ 
a /bo , /?/ //.s minus rufo-maculato ; In mollis liber is, strictis, ten uibus, eon, 
fertis, subtHiter denticulatis, dilute camels, dein roseo-o e.h ra ce is ; siipite. 
cion goto inrequali, radicato , deorsum sensim attenuate >, /an*/, glabro, 
fibrosa, alba, conle.rtu concolori, tcnaci ; came cunarescente , in sicco fra- 
grant e ; sj juris sjdneroideis, Iwvibus, minutis (8-7 tx), sublente hyalinis , 
/// ctonulo dilute cunuis ; cyst id is nullis. 

Chapeau de 5 a 10 cm. de diametre, convexe, parfois plan ou 
legerement deprime, irregulierement lobe, se crevassant plus on 
moins, a marge quelquefois enrouiee, glabre, legerement visqueux, 
cliarnu-coriace, blanc, se maculant de rose, de roux et de rouge 
vineux carmine. 

Lamelles libres, dislantes du stipe, peu larges (4 mm. environ), 
assez minces, tres serrees, linemen t erenelees sur la marge, incar- 
nates a F origin e, puis rose-oerace. 

Stipe long (8-12 cm.), large au sommet (jusqu’a 3 cm.,5), l esmin- 
cissant a la base, radicant, central ou a peine excentrique, 
irregulier, non aplali, nu memo a i'etat jeune, glabre, tenace, 
plein, tres libreux, non visqueux, blanc, a la base ocrace ou 
jouquille, parseme <;a et la de librilles rousses. 

Chair tenace, compacte, blanche, se taehant legerement de rose 
a Fair, a savour amareseente, presque am ere sur le sec, a odeur 
faible sur le frais, devenant par dessiccaiion plus acoentuee et 
agreable, rappelant alors celie de Fextrait de rcglisse. 

Spores spheriques ou subspheriques, lisses,de 3-7 p. de diametre 
(geneneralement 4-6 p.), d'un blane-jaunatre came vues en masse, 
avee le point d’attaehe acumine et net, parfois contenant un g-ros 
. globule protoplasmique central. 

Basides claviformes, de 30 X 6 {/. environ, a 4 sterigmates de 3 k 
«3 qx, 5 de longueur. 

Cystides nulies. 
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Hab. — TJnc dizaine do carpophores, fascicules on i soles, crois- 
sant sur la surface laterale d'une souehe de meleze, a la iisiere du 
hois de Vi liar St-Panerace, vers 1350 metres cFaltitude, pres 
UriaiiQon, le 13 septembre 1023. 

Obs;— Go champignon dillere nettemenl des diverses formes du 
Lentinus squamosus (Sell.) Quelet par son chapeau toujours lisse, 
ses lamelles libres efc serrees, incarnates des le debut, par fabsence 
d’anneau, memo a l’ctat jeune, par Fapparition supcrficielle de 
t aches rouged tres et par des spores petites et rondes, 

Psiloeybe aleuriata Heim et Remy, sp. n. 

(Planche XNIN, (ig. 5-0 ; II g. o clans le lexlej. 

Inodora , sicca , undique pruina albida evanescent.}, conspcrsa ; pUeo 
tenui con vexo, glabro , . carnostdo, griseo-fusco nigrescenti ; lam ell is 
sinuatis , aentricosis, subtriangidaribus , atro-cincreis, al bo-mar gin at is ; 
slip it e fistula so, rigido, tereti, apice albido, in feme pallide-j usco, gra- 
n ul is ochraceis, tenuibus , sparsis punctata ; came oc brace is ; sporis 
ovo id c is, fcroibus, brunneo-atris. 

Entierement reconvert, a Fetat jeune, d’une pruine blanchatre, 
brillante, disparaissant avec Tdge ou au moindre contact. 

Chapeau de I n 3 cm, de diametre, generalement 1 ,5 a 2,d'abord 
convexe ou a peine campanula, puis souvent plan ou legerement 
deprime, orbiculaire, rarement irregulier, a marge droite, 
frequemment enroulee au debut, glabre et sec apres la disparition 
de la pruine, brun fonce ou roux-noiratre, puis brun-noir. 

Lamelles sinuees-uncinees, ventrues, subtriangulaires , assez 
minces, serrees, blanchatres ou gris plombe sous la pruine, puis 
grises avec on lisere blanc, enlln noires-d’encre et comme parse- 
mees ie long de 1’ arete de gultules concrescentes blanchatres. 

Stipe assez grele, de 1 a 3 cm. de longueur (le plus souvent 2,5), 
de 3 mm environ de diametre, sub cy line! rique, blanc cotonneux et 
k peine epaissi ala base, raide. fistuleux, de couleur pale au 
sornmet, lauve clair vers la base, puis noircissant, a peine strie 
longitudinalement, a la flnponctue de fines granulations espaeees, 
ocraeees. 

Chair fragile, ocre pale, non putrescible, a saveur douce, sans 
odeur sur le frais, un pen odorante a Fetat sec. 

Spores ovoides, lisses, arrondies a leur base, tronquees vers le 
haut ou Fon observe un pore germinatiftres net,cle 7-11,5x4-5,5 a 
{ggii^ralement 8-9,5 X 4,5-5 g), d'un brun oiivatre avec Fepispore 
brun fepce lorsqu’elies sont pluses isoiement, noirnfencre quand 
elles sont vues en masse, tres abondantes. 
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Basides collides et renflecs, piri formes allongees, de 22-30 x 
7,5*8 u, avec 4 sterigmates courts et aigus. 

Cy slides nulles. 


Fig. 6.— 



Hah. — Croissant en groupes selon un large cercle, fascicules 
sur les aiguilles et les cones pourrissants de Finns montana , an 
milieu cVune allee fores tie re, au voisiiiage des pins et cles melezes, 
vers 1.850 m. d altitude, bois du Mont-Genevre pres Briangon, 
29 join 1924, 14 juiliet 1925. 


Oiis. — On pent comparer ce Champignon a Psilocybe at r or u fa 
Sell., a P. delita Britz., et surtout a P. hebes Fries (Fr. Icon,, 
1. 137, fig. 3 ; Cooke, lllustr t. 589, fig. B), mats ii cliflere tres 
nettcment de ces trois espeees par sa physionomie gene rale et par 
quelques caracteres bien speciaux : la pruine qui le recouvre 
compietement aTetat jeune, la couleur noire de son chapeau et de 
ses spores vues en masse, la forme, ia teinte Ires foncee de ses 
lamelles et 1’ ornamentation de leur marge. 


Acetabula aestivalis Heim et Remy, sp. n. 

(Blanche XXIX, fig. 10-1*2 ; fig. 7-S dans le texte). 

Crater i form Pea m pan idata, roseo-cuprea, minute furfuracea, margine 
$mphu$[ irregular iter cremdato f stipitata ; stipite brevi, fa ret a, title atop 
e&pppl&rp;:,.dise'o cin:reo~atro, Impi ;• aseis oetosporls subcylin 7 race 
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pamphyxibux filiformihux apine in eras* a fix; sporidiis cllijtxoi’leix , hevi- 
bns, nnigiilliilftlis, 

Espeee do 2 a 7 centimetres de hauteur et do largeur. 

Receptacle toujours cupulaire, meme a la fin, exterieurement 
rose euivre et flnement furfuracc, plus fence vers la marge qui est 
dechiree en larges dents irregulieres. 

Hymenium lisse, rouge- brun, puis noir fuligineux. 

0 10 40 [x 


Fie. 7.— Acclabalu xstivalis sp. n. 

Cellules du revetement formant la furfuration externe. 

Stipe court, depassant parfois mi centimetre de hauteur, tantot 
nettement differencie du receptacle cupulaire, tantot iTen consti- 
tuant que le prolongement inferieur. de meme teinte que la face 
externe du receptacle ou plus pale ; il est creuse de sillons 
loxigitudinaux, irreguliers, souvent a peu pres paralleles, plus ou 
moms profonds. 

Chair blanch atre, 

Spores oyoides, arrondies aux extremites, de 22-28 x 14-17 p, 
lisses,avec une grosse gouttelette oleagineuse spherique au centre, 
atteignant 11-15 \j. de dia metre, accompagnee ou non de petites 
guttuies reunies aux deux poles principaux de ia goutte mediane , 

Thcques subcvlindriques, s'attenuant insensiblement vers la 
base, octospores, de 300 a 340 p environ de longueur, de 18 u. de 
large au sornmet, avee un opercule terminal, oblique, large et 
circulaire. 

Paraphyses greles, de 3 u de largeur, simples, renflees a la 
partie super! euro oil elles mesurenl 7 u environ d’epaisseiny 
oeracees, , ^ ^ , 

Pas de bleuissement par Taction de Tiode, 

^ Hab, — Dans Thumus frais, sur la terre, sous les pins Cimbro, 
et les melczes, vers 1,900 m. d’altitude, bois des Ayes, , pres 
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ii, iieim. 


Brians on, septembre 1923, juiliet 1924. Sous los conifercs, Glos do 
l’lnfernet, hois du Mont- Gene vre, aout 1925. 




Fig. 8. — Acetabula instivatis sp. n, : spores ; c, theques et paraphyses ; 

dj sommet des theques montrant Topercule oblique ou le foramen. 


Qbs.— Ce discomycete diflere des autres Acetabula par Faspecl: 
de sa marge et surtout par ia eouleur c aractMstique de la partie 
exterienre de son receptacle. 



Champignons nouveaux observes dans les Landes, 

par A. BEAU SEIGNEUR, 

Membre de la Society mycologique de France, a St-Sever-sur-Adcrar (Landes). 


(Pi. XXX-XXXT) 


l r0 Serie : Basidiomycetes. 

Amanita Gilbert! nab. (nov. spec.). 

(Dediee a notre collegue Gilbert de la Societe mycologique de 
France dont la contribution nous a etc predeuse pour Fetude de 
cette nouvelle espece), 

Caracteres macroscopiques* — Grande et belle espece de IS a 
25 cm. de hauteur entierement d’un beau Wane saline, sans odeur,. 
a saveur pen prononcee mais agreable. Chair blanche, rosissant 
parfois dans le stipe sous l’influence d'une forte humidite. Spores 
en masse blanches. 

Chapeau . — 6 a 15 cm., convexe puis etale,tres rarement creux, 
tres charnu meme a la marge qui West que tres rarement stride chez 
les individus greles et tout a fait a la fin ; blanc pur satind puis 
blanc sale ; a la fin legerement ocrace et butyreux,portant de tres 
minces pellic'ules (debris de volve) larges, membraneuses et appri- 
mees, se re mar quant diificilement au debut (2 ou 3 lambeaux par 
chapeau). 

Feailiets . — Blancs, assez epais, adherents et decurrents par une 
strie, arrondis a la marge, les petits coupes brusquement. 

Stipe. — Tres gpos, sou vent renfle en un bulbe volumineux, glo- 
buleux, napiformc on radicant. Epaisseur en haut 2-3 cm. Bulbe 
2-6 cm. Hauteur 8-20 cm. Lisse et blanc. 

Anneau large membraneux, fixe presque toujours tres liaut. 
Strie blanc, persistant entier jusqu a la fin. 

Volve membrane use s mserant en haul du bulbe par un bourre- 
let circulate appartenant au stipe, tres saillairfc et tres constant* 
se rompant en general a 1 ou 2 cm. au-dessus du bourrelet de 
fixation circulairement et assez regulierement. . 

1 Caracteres migroscopiqges. • — llymepium. — - Spores en, 
masse blanches, hyalines au microscope avec des gouttelettes hui- 
leuses, ovoido-cylindriques, li4S pt x 9-12. 
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Les basic! es et les basidioles sont inscrees isolemeni d'unc laeon 
plus ou moins corymbiforme sur des liyphes de 3 y de diametre 
•environ a eioisons frequentes, sans boueles, qui s enfoneent proion- 
demcnt dans la trame. 

Trame a symetrie bilaterale. medics trate net niais pen developpe, 
subhymenium celluleux-rameux. Ar£te des lames homomorphe, Ni 
cys tides ni polls hvmcniaux. 

Chair da chapeau . — Constitue par un enchevetrement d'hyplies 
de diametre tout a fait irregulier, gon flees et deformees. ires rami- 
fiees. Les eioisons toujours sans boueles sont moins frequentes . 
on y rencontre quelques elements en massue analogues a ceux du 
stipe, de dimensions variables, mais me sur ant en moyenne 60-120 
X 20-25 y, et aussi de grandes cellules de forme plus ou moins 
eliiptiques ou diiTormes. de dimensions valuables. 

Repetement du chapeau. — Constitue d’hyplies entremelees a 
eioisons pen nomb reuses, sans boueles, de diametre 3-10 y assez 
irregulier, melangees de quelques grandes cellules eliiptiques tres 
variables de dimensions, line semble pas quil y ait une bien 
grande differenciation entre ce revetement et la chair pileique. 

Stipe. — Le stipe est constitue par des liyphes de 4-6 y de dia* 
metre sans boueles. aux eioisons. Ges liyphes se termiiient en 
massue; leur derniere articulation est fortement et longuement 
renflee, 135-180 x 40-55 y en moyenne, clle constitue F element 
caracteristique du stipe. La partie medullaire du pied, qui macros- 
copiquement ne pent guere etre distinguee des pai'ties qui Fentou- 
rent en est pauvre ; on y trouve surtout des liyphes cylindriques 
ou de diametre irregulier de 3-8 y environ. 

Anneaiu — Anncnu membraneux constitue d'hyplies encheve- 
trecs ramifiees, a parois minces, de diametre irregulier, 5-11 y. a 
eioisons sans boueles, assez abondantes, On y trouve aussi de tres 
raves cellules spheriques de 15-20 y environ et d' assez abondantes 
cellules eliiptiques de 35-45-^50) X 7-1 0-(l 2) yen moyenne, souvent 
articulees. 

Valve. — Volve membraneuse constitute par des liyphes enche- 
ve trees, 4-8 y de diametre environ, aux eioisons frequentes sans 
boueles. On y rencontre egalement quelques rares cellules spheri- 
ques on en massues assez grosses. 

Bourrelet da stipe. — L’element dominant* de beaucoup est 
Fhyphe.Hy plies a eioisons frequentes, sans boueles, a parois minces 
d'un diametre de 3-8 y en moyenne,' souvent" irregulier, avee en 
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plus d’ ah ond ants elements en massue du stipe. La structure cle ce 
’bourrelet est done legerement dillerenciee cle celie du stipe. 

Habitat . — Gelte Amanite senible localisee aux pins et sables du 
littoral. Elie parait vers' la fin du print emps. Elle a ete trouvee 
par nous pour la premiere Ibis le 18 mai 1923 a 2 km. nord de 
Tartas (Landes) dans le sable des pins, puis les i ep et 8 juin a 
Magescq et Leon (Landes) en plus grande abondance. 

Observations . — Cette Amanite a beaucoup de rapport avec 
Amanita baccata Fries, espece polymorphe ayant donne lieu a 
des confusions inextricables, mais elle s'en distinguera toujours 
par Fanneau membraneux persistant jusqu’a la fin et par le bour- 
relet caracteristique du stipe (Bresadola-Gilbeut). 

Une Amanite signalee par Kauffmann « V Amanita Peckiana » 
publiee sans dessin presente egalement quelques ressemblances 
avec notre Amanite, mais elle s’en distinguera par Fanneau persis- 
tant, Fabsence des petites eeailles saumonees du chapeau et F ab- 
sence a la marge des lamelles de cellules pvriformes. 

Lepidella Beillei nob. (nov. spec,). 

Dediee a M. le D r BEiLLE, professeur de Botanique a la Facuite 
cle Meclecine et de Pharmacie de Bordeaux. 

Caracteres macro scopiques. — Espece moyenne pour le genre, 
de 8 a 13 cm., d’un bianc sale, bien caracterisee par ses feuillets 
fortement colores, roses ocraces dans le jeune, puis argilacees 
et ses spores en masse jaune de Naples; la seule Amanite presen- 
tan t a Fheure actuelle ees particularites. Saveur fade, ocleur nulle. 

Chapeau. — G-12 cm., convexe puis etale, ebarnu, bianc satine, 
puis bianc sale, glabre. couvert de petites vermes blanches proe- 
minentes et parfois en pointe, a marge lisse, frangec par des lam- 
beaux floconneux et souvent appliques sur les lamelles. Chair 
bianc sale. 

Feuillets . — Boses ocraces, tros colores pour le genre, deja 
dans le jeune, puis argiiaces a la fin. Adherents, decuiTcnts pa? 
une strie, assez epais et egalement colores dans leur epaisscur. 

Stipe. — Allonge, 10-12 cm., 1 a 2 cm. ddpaisseuiN bulb^px, 
napiforme, plein puis creux, bianc creme sale, pelucheux, squa- 
meux en-dessous de Fanneau. 

Anneau fioconneux, fug-ace ou persist ant sous forme dc floeons 
declares, bianc sale. 
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Volvo iloeomieuse, fugaee laissant a son intersection sur lo hunt 
cl n hulbc deux on trots bourrelets crenel.es . Le reste du bulbe cst 
grannie u x - lube rcul eu x . 

Chair cafe an tail pale. 

Analyse miciioscopiouk. — JJjmenium. -- Spores en masse 
jaune de Naples, hyalines au micro, a vet*, des gouttelettes huilcu- 
ses, regulieres, apiculecs,a membrane lisse peuepaisse, sans porn 
germinatif elliptiques, applaties dorsalement, 11-14 X 7-8 jx, 

Les b a sides et les basidioles sont inserees d'une facon corymbi- 
forinc sur les hyplies du subhymenium rameux, dont les eloison s 
se rapprochent (ee qui parfois peut donner hasped ceiluleux). Les 
basidioles sont claviformes, niais les basides pen emergen tes, 
portant 4 slerigmates, sont en massue, avec le corps sou vent tres 
etroit (4 ;x) pour une tete assez forte (1G jx) ; elles mesurent environ 
‘65-78 x 13-16 u) 

La structure de la Irani e est a symetrie bi la ter ale. 

Arete ties lamelles liomomorphe; ni cystides, nipoils hymeniaux 
(hex amen mieroseopique a etc fait sur des exemplaires conserves 
dans beau formolee). 

lievetement da chapeau , — Constitue cThyphes rami flees, enchc- 
ve trees, a cloisons sans boucles, d’un calibre extremement varia- 
ble et irregulier. meme dans le memo article. Le diametre varie 
de 2.5-25 a, avec predominance des elements de 8-20 ;x. Les articles 
sont souvent longue men t ellipsoides ou longuemcnt subovoides, 
le plus souvent assez rlifformes, irregulierement gonfles. On y 
trouve quelques cellules pediccllecs analogues a celies qui consti- 
tuent les verfues. 

Vermes du chapeau. — Presque uniquement conslituees par do 
grosses cellules globuleuses de dimensions variant outre 20-53 p, et 
surtout pyrifprmes de 42 98 x 19-53 <x ; ces cellules terminent ehu- 
cune des ramifications d’hyphes irregulicrement subeylindriques,. 
a cloisons pen nombreuses sans boucles. Ces by plies ramifiees out 
un diametre variant de 2,5-5 p.. 

■ Chair, dn chapeau. — S’il v a heterogeneite entre les vermes et 
le rev&tcment piieique, il ne semble par centre y avoir que pen 
de difference entre le revdement du chapeau et la chair piieique : 
lours tructure parait identique,mais sur des exemplaires conserves 
il est difficile de separer le revdtement. sans entrainer de chair, 
d’ou incertitudes. 

Le stipe. — On trouve a la surface du stipe de grandes cellules 
irregulicrement elliptiques 40-53 x 10,5-13 g environ. Elies repre- 
; seutent probablement les restes de fanneau. 
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La parlie interne da stipe esi eonsliLoee d’hvplies orientees, a 
parols minces, rami bees, abondamment cloisounoes sans boucles, 
d’un dianietre Ires irregulier variant entre 5-13 ;x. Des articles, en 
petit nombre,peuvent se goniler et atteindre jusqua 25 a el meme 
davantage. 

Les hyplies de la region externe 1 out sensiblement les memos 
caracteristiques. Cette region est cependant caracterisee par la 
predominance des hyplies de petit calibre efc surtout par les termi- 
naisons globuleuses ou en massue de ces hyp lies, terminaisons 
Ires nombreuses dont les dimensions oscilient dans les limites 
approximates suivantes 50-1GQ X 25-40 [x. Ces terminaisons sent 
sensiblement de meme forme et de memes dimensions que les 
cellules des verrues. 

Cette Amanite a beaucoup d’affinites avec Lepidella echinoce- 
phala Vitt Mais elle s’en distinguera faeilement par ses feuiliets 
colorees et ses spores. 


EXPLICATION DES PLANCHES XXX et XXXI. 


PLAN CHE XXX. 

Amanita G-ilberti Beauseigneur. 

a) Eclianlillon adulte. 

h) — Coupe longitudinal© mddiane. 

c) Spores a 1000. 

d) B a side a 3000. 

PLANCl-IE XXXI. 
Lepidelia Beillei Beauseigneur. 

a) Ecbantilion adul'.e. 

b — Coupe longiludinale median©, 

c) Spores a luOO. 

d) n aside a 1000. 

e) Jetme individu. 



Sur une proliferation des carpophores chez le Pieurotus 
Erysigll en culture pure , 

par M. L. LUTZ. 


La production d'hymeniums surnumeraires par blessure du 
chapeau ou par soudure de deux Champignons d’age different, et 
arrachement total on partiel du plus petit est un plienomeno assess 
frequent et d'ailleurs bien connu. 

La proliferation que je vais decrire ici n’a, a ma connais sauce, 
jamais ete observee chez lcs Champignons charnus. Elie s'est 
produite, a plusieurs reprises, sur des cultures de Pieurotus 
Eryngii type, preparees en vue de Fetudc de la specifieite de 
cette espece vis-a-vis de supports varies. 

Ainsi que je Fai montre precedemment, les fructifications sont 
nombreuses sur ces supports, mais leur croissance est forcement 
limitee par ia quantite insuflisante de materiaux nutritifs mis la 
disposition des Champignons. Aussi, apres un certain temps de 
vegetation, les carpophores ecssent-ils de s’accroitre et sem blent, 
tout d’abord, devoir rester indefiniment a cet etat, Cepcndant, 
apres une periode d’attente plus ou moins longue, en moyenne 10 
a IS jours, on voit le chapeau et parfois ensuite le pied de certains 
de ces carpophores se couvrir dhm epais feulrage blanc dft k 
Fallongement des by plies superficielles. Bienlot un petit mamelon 
se differencie. dans ce ieutrage, grossit, s’alionge et devient un 
nouveau carpophore complet. 

Quelquefois memo, il se forme ainsi piusiems carpophores an 
lieu cFun sen l et j’en ai ohlenu j us qua trois sur le memo chapeau. 

On connaissait deju des proliferations de ce genre sur un 
certain nombre de Cliampignons ligneux du groupc des Polypores. 
S’il xFen est pas de in erne chez les Champignons charnus, cela 
tient a diverses causes ; d’abord, dans la nature, les carpophores 
sont toujours la proie de larves qui, non seuiement les devoront, 
mais encore y provoquent de massives contaminations micro- 
biennes ou par moisissures ; 0C autre part, un certain nombre de 
Champignons charnus secretent des ferments prot^olytiques qui 
determinent leur auto* digestion. 

En operant, comme je l’ai fait, en cultures steriles, la premiere 
cause de destruction de la trame du Champignon n’existe pas. De 
'.plus, ';une : s4rie cFessais en corn's nidi montre que le Pieurotus, 
Eryngii ne secrete pas de ferment liquefiant la gelatine et manque 
ainsi de F agent principal de Fautodigesliom 



■ Crochets et anses ascogenes , 

par M. et Ime Fernand MOREAU. 


Nous avons decrit, dans un travail recent (l), le mode de for- 
mation des asques chez plusieurs especes de Lichens des genres 
Parmelia, Physcia et A nap ty chi a ; ce sent les cellules terniinales 
de filaments ascogenes aux cellules binucleees. Ces filaments, 
comme nous lavoiis anterieurcment indique chez ie Parmelia 
Acetabulum (2), sent enlierement comparables aux liyphes a 
cellules hinucleees des Basidiomycetes et presentent comme eux, 
des anses sur leur flanc (fig. a). Ces dernieres, dont Kniep (3), 
Bexsvu.de (4), ont decrit la formation sur le cote des cellules 
terminates des hyphes de structure binudeee des Basidiomycetes, 
se retrouvent avec les monies caracteres chez les Ascomvcetes 
precedents ; on les observe en particulier a Porigine des cellules 
qui deviennent des asques, de sorte que chacun de ceux-ci est 
flanque a sa base d’une cellule uninucieee qui pent se fusionner 
avec la cellule sous-jaeente (fig, b , c) ou rester isolee (fig. d, e). 
Les asques naissent done, dans les examples qui precedent, comme 
certaines basides, a la suite (Time rnitose conjuguee qu’aecom- 
pagne la formation dune anse. 

II ne faudrait point conclure de ces observations, que sont 
erronees les descriptions anciennes de Dangeard' (§), pour qui, 
chez un certain nombre d’Ascomycetes, basque nait de la cellule 
subterminale Ann appareil en forme de crochet, situe a l’extre- 
mite d'un hyphe ascogene. 

Pour comparer les crochets dangeardiens et nos arises asco- 
genes, nous avons repris fetude du materiel qui avait servi a 

(.1) Moreau (F. el Mine). — ■ Reeherches sur quelqnes Lichens des genres 
Parmelia , Physcia et Anaptychia [lie v, gen. de Bet , t. 37, p. 385-'ii7, sept. 
1925). 

(2) Moreau (F. et Mme). — he mycelium a boucies chez les Af eumyceles 
■((;, n. Ac, 5c., 18 avril 192*2). 

' *{3) IvNiEr (II. ). Ueber die koninginden Tcilungen und die philogenetische 
Bedeulung der Sclmallenbildungen ( Zeits . f. Hot., Bd VII, II. 6, p. 3G9-3D8 r 
1915). 

\k) Bensaude (Mile M.). — Hecberches sur le cycle evolutii* el la sexuality 
Chez les Basidiomycetes (These Sciences,' Pgris, !9.lJij. 

(5) Dant.Eatid (P.-A.). — La repr'o luclid.a\sextteL t ;<>;deS: Ascomyceles {Le Bata- 
niste , L IV, p. 21-58, 1894). 
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m. t;t m u1<> mcheau. 


Dangeard a elablir bexislencc du crochet ascogene, le Pustnhiria 
vesiculosa ; nous n'y avons point rencontre d'anses a la base tics 
asqnes ; par centre, nous avons observe, bien typiqnes, des 
crochets identiques a ceux, main tenant classiques, deer its par 

Dangeako. 



a ke. — Anses clicz Ie Parmelia Acetabulum . 

/ a /«. — Crochets 'asrogencs choz le Pmlnlarw vesiculosa. 


Nos figures f a / se laissent superposer a cedes qudl a pubiiecs; 
Textremite du filament ascogene se rccourbe pres de son sommet. 
Deux novaux se trouvent, le plus sou vent, dans la region de la 
courbure . Plus lard, le crochet ren ferine quatre lioyaux que des 
cloisons repartissent entre une cellule terminale uninucleee, unc 
cellule subterminale binucleee occupant le sommet: du crochet, 
une cellule antepenulticme uninucleee. Parfois, la cellule termi- 
nal e, a pp or tee par la courbure du crochet au contact de la cellule 
antepenultieme, se fusionne avec elle, ce qui rend binucleee la 
cellule sur laquelle repose basque (fig. k), 

De tels crochets ne sont pas sans rappeler les anses ascogenes ; 
toutelois, la production cVun bee sur le flanc de la cellule termi- 
nale d’une chaine de dikaryocytcs, au moment oil, par une mitose 
conjugueer elle-prelude a sa propre division, para it difterente de 
la courbure d’un filament dans sa region subterminale. Lc sommet 
morphologiqtie d’un filament ascogene occupe, dans le crochet 
dangeardien, Textremit^ de la cellule terminale de ce dernier ; il 
demeure, dans le cas d’une anse ascogene, a l’extremite de 
basque. 

11 semble done qudl y ait lieu de distinguer dans la formation 
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de rasque cliez ies Acroasces (1) deux modalites : I’une, conforme 
a. la description anciennc de Dangeaud, comporte la formation 
d’uii crochet et la naissance de basque aux depens cVune cellule 
sub terminate binucleee ; dans 1* autre, rasque ‘nait coniine une 
cellule terminate d une cliaine de dikaryoevtes ; une anse prelude 
a sa formation eomnie a la naissance des dikaryoevtes ordinaires 
de la cliaine. II convient d’altendre de liouvelles observations 
pour admettre lliomologie parfaite des anses et des crochets 
as cogenes. 

(1) Nous avons designe sous ce nom d’ Acroasces {Ann. Sc. ser. X, 

t. I, p. 112, J 910) les Ascomyeetes dont les asques se font a rextremlte des 
hyphes ascogenes, par opposition aux Iloloaseos on tons ies dikaryoevtes 
peuvent se transformer en asques. 



Des various de Champignons a chapeau hlanc s 

par I, F. BATAILLE. 


11 n’est pas rare de rcncontrer des Champignons clont le 
chapeau est blanc des le dehut et non changeant : les uns sont des 
especes autonomes ; les autres, de simples varietes d’especes a 
chapeau colore. Celle couleur blanche de] varietes est certaine- 
ment stable chez plusieurs. C’est ainsi quo, dans la lbret de 
Chailluz (Besanoon) et dans le bois de Chevroz (Doubs), sur sol 
oxfordien, j'ai retrouve, deux on trois aimees de suite, aux memos 
stations, ia varietc alba Fr. de V Amanita phalloules , jamais 
aecompagnee de l’espece type, done reproduite par les spores des 
generations preeedentes. Mais iipeut ar river que la forme blanche 
dune espece se rencontre dans le voisinage du type, comme, par 
, example, la Russula Jragilis blanche a c6te de la rose ou rouge, 
ce qui parait un cas d’albimsme du a des causes aecidentellcs. 
Jusqua quel point la forme blanche d’une espece est-elle stable ? 
Cest ee qu’on arriverait peut-dtre a verifier par des cultures de 
spores. Quoi qu’il en soit, ces formes ou ees varietes sont assez 
nombreuses. Voici une liste des principales : 

Amanita phalloides var. oerna alba Fr. ■= Ag\. bulbosus verms 
Bull., t. 108 = Aman. verna Lam., Encycl., p. 113 ; Aman. 
citrina var. alba Gill., Tab. anal., p. 7 ; Aman. rubescens var, 
alba W. Smith ; A man. vagiriata var. alba Gill;, Tab. anal. p. 8. 
Lcpiota clypeolaria var. alba Bres,, Fung, trid., t. 16, f. 1 ; 
Lep. amiantina var. alba R. Maire ; Tricholoma Georgii var. 
albellum (De Cand.), Quel,; Trick argyraceum var. albataQuel . ; 
T7®suppi,, p. 2, t. 15, f. 2 ; Ifygrophorus amamus var. nivens 
Cooke, 111., t, 923 ; llygr. agalhosmus var. jacinthinns Quel., 
FI. myc., p. 265 ; Collybia conigena var. pallcns alba Fr., Hym. 
Fur., p. 118: Mycena galopas var. alba FI. Dan. Myc. citrinella 
var. Candida Fi*. ; Myc. poly gramma var. nivea Pers,, Syn., 
p. 377 ; Myc. filopes et pura aussi avec formes a chapeau blanc ; 
Cantharellus cibarius var. albus Gill , Tab. anal., p. 35 ; Ganth . 
aurantiacus var. lacteus Qu^L, FI. myc., p. 39 ; Russula fragilis 
var .nivea (Pers.), Quel, Enchir/, p. 136 ; Rus. lepida var. alba 
Quel., EL myc., p. 350 ; Lactarius azomtes var. argematus (Fr.), 
Quel., FI. myc., p. 362 ; Hebeloma fastibile ya r. i&fei Hym,, 
Eur., p. 238 ; Psallioia campestris var. alba Yiviani ; Boletus 



liKrt VARIETES BE G1I ATUIMGNONS. 


•ki fj 

scaber var. ni vens Fix = Bol. hoi opus Rostk., 1. 48. J'ai cgale- 
ment observe une forme a chapeau hlanc & Amanita panthevina. 
et cV Amanita spissa , celle-ei bien di lleren te solitaria 

par son anneau membraneux, non caseeux et persistant. Enlln 
j’ai signale aillcurs une variele alba de Glitocybe nebularis 9 
croissant dans les pres et les vergers, avcc tons ies a litres carac- 
teres de Fespece : forme, odour, savemx etc. Ceite annce encore, 
deux beaux specimens jeunes de cettc belle variele, dun blanc 
pur sur le chapeau, ont figure a FExposition de Champignons 
organisee a Besanyon (18 oetobre) par la Societe d'Histoire natu- 
relle du Doubs. 

Besanyon, 24 oct. 1925. 



Urnula melastoma (Sow.) lioudier dans le Sud-Ouest, 

par M. G. NICOLAS. 


Syn. : Peziza melastoma Sow.; Plectania melastoma Fuckel ; 
Rh hop odell a melastoma Cooke; Sarcoscypha melastoma Cooke; 
Lac hue a melastoma Gillet ; Scypliaria melastoma Quelct ; 
Peziza crenulata Fuckel; Peziza rhizopus Alb. el Sell we in. ; 
Peziza atrornfa Grew 

Urnula melastoma (Sow.) Boudier (leones mycologicte , t. IV, 
p. -191, el t. II, PL 342) est une Pezize, a peri the ce cupule, plus 
on moins sillonne exterieurement, noir, sauf sur la marge, d’une 
eouleur rouge- orange par suite de la presence, sur les poils courts, 
de granulations qui dispara.'ssent ordinairement dans les vieux 
individus ; Fhymeniinn cst (Fun beau noir. Le perithece est porte 
par un pied court d'ou part un abondant mycelium noir, qui fixe 
le champignon au support. 

Cette espece, qui croit a lerre, sur les tissus vegelaux morts, 
if est pas commune en France. Boudier en a doune une excellente 
figure d' a pres des echantiilons recoltes sue des racines de rosier, 
dans la foret de Montmorency. M. Mai re, a qui j’ai communique 
quelques exemplaires & Urnula , ne i'a trouvee qu’une seule fois, 
pres de Lunev ilie. Elle a etc apportee de Franclievilie, ie 20 avril 
1923, a la Section mycologique de la Societe Linneenne de Lyon 
(Bulletin bimensnel de la Societe Linneenne de Lyon , n° 10, p. 78, 
8 juin 1925). II scmble bien. d'apres mes recherches, quelle if ait 
pas encore etc sigualee dans le Sud-Ouest de la France. (Test 
pourquoi il of a paru inlcressant d'y menlionuer son existence. 
Elle a etc trouvee, dans deux stations ditto rentes, par un eleve de 
toon Laboratoire, M, CiiALAUD.Prolesseur au Lycee de Toulouse ; 
le 20 avril 1925, trois pcritheces isoles, sur des tiges mortes, 
enfoncees dans le sol, (le Polytrichiim jormosum Hedw., dans la 
foret de Bouconne, sur la rive gauche de la Garonne, et, le 10 mai 
1925, deux individus croissant sur des tiges mortes de Funaria 
hygrometrica Hedw. et de Ceratodon purpureas Brid., dans la 
rfor&t de Buzet, sur (a rive droite de la Garonne. 



Observations sur la presence du Pieurotus eryngii, 
d St-Jean-de-Believilis en Tarentaise (Savoie), 


par 

M. F. BQRLET, el 

rharmaeion k Albertville. 


M. GROSCOLAS, 
Profe^seur a Mouliers. 


Documentes par les articles de-nos eminents Maitres, Costantix 
et Offnku-Heim, nous decidions d’aller, le 28 scptembre 1925, 
faire une reconnaissance a la Station de Chardons hleus, de St- 
J ean- de-Belleville (1 050 m.) au-dessus de Moutiers-Salins (Savoie). 

Deux zones nous sont connues : Tune h « Deux-Nants », baixtre 
a « La Roche » ? plateau de la Copette (1.700). En deux heures 
nous sommessur ce dernier et la se renouvelie cxactement la scene 
du faucheur de Costantin, avec en plus la variante cbapres : 

« Nous cherchons a savoir si ce champignon ne menace pas de 
detruire le Clxardon bleu. » — « Oh ! si ce n’est que ga J laissez-le 
faire, on ne verra plus ces beaux messieurs et dames venir se 
couchcr dans 1' her be ; voyez corame il fait bon faucher apres 
eux ! » (Texluel). 

Rref, voici les qua l re observations que nous y avons relevees et 
quo nous completerons les annees suivantes : 

i° Ces prairies pauvres ne sont fauehees, par bandes, que tons 
les deux ans, pour reposer la terre. 

2° Nous avons trouve, sensiblement, auiant de Pleurotes dans 
les bandcs non fauehees que dans cedes fauehees cette annee. 

3° La zone (X Eryngium alpinnm est assez limitee (5 a 800 in. 
environ de dhtmelre) ; le Laserpitiwn lati folium y est aussi 
abondant ; mais ce dernier s'etend bien au-dela, et le Pieurotus 
eryngii s’y rencontre aussi en egale quantile, mais, en general, 
dans le voisinage seulcment oil pousse X Eryngium, e'est-n-dire 
quo nous avons rencontre, dans d’autres endroits, le Laser piiinm 
tout seul, avec absence totale de Pieurotus. 

4° La description, tres detaillee, que donne Costantin" de ce 
champignon, se retrouve entierement exacte ici.Nous y ajouterons 
une discrete reflexion : 

Certaines souches & 1 Eryngiam tres vigoureuses avec de belles 
racincs noueuses, presentent bien une par tie frapp ee de morfc par 
le Pieurotus, mais nous pensons que Tannee suivante une non- 
velle vegetation surgira'de Tautre partie tres saine et. . ainsi de 
suite les annees suivantes. 



Amanita porphyria A. et S. est-elle v$n$neuse ? 

par M. E. CHAUVIN. 


Amanita porphyria A et S. (= Am. recutita Fr.) est consider ee 
par les auteurs comme de toxicite analogue a A. phalloicles. 

Cette espece, assez rare, a ete trouvee lors dc la session myco- 
logique, en foret de Belle »ie, sous des dienes, dans la parlie sud- 
ouest qui fait face an village de la Perricre. Sur les conseils de 
notre collegue, J.-F. Gilbert, qui doutait de sa to xi cite, nous 
avons institue quelques experiences dans le but de la verifier. 

Avant de rendre conxpte dc ces experiences, rappelons la des- 
cription de Fespece, d' a pres Quelet et Bataille : (i) 

« Chapeau campanula, puis plan (5-6 cm.) mince, humide, nu, 
« d’un gris bistre a reflet lilacin, parfois brun-rouss&tre, avec le 
« bord uni, rarement strie a la fin. Stipe farci, puis creux, elance 
« (7-9), un peu altenue de bas en haut, villeux en has, glabre an 
« soinmet, blanc, chine de gris-violacc, avec I’anneau distant, tenu, 
« blanc, se transformant de bonne heure en une pellicule bistre- 
« noiratre et appliquee sur le stipe. Bulbe gloimieux, petit etmar- 
« gine, avec la volve membraneuse, mince, etroitc, blanche on 
« roussAtre. Lamellcs adnees, serrees, molles, blanches. Spore 
« spherique (10 u-, ocellee. Chair tendre, blanche, a ocleur un peu 
« vi reuse, a peu pres insipide. Bois arenaces et humbles de coni- 
« feres », 

Cette espece est presque speciale aux bois de conileres ; nean- 
moiiis, J.-E. Gilbert declare Favoir trouvee, comme nous Favons 
rocollec au cours de la session, sous des dienes. 

Le specimen dftment identifie par MM. Rene Mairk ct Gilbert 
repond ait a la description ci-dessus ; mais, recolte par un temps 
tres sec, le chapeau n'etait pas humide, il avail an bord,d'un cote , 
quelques traces de volve, et l’anneau iFavait paspris Faspect d’une 
pellicule bistre-noiralre. I/aspect general etait eelui d'une A. ph al- 
io ides grele, un peu dessechee, grisalre. 

Fralchement cueilli, l’exemplaire entier pesait 5 gr. Ne pouvant 
l'utiliser immediatement, nous Favons desseche a une temperature 
de 60 a 80 ’ et avons fait du produit desseche et pulverise deux 

(1) Flare matiographiqae des Amanites el Leph/es, DOL — Voir aussi sur 
Am. porphyria : Le genre Amanita Persoon, par J.-K. Gilbert, page 5b et 
sur'.out Bail. Soc. Mgc. Fr,, tome XL, p. 212. 
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parts, Tune eorrespondant a 2 gr. do plante fraiehe, Fautro a 3 
grammes. 

La' poadro eorrespondant a 2 gr. de plante fraiehe a ete Irituvec 
et mise a macerer pendant deux lieurcs avec 6 gr. d’eau ehiomree 
a 10 p. 1000. 

Sur ee liqui.de fibre (sue an 1/4) nous axons recherche Fhenio- 
lysine et Fagglutinine : nous n’en avons pas troiive, ce qui pent 
s’expliquer par le fait que la plante avail subi pendant plusicurs 
heures une temperature voisine de 8(h ; il se pent que la plante 
fraiehe contienne une hemoglobine coinme Findiquent les auteurs. 

Nous avons injecte a un cobaye de 370 gr., 3 cm 3 de ce sue par 
injection sous-cutanee, a l’epaule : F animal observe pendant troi$ 
jours n’a pas manifeste le moindre malaise. 

A. un chat pesant 2 kgr., 900 nous avons fait absorber par inges- 
tion le reste de la poudre dessechee eorrespondant a 3 gr. de plante 
fraiehe : F animal n’a manifeste aucune reaction. 

Gertes, ces experiences faites avec un seul exemplaire de VA, 
porphyria ne permettent de tirer aucune conclusion definitive (1). 

Cependant la dose injectee an cobaye correspond a une macei'a- 
tion d’enviroii 180 gr. de champignon frais pour un homme de 
60 kgr. La quantile donnee au chat par ingestion correspond a 
60 gr. de champignons frais pour un homme de 60 kgr. 11 nest 
pas douteux que ces doses en A . phalloides,A . verna ou A . virosa 
eussent amene la mort ; done, sans pouvoir affirmer des mainte- 
nant la non-toxicite de A. porphyria , on peut dire que eette toxi- 
cite, si eiie existe, est de beaucoup inferieure a celle de A. phal- 
loides . 

Ces experiences seront a reprendre avec des quantiles plus con- 
siderables de Fespece en question. 

Mais, mdine s’il estdemontre que A . porphyria n’est nullement 
toxique, la consommalion de celte espece ne sera jamais a recom- 
mander, a cause de sa confusion tres facile (plus facile encore que 
pour A, citrina) avec A , ph alio ides. 

(1) Paulkt (Tr. Champ., 2, p. 317 dit : « Cette pi ante, donnee mix animanx a 
la dose de deuxou Irois, n’a produit aucim effet », et Fidentild de son espece 
para it certaine. 



Les empoisonnbments par champignons en 1925, 

par le B r Leon AZOXTLAY, 


Mes eorrespondants.siobligeants ies annees preccdenfces,ont pour 
!a piupart omis, cette ibis, cle menvoyer des coupuresdc journauw 
Aussi,reduit a mes seuies lectures eta quelques communications, fort 
importantes, c’cst vrai, ne puis-je relatcr que 17 cas cTintoxication 
fongique. Je n’y compte pas 4 accidents sur lesquels je nai point 
chin formations, 1 douteux et 2 faussementattribues aux eh. (1). 

Si le n ombre des e mp ois o nne men ts signales celte annee est res- 
treint, par centre leur qualitc, pour certains du moins, est tres 
elevee, par les details et les precisions quits renferment ou par 
leur nouveau te. et les enseignements qu'on en pent decluire sent 
multiples et interessants. Conxbien its 1’eussent etc et le seraient 
chaque annee davantage, si mes eoliegues de cette Societe et d’ au- 
tre s ? si ies medecins et les hygienistes de fonction m’aidaient plus 
activement en cette statistique annuel le si profitable a la protec- 
tion de la sante et de la vie et aux progres de la mvcologie appli- 
quee aussi bien que pure ! 

Le nombre des vie times de ces 17 cas a ete de 54 et celui des 
marts de 22 an moins, d'ou une mortality dbnviron 40 %, infe- 
rieure a la moyenne. surtout a cause du faible pourcentagc des 
deces survenns dans deux families nombreuses. 

Les champignons conpables ont etc : *4 manita phalloidesAle fag on 
certaine dans trois cas ((>% 12 c , lb ) et presque certaxne clans le 5 e ; 
Amanita verna dans le 4° cas ; des ch. du groupe phalloidien Ires pro- 
bablcment dans C cas (i er , 2 P , 9 e , 1 1 1 3 C , 14 e ) ; enfm Psalliota xantho- 

derma a cause le 3 e accident. Quant aux autres intoxications, on ne 
peutmSme pas presumerle genre de ch. qui les a provoquees.Pamii 
les empoisonnements par Am.pha/loides il en est deux, le G e et le 12 e 
ou toutes les victimes sont mortes. Amanita verna s'est montree 
singuli^rement toxique, malgre sa petitesse, puisque 2 ou 3 exem- 
plaires ont suffi a rendre malades 8 personnes et a en tuer 2 ; elle 
les a luces apres une remission telle qu’on les a cru gueries et 
qu’elies sont sorties de FhOpital pour reprendrp leurs occupations. 

Le premier accident s’est produit le 23 juillet et le^dernier le 27 
beptembre. On en compte 2 en juillet, 9 en aout, 6 en septembre. 
Onsaitquela poussee des eh., precoce cette aim^e, a ete, en 
general, de comte dur^e et pen abondante. 

(1} Ch. = ciumpigRon. „ „ 
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On co m pie 8 empoisomiemenls dans FEst (]), 4 dans la region 
parisienue, 1 dans le Centre, i dans TOuest et 3 dans 1c Slid** 
Ouest. 

Les prejnges popalaires out etc cause efficienfce dans 7 cas. Bans- 
4 d’entre eux, les victimes, des Italiens et des Poionais. out eu 
confiance dans loignon. La piece d’argent a cause deux intoxica- 
tions ; la eroyance en la bague au pied des ch. en a determine 
une. L’arrachement est note clans un cas mortel, de mdme qu une 
opinion erronee relativement a Finfluence de la nature du terrain 
sur les ch. Le nombre total des victimcs de ces prejnges a etc de 
29, dont 10 sont mortes. 

Deux journaux parisiens extremement repandus out, par une 
information fantaisiste, corrobore dans F esprit du public Fopinion 
d’une action du terrain sur la quaiite des ch. Aussi, a notre insti- 
gation, le XII C Congres cFHygiene, a-t-il cru bon d mviter, par un 
voeu, les journalistes et vulgarisateurs a etre prudents quant a 
leurs informations ou articles sur les ch. et a les soumettre au 
prealable a des societes ou des personnes eompetentes. 

Le fait saillant, cette annee, an point de one iherapeiitique , a ete 
^application du serum imagine par le D r Dujarric de la Riviere 
centre les empoisonnements par les ch. du groupede la phalloide. 
Grace a la propagande que nous avons faite par la voie de la 
Medecine Internationale illustree , un cas, le 12®, a pu etre traite 
par ce serum. Deux inalades ainsi soignes ont gueri, tandis qu'un 
troisieme a peri, la dose de serum dont disposait le medecin ay ant 
etc epuisee pour les deux premiers. Le D r Dujarric m‘a signale 
un second succes de son serum a Bordeaux, mais les details me 
manquent. En vug des essais qui confirmeront ou infirmeront son 
efficacite, le X1L Congres d’Hygiene a einis le vom que ce serum 
se trouve en depot dans des hopitaux centraux oil les medecins 
pourront se le procurer rapidement. Plus tot nous serous fixes sur 
la va'lcur de cette medication rationnelle, plus nous aurons chance 
de sauver des vies aLteintes par une intoxication contra laquelle 
nous sommes desarmes jasqu'ici. II est done du devoir de ciiacmi 
de nous que. Fan prochain, cette medication soil eprouvee dans 
tons les accidents qui en sont justiciables. 

Le noir animal, sous forme de specialite ou non, a ete encore 
employe, sans succes, bien entendu, dans un empoisonnement par 
FAmanite phalloide. Les medecins devraient renoncer dans de tels- 

(I) Bien que la frequence de* empoisonneatenls puisse sirvir dundiee de 
I’abondanee plus ou moins grande, generate et locale, des ch., il derail souhai- 
table que cheque annee, des membres d^signes par la Societe lui fassent part, 
des modalites de la poussee ciyptogamique de leur rdgkm. 
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accidents a un renxede, peut-dtre utile lors d’ in toxica I ions porta nt 
uniquement sur le tube digestif. 

U ne medication qui scmble plus imliquee, svmplomalique et 
peut-eire aussi curative, ies injections repetees, deux (bis par jour, 
de piusieurs litres d’oxygene, a permis, il y a plusieurs anodes, an 
D r Leon Perdu, de Montbrison, de sauver, affirme-t-il, un homme 
gravemont intoxique par des ch. qu'il avail consommes douze 
Iieures auparavant ; a cliaque injection ie malade, qui mo unit 
ensuite d'angine phlegmoneuse, presen tait du bien-etre. 

Sur les 17 cas que je signale, il en est 6 qui concernent des etr an- 
gers : 4 des Italiens et 2 des Polonais. Cette proportion est consi- 
derable. Elle m'a amend a prier le Bureau international du Tra- 
vail de clemander aux Etats adherents de proteger les travailleurs 
emigrants, non-seulement contre les empoisonnemenls par les ch* 
mais aussi contre les accidents saisonniers ou speciaux a leurs 
occupations : 1° en ies munissant de feuilles ou opuscules de eon- 
seils, tres simples, en leur propre langue el illustres si possible ; 
2° en faisant publier, en langue etrangere et en temps utile, des 
affiches, par les municipalites et les employeurs et des avis par les 
journaux, dans les iocalites oiiles emigrants resident en nombre 
suffisants. 

Cette proportion relativement grande d’intoxications chez des 
etrangers semble indiquer une certaine action de notre prop a- 
gande parrai nos national! x et ceux qui comprenncnt notre langue. 
Dans la Moselle, ies Vosges, la Gironde, la Meurthe-et-Mosel% 
ou les accidents fongiques sont assez frequents cliaque annde, iis 
out etc rares, en ellet, chez les Francais, meme au moment de la 
plus grande abondance des ch. C’est que, outre les moyens deja 
employes : avis genereusement et largement diffuses par FAgence 
Havas, a filches deconseils envovoes aux ecoles, etc., les auto rites 
m’out officiellement aide cel to an nee, cn parliculier dans les trois 
<le pa elements p recites. La petite afiiche illustree « dare aux 
champignons » dont je vous ai entretenu en juillet dernier, a etc 
placardee par Ies soins des Pro lets, Inspecleurs d'hygiene et Ins- 
pecteurs des Eaux et Forets, dans Ies bois de ces departements. 
Et clans la Moselle et la Seine -et-Marne, les journaux, grace a 
Tappui de Flnspecteur de FHygiene, en ont reproduit une reduc- 
tion, en sorte que la propagande y a atteint une intensiic et une 
efficacite inconnues jusquici. 

Ce concours official, qui s'est encore manifesto par la communi- 
cation du resuitat d'enqu&tes ordormees tout expres et par Fenvoi 
de champignons eoupabies. ne pourra que s etendie. Et si les 
medecins, veulent bien, comme plusieurs Font fait spontan<$ment 
cette annee, me transmetire leurs observations, le rapport pro- 
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sente chaque airnee a notrc Sociele sera un expose aussi complet 
et aussi <le taille que possible des intoxications fongiques survenues 
en noire pays et des enseignements qui en deeoulent. 

-3 Juillet. — Niurct (Haute -Garonne), — 3 empoisonnes, dont 
i mort. — Amanita ? identificc par le D r Mautix-Sans. dc Tou- 
louse. Gh. prepares a Fhuile, ct euits a la poele pres d’une heu re. 
sans reeours a aucun prejuge. — Mine Lamarque, 36 ans. jour- 
naliere, sa fille, 16 ans, et son fils, S ans, mangcnt les cli. d’une 
premiere poele a 10 h. 30 et sont intoxiques ; M. Lamarque en. 
mange Tune seeonde poele et n’a rien. Premiers svmptdmes le 24 
juillet a 8 h., au petit dejeuner ; le fils de 8 ans mourut le 23, a 

3 h. du matin, de syncope cardiaque, soit 31 h. 30 apres le rep as et 

sans avoir eu de douieurs pendant sa maladie. Communique par 
le Petit Parisian ; renseignements du D r Agasse, medecin trai- 
tant. 'Wj- 

2 Juillet. — Tretudans (Territoire de Belfort). — 2 empoison- 
nes, morts. — Ch. coupable inconnu. — Mme Lamarine, 45 ans, 
qui avail coutume depuis 2 ans, de cueillir tout ce qui avail forme 
de champignons, en cueille « des rouges et des blancs, Mousse- 
rons et Golombelles » } et les mange a 12 h. avec une de ses lilies de 

4 ans 1/2, a [’exclusion de ses autres enfants. Somnolence des le 
soir. Le medecin, appele de suite, trouve les deux vie times dans 
le coma avec collapsus total. Traiiement symptomatique ; mort 
des 2 victimes a 3 h. le 22, soit 43 h. 1/2 apres le repas. — Ren- 
seignements du D r Jacquot, medecin traitant et de M. le Mai re de 
Tretudans. 

s 

10 Aout. — Belleme (Orne). — 1 empoisonne, a gueri, — Psal- 
Uoia xanthoderma , Geneve. — Mme Louis Janvier, marchande 
de primeurs, mange an dejeuner du matin de ces champignons 
(quelle quantite ?) et eprouve quelques (?) heures apres des nau- 
sees, des rnaux d'estomac, des vomissements ; les troubles dispa- 
raissent a pen pres complement le soir m^me sous Faction de 
spins medieaux. — Observation de notre collegue, M. Li:cLAiR,de 
Beli&me, qui aioute qua sa connaissance quatre autres personnes 
de sa region avaient ete fortement incommodes les amices prece- 
dentes par ee ch. et qu’d faut signaler, a nouveau, cette espece 
comme au mains suspeete, contrairement a certains avis. 

15 Aout. — Isles-les-Yillenoy, pres Meaux (S.-et-M). — Sein- 
poisonnes, dont 2 morts. — Amanita rerna , determinee par moi- 
mdme, sur exemplaires cueillis, apres coup, par les survivants, et 
envoyes par M. Trin quart, maire de la commune, pharma cien 



482 


L. AZOULAY, 


honorairc. a qui jc dois lousles rensei gnomon Is e t tons mes remer- 
ciments, Ces exemplaires etaienl accompagnes dun hokvl: a pores 
jaunes, meconnaissabkv par suite de maceration, hotel qui avait 
ete consomme en me me temps quo les amaniles. — G ouvriers 
Polonais, parlant difticilemcnt 1c francais, don l o pretondaicnt 
connaitre les cli., cueillent, le 15 aout, dans les hois bordant le 
canal de l’Ourcq, environ S00 grammes du bolet et 2 ou3 amaniles. 
Us les eprouvent par Foignon, qui ne j a unit pas, les cuisent 1/4 
d’heure dans de Feaujetee ensuite, puis mi autre 1/4 d'hcurc avec 
graisse, oignons, etc., et, sauf celui qui avoue ne pas connaitre les 
ch , c’est-a-dire 8 d’entre eux, les consomment ie soir me me. Pre- 
miers symptdmes le 1G au matin. Les 4 plus malades, 3 homines et 
1 femme, sont transports le 1G au soir a l Hopital de Meaux ; le 
5 e , une femme, qui en avail mange le plus, fut pen atteint. Apres 
trailement ordinaire : lavage cFestomac, injections stimuiantes,ete., 
les 4 malades renlrent clxez eux le 18. Le left domain, une femme 
de 23 ans, enceinte, ressent de nouvelles douleurs d’cstomac, 
retournea i liopital ou eile meurt le 21 aout a 1 h. du matin, soil 6 
jours apres le rep as. Un homme fut aussi repris d’estomac, le sur- 
lendemain, 20 aout ; transports a Fhopital Lariboisiere, le 21, il v 
mourut le soir me me, soil egalentent 6 jours apres le repas. 

Ge qu'il y a d’interessant dans ce cas, c’est : 1° la toxiclte Ires 
grande, d 1 Amanita verna , puisque 2 a 3 exemplaires out pu tuer 2 
adulies et rendre malades 2 autres ; 2° la remission extraordinaire 
del et 2 jours qui survient chez ceux'qui succombent et qui fut 
telle qu'ils parent sortir de l’h6pitai ; 3° la repartition tres inegale 
des ch. toxiques dans un plat consomme en famille, en sortc qu’il 
est impossible de rien a f( inner d" apres la quantile consonance par 
ehacun . 

7 Aout, — Petit Glamart (S,). — ■ 4 e mpoisonn es , cl on t S mort. — 
Anianit a p hallo ides verte presquc surement, cueillie dans les hois, 
pres de 1'etang de Yillelon. La description et le dessin donne's a, 
moi-meme par la mere ne laissent pour ainsi dire aucun doute. 
Vplve, buibe, anneau, couleur verte du chapeau, tout y est* Les 
recherches faites sur place en compagnie de la mere n’ont pas per- 
mis de deeouvrir des champignons exaclcment semblabies, la 
mere ne reconnaissant pas son champignon a chapeau hemispbe- 
rique, presque ferine et vert mousse dans les amanites phalloides 
a chapeau Stale, jaunc-vert que nous rencontr&mes, mais les dis- 
tinguant blende YAmanite citrine quelle nous h ;, iboiitr6e.' l '--' , Mme^ 
Tdllier, 38 ans, menagere, cueilie depths 2 ans sans incident, dans 
:deAtm$ voisins, en regardant . 1 hire les autres, surtout les bdche- 
rons, et en demandant seulement s’iis sont boms ou mauvais, des 
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Amanita rubescens et des Russula cyanoxantha el Integra, Le 
1.7 aout, an matin, eiie ramasse des Amanita rubescens , des Rus- 
sula Integra et, pour la premiere fois, un seul exemplaire d'un 
champignon, que sa description ne m a pas perm is tFidentifier et 
que je n’ai pasretrouve en sa couapagnie, peut-etre aussi, elle n’en 
est pas sure, unc Amanita citrina et enfin 3 Amanites, phalloides 
d’apres nous, une a peine ouverle el haute d’environ 7 centime- 
tres et 2 petiles. Contrairement a son habitude de couper ies ch., 
elle a arrache ceux-ci et a ainsi vu qu’ils avaient <c le pied pose 
dans un godet Wane » et en boule. Elle mo’nlra ces amanites a un 
marchand de vin qui lui dit qu’il ne s’y derail pas et a une femme 
du pays qui pass ait et qui lui dit que e'etait « un mousseux » et 
qu’il etait bon. Elle lit blanchir les russules, mais non les autres 
ch., les coupa enmorceaux, saufles petites amanites et les fit cuire 
en omelette. A 12 h. 1/2 elle les mangea avec une fillette de 9 ans, 
1 autre de 6 ans et 1 de 3 ans. Elle-meme et Fenfant de 6 ans en 
mangerent le plus, celle-ci clama sa chance d’avoir eu un champi- 
gnon entier (une amanite). - A 23 li., le jour meme, e’est-a-dire 
10 h. 1/2 apres le repas, la mere a de la gastralgie, des coliques et 
des vomissements, de la diarrhee fetide qui se renouvellent tons 
les quarts d’heure, mais pas de crampes, puis de la somnolence 
entrecroisees de coliques, de Fadynamie, etat qui se prolongea le 
18 et le 19; mieux relatif le 20,malgre les souffrances et la diarrhee 
sanguinolente et muqueuse ; la convalescence commenija le samedi 
:22. La fille de 9 ans commenga par de la diarrhee le 18 vers 9 h. ; 
celle de 3 ans eut des vomissements vers 8 h. le meme jour ; elles 
mitre rent en convalescence le 21 aout, enfin celle de 6 ans, com- 
menga a avoir de la diarhee et des vomissements le mardi 18 vers 
.7 h., mais pas beaucoup et, des ce moment, elle tomba en somno- 
lanee et en mutisme avec sueurs froides et rnaux de l&te intenses. 
Transport dela mere a Neeker et des enfants aux Enfants-Malades 
le 20 aout ; la petite de 6 ans y arriva dans le coma et avec de la 
diarrhee ; elle y mourut vers 6 h. du matin ; soil 60 heures environ 
apres le repas. — Traitement habituel a domicile et a Fhopitai ; 
pas de serum antiphallinique. — Observation personnelle. 

A Foccasion de cet empoisonnement, j’ai ecrit an D r Mourrier, 
Directeur de F Assistance pubiique a Paris, de bien vouloir faire 
connaitre an personnel medical des hopitaux Fexistence du se- 
rum duD r Dujarric de la Riviere et cFen avoir une provision, de 
preference dans un hopital tel que FHdtel-Dieu, de fagon que, les 
dirnanche et jour de fete, les services des autres hopitaux puis- 
sent acoup sur s'en pi'ocuier. 'h/:-;. /V ; ■■ 
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20 A or r i\ — Terville (Moselle). — 3 empoisonnes, morls. — • 
U \manila ph all aides verte, delennince par moi-meme (le D r 
A/.oi'lay), sur des exemplaires cueillis apres coup par un eompa- 
gnon do eueillette et envoyes par le D r Giss, medeeiu d'arrondis- 
sement. — Le 20 aout, apros-midi, M. Lippi Pietro, 35 ans, et M. 
Trojani Umberto, tous deux it aliens etouvriers cVusine,ramasscnt 
2 livres environ dc eh., qu'ils considerent comme de vrais cham- 
pignons de eouche ou des mousserons, dans les hois de FI orange, 
pres Terville. Lippi en rentrant, donne sa part a Trojani, fait pre- 
parer les siens par sa femme, qui les cuit 30 minutes a beau avec 
une piece d' argent et des gousses d'ail. Tons deux les mangerit le 
me me jour a 22 he u res. Le lendemain, 21, a 7 h., gastralgie chez 
Mine Lippi, puis vomissements et iliarrhec. M. Lippi, parti au tra- 
vail, rentre a 15 li. en se plaignant, puis se met a vomir et avoir 
dc la diarrhee. Leur petite fille, Dina, a gee dc 4 ans, ne trouvanl 
rien a manger le matin de ee me me jour, sa mere etant malade, 
consomme le rcste des champignons laisses dans la cuisine. Le 
pere et la mere sont transports a L'hdpital de Hayange, le jour 
memo a 18 h.,avec des vomissements sanguinolents ct une diarrhee 
incoereible ; mieux pendant la nuit ; le 22, au matin, paralysie 
bulbaire. Mort de Mme Lippi le 24 a 121\ ct du mari, le 20 a 15 h , 
soit respectivement 3 jours et 14 h. et 8 jours et 17 h. apres le 
repas. Traitement : serum artificiel a i’adrenaline,huile camphree, 
etc. — La Odette, restee a Terville, fut prise de violentes eoliques, 
diarrhee et vomissements le 22 au soir et mourut Le 25 a out au 
matin. 

Get accident a laisse 3 orphclins de 2 ans 1/2, de i an et de 2 
2 mois. II eut pu etre une pi re catastrophe, sans le hasard qui fit 
mettre a Trojani scs eh. de cote jusqu au lendemain. Vovant ce qui 
anivait a son coinpagnon, iljela les champignons et ainsi furent 
sauvees 0 persomies : Trojani, ses pore et mere et 3 freres et 
soeilrs, — Resume de Tobservation du D r Giss, medecin d'arron- 
dissement a Thionvile, transmise par le D r Boulanger, Directeur 
des Services d'Hygiene de la Moselle. G'est a Toecasion de cet era- 
pofeonnement que deux quotidiens de Paris, fort repandus, ont 
public, Tun le 28 aout, Lautre, le 4 octobre, une information d’apres 
laqueile, au dire dMn expert, les champignons otaient comestibles ; 
ils e talent devenus toxiques parce qu'ils avaient pousse sur un 
terrain oil il y avail eu des obus a gaz. Je me suis informe ; cette 
nouvelle n’a aucune base. Ces journaux ont ainsi affermi dans 
Tesprit du public, et contre toute verite; une erreur populaire des 
plus prejudiciables a la connaissance des ch. et aux regies de pru- 
dence. 11 est neeessaire de dormer une egaic publicite a la faussete 
dq leur information et de rappeler aux journaux, comme noils 
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Favons fait ici raeme (Bull. Soc . mj*c. cL Ft\), ia ci peons peciion 
qix’ils doivent observer relativement aux articles el informations 
sur !es eli'. 

22 Aout. — Argenteuil (S.-et-O.) — • 5 empoisonnes, dont 1 
mort. — Ch. coupable ineonnu.--- M. Marcel Pot. 27 ans, qui avail 
Fhabitude de ramasser dcs eh., cueille le 22 aout dans la foret de 
Mureaux a 30 kilometres, un plein filet, environ 5 kilogrammes de 
•eharbonniers ( Russula cyanoxantha), do girolcs ( Caniharella 
eibarim) et quelqaes rouge ts ( Russula ? Amanita rubescens ?)* 
Hies fit cuire i heure dans de Feau qui fut jetee. 11 les mangea le 
22 aout a midi, avee sa femme, et ses trois enfants ages de 5 ans, 
3 ans et 20 mois. Ce dernier ne mangea que de la sauce sur du 
pain. Premiers symptomes dans la unit du 22 au 23 chczies parents 
et les deux enfants plus ages qui guerissent toils apres avoir ele 
serieusement malades. et settlement le 25 aout chez le bebe-de 20 
mois qui monrut le lendemain 2G. Pas de serum antiphalllnique. — 
Observation personnelle, incomplete du fait que je suis arrive 
pour prendre des renseignements au moment de Fenterrement du 
bebe et que le medecin trailant a refuse de repondre. 

24 Aout. — Ebouge (Moselle). — 1 empoisonne, gueri. — Ch. 
coupable ineonnu. — M. Fablis Nino, 33 ans, italien, ouvrier 
d’usine,cueille dans la soiree du 23 des ch, dans le bois de Terville; 
les fait bouillir a Fean avee nne piece d’argent et les mange le 24 
a 20 h. — Premier symptom e dans la null vers 23 h. 1/2 qui dure- 
rent jusqu’au matin du 25 ; convalescence le 27, mais avee lassi- 
tude et malaise ventral. — Renseignements du D r Giss, medecin 
d’arrondissement, transmis par le D r Boulanger, Dirccteur des 
Services d* Hygiene de la Moselle. 

26 Aout. — Keeking (Moselle). — 7 empoisonnes,dont 2 morts. — 
Gh. coupable, tres probablement du groupe de F Amanite phal- 
i aide , d'apres la description (chapeau verdatre) de M. Faas, pere 
d’une des victimes, qui n* a pu le retrouver iorsqu’on le Ini a fait 
recherche r plus tard ; on avait cueilli en. me me temps des chante- 
relles, des cepes, etune 4 C sorte, Amanila ovoidea , d’apres le 
D r Melchior, medecin traitant. Peut-etre la confusion est-elle due 
a ce champignon. — Gh., environ 2 livres, cueiilis le matin dans la 
for£t de Cattenon, par 2 fils de M. Faas, ages de 11 et 13 ans, qui 
en avaient grande habitude ; verifies par le pere avant cuisson 
qui, par precaution, eut lieu pendant une lieure sur feu donx et 
avee force oignons ; eau de cuisson utilisee pour la sauce ; ch. 
ingeres le 26, vers 20 h. Premiers symptomes entre 3 et 4 h. du 
matin, snife 7 a 8 h. apres, chez M. Faas pere, 38 ans, ouvrier. qui 
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avait mange 2 assiettees ct fat transports a Fhopital de Thionville 
lc 27, puis chez ses enfants : Martha, 16 ans, quimourut ; die en 
avait mange 5 assiettees; Rodolphc,Tl ans, Charles, 10 ans, Jeanne, 

6 ans, Madeleine, 2 ans, decedce, sa femme, 36 ans et nn autre 
enfant, Marie, 3 ans, ces 6 derniers ayant mange eliacan line 
assietee.YomisseinentSj diarrhee,coliqucs, collapsus frequents pen- 
dant 3 jours, ietere chez le pere, au 2 e jour. Mort de Madeleine et 
Mar the le 28 en moms de 48 li. ; convalescence 8 jours, longue et 
difficile surtout chez le pere. Traitement ordinaire ; lavage d’cslo- 
mac, vomitifs, purge, serum artificiel, huile camphree. - Observa- 
tion inedite du D r Melchior, meclecin traitant, confirmee par le 
D r Giss, me dec in de F arrondissement de Thionville et transmise 
par le D r Boulanger, Directeur des Services dTIygiene de la 
Moselle, 

28 (?) Aout. — Fromentieres (Marne). — 3 empoisonnements, 
dont 2 (?) morts. — Ch. coupable inconnu. — 3 bucherons Polo- 
nais (on Portugais, Le Journal ), ayant mange des ch. cueillis par 
eux dans la foret de Fromentieres, ont ete empoisonnes quelques 
heures apres ; deux ont suecombe ; on espere sauver le troisieme. 
Le Temps , 31 aoiit. Pas de reponse ni de Fromentieres, ni de Cli&- 
ions-sur-Marne 

30 Aout. — Rochonvillers (Moselle). — 3 empoisonnes, dont I 
mort. — Ch. coupable inconnu (un champignon a chapeau noi- 
r&tre et a pied bianc). - L'ouvrier italien, Precoma Maximillien, 
qui pretendait les tres bien connailre et qui en avait tres souvent 
ramasse, cueiile des eh. en forgt sur la route de Thionville, les lait 
cuire 1 h a I’eau avec'une ba'gue d argent et les mange a 19 In 
aver 2 autres ouvriers Italians, Sacleti Mario, 23 ans et Falcaro 
Angeli, 28 ans. Preeoma mange presque tout, les autres quelques 
ch. — Premier symptoms chez Precoma le 31 a 7 h., qui fut oblige 
de quitter le travail a 16 h. et rentra a Fhopital oil ii mourut le 3 
geptembre vers 21 heures. Chez les autres, le soil* memo du repas; 
Sacleti fut malade 4 jours et Falcaro 8 jours. — Traitement habi- 
tue!. — Ken'seignements du D r Guimault, m6decin traitant a 
Fhopital d'Algrauge, transmis par le D p Giss, mddecin d’arrondis- 
sement k Thionville . — Get empoisonnement a ete annonee par 
les journaux comme dtant celui d ; un nomme « Ciavamelli ». 

'• 4 Septembre. Ddmbasle-sur-Meurthe (M.-et-Sl.)? — t tyintypi - 
sonnes dont 1 mort. — Arriahite pHdlloitie, cletermiuee par le 
D P Rayel, meclecm traitant, sur exeinplaires restant chez un, 
dompagnon de cueillette qui, par bonheur, ne les avait pas con- 
sommes. Melange a parties egales d’ Amanita phalloides et rubes- 
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cens. — Dos echantilions quc j'ai re<;us de linstitutrice et qui 
avaient ete cueillis apres coup, par Ic pore, comprenaient des 
Am. phall aides el citrina. — Traitement d e 2 vie dines, qui out 
gueri, par ie serum anti ph all inique du D r Dujaupuc de la Rivieiik. 
— M. L. . . , 43 aos, manoeuvre, presbyle, cueille, en to ret. en les 
aw defiant , des eh.qtfil eonnait depuis longtcmps einp’riquement; 
Epiuches par Mme L . . . , qui re marque qu'il y en a da verdatres, 
non consommes jusqu ici , les-ch. sont bhuiehis 1/4 <Vli. } cults 20 
minutes avec de la viande et manges a 18 h. 30 : 1° Mme L. . . Y., 
37 ans, delicate, en mange 2 assiettees ; premiers symptdmes,4 h. 
apres ; le 5, a 10 h., etat ties mauvais; purgation, huile camphree, 
sparteine, serum artifieiel ; le 7. a 7 h., mieux relatif ; le 7, a 
Kill., 20 cm 3 de serum an tiphal Unique ; mieux plus marque a 
paiiir du soir ; cessation des vomissement®, diarrhee moindre ; 
coliques persistantes ; insonmie comme des le debut. Convales- 
cence le 12 septembre ; fourmillements et douleurs dans les 
jambes le 1G. — 2° L . Andre, 17 ans 1/2, mange 2 assiettees 
de ch., premiers svmpt dines, le o. a 3 h. du matin, bientot inten- 
ses : pen de douleurs..; meme traitement empirique. Du o au 6, 
diarrhee ; cessadon des vomissements ; pouls bon le G ; du 6 au 7, 
rneme etat, delire, somnolence. Le 7, a 10 h., 20 cm 3 de serum 
anti phalli nique et injection d’huile camphree et de sparteine ; 
apres -midi et nuit du 7 au 8, somnolence, delire, agitation ; le 
m a lade re pond avec peine. Le .8. somnolence moindre, etat 
meilieur ; douleurs dans la region du foie, sans ielere. Le 9 mieux 
persistant, somnolence moindre. Le 13, convalescence. — 3° 
L . , , , Georgette, 13 ans, mange de la viande, mais peu de eh. 
dont el le n'avait jamais mange auparavant. Premiers symptom es 
legers, le 3, en fin de journee ; purge ; guerison le C — 4° L . . . , 
Lucie, 13 ans, mange le fond d'une assiette de ch Premiers symp- 
tomes, le 5, vers 10 h., traitement empirique. Le G, cessation des 
vomissements, bon etat ; 7 et 8, mem e etat avec diarrhee, conva- 
lescence. o° L . . . . Rene, 11 ans, mange le lend d'une assiette 
plus 3 euiilerees de eh. Premiers symptomes, le 3, a 10 h., moins 
a cc entiles que chez les 2 premieres viclimes ; bon etat general; 
serum artifieiel, huile camphree. Le 6, diarrhee sans vomisse * 
merits, bon etat, pouls un peu irregulier ; le 7, meme etat, peu de 
diarrhee, un pen de somnolence ; le 8, pouls bon, trainee de pur- 
pura sur la jambe droite, peu de diarrhee, somnolence plus mar- 
quee, ne se reveille que pour boire ; vers 12 In. gemissements, 
puis cris ; perte de eomiaissan.ee ; cris presque continus, agitation, 
pupilles dilate es ; pouls bon, a 90; a la tin de la journee du 8, 
raideur de la nuque, contract are des machoires, puis de tons les 
muscles ; pouls petit, rapide ; mort a 22 lx , en contracture gene- 
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ralisee, 75 h. 1/2 a pres le repas. — Resume de robsorvatiou du 
1.) •' Ra yul, publice par mes soins dans la Revue Medicate, 1! oel. 
1925 . 

(a- lie observation imporlanle domic lieu aplusieurs mnarques : 
i« Le cas du jeune homnie de 17 ans 1/2, fraile par le serum do 
Dujauiuc et gueri, ct eelui du gareomiel de 11 ans, traile einpiri- 
quemenl et mort, sont eomparaldes ; on en pent com* lure, du 
moins pour ec cas, ruction curative effective’ du serum antipballi- 
nkjuc ; 2° ee serum n*a pu elre employe quc plus do 48 In a pres 
les premiers symplbmes, cc qui prone e la necessile d’en posse der 
d’avancc ; 5" malgre ee retard, le serum semble avoir cu line 
action el'ficaee : 4° ii faut demander a PXnslitul Pasteur 00 a 
100 cin :j de serum, la plupart des empoisonnemenls atleignant 
loute line lamille souvcnt avcc des invites ; 5° le serum doit elre 
delivre immedi a te merit p a r la Posle, memo les di mane lies et jours 
lories, puisque, dans le eas present, le serum demande telegra- 
pliiquement le 5 et expedie le memo jour, n\i etc delivre quc 
lundi, 7 : Cost la line mesurc quo dev rail prendre le minis Ire com- 
potent : 6° les mcdecins, les Iiopitaux, les autorites d’ hygiene, etc., 
en possession de serum, doivent faire connattre aux praticiens du 
vo is inage, de la region ou du departement, que du serum est a 
leur disposition. 

0 Skptembue. — Aulfargis (S.-et-O.). — 1 empoisoime, mort. — 
Cli. coupable, tees probablemcnt du groupe de Y Amnni a phalloi- 
des. — M. Ducliaunoy, 40 ans, jardimer, (ait cueillir, par des 
enfants, dans des endroits conn us de lui, des « Nez de Chat » 
(Lepidu pvocera), et des « Teles de Negro » {Boletus wrens)* dont 
il a eou tu me de se regaler. 11 les fait (Vi re, a la poele, pour son 
dejeuner de midi et ne mange que ees eh., par consequent, en 
assez grande qua elite, a ee re pas et a eelui du soir, pour lequel ii 
les fit reebaufier. Premiers symptom os, a 8 h, du matin, le 7, aver 
diarrhee muco-nicinkrancuse sanguinolcntc ; etat desespere vers 
17 h., transport immedi at a Phopital de Rambouiilet, ou il meurt 
le meme jour, 4 19 h., a pres une lege re aeealmie, soil 24 ou M In 
apres le repas. — Observation inedite du D r Leon Paukot, de 
Paris. 

11 (?) Seutembbe. — Cezans (Gers). — 2 empoisonnes. - Issue 
et eh. eoupables inconnus. — Les epoux Laurent ayant fait leur 
repas de ch. eueillis au hasard, par des enfants, sont empoisonnes ; 
la femme est dans un etat inquietant, malgre les soins medicaux. 
Le Matin , 14 septembre. 
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10 (?) Septembre. — Bouligny (Meuse). — 3 empoisonues, don l 
1 mort. — Gli. coupable inconnu, une amaniie selon les uns, xxn 
bolet selon d’autrcs. — M. Grepi, 38 axis, ouvrier italien ; sa 
femme, 32 ans, et leur fille, 6 ans, mangent cles ch. cueillis par le 
pere (?) et que celui-ci declare bons parce que des oignons et des 
gousses d’ail cults avec sent restes blancs. Mort de la filletle. dans 
d’atroces soufTrances. — Communique par le D r Guerin, de Verdun ; 
renseignemcnls du D r Yoirin, Inspecteur d'hygi&ne de la Meuse. 

19 September. — Le Greusot (Saone-et-Loire). — 1 empoisonne, 
mort. — Amaniie phalloide , determinee par M., pharmacien de 
Fhopital du Creusot. — M. J. B..30ans, comp table en conge, 
cueille, dans des bois de sapins, beaucoup de ch., quit appelle : 
« Ch. cle Sapins » et qui sont des « Charbonniers » ( Russula 
cyanoxantha ). Us ne ressemblent pas absolument a ceux qudl 
ramassait dliabitude dans un autre bois de sapins ; le pied, en 
particuiier, if a pas le meme aspect. M. J. R. pense que le pied, 
gros et complet du ch. qu*il vient de cueillir dans un terrain 
sahlormeux et mou, etait cache et retenu dans la couche epaisse 
d'humus des bois oil il avail coutume de ramasser ees ch. — 
Malgre un peu de mefiance, il passe outre, en raison du bon 
aspect et de la bonne odeur des ch. et se decide a en manger un 
peu le soir meme, se promettant de manger le restele lendemain, 
si tout va bien. Il en fait bouillir, dans une seule eau, la valour 
d’une bonne assiettee, et les consomme tous, vers 19 In, apres 
qifils invent egouttes et passes au beurre.Sa femme, par prudence 
el aussi parce qu’elle craint d’incommoder le bebe qu'elle allaite, 
s’abstient. Vers 3 heures, le lendemain matin, cest-a-dire 10 h. 
apres le repas, se produisent des vomissements et de la diarrhee, 
attribues a une indigestion, les ch ay ant c*e manges avec mefiance, 
mais ees symptom es persistant, on appelie le melecin, Fapres- 
midi ; il lui fait un lavage d’estomac et d'intestin el administre du 
noir animal. Ayant demarule a voir les ch. restants, il constate 
sur presque tous la presence d’une voive. Pris de soupcons, il les 
fait examiner par M.... pharmacien, et apprend, le lendemain, 
que e'etait FAmanite phalloide. Le malade, transports a FhdpitaL 
y meurt le 22, a 14 h., en pieine connaissance, apres 2 h. d agonie, 
soil 67 heures apres. le repas. Les vomissements et la diarrhee 
avaient ete ca lines au bout de 24 h. ; le malade avait sou fieri de 
erampes et de douleurs abdominales avec met6orisme ; pouls a 
120 ; respiration parfois irreguiiere ; a l’hdpital, des bains chauds 
Tavaient beaucoup soulage. Pas de traitement parle serum anti- 
phallinlque. — Observation inedite du D r Clair, du Greusot, 
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27 S'ETtembive. — Costas (Gironde). — 2 cmpoisonnes nioris. 

CIi. coupable inconnu. — line femme, cVeirviron 50 a ns, ineonime T 
esl trouvee mortc sous le hangar d'une auberge, avee un panier 
tie eh. divers ; sa fille. mere de 2 enfants, partie a Bordeaux 
diereher son man pour porter sec ours a sa mere, est prise de 
violenfces coliques au re tour, et transporter, a Fhopilal St- And re, 
de Bordeaux, oil elle meurt, le 30 September, a pres diitroces 
soull ranees. - Communique par le D‘ Deplace. — Get empoison™ 
nement a eu lieu dans la region de Pessac et de Gradignan, oil 
s’etaient produits, en 1923 et 1924, deux cas multiples cVempoi- 
sonne merit mo riel. 

p r JStovEMBHK. — SiUif (Algerie). — Le lieutenant Fontaine et sa 
femme sont cmpoisonnes par dcs eh. cueillis au eours dime partie 
de chasso ; etat desespere {E Echo d' Alger). Grace a lobligeauce 
de M. Matiuku Lew. — Pas de reponse du Medecin-Major. 

Empoisonnement douteux. 

23 A out. — Neuilly-sur-Seine (Seine). — 1 empoi sonne, inert. — 
Ch. coupable inconnu. — M . P. Parizot, G3 ans, diabetique, 
cueille, en 2 jours, dans la plain e de Bagatelle (Bois de Boulogne), 
des ch. dont certains lui e talent eonnus par habitude et dont 
dilutees, a long pied et a dessous blane, lui avaient etc indiques 
com me bons par un tiers. II les euit a la pocle et en mange, le soir 
me me, une bonne assietlee, Le lendemain matin : vomissemenls 
tres mousseux ei noirs, avee douleurs gasLro-intcstinales vioienles. 
Constipation op ini dire, urines a bond antes ; appetit conserve. 
Menu 1 eiat pendant plusieurs jours, puis anurie par retention, 
avee eruption toxique, hallucinations et forte dose (Puree (jusqui* 
8 gr..2o) dans le sang. Mort, dans le coma, le 24 September, a 
Fhopital St-Louis, H siigil, ires vraisemblablemont, d'accidents 
uremiques declanches a roccasion d’une indigestion, par des eh. 
Le Matin, du 27 sept. - Renseignements dus a i’obligeance de 
MM. Guede, Interne des hdpitaux, et de Mine Rerge, a Neuilly. 


, Empoisonnements incertains. 

28 (?) Aout. — Moyenmoutiers (Vosges). — M. Portement, jar- 
dinier, au Petit Himbeauniont, sa femme et sa fille, qu’on rravait 
p&s vus depuis 2 jours, sont trouve^ ' marts* dans' une; attitude- 
denotant de grandes souffrances ; le chien etait mort egalement. 
On attribue le deces a un empoisonnement par les ch. UEst: 
[ : M$pitblicairi 9 31 aoilt. ; . ■. 
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A out. — Pont-de-Claye (Isere). — ■ Pltisieurs Itaiiens soul: empoi- 
sonnes par les ch. — Rcnseignement oral de M. W. Oualid. 

A out (?). — * Bordeaux (l). - Plosieurs personncs empoisonuees 
par les ch. sont traitees, avec succes, a Fhbpital, dans le service 
da Prof. Arxozau, an mo yen da serum antiphaliinien du D r Du- 
j auric de la Riviere. 

3 Novembre. — La Valentine, pres Marseille (Bouches-du- 
Rhdne).— Unefamille de 5 personncs est empoisonnee par les ch. 
U Intransigeant , 9 nov. — Ni ie D r Boinet, Inspecteur d'hvgiene, 
ni ses services, ni ceux de la police, uoiit eu connaissance de cet 
accident. 1 


Accidents laussement attributes a des ch. 

22 (?) Aout. — Versailles. — ML Renaudin, tvpographe, que les 
journaux disaient inert, apres avoir mange des ch. aehetes a un 
voisin, ch. qui auraient egalement rendu malades sa femme el son 
fils, est mort, en realite, d’intoxication par Foxyde de carbone. — 
Renseignement du a Fobligeanee tie M. le I> Gautier, medecin 
traitant a Phdpital de Versailles. 

Mogneville (Meuse). — Un enfant de 3 ans meurt d’une obstruc- 
tion intestinale du a la suite d’ingestion de Chanterelles et non 
par intoxication fongique ; les parents et d'autres personncs, qui 
avaient mange du meme plat, n"ont presente aucun svmptdme. — 
Renseignements du D r Voisin, Inspecteur d’hvgiene dela Meuse. 

(1) Cinq personals n\ant consomme, an repas de midi, des ch. d'espece in- 
certaine, surd prises d’aeddents dans la nuit. Les cinq ont gueri ; les deux, 
clout 1'df at. eta it inquntlant, avaient re<pi dn serum. [Le Monde Medical , 1 B£> dec. 
p. im). ■ 



Les empoisonnements dans le Sud-Ouest, en 1925, 

par M. E, MART IN -SAMS. 


Los entpoisomicments par les champignons se pro duis exit Ion* 
jours Ires nombreux ; j'ai pu en relover 15 en France pendant 
Fete ct rautomne en 1925, dont 5 pour le Sud-Oucst qui se sent 
produits a Muret (Haute-Garoime), Bordeaux, Auviiiar pres de 
Moissac (Tarn-et- Garonne), Ceran pres de FI eu ranee (Gers) et 
Saint-Sever (Landes). ILs out done etc moius noml)reux dans nos 
departemenls meridionaux "quo les annees precedents et anssi 
Lien moius graves : deux phalloidiens seulement avee 8 vie limes’ 
et i seul deces). Sans doute la propagan.de a-t-elle contribue a cet 
heureux resultat; inais je crains qu'il soit dCi surtout a ce quhl y a 
cu tres pen de champignons cette amiee dans le Midi. Par contre, 
je serais etonne que la seric noire qui s'est produite en Lorraine 
iPait pas coincide avee une poussee abondante. 

J'ai recueilli sur place des renseignements sur Fempoisonnement 
de Muret (20 juillet), aupres des victimes et de leur medecin, le 
D 1 ’ ActASSe. Les champignons, cepes et verdettes, avaient ete 
ra masses par M. L. dans im bois des environs. Mais, parrni les 
Russules vertes et cueillis par confusion avee elles, se trouvaient 
mi champignon a chapeau vert visqueux, a bague et a bourse an- 
tour du pied, — unc Phalioide evidemment ! — et un second a 
voice et anneau cgulement, mais a chapeau rougeatre, dont Fiden- 
tidealion reste problematique, mais qui etait peut elre une A . 
ph all aides var. fulva Fr. Une voisine avail iormcllement fait 
remarquer que ce if eta it pas la de vraies vcrdeltes, et eonseiile 
de les jeter. Sur leur bon aspect iis furent tout de memo joints 
aux an tres. 

Frits a Fhuile, les champignons sont consommes le luridi au 
repas du soir par Mine L , 45 ans, sa lllle, 15 ans, et son fils, 8 ans* 
Une part est reservee aupere qui ne doit £tre de retour au logis 
qu'assez tard. Les accidents eelatent dans la matinee du mardi 
vers 8 heures; chez la mere et la fille, ce sont les phenomenes habi- 
tnels de gastroenterite violente, incoercible et tres douloureuse ; 
malgre lout, leur empoisonnement est relativement benin puisque 
deux jours apres leur etafc s T est tres sensiblement ameliore. Au 
contraire, le jeune gargon presentc une forme lorgide bien plus 
“exceptiohneile ; Fabattement est considerable, mais avee pen ou 
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pas de souflrance, si bicn que Pentouragc ne s'alarme guere,malgre 
le pessimisme dumedecin constatant une intense depression car- 
diaque. A relever, comme autre symptdme marque, une forte dila- 
tation pupiilaire. L’enfant meurt le jeudi 23. — Le pere, qui ne 
dut consommer aueun morceau de champignon veneneux, n'eiit 
pas le moindre accident. 

L’empoisonnement d’Auvillar (8 septembre), suivant les rensei- 
gnements reeus du mairede cetle localite.s'est rcduit a des accidents 
benins pour lesquels le medecinn’a memepas ete appele. Les cham- 
pignons consommes etaient un melange, compose surtout de cepes 
et de « champignons recueillis sous les peupliers trembles » ; sans 
doute s’agit-il pour ceux-ci du « tremoulet r> ou « tremoulen » duSud- 
Ouest , Boletus versipellis. Cueiilis par le jeune C., iis sont manges 
par son pere et lui le matin a 9 h. 1/2 ; a midi, Fun et Fan Ire sont 
atteints de violences douleurs au ventre, qui, avec Faide de coni 1 " 
presses chaudes et de tisanes, out disparu avant la nuit. Les 
champignons etaient frais : peut-etre y eufc-il dans le melange une 
espcce suspecte ; peut-etre aussi la caisson fal-elle insuffisante et y 
eut-il simple indigestion ? 

Benin sans doute aussi Fempoisomiemenl de Ceran (11 sep- 
tembre, 4 victimes sans deces), pour Iequel aucune reponse n’a 
suivi ma demande de renseignements. 

En revanche, noire collogue M. Beauseigxeur in a donne les, 
indications les plus precises sur Fempoisonnement de Saint- Sever. 
Le 21 octobre, la famille P., neuf persounes dont deux enfants, 
consomme au repas de midi un plat copieux de champignons, 
melange ou dominant les « grehots gris » {Amanita spissa), manges 
eouramment dans la region. Une hcure apres le repas, Fintoxica- 
tion semanileste par des symp tomes plus curieux que graves, sen- 
sation bizarre que les interesses rapprochcnt de Fivresse, sans 
douleurs ni vomissements. « Lorsque je voulais allumer inon bri- 
quet, dit M, P., ma main au lieu de s'arreter apres avoir pousse la 
molette, repartait assez violemment jusqu’a la verticale ; j’etais 
incapable de la retenir ». Quelques vomissements provoques par 
Fipeca et une bonne nuit suffirenfc a tout remettre dans Ford re. 

Dans un lot de champignons non consommes, M. Beauseigxeur 
a trouve Lepiota procera , Psalliota pratensis , Amanita spissa 
et ses formes, mais aussi Amanita paniherina sous une forme a 
chapeau pale et sans squamuies, exeinplaires evidemment laves et 
decolores par Pabondantc pluie des jours precedents et grande- 
ment ressemblants a spissa , d ou la confusion. 

Get crnpoisonnement beam presente un double interet. On a 
signale des e mp o isonn e m ents graves par A. paniherina ; Giluot* 
en a inline relates des mortals; mais il faut faire les plus expresses. 
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reserves sur ecux-ci, ear le champignon coupablc n’y a pas etc 
identifie sur pieces et les symptbmes claient phalloicliens. II v a 
eu, cependant; des accidents tres serieux avec cent role de I'espeee; 
id an contraire on a un exemple d'intoxication panther ini rime 
•d'mie extreme benigaite, soil qu il y ait eu pen du champignon 
maifaisant dans le melange, soit encore qu'ii puisse presenter, 
comme la Fausse Oronge, une grande variation dans son pouvoir 
toxique. 

D’ autre part on connaitlamedance de beaucoup de mycophages 
a 1’egard de A. spissa. R. Maire lui-meme a ecrit que, quoique la 
connaissant fort bien, il airmail mieux ne pas la eonsommer en rai- 
son de sa ressembiance avec A. pantherina. An sujet des exem- 
plaires de pantherina laves et de spissa de Saint-Sever, M. Beau- 
seigneur ecrit : « un mycologue non averti s’y serait laisse pren. 
dre ». Moi-meme cet ete, me trouvant a la station de TUniversite 
de Toulouse de Joueou, au-dessus de Luchon, au lendemain de la 
catastrophe eten mat de ravitaillement, j'ai consomme beaucoup 
d’especes que je n’avais pas jusqu’alors goutees ; mais me rememo- 
rant les paroles de R. Maire, je me suis abstenu de toucher a des 
■spissa qui voisinaient avec des pantherina, lavees ici aussi, et par 
trop ressemblantes aux premieres. L’cmpoisonnement de Saint- 
Sever jnstifie cette prudence. 

L’empoisonnement de Bordeaux (phalloidien, 5 victimes sans 
deces) a ete Fobjet d'une communication de M. Dujakric de la 
Riviere a 1’Academie de Medecine, en meme temps que eelui de 
Bomhasle-sur-Meurthe que M.Azoulay avail deja fait pubiier dans 
la Presse medicate. Pour leur traitement out pu etre faits'des essais 
encourageants de serotherapie antiphalloidienne, essais qui per- 
met tent d’esperer que bientdt le medecin ne se trouvera plus 
absolument impuissant en presence de ces accidents tragiques et 
que la rubrique des champignons veneneux tiendra moins de place 
dans les quotidiens ou les journaux de myeologie. 



Comptes du Trisorier pour I’annde 1925. 


Recettes. 


Avoir an 31 decembre 1924 aux mains du Tresorier. . 6 812 24 

— — — ..du Secret, gen. 35 65 

Cotisations 17.105 30 

Aboimements 4 . 832 87 

Vente de bulletins . 2.200 65 

Rackat de cotisations 450 » 

Remises sur vente d’ouvrages. 711 » 

Encaissement de coupons 2.435 75 


Total des recettes 


34.583 46 


Depexses. 

Lover et assurance . . 433 60 

Cotisation de la Federation des Societes de Sciences 

naturelles . . 100 » 

Frais d'ad ministration, sessions, session generate, etc. 959 80 

Fascicules mensuels et tirages a part . . . . * 1 . 706 35 

Bulletins. . . 10.531 95 

Planches des Bulletins 13.404 40 

Avances sur travaux lithographiques 5.418 50 


Total des depenses 32.554 60 


Balance. 

Recettes.. 34.583 46 

Depenses 32.554 60 


Avoir en caisse chez le Tresorier . 2.028 86 



Compte des valeurs de la Societe au 31 ddcemhre 1925* 


10 francs de rente 5 % amortissable. 

400 francs de rente 4 %. 

229 francs de rente 3 °/ 0 . 

28 obligations Credit national 1919 de 500 francs. 
2 Bons du Tresor 1923, de 5.000 francs. 

7 Bons du Tresor 1923, de 500 francs. 

1 obligation deeennale 1919, de 1.000 francs. 

2 obligations decennales 1919, de 500 francs. 

SO obligations deeennale 1919, de 100 francs. 

1 Bon a lot des Arts decoratifs, de 50 francs. 



PRO CES-VER B A U X DBS SEANCES. 


Seance du 5 fevrier 1925. 


La seance est ouverte sous la presidence de M. Guilliermond, 
president. 

M. Guilliermond remercie la Societe de Favoir appele a 
presider les seances pendant Fannee 1925 ; il rend hommage an 
devouement et a l’activite de M. G. Bertrand et rappelle que 
c’est gr&ce a lui que la session de 1924, organisee sons Finspiration 
de M. Dumee pour celebrer le 40 e anniversaire de la Societe, 
obtint un si brillant succes. II souhaite que la prosperity de la 
Society mycologique augmente encore en 1925 par la venue de 
nombreux adherents et que ses travaux s’etendent a toute la 
Mycologie, aux champignons superieurs qui sontFobjet des etudes 
du plus grand nombre aussi bien quaux inferieurs si importants 
par leur role utile ou nuisible. M. Guilliermond suggere Fidee 
d’organiser de temps a autre dans son laboratoim des seances 
supplementaires oh les auteurs des communications seraient a 
meme de montrer des preparations microscopiques sur lcsquelles 
on pourrait utilement discutec. 

Le proces-verbal de la seance de decembre est adopte. 

Le secretaire general expose les decisions prises par le Conseil 
de la Societe relativement a Faugmentation de la cotisation et h la 
publication d’un atlas de planches coloriees. Les premieres plan- 
ches seront distributes avec le l er fascicule du Bulletin de 1925. 

DScds. — M. le President annonce le deces dc M. le D r Largher, 
de M. Krauss, de Luxembourg, et de M. le D r Morin, de 
Month eliard, * .. 

Nominations . — Sont nommes Membres de la Societe Mycolo- 
gique : 

M. Leoras, CamiFe, proprietaire, Villers-Marmery (Marne), 
presente par MM. Maciiebceuf et Maublanc. 

M* Dutertre, docteur cn medecine, 12, rue Goquelin, Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais), presente par MM. Buret et Serrtj. 

Goutoix, 25, rue Brea, Pans (6 e ), presente par MM, Gorbiere 
et R. Mail. “ . . ■ , ft: 
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M. Andre, pharmacien, Le Mesle-sur-Sarthe (Orne) ; M . Andre, 
Yves, etudiant en pharmacie, Le Mesle-sur-Sarthc (Orne), presen- 
tes par MM. Leclair et Giiauvin. 

MM. Goin, Henri, II, place Charras, Courbcvoie (Seine); 
Hodee, Ad., 123, rue cle Grenclle, Paris (7 e ), presentes par MM, 
Dumee et Gilbert. 

M. Mougin, Ernest, Inspecteur principal des Halles et Marches, 
20, rue Pestalozzi, Paris (5 e ), presente par MM. Martin-Claude 
et Maurlang. • - 

M. $arazin, Andre, chain pignoniste, 324, route de St-Germain, 
Carrieres-sur-Seine (Seine-et-Oise), presente par MM, Billiard et 
Faivre. 

Mile Popovicij Laboratqire de Botanique de la Faeulte des 
Sciences (P* G. NB, 12* rue Cuvier* Paris (5") ; M, Rousseau* 
Emm,, Conseiller d’Etat honoraire, Ingenieur general du Genie 
maritime, 13* quai de Pussy, Paris (1G*) ; M* Roursier, Maurice, 
boulevard St-Denis, Gourbevoie (Seine) ; M. Byasson, Pierre, 
no lair e, Argeles (Htes-Pyrenees) ; M. Bailly, A., professeur au 
College, 28, quai Mavia, Gray (Haute Sa6ne), presentes par MM . 
GuiLLIERMOND et MaUBLANC. " ' ' 

M. Smit, G. , artiste dessinateur, 9, rue des Lions, Paris (4 e ) ; 
M. Gaudet, Joseph, pharmacien, Yiriville (Is^re) ; M, Eoiil, 
pharmacien, 3G, rue St-Vulfran, Abbeville (Somme) ; M. Piclin, 
Louis, pharmacien, 14, rue St-Hilaire, Rouen (Seine-Inferieure); 
M. Estayer, pharmacien, Aubigne (Sarthe) ; M. Merkel, Victor, 
pharmacien, 39, rue Principale, Oberbronn-Strasbourg (Bas- 
Rhin) ; M. Lefevre, pharmacien, place du Marche, Illiers (Eure- 
et-Loir) ; M. Lelennier, pharmacien, place des Halles, Rugles 
(Orne) ; :M* Pesez, pharmacien, 16, Grande Place, Lille (Nord), 
presentes par MM. Dumee et Maurlanc. 

Museum d’Histoire naturelle de la Ville de Nimes (Gard) ; 
Laboratoire de Patiiologie vegetale de Tlnstitut national agro- 
nomique, 16, rue Claude Bernard, Paris (5 e ), presentes par MM. 

V'E^bNC^MAUBLANO, 

C&rre&pondance . — M. Fabbe Bresadola remercie la Societe de 
&& nomination au litre de membre honoraire ; M. Ciiauvin, de sa 
nomination comme vice-president de la Societe pour 1923. MM. 

' Mxvc Lion, Mollandin de Boissy, de Crozals* Desbans remer- 
cient la Societe de leur admission. 

MM. G. Bertrand et Magrou s’exeusent de lie pouvoir assister 
h la seance. ■ 

■; le I>, r Aygolay transmet tine lefctre ou M, PoiAattire 
Kattehtioii sur les Formes anormales et names de 1’ Amanita 
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SEANCE PU O FEVRIER 1925, 

phalloide, particulicrement dangereuses par les confusions pos- 
sibles avcc les Russules vertes, Tricholoma portentosum , etc.* 
surtout quand elles sont jeunes. 

M. Mura, a propos de la non-toxicite de V Amanita citrina , 
signale qu’un de ses ouvriers recoltc et consomme regulierement 
ceite espece depuis une dizaiue d'amiees, apres Favoir simplement 
fait bouiilir dans une eau qui est rejetee ; il n’a jamais etc ni 
malade, ni meme incommode. 

L’Institut Jaezewski de Mycologie et de Pathologie vegetale 
annonce que, le 8 levrier, sera celebre le 25 c anniversaire de 
Fentree en lonctions du mycologne russe W. Tbanzsgkel, comme 
eonservateur du Mus&e botanique de F Academic des Sciences de 
Russie, 

Communications Sorites On Killian.— Le Cylindrosporium 
Ueraclei (Lib.) Hohnel, parasite de YHeraclenm Sphondylium 
(avec 3 pi.). 

V. Pettinari. — Sur la pretendue toxicite de V Amanita citrina 
et de FA. mappa. 

D rs Foley et D autre y. — Sur deux cas d’empoisonnements par 
Entoloma lividum Fries. * • 

V. Melzer. — Apropos de Russula paludosa. 

Communications orales. — M. Joachim presente d interessantes 
et rares especes de champignons hypoges. 

M 1c D r Goubeau fait connaitre le resuitat de ses observations 
sur une my cose de la langue ; des grattages lui ont montres, entre 
autres organismes, des spores et des Filaments d’un champignon 
impossible a determiner. 

M. le D r Terson signale, a cette occasion, qu’il aparfois constate 
chez les gens de la campagne, une affection rare et singuliere 
constitute par une nodosite spherique, siegant dans la region des 
canalicuies lacrymaux. Cette nodosite, qui atteint le volume d’un 
gros pois, distend Forifice lacrymal ; elle est tres dure et, video 
avec une Fine curette, se montre formee d’une foule de concretions 
brun&tres,- feutrtes.de filaments d’une Microsiphonee, le Cohnis - 
ireptothrix Fpersteyi. 

M. Ciiaze remet pour le Bulletin nn travail sur les Saprole- 
gnacees ; il a puobtenir un Saprolegnia indetennlne en cultures 
pures sur de nombreux milieux liquidcs et solides, etudier les 
caracteres cytologiques du champignon et observer que le pouvoir 
pathogene disparaissait dans les cultures successive^. 

La seance est levee; 
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Envoi de M. R, Mail : 

Clilocybe inverse, 

Tricholoma nudam , 

Apport de M, Dumee : 

Poly poms cry p tar am. 

Apport de M. ie D r Terson ; 

Fulfgo sepUca var, irwscorum (det M. Dumkk). 


Seance du 5 mars 1925, 


La seance cst ouverte sons la presidence de M. Guilliermond, 
President . - 

Le proces-vcrbal de la seance de fevrier est adopte, 

A ce propos, M. le docteur Goubeau presente une culture, 
actuellement a Fetude, du champignon produisant le mycose de la 
langue dont ii a par’d a la derniere seance. 

Deeds — M. le President annonce le deces de M. Galzin, bien 
connu par Ies travaux qu’il a publics dans le Bulletin , en collabo- 
ration avcc M. Fabbe Bourdot. 

Presentations. ~ Sent nommes Membres de la Societe : 

M. le D r Bernard Wiki, professeur a FUniversite, 2, place 
Beausejour, Geneve (Suisse). 

M. le D r Georges Loup, boulevard des Philosophes, 14, Geneve 
(Suisse). 

presentes par MM. Ch.-Ed, Martin et Jagcottet. 

M. Vandendries, 269, Chaussee de Turnhout, Decerne- Anvers 
(Belgique), presente par MM. Magrou et Maublanc. 

Mme la Comtesse de La Tour du Pin, 36, avenue Pierre de 
Serbia, Paris (8*). 

M. le D r George, 36,cours Leopold, Nancy (Meurthe-et-Moselle), 

presentes par MM. Guilliermond et Maublanc. 

. Jumbl v berboriste, 192, rue St-Maur, Paris (10 e ), presents 
)par;MM.' l T|MBERT'et Maublanc,, , 



Seance dux 5 mars 1325. 


La seance est ouverte sous la p residence de M. Guilliermond, 
President . 

Le proees-verhal de la seance de fevrier est adopte, 

A ce propos, M. le docteur Goubeau presente une culture, 
actuellement a Fetude, du champignon produisant le mycose de la 
langue dont ii a parle a la derniere seance. 

i 

B£c&S' — M. le President annonce le deces de M. Galzin, bien 
connu par les travaux qu’il a publics dans le Bulletin , en collabo- 
ration avec M. Fabbe Bourdot. 

Presentations* — Sont nommes Membres de la Society : 

M. le D p Bernard Wiki, professeur a FUniversite, 2, place 
Beausejour, Geneve (Suisse). 

M. le D r Georges Loup, boulevard des Philosophes, 14, Geneve 
(Suisse). 

presentes par MM. Gh.-Ed. Martin et Jaccottet. 

M. Vandendrles, 269, Chaussee de Turnhout, Decerne- Anvers 
(Belgique*. presente par MM. Magrou et Maublanc. 

Mine la Com tense de La Tour du Pin, 30, avenue Pierre de 
Serbie, Paris (8“). 

le D r George, 36, c ours Leopold, Nancy (Meurthe-et-Moseile), 

presentes par MM. Guilliermond et Maublanc. 

M. Jumel, herboriste. 192, rue St-Maur, Paris (i0 e ), presente 
par MM. Timbert et Maublanc. 

M. Henri Delfour, pharma cien, Pouilion (Landes), presente par 
MM. Beauseigneur ct Dumee. , ,, 1 ' 

Correspmdance. — MM. G. Bertrand' et R. Heim s’excusent de 
ne pouvoir assistcr a la seance. 

MM. Byasson, Dutertre et Pesez remercient de leur admission. 

M. le D r Azoulay fait connaitre qu’il a demande Pautorisation 
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d ’organiser, surtout pour les E, coles. des expositions d’enseigne- 
ment mycologique, qui auraient lieu, en septemhre et oetobre, an 
Musee social ; II desirerait quo ees expositions soient fail.es sous 
les auspices et avec Faide de la Societe Mycologique. Le Conseii 
de la Societe sera saisi de eelte proposition. 

Communication Norite. — V. Pettixari. — TJn cas d’empoison- 
nement coliectif par Amanita phalloides , confusion possible avec 
empoisonncmeut par Amanita citrina . 

Communications ver hales. — # M. Lutz expose les resultats de 
ses experiences sur la culture de champignons superieurs, et en 
particulier d’ Agarics et de Polyporees lignicoles, sur un milieu 
nutritif artificiei ; il presente des cultures de di lie rentes especes. 

M. Gilbert parle de diverses Amanites critiques, notamment 
des Amanita haccata , virosa, solitaria , Boudieri , Vittadinii et 
echinocephala. 

M. Joachim presente une monographic inedite due au pinceau 
de M. Bon ati: 

M. Maurlanc presente, en son nom et en celui de M, Konrad, 
le l er fascicule d'une publication ieonographique ,sur les chauipi- 
gnons superieurs ; leones selectee Fungormn , avec 50pianctiesea 
couleurs. . " 

La stance est levee. 

Envoi de M. Bugnon : 

Fumagine sur Daphne Laureola. 


Liste des Membres de la Societe Mycologique de France, 
ranges par pays et, pour la France, par departements. 


FRANCE. 


Am. 

Mme Bohl, La Carriere-Crotet. 

M. Gondard, Pontde-Veyle. 

M. Lourdel, Viricu-le-Grand. 

M. Magma, Beynost. 

M. FAbbe Richard, Belley. 

M. FAbbe Voile, Bourg-en-Bresse. 

Aisne. ■■■ 

M. If allot 1 , Vaux-de-Laon. 
,;Mc.'K6yer,' La Ferte-Milon. ’ ■; 


Allier. 

M. l'Abbe Bouudot, St-Priesb-en- 
Murat. 

M. Lailloux, MonelnysurwYllier. 
M. Leger, Vichy. 

M des Ligneris, Bressoles. 

M. Quixet, G., Gan not. 

M. Reger at, Ch., Gosne d’ Allier 

Alpes (Basses-), 

M, Richelmi, Bntrevaux 
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Alpes (Hautes-). 

M. Poxs, J. ; Brian ^‘on 
M. Remy, L , Briangon. 

Alpes-Maritimes. 

M. Noel, E. , Nice. 

M. Poiuault, G . Antibes. 

M. Vincens, Pr M Gagnes. 

Ardeche. 

M. Couderc. Aubenas. 

Ardennes. 

M. Bestel, Montey-St-Pierre. 

M. Grandpierre. Sedan. 

Aube 

M Cenbrier, Troyes. 

M. Plove, Troyes. 

Aloe. 

M. Raynaud, E.. Carcassonne. 
Aveyron. 

M. Lagarde Villefmnche-de-Rouer- 
gue, 

Belfort (Territoire de). 

M. Becker, G., Belfort. 

M. Poirchot, l\, Belfort. 

Pouches du- Rhone. 

M, Gabriel, C m Marseille. 

M. Le Blanc, A., Marseille. 

M. Martin. J., Marseille. 

M. Pqurpe, Ed., Marseille. 

Calvados. 

M. Bugnon. P., Caen. 

M Gouvreur, G h . , Poit-en-Bessin. 
M. Seguret, Em., Courseulles-sur- 
Mer. 

M. Viguier, Caen. ■* 


Charente. 

M. Goffinet, An goal eme. 

M. Panet, Fr., Angonlerae 0 

Char ente-Inferi eure. 

M Bernard, G., La Rochelle. 

M. le D r Salts, Royan. 

Cher. 

M. Bouge, St-Florent-s.-Cher. 

M le D 1 * Bouzitat, Bourges. 

M. le D r Husnot, Vierzon. 

Correze. 

M Dufrenoy, .T Brive, 

M. Poix, G., Brive. 

Corse. 

M Lemoine, Ajaccio. 

Gote-d’Or. 

M. Barrier, M.,. Dijon. 

M. Bkrthoud. L., Vitteanx. 

M, Genty, Dijon. 

M Leblond, Pouilly en-Anxois. 

M. Legrand, Dijon. 

M. Paris, P. s Dijon. 

C6teS'DU-Nobd. 

Mme Labit, Dinan. 

M Prima, G., Belle-Isle-en-Terre. 
M Raulic, Em , Lannion 

Creuse. 

M Ribiere, Ph., Gneret. 

Deux-Sevres. 

M. Belli vier, Parlhenay. 

M, . Di pain, Y , La Mothe-St-Heray.. 
M" Guignarb, St Maixent 
M. Manure, 'L. y N.iort. 



DORDOGNE 


( i KRS. 


M, Mvingajuo, Ed., Mussidan. 

M. Mi i s son, Si-Gyp Hen. 

M * Renauuet r V i lief ra no h e-do-Lo n g- 
eh apt, 

Doubs. 

XL Amstctz, Mesliere. 

M, Bata i elk, Fi\, Besaneon. 

M. I’ Abbe Busch amps, DompreL 
\L le D r Duvernoy, M.,Valentigney. 
M* IIiluer, L., Besaneon. 

M. le !> Jagquot, All*., Audineonrt. 
M, Jevnmaire, Montbeliard. 

M. Martin, A„ Mon the Hard. 

M. le Capit. Pierre, 11., Morleau. 

M. Pottier, J., Besaneon. 

M. Uenard, L., Valentigney. 

Dr6me. 

M. l’ Abbe Derbuel, Peyrus. 

M. le D r Chatenier, A., St-Bonnet- 
de-Valcl6rieux. 

M. Perrin B., St-Uze. 

M. Reveillet, Valence. 

Eure. 

M. Chaigneau, M., Gisors. 

M. Florian, C., Vernon. 

M. Lepicoughe, BreteuiL 
M. le l) r Trouve, Ecoms. 

Eure-et-Loir. 

M. Chau via, Nogen t-ie-Rotrou. 

M. Lecoeur, Pierres. 

M. Lefebvre, Illiers. 

Garonne (Haute-). 

M. Martin -Sans, Toulouse. 

M. Mathieu, F., Toulouse. 

M. Morquer, R. } Toulouse. 

M. Nicolas, G., Toulouse. 


M. Dkscomps, A.. Condom. 

M ( } vrdkuk, Condom. 

Onto noe. 

Mine Auooui, Cartelcguo. 

M. Besaou, L., Bordeaux. 

M. le D r Boyer, Bordeaux. 

M. Gariuerk, M., Bordeaux. 

M Gaiu>, Bordeaux. 

Her ault. 

M. Alias, Montpellier. 

M. Balmier, E , Montpellier. 

M. Flauaijlt, Gh., Montpellier. 

M. Pavillard, Montpellier. 

Ille-et-Vilaine. 

M. le D r Bodin, Rennes. 

M. Cosson, Combourg* 

M. Delancize, Redon. 

M. Du boys, Rennes. 

M. Ferrier, 0 , Vitro. 

Indue. 

M. Guillaume, Tssoudun. 

M. Vergnaud, F., Cliateauroux. 

Indre-et-Loire. 

M. Autrive, Bourgueil. 

M. 1’Abbe de Bellaing, Tours, 

M. Cordier, Tours. 

M. le D r Dubreuil, A., La Riche. 
M. TAbbe Guignard, Saint-Sympho- 
rien. 

M. le Bourg, Montbazon. 

M. Perchery, A., Tours. 

M. Perchery, 0., Tours. 

M. Pyat, F., Tours. 

(4 suivrejr 


Le Geranl , L. Declume. 
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SEANCE DU 5 MAR S 1925, V' 

M. Henri Delfour,’ pharmaeien, Pouiilon (Landes), presente par 
MM* Beauseigneur et Dumee. 

Correspondance MM. G. Bertrand et R. Heim s’excusent de 
no pouvoir assister a la seance. 

MM. Byasson, Dutertre et Pesez remercient de leur admission, 

M. le D r Azoulay fait connaitre qu’il a demande rautorisation 
d’organiser, surtout pour les Ecoles, des expositions d’ens eigne - 
nient myeologique, qui auraient lieu, en septembre et octobre, an 
Musee social ; il desire rait quo ces expositions soient faites sous 
les auspices et avec i’aide de la Societe Myeologique. Le Gonseii 
de la Societe sera saisi de cette proposition. 

Communication devite . — V. Pettinari. — Un cas d’empoison- 
nement collectif par Amanita phalloides, confusion possible avec 
empoisonnement par Amanita citrina. 

Communications verbales. — M. Lutz expose les resultats de 
ses experiences sur la culture de champignons superieurs, et en 
parliculier d’ Agarics et de Polyporees lignicoles, sur un milieu 
nutritif artiftciel ; il presente des cultures de difterentes especes. 

M. Gilbert parle de diverscs Amanites critiques, notamment 
des Amanita baccata , virosa , solitaria , Boudieri , Vittadinii et 
echinocephala . 

M. Joachim presente une monographic inedite due an pinceau 
de M. Bonati. 

M. Maurlanc presente, en son nom et en celui de M. Konrad, 
le l fer fascicule d’une publication iconograpbique sur les champi- 
gnons superienrs : leones selectee Fangomni , avec 50 planches en 
couleurs. 

La seance est levee. 

Envoi de M. Bugnon : 

Fumagiae sur Daphne Laureate . 



S0CIJ5TE MTCOLOCrlQXJKt 


Yf 

Oomptes du TrSsorier pendant t'exercice 1924. 


DEFENSES, 

Loyer et assurances . . . . 432 45' 

Cotisalion de la Federation des Societes de Sciences 

natu relics . . 100 » 

Frais d'adniimstration, session generaie, rachat de 

bulletins, etc . . . , 1.677 43 

Fascicules mensuels 613 90 

Bulletin trimestriel 9.810 65 * 

Planches du Bulletin 3.218 20 

Tirages a part et circuiaires. , 585 10 

Total des depenses, ..... . 16.437 75 


Recettes. 

fr. . 

Avoir en mains du Tresorier, au 31 decern b re 1924. , 2.470 43 

— ' Secretaire general, au 31 decent - 

"bre 1924 365 20 

Gotisations 9 . 982 35 

Abonnemenls 2.486 90 

Vente de Bulletins 5.318 65 

Rachat.de colisations 1.800 » 

Remises sur ouvrages et remboursement de frais 

d’impressions 556. _» 

Subvention du Minis tere des Affaires etrangeres . . . 124 40 

Fncaissement de coupons ■ 2,684 60 

Total des recettes. .... 25.788 53 

Balance. , . 

■ - fr.. 1 . ' ' - ;■ .■ . 

Recettes 25.788 53 


Depenses ...... 16.437 75 

Rxcedent des recettes 


9.350 78 



VII 


COMPTES DU TRESORIER. 


En caisse du Tresorier 6.812 24 

— Secretaire ...... 35 75 

Achat de 30 obligations de- 
cennales (1919-1920). ...... 2.502 79 


Total . 9.350 78 


Act if de. la Socidtti. — Compte valeurs de 1920 a 1924. 


Annee 1920 * 


229 francs rente 3 u /u au cours d’achat 4.38ifr.» 

115 — - 4 et 5 % au conrs d’achat 2.074 » 

3 obligations Credit national 1919, au coups d’achat 1 .485 » 


Total 7.910fr.» 


Annee 1921. 


229 francs rente 3 % au coups d’achat * 4.351fr,» 

115 — 4 et 5 °/ 0 au cours d’achat 2.074 » 

3 obligations Credit national 191 9 } au coups d’achat. 1 485 » * 

11 — - — . 4.905 » 


Total.,... . 12.815fr.» 


Annee 1922 . 


229 francs rente 3 °/ 0 au cours d’achat . . 4.331 fr.» 

115 — 4 et 5 % au cours d’achat .... * 2.074 » 

3 obligations Credit national 1919 } au cours d’achat. 1 .485 » 
11 — — — . 4.903 » 

5 — — - 2 413 70 

300 francs rente 4 °/ 0 au cours d’achat 4.769 95 


Total . 20.000 65 
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Annee 1923. 


229 francs rente 3 % au cours d’achat 4.351 fp.» 

115 — 4 et 5 °/ 0 an cours cVachat 2.074 » 

3 obligations Credit national 1919,au cours d’achat. 1.485 » 
11 — — — - . 4.905 » 

5 — _ - 2.415 70 

300 francs rente 4 °/ 0 an corn’s d’achat 4 769 95 

9 obligations Credit national 191 9, an cours d’aehat. 4 104 70 
9 bons du Tresor 1923 — . 13.297 50 


Total . * 37.402 85 


Annee 1924. 

229 francs rente 3 % an cours d’achat * . 4.351 f",» 

115 — 4 et 5 % au cours d' achat ......... 2 074 » 

3 obligations Credit national 1919, au cours d’achat. 1 . 485 » 
11 - — — . 4.905 » 

3 — — — 2.415 70 

300 francs rente 4 % au cours d’achat 4.769 95 

9 obligations Credit national 1919, au cours d’achat. 4 104 70 

9 bons du Tresor 1923 — . 13.297 50 

30 obligations decennales 1919-1929. — . 2 302 59 


Total 


39.905 64 



Seance du 2 avril 1925] 


La seance est ouverte sous la presidence de M. Guilliermgnd, 
President . ■ 

Le proces -verbal de la seance duo mars est adopte. 

D6c&s* — M. le President annonce le de'ces de M. Protjitkre, 
president de la Soeiete des Sciences naturelles de Tarare (Rhone). 

Admissions • — Sont nommes Membrcs de la Soeiete mycolo- 
giqne : 

M. Gmon, Louis, % place Dumas-dc-Loire, Lyon (Rhone), pre- 
sente par MM. Pougiiet et B r Riel. 

M. Rainier, Jean, pharmacien, Laon (Aisne) ; 

M. Soueges, Rene, chef de travaux a la Facnlte de Pharmacie, 
4, avenue de FObservatoire, Paris (G e ); 

prcsentes par MM. Dtjmee et Mascre. 

M. Quellien, docteur en medecine, 53, avenue de la Grande- 
Armee, Paris (16*) ; 

M. le Colonel A. Jouffray, Kerihuel, Arradon (Morbihan) : 

M. Roster, A.-W.-A., 27, avenue du Maine, Paris (15 e ) ; 

presentes par MM. Guilliermgnd et Maurlang. 

La Sogiete Mycologique Vaudoise, a Lausanne (Suisse), est 
nominee membre affiiie de la Soeiete mycologique de France. 

Correspondence. MM. Lour, Wiki, Mougin, Delfour* 
remercient de leur admission * 

Communications* — M. l'abbe Bourdot adresse une notice 
necrologique consaeree a M. Galzin. 

M. Lutz expose le resultat de ses recbercbes sur la specif! te de 
queiques Hymenomycetes parasites vis-a-vis de leurs supports. 
Toutes les especes essayees out pu etre cultivees sur des milieux 
ires diderents de leur support natural ; ce n'est pas la quaiite 
nutritive du milieu qui conditionne le deveioppement de ces 
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champignons, mais bien la presence on Fabsence do substances 
antagon isles do nature encore mat column. 

M. !e President remereic M. Lutz do sa communication qui 
provoque quefques observations de MM, Patouillard, Dumke el 
Magrou. 

M. Dumee presente, au noni do M. Patouillaro et an sicn, des 
echantillons d'une Phalloidec exotique, le Lysurus borealis, 
recolte aux environs de Paris sur des debris de jute. 

M. le President presente la 3 e edition de la monographic des 
Myxomyeelcs de Lister, ouvrage ollert a 3a Soeiele. 

Comptes da Tresorier* — M. Maublang doime connaissanee des 
eomptes du Tresoricr pour Fcxercice 1924. Cos complos seronl 
inseres an Bulletin. 

M, 3c President annoncc qnc M. Serge nt donne sa demission 
de Tresoricr de la Soeiele ; des demarches seronl lailes pour le 
rcmplacor. 

Session ggndrale de 1925 . — * M. Leclair presen le les grandes 
lignes dun projet pour la session de 1928 cl propose quo le centre 
en soil fixe a Beilemc au lieu (TAlengon. 

Un programme sera etabli pour Giro presente a la Soeiele a une 
procliaine seance. 

La seance est levee. 

Apport de M. Leclair : 

D iso tolls venom. 

II ypomyces rosollns sur Poly poms cumins. 



Seance do 7 mai 192.5, 


La seance est ouveric sous la presidence cle M. Guilliermond, 
president. 

Le proces-verbal de la seance da 2 avril est adopte. 

Admissions : Sont nommcs me mb res de la Soeiete Mycologique : 

M. John de SiEiiENTiiAL. 6, rue du Chateau, Geneve (Suisse), 
presente par MM. Ch. Ed. Martin et Jaggottet. 

M Werner, R.-G., liccncie es-scienecs, Inslitut botanique, 
Faculte des Sciences de Strasbourg (Bas-Rhin), presente par MM. 
Killian et Lagarde. 

M. Regnier, 22, Avenue Gallicni, Courbevoie (Seine), ct XL 
le Docteur Rivelin, IS bis, Boulevard de Charonne. Paris XX°, 
present cs par MM. Guilliermond et Matjblanc. 

M. Xadoretsky, pharmacien, 19, Boulevard de Bonne- 
Nouvelle, Paris, presente par MM. Royer et Serc.ent, 

M. Ciferri, Rafael, Fitopalologo, Seeretaria de Agriculture, 
Santo Domingo City (Repuhlique Dominicaine), presente par MM. 
Peyronel et Guilliermond. 

M. Lortet, Institut botanique, Jardin des Plantes, Caen 
(Calvados), presente par MM. Xiguieu et Maurlanc. 

XL Prevost, Georges, administrateur de Soeiete, 3, rue Sextius- 
Xlichel, Paris XV e , presente par MM. Magrou et Maublanc. 

M. Tallade, Ed., 105, rue Oberkampf, Paris XI C , presente par 
MM. Guilliermond et Malencon* 

Correspondance . — MM. Rainier, Koster et M. le Colonel 
Jguffray remei'cient de leur admission. 

M. Dumee communique des leltres de MM. Lab esse, d' Angers, 
et Lemercier, d’Argentan, relatives a la recoitc de la Pezize des 
Cedres (Sepultaria Sumneriann ), ainsi qu’une observation de M. 
G, Poix sur on cas d'une forte indisposition sur venue chez une 
femme a la suite d'ingestion de Tricholoma GeorgiL % 

Communications 6cr ites. — R.-G. Werner. — Xanlhoria parte- 
Una , Lichen, son champignon en culture pure (1 plancheb 

J. Boursier. — LeacopaxiUus nov. gen. 
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Communications orales. ~ M . 1c Docteur B uret olTre a la. biblio- 
theqne mi volume qu'il vicnt do publier sous 1c litre : le Cham- 
pignon poison on aliment. Aprcs uric etude elemen taire des 
principals especes, il examine les poisons fongiqucs d'apres les 
donnees aeluellcs de la science et expose d’une iagon aussi com- 
plete quo possible le tableau clinique des empoisonncments, 
revolution des symptomes et la tkerapeutique appropriee, ques- 
tions qui ne sont traitees que de fagon succinctc dans les ouvragos 
de mycologie. 

M. 1c President remercie M. le D r Buhet. 

M. Lutz presente des cultures pures de Pleurotas Eryngii avee 
fVuelilicaiions anormales par proliferation des chapeaux. 

M. Maciiebceuf signale le cas d’un champignon (Polyporee 
indeterminable) qui s'est developpe sur des Ills electriques presen- 
tan t entre eux line difference "cle potent! el de 110 volts. 

M. Billiard signale que, dans le Bulletin des Naturalistes de la 
Valiec. do Loing, est rapporte le casd’un empoisonnement mortel 
(Pun cliien avant consomme une laussc Oronge. 

La seance est levee. 

Apport de M. Malencon : 

CMloajhz vermieularis (Vorel de Senurl). 

Apporl de M. G. Bertrand, clc la part de M. Malaquin ; 

( iff uuios por an giam elauarixforme (sur Gendvrier). 



Seance do 4 join 1925, 


La seance est ouverte sous la presidence de M. Joachim, vice- 
president, qui presente les excuses de M. Guilliermoxd, absent 
de Paris. 

Le pro ces- verbal de la seance du 7 mai est adopte. 

Admissions — Sont nommes membres de la Societc mycolo- 
gique : 

M, Tiieuvenet, Edrne, Ingenieur aux Etablissements Schneider, 
19, rue Ferdinand Fabre, Paris, XV% presente par MM. Pongi- 
toue et D r Yermorel. 

M. Baudoin, Edmond, Ingenieur aux Etablissements Schneider, 
IS, rue Desnouettes, Paris, XV C , presente par MM. Pongitore et 
Malenqox. 

M. Touzet, medecin-major an 133® reg. A. G., S. P. 77 (Arrnee 
du Riiin), presente par MM. Joaciiim et Maurlaxc. 

M. Bid atjlt de L'Isle, avoue a la Cour d’Appel, 3, Boulevard 
du Palais, Paris, IV e , presente par MM. Joachim et Maurlaxc. 

M. Lefranqois, E., libraire, 91, Boulevard Saint-Germain, 
Paris, VI e , presente par MM. Gilbert et D r Yermorel. 

Correspondence . — M. Maciiebceuf complete les indications 
donnees k la dernier e seance sur un champignon developpe sur 
Ills electriques par la determination precise de Pespece : il s ? agit, 
d’apres M. Patouillard, de Phellinus cryptarnm , bien connu 
deja comme destructeur de bois. 

Communications Sorites . — M. Patouillard. - Qnelques cham- 
pignons du Tonkin (suite). 

M. Chauvin. — Note sur un Marasme rare ; Marasmius Pari - 
cosus. 

Communications or ales. — M. le Commandant Bailuy-Maitre 
attribue a Pargile la pauvrete en champignons de certains sols, 
comme, par example, le Parc de Versailles et certains fonds de 
valiees cle 1’Est. 
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11 signale en outre des cas dc malaise a la suite d’ingestion de 
V Amanita rubeseens , espece riche on cmolysincs. 

M. le D r Azouiay relate quc le Trieholoma Georgia est un 
champignon indigeste, qui cause parfois dcs indispositions chcz 
certaines personnes sans qu’on puisse parler d’empoisonnement. 

Quelques observations sont iaites par divers membres, not am- 
ment par M. Ciiauvin qui, entres autre s, a ete indispose par 
Sarcosphaera eximia (= coronaria). 

M. Patouillard presente des echanlillons de Champignons 
rares provenant da Sud Algerian : Xanthochrous tinctoriiis ct 
plorans , Tir mania ovalispora et Monlagnites Candolle L 

M. Fron expose, aunomde Mile Gaillat et au sien, le resultat 
de recherclies sur un Ligniera nouveau qui provoquo Fhypcr- 
trophic des poils radiculaires de Poa annua . 

M. le D r Azoulay, au nom de M. le D r Vaguel, presente un 
specimen anormal de Polyporus squamosus recolte a Paris sur 
Platane; malgre Tabsence presque complete de fBiefelv ,11 .d'jna, 
recueillir des spores par le procede dn pincCati. 

M. Ciiauvin presente unC serie de planches tres rernarquables 
representant des Champignons de sa region. 

Session ggmZraie* — M. Ghauvin expose le programme, elabore 
par M. Leclair et lui-ncteme, de la session generale qui doit se 
tenir cette annee dans la foret de Belleme et les environs de 
Nogen t-le-Rotrou ; ce programme est adopte. 

La seance est levde. 

Apport de M. Leclair : 

Cothjhia dryophila, grammocephala. 

Pholiota praecox. 

Agctricus (Psalliota) campesiris. 

Polyporus (Unguliua) fomealarius. 

Apport de M. Ranotjille : 

Trieholoma cnistn. 

Astraeus hygromeliieus. 

Apport de M, Hodee : 

Pahm tonhosiES. 1 ■ ■ ' ' ' , 





Seance du 8 joillet 1925, 


La seance est ouverte sous la presidence de M. Guilliermond, 
president . 

Le proces-verbal de la seance du 4 juin est adopte. 

Admissions . — Sont nommes membres de la Soeiete Myco- 
logique : 

M. Henri-G. Derx, docteur es -sciences, cbimiste a la fabrique 
d’huiles Calve, Delft (Pays-Bas), presente par MM. Biourge et 
Dangeard. 

M* Rene Matiielin, jardinier, 77. rue d’Angouleme, Paris (2 C ), 
et Syndigat ouvrier i>es Jardiniers, 3, rue du Ghateau-d’Eau, 
Paris (10°), presen tes par MM. Ho dee et Guilliermond. 

M. Templier, pbarmacien, 6 . rue Paul-Louis Courier, Paris (7 C ) , 
presente par MM. Dumee et Maublang. 

M. Remy, pbarmacien, Vittel (Vosges), presente par MM. 
Patouxllard et D r Vermorel. 

M. Delaunay, agrege de FUniversite, 40, avenue de la Repu- 
blique, Paris (11*), presente par MM. Dumeie et Hamel. 

Correspondence.—- MM. Cifferi et Tiieuvenet remercient de lent* 
admission. 

M. Herrera fait part que le Museum d’Histoire naturelle de 
Mexico vient d'organiser tin service pour les eehanges d’dchan- 
tillons d’histoire naturelle, 

M. le lieutenant-colonel Wurtz a Fintention d*orgamser a it 
debut d’oetobre une exposition mycologique a Compi&gne et 
demande ie concours de la Soeiete ; une demande analogue 
est faite par M. Hobee au nom des « Amis des Jardins » 
pour une exposition projetee au Musee d’ Hygiene de la ville de 
Paris.' 

M. Labesse signale la recolte de Sarcospheera eximia en Anjou 
et de Rhixina undulata a la Baule (Loire-Inferieure). : 

Communications Sorites . — R. VandeNdries, — Recberehes 
experimentales prouvant la fixitd du sexe dans Gdprinu,^ 
radians Desm. - ''/.''yy'' - yyV 

D tf ' H.-G. Derx. ' — Llieterothallisme 
(note preliminaire:). , . , r y; ,;;y .., 4 ; 
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Gh. Killian et R. Werner. — Observations sur V illosporiuni 
carneum Fr. (1 planche). 

N. Patouillaro. — A prop os du genre Paurocotylis . 

J. Laoarde. — Alenria Fuckel et Alcitria Boudier. — A propos 
du Peziza olwacea Quelet. 

G. Nicolas. — Note eomplementaire sur la presence de FOronge 
dans !e departement du Doubs et remarques sur son. existence 
dans la Manche. 

Groscolas. — Presence de Y Amanita ccesavea Scop, dans i'Est 
de ia France. 

Communications or ales* — M. le D 1 ’ Azoulay* iait savoir qu’il 
renonce a organiser cetle annee une exposition de Champignons 
au Musee d’Hygienc de la Ville de Paris. 11 communique une 
observation de M. Coriun, Inspecteur des Faux et Forets, sur 
la presence assez frequence de FOronge dans les for&ts cle la rive 
gauche de ia Moselle en aval d’Epinal, notamment dans celles de 
Souche et de Thaon. 

M. Azoulay donne ensuite connaissance au nom de M. Burlet 
de la modification suivante apportee rdcetnment dans la r^gle- 
mentation de la vente des Champignons sur le march6 d* Albert- 
ville : 

Art* 2.— Tout vendeur de champignons Sera muni d^une licence 
annuelle delivree parle maire. II devra, au moment de la liVraison 
produirc une ficlie de contrdle dat^e, indiquant la nature et la 
quail le de la marehandise et delivree. par Fun des contrdleurs desi- 
gned par le maire. Cette fiche n’est valable que pendant la journee 
de sa ddlivranee. 

Art. 3* — Le controleur intervient simplement a litre de conseil 
pratique, sans engagement de sa part, et la fiche de verification 
dpnnee au vendeur ne decharge en aucun cas celui-ci de sa res- 
ponsabilite en cas d’aceident. 

M . Azoulay presente une affiche de propaganda destinee a etre 
eoiiee dans les lieux meme de recolie, dans les forSts.et leur voisi- 
hage ; il se propose cFen faire de suite Fessaf. Enfin, il expose les 
r<§sultats de Fenqudte qu’il a entreprise sur les empoisonnements 
survenus en 1924. 

M. le President remercie M. le D r Azoulay de ses comniunica- 
tion au sujet desqilelles quelques observations sent faites par MM. 
Arger et Railly-Maitre. 

M. R. Heim presente des dessins et echantiilons de detix Disco- 1 
mycetes provenant des recoltes de M. Remy dans les Alpes 
Rri^h^bnnaises et vraisemblablement nouveaux pour la France ; 
Sarcoscjpha protract a (Fr.) et O tide a auricula Sehseffi 
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Nomination d’un TrGsorier En re m placement cle M.Sergent, 
demissionnaire, et sur la proposition du Gonseii, M. Douard esi 
nomine Tresorier de la Societe Mycologique ; M. Girard est desi- 
gne comme Tresorier-adjoint. 

La seance est levee, 


Seance do 3 Septembre. 


La seance est ouverte a 16 h. 1/4 sons la presidence de M, 
Dumee. 

Le proces- verbal de la seance de juillet est adopte. 

Admissions * — Sont uommes Membres de la Societe Myco- 
logique : 

M. le D r Florentino Felippone, rua IS de Julio 1871. Monte- 
video (Uruguay) ; 

M. le capitaine Gautier, a Saint-George-de-Didonne (Cliarente- 
Inferieure) ; 

M. J. Sarrazat, instituteur, 12, rue Liandon, Gusset (Ain) ; 

M. le Baron Du Sault, Chateau des Fosses d’Haramont. par 
Villers-Cotterets (Aisne) ; 

M, Marcel Luc-Verbon, fabricant de conserves alimentaires, 
Goncarneau (Finistere) ; 

M. R. Trucy, avoue, 1, rue Paulin, Toulon (Var) ; 

M. Baudry, pharmacien, Glisson ( Loire-Inferieur e) ; 

M. Fauquemont, Chateau de BodifFe, par Plemet (Cdtes-du- 
Nord) ; 

presentes par MM. Dumee et Mau blanc. 

M. E. Garry, instituteur, a Gherre, par la I? erte -Bernard 
(Sarthe), presente par MM. Costantin et Dumee. 

M. Georges Hibon, Villa Saint-Severm, avenue Godillot, Hyeres 
(Var), presente par MM. Pierrhugues et Dumee. 

La Societe Mycologique de Ciialon-sur-Sadne (President M. 
Thevenot, % rue Carnot, Ghalon-sur-Sadne), est nominee Societe 
affiliee de la Societe Mycologique, sur la presentation de M. le 
Commandant Lignier et de M. l’Abbe Girard. 

Correspondance . — MM. Joachim, Magrou et Malexqqn 
s’excusent de ne pouvoir assister a la stance . 

M. Delaunay remercie de son admission. 

M. R. Morin adresse de beaux echantiiions de Xylaria poly- 
morpha recoites a Blainville Greyon (Seine-Inferieure). 
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M. Salgues signale la re-col Lo d "Amanita avoided pres de la 
garc d’Achercs (S.-ct-O.). “ 

Communications . — M. le D r Azoulay presente uno aquarelle 
representant une Fistuiine anormale (probablement forme coni- 
dienne), trouvee enfoncce dans le sable on Foret de Fontainebleau 
par M. le D r G. Omot. II ollre a la Societe deux numeros dc la 
« Medecine Internationale » contenant des articles de propagande, 
aims! qu’un exemplaire de 1’affiche presentee a la derniere seance. 

M. Azoulay donne ensuite quelques renseignements sur un 
empoisonnement recent survenu a Clam art et du probablement a 
FAmanite phalloide ; il a euconnaissance de 10 empoisonnements 
mortels depuis la fin de juillet. 

M. Dumese, apres avoir remercie M. le D r Azoulay, soumet le 
projet qu’il a con$u de publier une petite plaque tte de poche 
contenant la description simple et des figures des 10 champignons 
les plusdangereux. 

M. Leclaik signale un cas d’indisposition survenu & Bell&ne a 
la suite d'ingestion de Psalliot a xanthoderma. 

M. Hobee fait eonnaitre que Fexposition organisee au Musee 
d’Hygiene de la Ville de Paris aura lieu le dimanche 4 octobre. 

Session generals- — 11 est decide que la session generate de 1925 
sc tiendra a Belleme dull au 18 octobre selon le programme 
adopte a la seance de juin. 

La seance est levee. 

Envoi deM. Guillemin, de Gormatin ; 

Phi ale a fructigena. 

CralereMus sinuosus. 

Envoi de M. A. Brun, d’ Avignon : 

Pax Ulus atrotomentosus. 

Envoi de M. Fauquemont : 

Agaricus silvicola. 

Clitopilus primulas. 

Lycoperdon gemmalum. 

ilypkoloma faseiculare. 

Envoi de M. Groscolas, de Moutiers : 

Tremellodon gelatf nosum. 

Apport de M . Leclair (Forfit de BellSme) : 

Amanita caesarea, ampla, nitida, virosa, porphyria. 

Tf ichaloma sejunctum. 

Cortinarius bolaris. 
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Tins nil a alutacea, xerampelina, Icpida. 
Boletus felleus, nigiescens, calopus. 
Slrobilomyces slrobilaceus. 

Polyporas pes-caprae, caesius, ehionciis, etc. 

Apport de M. le D r Azoulay : 

Slrobilomyces slrobilaceus (Bois de Meudon). 
Pleurotus conchalus (Clamarl). 

Apport de M. Ranouille : 

Polyporas giganleus. 

Apport de M. Serru : 

Amanita soli tana. 

Polyporas nidulans, 

Arcyria ponieea. 


Seance du i er octobre 1925. 


La seance est ouverte a 16 li. 1/4 sons la presidence de M* 
Joachim,, vice-president, 

Le proees-verhal de la seance du 3 septembre est adopte. 

Admissions . — Sont nommes membres de la Societe Mvcolo- 
gique : 

M. Thomas, Georges, secretaire de la Repression des Fraudes, 
22, rue Boileau, Mont rouge (Seine), presente par MM. Martin- 
Claude et Maublanc. 

M. Liichite, Insiitut Botanique de la Faculte des Sciences de 
Strasbourg (Bas-Rliin), presente par MM. R. Maire et Cli. 
Killian. 

M. Marcus, juge de paix, la Mothe-Saint-Heray (Deux-Sevres), 
presente par MM. Dupain et Maublanc. 

M. Truffaut, Georges, ingenieur agricole, directeur des Eta- 
blissements et Laboratoires G. Truffaut, 90 bis, avenue de Paris, 
Versailles (Seine-et-Oise), presente par MM. Mangin et R, Heim. 

M. Giiaidron, pbarmaeien, 5, Boulevard Rocliecbouart, Paris, 
presente par MM. Biers et R. Heim. 

M, Tiiouvenin, controleur des Telegraphes, Bureau central, 
Nice (Alpes-Mari times), presente par MM. Dumee et Gilbert. 

Qorrespondance . — MM. Du Sault, Hibon etJARRY remercient 
de leur admission. 
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M. Gh. Octobon signale que, dans Test de la France, FGroxigo 
vraie est beaucoup plus repandue qu’on ne le croit genera lenient ; 
il en indique diverges loealites (Forets de Vitrimont et de Hay'e, 
Ramberviliers, etc.) oil on Fa recolte toujours en terrain argil eux 
clans les coupes de chenes. Plusieurs membres presents font 
quelques observations a ce sujet. 

M. G.-H. Cunning-ham adresse pour la Bibliotbeque de ia 
Societe un ouvrage qu’il vient de publier sur les maladies crypto - 
gamiqnes des arbres fruitiers en Nouv ell e-Z elande . 

Communication . — M. P atouillard ddpose une note sur 
Geopora Michaelis Fisch. 

La seance est levee. 

Envoi de M. Lalouette : 

Lacctxrta laccala, Clitocybe aurantiaca. 

' Russula drimeia. Otidea onotica. 

Envoi de M. Bohl : 

Clitocybe nebularis. 

— gymnopodia. 

— gilva. 

Envoi de M. Sciiroell 

Lactarius subumbonatus. 

— subdulcis. 

Apportde M. Dumee: 

Tricholoma sejunctum. 

— aggregatum. 

Clitocybe amara. 

Apport de M. Joachim : 

Clitocybe clavipes. 

Russula erythropoda. 

— - Queletii. 

Apport de M. Gilbert : 

Omphalia Mairei Gilb. (Paris, 

Champ de Mars). 

Apport de M. MALENgoN : 

Hygrophorus pudorinus. 

Cortinarius triumphans. 

Gantharellus cinereus. 

Apport de M. Serru : 

Ciliaria scutellata. 

Apport de M. Rillardon : 

ArmiUariella mellea (I. lonede). Pleurotus mastrucatus, ulmarius. 


Lactarius sanguifliius. 
Melanopus varius. 


Phocolus Sehweimtzii. 

Boletus piperatus. 

Hydum cinereum. 

Xanlhocrous Pini (Alpes-Maril.), 
Ungalina marginata — 


Clavaria pistillaris. 
Otidea onotica. 


Armillariella mellea. 
Rhodopaxillus nudus. 
Tricholoma pessundatam. 


Hygrophorus cossus. 



Seance du 4 Novembre 9 


La seance est ouverte a 16 h. d/2 sous la p residence de M 
Guilliermond, president . 

Admissions-— Sont nomrnes memhres de la Sociele Mycolo- 
gique : 

M. Dengeiuia, pharmacien-chef de i’Hospice civil de Roanne 
(Loire), presente par MM. Usuelli et Larue. 

M. Gindre, representant de commerce, 71, Grande Rue, Ornans 
(Doubs), presente par MM. F. Bataille et L. Hillier. 

M. Salomon, pbarmacien, Meaux (Seine- et Marne), presente 
par MM. Dumee et Joachim. 

M. Flon, 13, rue Christiani, Paris-18% presente par MM. 
Patou ill ard et G. Malenqon* 

Correspondance. — MM. Ghabanaud, Labarraque, Lepeuye, 
Marcus, Martin, Ogier, Regnier, Trucy et Truffaut remev- 
cient de leur admission. 

M. le D r Foley adresse une note quit a publiee dans le Bulletin 
de la Soeiete d ’Etudes des Sciences naturelles de la Haute-Marne 
sur la presence d 'Amanita csesarea dans la Haute-Marne. 

M. A. Rrun communique une observation d’apres laquelle les 
vapeurs de formol en vase clos et a la temperature normale ne 
paraissent pas avoir une influence nocive sur les larves vivant 
dans les champignons. 

M. M. Bourguignon communique un article paru dans 
T Almanack du Petit Parisien pour 1926 (p. 138) et recommandant 
le vieux et dangereux prejuge de la pelure d’oignon pour la 
reconnaissance des champignons veneneux. M. Martin-Glaxjde 
signaie que, dans le numero du i er novembre de cem&me journal, 
on trouve b assertion que les lamelles roses sont caracteristiques 
des especes non comestibles. Le Secretaire general est charge 
de protester contre de semblables publications. 

Communications Sorites. — F. Bataille. — 1 Des varietes de 
Champignons a chapeau blanc c 

M. et Mme F. Moreau* — Crochets et anses ascogenes. 

E. Chauvin. - Amanita porphyria A. et S. est-elie veneneu.se? 

G* Nicolas. - Urnula metastoma (Sow.) Boud. dans le Sud- 
Ouest. ■■ ^ 

Martin-Sans. — Une fausse nouvelle. Les gaz asphyxiants 



xx« SOCIKTE M YCOLOG-IQCE . 

im’ont etc pour ricu dans I’cinpoteonnement par les champignons 
de Tervillc (Moselle), 

Communications orales . — M. Ic l) r Azoulay doime dcs 
details complemcntaircs sur co dernier cmpoisonnement et 
conclut do son. enquete personnellc quo le champignon coupablc 
est sans conteste l’Amanite plialioide. 

M. Maublanc donne quelqucs details sur la session gene rale 
tchue a Belleme dans le courant d’octobre ; le sucees on lul 
complet grace au devouement de nos eollegues de la region el; 
surtout de M. A. Leclair. 

M, Martin- Claude presente un article de vulgarisation qiul 
vient de publier dans le Petit Journal agricole et dans leqnel il 
attire I’altcntion sur ies Amanites mortelles. 

La seance est levee. 

Envoi de M. Lalouette : 

Tricholoma equestre. TremeUodon gelatmosum. 

Russula QueletU. 

Envoi de M. Fauquemont 

ClUocybe inversa. Mycena nlcalina. 

Collybia bulyracea. Flammula Tricholoma. 

— dryophila. 

Append de M. Dumee : 

Poly poms leucomelas (envoyd de Bellmne par M. Leuuiu). 

Physomitra infula (envoi de M. Royer, de Morel). 

Flammula sapinea (env. de Paris). 

Pleurotus dryinus. 

Apport de M, Joachim : 

Tricholoma equestre. 

ClUocybe dialreta. 

Collybia rancida. 

Apport de M. Timrert : 

Pluleus Gervinus, chrysophmus, se- 
mibulbostis. 

Apport de M. Rillardon 

ClUocybe cerussata. 

Cor Unarms calochrous. 

Apport de M. Clement : 

Tricholoma nudum, rutiians. CorUnarius elatior, 

ClUocybe auranliaca, nebularis. Russula drimeia. 

Collybia dislorla. • Laclarias deliciosus. 

Le Gdran'L L. DKCt.utfft; 

■ " I mprtmerie et- Li thographld Lxicien Deglum f ? f 


CorUnarius venetus. 

flygrophorus agathosmus, hypolhojus* 

Russula drimeia, crylhropuda. 

Pleurotus oslroatus* 

Pholiola destruens. 

Hygrophorus leporinus, ' 


Seance du 3 deeembre 1925. 


La seance est ouverte a 16 heures sous la p residence de 
Cuilliermond, President . 

Les proees-verbaux des seances d'octobre et de novembre sont 
adoptes. 

D£c&s. — M. le President annonce le deces de M. Ghifflot et 
celni de M. Bernard, me nib re fondateur de la Societe, bien connu 
par ses travaux sur les Champignons des environs de la Rochelle. 

Admissions. — Sont nomraes membres de la Societe Mycolo- 
■gique : 

M. le D r Louis Goizet, 39, rue Pigalle, Paris, 

M. Clement Vaurs, prolesseur au College Chaptal, 1 , me Meslav, 
Paris, 

M. A. P leg at, instituteur, Yilleco ratal (Aveyron), presents 
par MM. Salesses et Guilliermond. 

M. le D r A. Ferreira da Rosa, 35, rue J'ardim Botanico, Rio de 
Janeiro (Bresii). presente par MM. Guxlliermond et Maurlanc. 

Mile Arabella Wuest, 12, rue de Milan, Paris, 

M, Henri Orion, secretaire pres les commissariats de la Villa 
de Paris, 10, rue Clement Marot, Paris, presentes par MM. Martin- 
Claude et Girard. 

M. le B r Jaroslav Marek, 15, rue Larrey, Paris, presente par 
MM. Maurlanc et Marti n-Claude. 

M. Joseph Soleil, chef de bureau au M austere de llnstmction 
publique. 12, rue du Dragon, Paris, presente par MM. Salgues et 
Martin-Claude. 

M. Maurice Choisy, 55, Quai de Pierre Seize, Lyon (Rhone), 
presente par Mile Albessard et M. Pouciiet. 

M. Perrier, pharmacien. 22, rue de Neuilly, Rosny-sous-Bois 
■ (Seine), presente par MM. Maerlanc et Maorou . 

M. le D r Dujarric de la Riviere, Institut Pasteur, Paris, pre- 
sente par MM. Y. Andre et Mau blanc. 

M. Lucien Larquemix, etudiant en pharmacie,la Haye-du-Puits 
(Blanche), presente par MM. Y. Andre et Quitter, 

M. Henri Fabigu, pharmacien, 132. Avenue Victor Hugo, Paris. 

M. P. Travaille-Perrein. docteur cn pharmacie, 23, rue d ? Or~ 
leans, Saumur (Maine-et-Loire). » 
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M. Gaillebotte, pliarmacien, 28, Boulevard de rildpital, Paris. 

M. Lacomre. pliarmacien. G, rue du Depart Enghicn-les-Bains 
(Seine-et-Oise), presentes par MM. Dumee et Douard. 

La Soeiete Linneenne de la Seine-In lerieure, au Havre, est 
nominee Soeiete affiliee a la Soeiete Myeologique. 

Correspondance. — M. Laijarraque signal© les recoltes aboii- 
dantes quli a fa lies cetle annee tardivement, jusqua la fin de 
novembre, dans une sapiniere de la fore t de Saint-Germain. 

MM. le lieutenant-colonel Nicolas et ie Medecin aide- major 
Bloch eommuniquent a la Soeiete robservation qu’ils out faitc 
dans la region de Forbaeh, d'Amanites phalloides a ty piques, k 
volve rudimen taire. 

Communications Sorites, — J. Laoaude. — Etude des Pezizacees 
de France (Acetabulees, Rhizinees et Discinees). 

Et. Foex. — Note sur quclques Erysiphacees (avec planches). 

R. Htjmrlot. — Essai d’etudes sur les Champignons superieurs. 

Bur let et Grqscolas. — Observations sur la pi'esence du 
Pleurotus Eryngii a Saint- Jean du Belleville eix Tarentaise 
(Savoie), 

* A propos de cette derniere communication, M. R. Heim fait 
remarquer que les observations de MM. Burlet et Groscolas 
confirroient celles de M. Offxeii etles siennes, ainsi que les essais 
do culture de M. Lutz et permettent d'etablir qu’il ne s’agil pas 
d’un (( parasitism© occulte comme le pense M. Costantin; 

Communications orales . — M. Dumee signale un article dc MM. 
Us cell i et Riel publiee au Ballet in de la Soeiete Linneenne de 
Lyon etdans lequcl est exprimee Fidee que le Clilocybe glauco - 
phylla Boud. est identique a YHygrophoras Marzuolus. M. 
Dumee fail des reserves sur ie bien-fonde de cette assimilation. 

M. Joachim present© le premier fascicule dune monographic 
des Bolets publiee par M. Kallexbacit. 

M, Heim presente un travail sur les Champignons du Bmn<*on~ 
nais ; ce travail comprend 4 parties : I. Agaricus eompressus 
Scop., A . odorus Mill et A . jagis Fr. IJ. Histoire et position 
taxonomique de Wyrnea atrojusca (Beck) III. Observations sui- 
te Sareoscypha proiracia (Fr.) Sacc. IV. Especes nouvelles dc 
Macromycetes subalpins du Brianyonnais, Cette derniei'e partie 
est faite avec la collaboration de M. L. Remy. 

Elections du Bureau pour 1926 . — Le scrutin o avert pour la 
nomination du president et des vice-presidents pour 1920, doime 
les resultats suivants : 
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N ombre tie volants 119 


Majorite absolue . . . , 00 

President . M. Joachim... 117 voix ELU. 

M. Dumee 1 — 

M. Foex 1 — 

Vice-Presidents M. E. Foex 118 voix ELU. 

M. Moreau 115 — — 

M. R. Maire... 3 — 

Divers 4 — 


Les autres menibres du Bureau ayant ete maintenus dans leurs 
fonctions par les societaires presents a la seance, le Bureau de la 
Societe se trouve ainsi constitue pour 1926 ; 


President 

Vice-President (Paris). . . . 
Vi ice- Pr esid en t (p ro vince) 

Secretaire General 

Secretaires des seances.. 

Tresorier 

Tresorier-a d joint 

Archivists 

Archunste- adjoint 

M e mb res du Conseil 


M* Joaciiim. 

M. E. Foex. 

M. Moreau. 

M. Maublanc. 

MM. Allorge et G. Malencox. 

M. Douard. 

M. Girard. 

M. Magrou. 

M. R. Heim. 

MM. G. Bertrand et Guilliermond. 


M. Guilliermond felieite MM. Joachim et Moreau, presents a 
la reunion et leve la seance. 

Envoi de M. Pouchet (presente par M. Joachim) : 

Cor dy ceps Ditmari , Scleroderma Geaster, Rhizopogon luteolus. 

Apport de M. Ganyaire : 

Gyroplane la cry mans. 



Rapport sur la session generate 
lenue du II au 18 ootobre 1925 a Belleme ( Orne ), 

par M. A. MAUBLAMG, Secretaire general. 


Sur la demande cle M. Dumee, qui, depuis plusieurs armees, 
avait insiste pour que la Societe mycologique visitat la foret de 
Belleme, Alen$on avait etc choisi comme centre de la session 
generate de 1924. On sait qu’ulterieurement ce projet fut modifie : 
c'est a Paris que Pan dernier fut celebre le trentifemc anniversaire 
de la fondation de la Societe. 

Mais le clicix de FOrne ne fut pas abandonne et en 1925 la 
Societe mycologique vient v tenir sa session en prenant Belleme 
comme centre des excui'sions. C’est a notre collegue M. Leclair, 
aide par M. Y. Andre, du Mesles-sur-Sarthe et M. Chau yin, de 
Nogent-le-Rotrou, que revint toute la ioiirde charge de Forgani- 
sation ; le programme elahore au cours de F6te fut definitivement 
adopte a la seance de septemhre. En voici les grandes lignes : 

Dimauche 11 oelobre. — Ouverture de la session a i’Hotel-de-Yille de 
Belleme. 

Lundi 12, — Excursion en Foret de Belleme ; camp canadien de Saint- 
Ouen, la Horse. 

Mardi 13.— Excursion au bois des Chaises. 

Mere re di 14. — Excursion a Montgoubert et au Mesle-sur-Sarlhe. 

Jeudi 15.— Seance de la Societe el exposition publiquc. 

Yendredi 16. — Excursion en Foret de Belleme : la Perriere, futaie do 
Fosse-Vaug'irard. 

Samedi 17. — Excursion a St-Bomer (Chateau de la Grove) ; arrivee a 
N ogent-le-R otro u . 

Dimanehe 18. — Seance de cloture et exposition publiquc a Nogent-le- 
Rot rou, 

Quelques modifications furent au dernier moment apportees a 
ce programme, motivees par la secheresse et la temperature Basse 
de la fin de septemhre et du debut d’oetobre ; les parties s6eh.es 
etaient pauvres en champignons et les recoltes ne furent abon- 
d antes que dans les bas-fonds oh Fhumidite s’etait maintenue. 
Maigre ces conditions pen favorables, la reus site fut complete, 
grace au devouement des organisateurs et a leur connaissance 
approfoiiflie de la region. 
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Nous eumes a deplorer Fabsence tie M. Dumee, le vrai promo* 
teur de la session, qui, encore soullrant, ne put quitter Paris pour 
se joindre a nous. Par contre, les assistants, venus noinbreux a la 
session, parent profiler, au cours des seances et ties excursions, de 
la science et de la complaisance de M. Peltereau, qui tint a 
venir passer une jour nee % a Belleme, de M. le D r 1L Maire, de 
MM. Gilbert, Joachim, Koxu.uk pour n’en citer que quel- 
ques-uns. 

Les membres de la Societe dont les noms suivent prirent part a 
la session, en totalite ou partieliement : 

MM, Y. Andre, Arger, Beauseigxeur, Bliss ox, Cham pod, 
Cilujyix, de Franchessin, Gilbert, D r Hamel, R. Heim, Hi box 
et Mme Hibon, MM. Joachim, Killian. Konrad. Leclatr,Le(;ue, 
Lepicouche, Likiiite, R Maire, Martix-Glaude, Maublaxc, 
Mallet, Peltereau, Rillardox, Salesses, Timbert, D r 
Yer morel et Mme Vermorel. 

En outre, de nombreuses personnels, etrangeres a la Societe, 
suivirent les excursions et les travaux de la Session ; citons 
M. Tou ret-M a loiseau, maire de Bell&me ; M. Guimoxik proprie- 
taire a Belleme ; MM. Martin et Desm azures, pharmaciens ; 
MM. lesDocteurs Boutrox, Guillaume et Juixiex; M. Dalibekt, 
Juge de paix au Mesie-sur-Sartlie ; M. Bourgxeuf, de Belleme ; 
Mme et Mile Ghigxon, de Mamers ; des instituteurs et institu- 
trices de la region, etc. Plusieurs de ces personnes se Brent ins- 
crire comme Membres de la Societe, preuve de I'inter&t qu'elies 
trouverent aux travaux de la Session. 

Nous tenons aussi a remercier vivement tons ceux qui out con- 
tribue au succes de la Session, et tout speciaiement M. Touret- 
M a loiseau. maire de Belleme, qui voulut bien preter une salle de 
ITI'tel de Yille pour les seances et Pexposition, M. Guimoxd, qui 
nous servit de guide en foret, M. le Baron Leguay, M. le Marquis 
de Marescot et M. le Marquis de Gastillox, qui ouvrirent aux 
exeursionnistes les porles de leurs belies proprietcs. 

Seance d’ouverture (11 octobr© 1925). 

M. Joachim, Vice-President de la Societe, ouvre la seance, a 
laquelle assistent M. To u ret-M aloiseau , maire de Belleme, : M. 
Charmolu, President du Syadieat d* initiative beMmois et diverges 
personnalites hellSmoises. II propose de former ainsi le bureau : 

President, ... . , ... M. le D r R. Maire ; 

Vice-Presidents . . MM. Gilbert, Killian et Leclair. 

Cette proposition est adoptee a i’unaniinite. ■. Y'Y; 
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M. R. Mai re remcrcie la Societe de Fappcler une ibis de plus a 
prcsider une session gen era le. 

La parole est domiee a M. Leclair qui s ’ex prime en ees 

teraies : 


■Madame, Messieurs, cheus Cou.eoues, 

Charge par noire Societe d’une parlie de rorganisation de sa session 
gene rale annueiie, qui s’ouvre en ee moment dans noire vieillo enpilale 
du Perclie, il in'esl agreable, a la fois coniine habitant de cette vi lie et 
membre de noire Societe, de vous adressera t-ms mes meilleurs souhaifs 
de bien venue. 

J espere, quoique la saison no soil peut-e(re pas aussi favorable quo 
nous Prussians desire, quo nous pourrons neanmoins faire d’inleressantes 
recolles ; j espere egalemeni que vous garderez de voire sejour dans 
noire pays un bon souvenir. 

Malheureusemont, j’ai i’amerlume de ne pouvoir compter parmi nous 
noire vieii ami et collegue, M. Dumke. Cliaoun sail que M. Dumke reieve 
a peine d une .doulourefise maladie ; ces derniers temps son dtat s’etait 
ameliore a tel point qu’ilavait laisse esperer etre des n6tres aujourd’hui ; 
mais, au moment d enlreprendre le voyage, M. Dumke r4solut d’en parler 
a son medecin, qui le deeonseilla de se deplacer jusqu’a riouvcl ordre. 
Nous navons qu ? a nous incliner devant cette decision, en lui soubaitant 
une rapide el complete guerison. 

Ian ternunant, j r.dresseiai tons mes remorciements aux porsonnes de 
Belleme qui m out oifert spontanement leur appui pour rorganisation de 
la session. 

D abort! a M. Fouret-Maloiseau, le sympatiiique Maire de Belleme, qui 
a graeieusement mis cette saile a notre disposition 

A MM. ies Docteurs Boutkos et Julliexu 

A MM. Martin et D esm azures, phurmaciens : 

AM. Charmolu, President du Syndicat d'iniiiative bellcinois ; 

A M, Guimond, proprielaire a Belleme. 

A tons, encore une fois, merci*. 

M . le President fait part des excuses de MM. Guillieumond et 
Fron, empeclies d assister a la Session. 

Admissions . Sont nommes Membres de la Societe Mvco- 
logique : 

M* Ceenet, 32, rue du Yieux Versailles, Versailles (Seine-et- 
Oise), presente par MM. Vahlein et Maublanc. 

M* Bourgenot. ingenieur a la Societe des Transports en 
coinmim de la region parisienne, 4, rue Boucicaut, Paris (13°) 
presente par MM. Becker ct Pourchqt. 

publiciste agrieole, rue Napoleon, Compiegne 
(Oise) j M. Lr. Hegnier. president de la Societe ^Horticulture de 
Goinpiegne, ISoyon (Oise) ; Mine la Gomtesse Frederic Fillet- 
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Will, a Gompiegne (Oise), presenl.es par M. ie Colonel Wertz et 
M. G, Malexcon. 

M, Leblois, chef de Ira van x a FEeole veterinaire, Alfort 
(Seine), presente par MM. Mangix et Patouillard. 

M. Giiabanaud, correspondant au Museum, 8, rue ties Ecoles, 
Paris (!o e ), presentc par MM. Patouillard et Heim. 

M. Charpextier, Octave, 10, square Deiambre, Paris (Lk) ? 
presente par MM. H exriot et D r Yermorel. 

M. Lce\ve 5 Ed., FHermitage, Cheverchemont par Triel-s. -Seine 
^Seine-et-Oise), nresente par MM.. Gilbert et Maublanc. 

Correspondance . — M. Dumee demande Favis de la Sociele sur 
le cas du Boletus Satanas, considers eomme comestible par divers 
my colognes tandis que d’autres lui attribuent des accidents. 
M. R. Mai he pense qu’il s’agit chap champignon indigeste qui 
suscite des troubles chez certains individus, eomme par exempie 
VAgaricas xantho dev mus. 

Communications. — M Champod signale que plusieurs fabricants 
suisses de chocolat distribuenl des tirnbres-vignettes representant 
des Champignons. 

M. Leclair presente des planches de M. Yaiilein, executees 
d’apres des ech antilions prorenant de Belleme. 

M. B e au SE rGNE u r decrit deux Amanites non ve lies de la region 
des Landes, Amanita Oilbevii et A. Beillei , cette derniere voisine 
cle FA. echinocephala. 

M.R.Maire aimonce qu’il a deeouvert que Fhymenium du Glito- 
cybe geo tr op a degage de Facide cyanhydrique ; eette espece est 
done a aj outer a la courte liste des champignons evanogenes. 

M. Charmolu, president du Syndicat d’initiative bell£mois v 
souhaite la bien venue aux membres de la Society et donne de 
precieuses indications sur la region et notamment sur la source de 
la Herse, but de la premiere excursion de la session. 

M. R. Mai re remercie M. Charmolu et leve la seance. 

, Seance du 15 ociobre. 

M. R. Mai re ouvre la seance et souhaite la bienvenuc a 
M. Peltereau, venu speeialement de Yendome pour partieiper a 
la session ; ii propose de nommer- M, Peltereau president 
dlionneur de la session. M. Peltereau remercie. 

' : % , , ■ A ' 

Admission . — M, Paul Glitter, pharmacien a Flers-de-FOrne 
(Orne), presente par MM. Andre pere et fils> ©sfe gpnxme 'ipembrp 
dela Soeiete myeologique. o 
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Coprinus atramentarius, comatus, lag-opus, pieaeeus, piieatdis. 

Corlinarius acutus, anomalus, bolaris, calochrous, cinnaiuomeus, eollinitus, 

? crassus, croecoconus, crocolitus, decoloratus {sensu Schroder), elation, 
orylhrinus, hoRmatochaalis, hemitrichus, hinnuleus, imbutus, incisus, largus, 
multiformis, obtusus, orellanus Fr. (non Quel.., paleaceus, sanguineus, 
saturninus, subfemigineiis, lorvus Fr. (non Quel.), turmaiis. 

Crater dins cornucopioides, sinuosus. 

Crepidoins Junquilla, mollis. 

Eccilia Pellereaui R. Mai re n. sp. 

EnUrtonw ■ nidorosum . 

Flammula carbonaria, hybrido, leuta, ochruchlon. 

Fisla inn hepalica. 

Haler a hyp norum, ten era. 
ijontphidius gluliuosus, vise! las. 

Header peclinatus. 

Jlebelatnu erustuliniforme, sacehnr'olens, sinapi/ans. 

Ihjdnum Imbrlealum, nigrum, repandum et var. rnl'eseens, volulinum. 
Hygrophoms agathosnius, ceraeeus, cussus, aiimstivus, nemoreus, niveus, 
•olivaceo-albus, virgineus. 

Jhjpholomct hyd rophil u in. 

Jnocybe Cookei, fastigiah, geophila, lanuginosa, petiginosa. 

Laccarla iaceata el var. amt thystina. 

Lertlinus cochleatu-*. 

Lenziles llaceida, quereina. 

Larfarius biemiius, chrysorheus, cimicarius, controversus, deliciosus, 
•glyevosmus, niiUssimus, pallidas, piperatus, pyrogalus, tabidus, torminosua, 
irivialis, iivulus, velii reus et var. velutinus, vielus, volemus. 

Lenzil.es llaeeida, 

Lepiaia aiuiahtina, clypeolaria, mastoidea. 

Lepista paraduxa. 

Limacella lentieularis. 

Lycoperdon gem malum,. umbrinum. 

Mamsmins peronalus, ramealis, rolula, splaehnoides. 

Mela noleitctt vulgaris. 

Menitius tremeilosus. 

Mucidula mucida, radicala. 

Myeena aeieula, coednella, galericulata, galopoda, iirdinala, metala, rubella^ 
-rugose, viseosa. 

Xaucoria eseharoides. 
jS'emalaloma faseicalare, sublaterilium. 

Xolanva staurospora. 

PC yet alls aslerophora, parasitica. 

QmphaUa fibula. 

Punxolas cainpanulatus. 

Pa mis sliptieus. 

Pax Ulus alrotomentosus, involutus, larneilirugus. 

Phallus impudicus. 

Pholiota aurivella, curyipes, nmrginata, rauLabilis, speetabilis. 

Pleura tu$ ulmarius. 

Platens cervinus,, luteo-marginatus, petasatus, phlebophorus, plautus. 
Polyporus (sensu iato) adustus, annosus, ap'planatus, betulinus, Boucheanus, 
cirsius, frondosus, perennis, pes eapne^radialus, rubriporus, BchweinUzii, slip- 
iebs; versicolor. , 
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Pleurolus corticatus. 

Rhodopaxillus nudus. 

Rozites cap era la. 

Russula Arnonldi, chameleontina, cvanoxantha, decolorans, depallens, eme- 
tica, erylhropoda, fallax, fellea, foelens, fragilis, grisea, heterophylla el var. 
vesca, lepida, liiacea, lutea, nigricans, ochroleuca, pseudointegra,Quc)eln. rosea, 
rosacea, Turci, violacea, virescecs, xerampelina. 

Scleroderma verrucosum, vulgare. 

Slereum insignilum. 

Stroby h myces s t rob i laceus. 

Stropharia aeruginosa, squamosa, slercorarla. 

Thelepliora spictilosa. 

Tremella mesenterica. 

Tremcllodon gelalinosum. 

Tricholoma acerbum, album, ciaerescens Bull, (non Fr.), Columbelta, llavo- 
Jbrunneum, orirubens, portentosum, rulilans, saponaceum, sejimetum, sulfur 
reum et var. bufonium, uslale, virgatum. 

Tubaria furfuracea. 

M. Gilbert s'occupa presque exelusiveinent, au cours des 
excursions, des Hymenomveetes lignicoles et comnmniqua ses 
recoltes a M. FAbbe Bourdot. La lisle suivante (1) domic ie 
yesultat dc cet examen et presente un reel interet pour la llore de 
la foret de Bellenie ; nous en remercions virement MM. Bourdot 
et Gilbert. 

Auriculariaces. — Saccoblaslia sebacea Botird. et Galz. var. vulgaris B. 
et G. 

Tulasnellac£s.— TulasnclUi albida B.et G., ? sordida B. et G., violea (L.) 
Quel , vernicosa B. et G. 

Cyphelles.— Cyphella ? minutissima Burt, 

Porothelium ? fimbriaium (Fr ). 

Hydnes. — Myeoleptodon fimbriaium (Pers.) [?]. 

Radtilum. faginemn (Pers.), (piercinum (Fr.). 

Acia uda (Fr.) [3], fuscoalra (Fr.), ? stenodon (Pars.). 

Grandinia Brinkmanni Bres, [2], fnrinacea (Pers.) [2]. 

Odontia argula (Fr.) [3], Barba-Jovis (Fr.) [2]. ? bicolor (A. et S.) f.plurnosa, 
ccmspersa Bres. [9], crnstosu (Pers.) [2], fallax (Fr.) (= Radulum quercinum), 
papillosa (Fr.). 

(1) Le chiflre entre crocbeis qui suit le nom de certaines especes indique ie 
nombre de recoltes faites et donne par consequent une indication sur la fre- 
quence de i’espece (un cerlaiu nombre de formes Ires courantes n’ont, a cause 
de leur banalild, ete recoltes qn’une fois. Les recoltes douteuses d' especes deja 
mentionnees avec certitude ne sent pas indiquees). 

La determination des especes preeedees d*un point d'inlerrogation reste 
douteuse, soil a cause de FinsufFisance de la recolfe, soil parce que les . cham- 
pignons s’ecartent un peu dti type courant par leurs carac teres microscopiq-ues, 
soil parce que leur etude est encore inaehevee, 

Quelques especes ne figurant pas dans cetle lisle restent egalemenl a 
i’etude. ' 
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Coriicies. — Glmoeijstidiiim albostramineum (Lire?.; i. porulosa [2j, eonti- 
gaum Karst. [4],? Eichierl Bres., lactescens (Li.), pallidum (Bres.). pralmms- 
sum Karsl. [7], stramineum Bres. [6]. 

(Indicium atvovirens Fr. [3], bolryosum (Bres.), eenlrifuguni Lev. [7|, (, opo- 
natum (Schrad.) [4], croceum (Kze), ? expalleus Bres,, llavescens (Bon.? 1,2 h 
lilascens Bous’d , niveo-cremeum v. II. et L., rosno <*renieuiu Bros, |*>J, subeo- 
ronatum v. II. et L. [3], submulabile v. II. et L. [2], sulfuramn (Pers.) \b\. 

Pcniophora argilacea Bros., sagerita v. fl. el L. (3|, byssoides Pers. [ 2j, 
einerea (Fi\) [2], corlicalis (Bull.), fusispora v. II. cl L-, la i vis (Bi\) Burl, ot 
Bres. ! [2], Moileriana Bres. [G], nuda (Fr.), pubera (Fr.) [•“>]> seligvrn 
velulina (DC) [4J. 

Steree3. — Stereum hirsulum (Wild.). 

Up mo no due te rubiginosa (Bull.). 

Pores.— Lcnziles tricolor (Bull.). 

Trametes rubeseens (A. el S.}. 

X a nf hod trous radialus (Sow.). 

Leptaporus lacleus (Fr.), cabins (Schrad.), alhidua (Sell.). 

( driolas Hudinelii (Bres.), versicolor (L.). 

Pori a enpora (Karst.), ferrea (Pers.), ? ferruginosa (Schrad*.), mucida 
(Pers.) [2] et f. Irpex obliquus (Fr.), reticulata (Fr.), sanguinolenta (A. et S.) 
var. subexpalleseens Board, et Galz., subiilis (Schrad.) [:)]. 

Merulies. — Mem lias molluscus (Fr.), tremUlosus (Schrad,), rufus 

(Bers.j [6]. 

Phlrbut aurantiaea (Sow.) !. radiata (Fr.). 

Coniophara laxa (Fr.) [2], 

II — Ascomycetes. 

M. Beauseigxeur s’occupa plus specialement tie la recherche 
ties Discoaiycetes et communique une liste ties cspeces reeoUees 
(quelques-unes soul encore a etuclier) : 

Ahmritt vesiculosa Bull. 

Hit! p aria inquinans Pers. 

Cahjee'itt citrinn Iledw. 

ChePhtjmenia stercorea Pers. 

Ck/orospleninm airugiuosum I ledw. 

CUiaria asperior Boud , hirla Sebum,, seuteliata L 

Corpne £ arc o ides Jacq. 

Cort/nella glabro-virens Boud. 

Cordiceps ophioglossoides. 

Cudoniella bellemensis Beauseigo. n. sp. 

Dascyscppha cerina Pers., virginea Balsch, 

italacUnia depressa Bond. 

Uelotium chioneum Fr., fructigenum Bulb 

Helvetia crispa Scop., lacunosa Alf. 

Uicknea hemisphairica Wigg. 

Leotia a trovirens Pers., lubrica Scop. 

Leptopodia elastica Bull. 

Maer a podia n aero pus Pers. 

Mol l is: a clnerea Batscb. 

Ombrophila Lluvus A. el S. 
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Orb ilia leucosligma Fr., Sarraziniana Bond., xanthostigma Fr. 
Peziza auranlia Pers. 

Phialea firm a Pers, 

Bkizina in da la Sch.rff. 


Exposition de Champignons a Belleme. 

G’est clans mie saile de ['Hotel de Yille, mise aimablement a la 
disposition de la Societe par M. le Maire de Belleme, que fut pre- 
pare© l'exposi tion de Champignons. Les especes recoltees an coin’s 
des excursions des jours precedents, furent ran gees, selon la 
classification friesienne, dans des assiettes disposees snr de vastes 
tables. On pent y ajouter quelques apports interessants, notam- 
ment un magnifique Sparassis crispa , trouve en foret par M. 
Leglair avant le debut de la session. 

Le jeudi est jour de mar die a Belleme ; c’est dire que Texposi- 
tion re$ut de nombreuses visites et obtint un vif succes.. 

Excursion a Saint-Bomer (47 octobre). 

Partis de Belleme, le samedi matin, en auto, les excursionnistes, 
avant de gagner Nogen t-le-Rotrou pour cioturer la session, visi- 
terent les bois du Chateau de la Greve. pres de Saint-Bomer, 
appartenant a M. le Marquis de Gastillon, qui voulut bien en 
permettre recces, et, accompagne de son fils, fut pour tons un 
guide precieux. 

Apres un dejeuner rustique, pris dans le pare et auquel M, le 
Marquis de Gastillon partieipa largement, les autos gagnerent 
rapidement N ogent-1 e-Ro trou , 

La listc suivanle donne les prineipales especes recoltees, la 
jplupart en echantillons assez maigres, la s^cheresse et le froid 
ay ant serieusement relarde la poussee des Champignons : 

Amanita musearia. 

Boletus elegans, granuitttus, lnleus, piuicola, variegates. 

Cantkarellas cibarius. 

Clarariu crista ta, fusiform is. 

CBlocyhc nebula ris. 

Colly b ia macula la . 

Cdrtinarius armillalus, cinnamomeus, concinnus Karst. (=. orellanus QudL, 
non Fr,), elatior, hinnulcus, incisus, purpnrascens, venetus. 

Fislulina hepatica. 

Ganoderma applanatum, : : 

Hebeloma sinapizans. 

By clnum i mb ric a turn , rep an du m . 

Hygrophorns arbusiivuiS. 

llypholoma Gandolieanutn, hvclrophilum. « 

Lac tar ins camphoratus, tabidus. . , 
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Leiizifes HacciiSa. 

LepioUi rachodes. 

Le/tisla in versa. 

Mar asm ins terginus ? 

Pholio 'a radicosa. 

Plychog asler albus . 

H fi o dop axi Hus nudiis. 

Roziles cnperata. 

Russula e&Tulea. densifolia, feiiea, gardenia Fr, non Pres. (= driiucia),. 
Tii re i, xerampelina. 

Trivholam a terreu ra . 

Exposition de Champignons a Nogent-le-Rotrou. 

M. Chauvin avail accept© de s'occuper de Forganisation, a 
Nogent-le-Rotrou, du dernier jour de la session. 

La matinee avait etc oecupee par une visile de la ville, sous la 
conduite de M. Trouve, ancien pharmacien, que nous remereions 
ici de la part de tons ; le chateau feodal de Saint-Jean, avee son 
donjon du XI e siecle, retint surtout 1* attention. 

Pendant ee temps, M. Chauvin, aide de plusieurs collogues de 
bonne volonte, avait pris possession (Pune salle de FH&tel d© Ville 
et s'occupait activement cFy preparer Pexposition publique ; grace 
aux autos, on avait pu amener a Nogent tons les echantillons qui, 
aprcs avoir figure a Pexposition de Belleme, se trouvaient on bon 
etat de fraicheur ; on y avait ajoute les recoltes de 3a veiile, en 
sorte que Pexposition o fir ait. sinon une serie un peu complete des 
Champignons de la region, du moins un ensemble suffisant pour 
interesser le public qui,durant toute Fapres-midi, deflla nombreux 
devant les tables. 

LTn excellent banquet, servi a Phdtel du Dauphin, reunit une 
derniere Ibis les participants a la session. 

An dessert, M. Chauvin prit la parole et s’exprima on ees 
tenues ; 

Madame, Messieurs et cue ns Collkuues, 

Lorsque, Pan dernier, mes CoIIegues m’orit fait Phonncur de m’eiire 
Vice-President de la Soeiete Mycoiogique de Prance, j’ai res send, jc vcms 
Pnvoue, de 3a surprise et de la confusion, car mes modestes iravaux no 
me paraissaient pas meriter cet exces d’honneur. 

Je compris, du moins, quo cel honneur me creait des devoirs, en par- 
ticulxer celui de preside? a Porganisation de la presente session de la 
Soeiete, et rest pourquoi je sens aujourcFhui le rouge de la lion te me 
in on ter au front, car jai conscience de n avoir pas fait autant qu’ii eut 
fallu pour donner a oette manifestation annuelle de noire Soeiete tout 
Pedal desirable. La lecture dans le Bulletin de certaines sessions eeRbres 
de FEst m a convaincu de mon inferiorite. La raison pH nd pale cn eii 
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dans In peu de loisirs quo me laissent nies occupations profession null os 
et je prie nos collegucs de in’excuser du quasi abandon ou je les ai 
iaisses pendant cede semaine. 

Fort heureusement, il s’est trouve a Belleme le veritable animateur de 
cede session, notre collegue Leclair, qui lui, n’a pas failii a sa tache, 
car il s’est depense avec ardour et je serai eertainemenl voire interprete 
a tons en Ini adressant nos bien sinceres felicitations. 

Il y a quelqu’un qui, parcontre, ne nous a pas facilite la tache : c’est 
le bon Dieu, — ou, si vous preferez, la nature, — qui s’est obstine, depuis- 
irois somaines, a nous refuser les deux elements indispensablcs a une 
bonne poussee de cryptogames. Quelles magnifiques moissons de Corli- 
naires et d’especes varieos nous eussions faites si la temperature cut ete- 
plus demerits. Regrets superflus, helas! et nous ne pouvons adresser an 
destin qu’un blame platonique. 

Vous me pennettrez aussi d’exprimer un regret : c’est que la Saddle 
ne fasse pas deux excursions par an. Dans cello belle forOt do Belleme, 
en diet, Leclair, M. Dcmee et moi, trouvons elinquc annee, quantile de 
Bolds, de luridl surtout, sur lesquels les auteurs ne sent pas loujours 
d’aecord et qui seraient bien inleressants a etmlier sur place, en juin et 
juillet, en compagnie de myeologuos experimentes, tel s que MM. le Pro- 
I'esseur Rene Maiue, quo nous avons eld bien Leureux de posse d e r a ceite 
session, Dcmke, Pelte uf.au, Konrad, etc. 

Ces especes. de printemps et d’ete, nous n’avons jamais recension de. 
les examiner au cours d’une session et c’est regreUable; je suis persuade 
que bien des erreurs d’interpretalion, bien des contusions dispamitraieut 
si nous pouvions fatre cette etude en commun el sur place, car je ponso, 
avec mon eminent collegue et arm M. Peltere.au, que la meilleure biblio- 
theque ne uiut rien sans la nature et que Foramen frequent de celle-ei 
est plus profitable que des continues de descriptions livresques et de- 
compilations 

Quoi qu’il en soit, nous n’avons pas perdu notre temps el. si de cette 
session vous n’avez pcut-elre pas lire lout le profit scientifique desirable, 
du meins aurez-vous pu jouir, grace aux journees ensoleillees dent nous, 
venous d’etre gratifies, grace aussi a la cordialite qui n’a cesse de regner 
parmi les excursion nistes, un ogreable souvenir. 

Je ne crois pas me trumpet* en disant que trots mobiles guident tut 
certain nombro d’hommes, et meme de femmes, vers la mycologie ; c’est 
d’abord la cunosite seienliflquc ; c’est, ehez quelques-uns, la g o arm an- 
il ise ; e'est chez la plupart, l’attrait do la belle nature, la fraichcur et le 
silence des hautes futaies, le plalsir de la marclie au plein air, la beanie 
(Fun site, d’une mine medeviale* d’un vasle panorama entrevu d’une 
clamde, toute une poesie virgilienne ou rousseauisto ; car, j’en d emeu re 
convaincu, dans tout mycologue il y a un pode. 

A ce point de vue, j’espere que vous n’aurez pas ete decus et que vous 
aurez eprouvfi, comme je Tai eprouve irmbmdme, le cliarme de cetfe 
splendide foret de Bdldne et de nos verdoy antes colli nes perclieronnes. 

Quant a moi, si je rfiai pu vous dpnner mieux qu'un' mediocre discours,, 
je m’en excuse ; mals je, no vous p&^VQUsljaJ^ 
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plaisir que nous awns eu, Leg laiii el moi, a voas rent* voir <la»s noire 
hospitaliere region et exprimer le souhait que re plaLsii* se renouvcllo si a 
jour el par un lamps plus propiee. 

Mes chars Gollegucs, adieu, on mienx, au revoir. .le leva men verre a 
voire saute et a voire hon retour dans vos peuates. 


Seance de cloture ( 18 -octobre). 

iPresidence de M. K. Maikf.). 

'Admissions* — Sont nommes membres de la Sociele inyeo- 
logique : 

M. To u bet- M alo i se au , iTiaire de Belle me, presente par MM. 
Leclair et Y. Andrc. 

M. le Marquis be Castillon, Chateau de la Grove* par Saint- 
Bomcr (Eure-et-Loir), presente par MM. Leclair et H. Maire, 

M. Guillaume, docteur en medecine, le Gue-de-la-Chaine 
(Orne), presente par MM. R. Mai re et Leclair. 

M. Demazures et M. Martin, pharmaeiens a Bclldme, presen tes 
par MM. Legue et Leclair. 

M. Brillant, pharmacien. avenue de Pontlieu, le Mans (Sarthe), 
presente par MM. Legue et Hamel. 

M. Trouillet, pharmacien, Rodez (Aveyron), presente par 
■MM. Salesses et Maublanc. 

M. Bardin, 54, place Carnot, Mamers (Sarthe), presente par 
MM. Leclair et Maublanc. 

M. Fauvel, commissairc de police, 36, rue Bobiliot, Paris ; M. 
Aubry, pharmacien, Montfort io-Rotrou (Sarthe), presents par 
MM. Legue et 11. Maire. 

M. Ghauvin presente unc serie de planches qu’il a exeeulees 
dapresdes champignons des environs de Nogcn t-le-Rolrou. 

M. Konrad tern line ses observations sur les champignons du 
Jura, 

M. Martin-Claude don ne des renseignemenls sur les apports 
cle champignons aux Halles centrales dc Paris. A co propos, 
M. Konrad conseille le rejet des Inocybes, ce qui est egalemenl 
lavis de M. R. Maire, des cspeces de* ee genre ayant cause des 
accidents. Rdpondant a une question de M. Salesses, M. Martin- 
Claude dit que FOronge vraie ne vient que raremenl sur Iiy 
marelie parisien, car elle s’altere tres rapidement Quolques obsej?3 
vations sont faites par divers membres, notamment par MJjjiwrtSf 
. sur la conservation des champignons envoyes aux mhrcWwr 



tUbPOltT KUft LA ■ SESSION OKNKRALE, 




M. . R. Hkim fait remarquer que la submit ueluelle a fait appa- 
ratus aux environs do Paris, souventavee abondance,des esprees 
ordmairement raros ; il cite nohunmenl A Manila t 'mitt at />/>r- 
phj-r'ui, Trirholoma orinihemjjrpista psmdaccrbu el. paradnxa , 
li) graph or as pudorinus (sons les ion ill os) el os poors do groupo 
Iiussir!a x Plrarolus dryimn s\ Laclarius triaialis, ole. Par centre, 
des espeees* tr&s communes out old Pares cello aimee : Cull yb in 
dr yo phi la, Entoloma rhodopolinrn el nidorosuni , ilkodopaxilUiH 
nud ns , Agaricus siUncola, etc. 

Session g&n&rale de 1926 . — Plusieurs propositions sent fa i les 
pour la proehaine session do ia Soeiele : les Rnsses-Alpes, par 
MM, H. If kim el Ukm v ; les Deux-Sevres, par M. Du jpain ; la Seim*- 
Inlerieure, par la Soeiele Liunrennc de ce department. M- IP 
Maiivk demande quo la Soeiele so reunisse en Algerie, en automne 
41)26, vers le mois de novembre, el s’olfre a organiser la session, 
Celle proposition esl adoptee en principe* 

M. Leclair sYxprime en ees lermes : 

Madam k, Mkssikuhs, cukks Comauriks, 

Je me vois encore a voire arrivei* a Belldmn vous souhailer la ]>i e li- 
ve tuie et vo it a (pie vous allcz deja nous quiller, Hulas ! lout a uue iin, 
surtout les bonnes chases ! 

Com bleu nous sornmes lieureux el Hers cle rhouueui* quo vous nous 
avez fail en veuaut, cello* annee, horboriser dans noire vieux pays per- 
eheron* 

Si defavoraldo qu’nit ole pour nous cello sal, son automnale, j o crois 
que vous avez pu n dan in o ins eonslatcr quo noire region du 1‘erclie 
meritail ipi’on la visihU. * 

Je do is remeroier tout, parlleulimunonl noire coJIeguc du Mcsle-sui'- 
Sarlhe, M. Yves Anouk, tpu ifa rndnage ni son lumps, in sa peine pour 
nous aider dans forgo in sa lion de la session, (ft son eonoours nous a die 
hi on prbcieuK. 

Au rovoir, chers Collogues el amis, el merei a tons, 

M, 11, Mai hk, aprds avoir rcmcreie une derniere (bis Lous eeux 
qui on l eontribud au sueces de la session el s' dire felieile du 
sueeds obtenu, prononce la eld lure de la Session gene rale de 1926, 
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LEPIDELLA VITTADINII (Moretii) Gilbert. 
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LYSURUS BOREALIS (Burt) P. Henn. 

iSyn.-Anthuriw Ixjrwili* Burt) 


Exemplaires recueilli, par M. Ad. HODIr.E ,ur in d#chc.. da jut. employ* « « uisf de 

la culture de, lougte 1 Bagneux, pr* Pari,, en Mar, 1925 «t commumqu* P« M. P- uumt. . 
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sur Hosier, : ,, ; v'd 
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M. BRY LITH, SCEAOX. JR, FOKX DEL. 


Mycelium persistant de SPHAEROTHECA PANNOSA (Wallr.) L6v. 
Conidiophore de SPHAEROTHECA PANNOSA (Wallr.) Uv. 

traits par une solution aqueuse de potass© et montrant lea cjorpuoculew de Zopf. 

Debut d J attaque de SPHAEROTHECA PANNOSA sur 6piderme mferieur 
d'une jeune feuille de Rosier. 
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T. XLI, PJ. XV 



TO. BRY F.ITH. 3GEATJX. 


w poia o'to- 


Extr&nite ds tige de Rosier hybrids, revStue do mycelium persistant 
de SPHAEBOTHECA PANNOSA (Wallr.) L6v. 

Cj Region c da la fig. 1. gross, do 6 diana. — h t Rdgion b de la 'fig. I, gross, ds 0 diam. 
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LKNT1NUS SQUAMOiSUK (Sehudl’.) Quel, 

1-2, — Agaricus ( Lend nit* ) odorus Vi Bars, d’aprfcs ties cchanlillons 
rccoltes a Ai ilcfroide; 2. Coupe lougitudinale d’un carpophore. 

3. — Agaric us [Imtinm) compressus Scopoli, d’apres un dchantillon 
recolie dans le Briaucounais. 

■1. — Spores tie L. infanta (h gauche) et de A. ramprcaaua {a droite), 
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LKNTINUM DENSIKOUUS Heim <U. Homy. 
n. bymeniurn; //, spores. 




1 a 4, - Sarcoscypha protracta (Fries) Saccordo. 

^ — Psilocybe aleuriata Heim et Kemy sp. n. : 5 a 7, carpophores 
tia t. ) ; 8, un carpophore gross! ; 9, portion tie I’hymcnium grossie. 
10 & 18. — Acetabula aestivalis lleim et. Hemv so. u. 
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LEPIOTA BADHAMI BERK, ct BR* 
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Port et coupe grandeur nature. - a. Spores 
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CLAVARIA PALLIDA SCHAEFF 
& teite sous les betres, *• Fontainebleau, Ocfcobre 1924 
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a. Individus jcunes. - b. Jeune vu ea dessus. - c. Coupe lougitudiaale & divers iges, - d. Adultes 
c. CapiHitium. - f. Spores, - g. Besides. - h. Gleba. - i. Venues du voile. ' v,'- 

A. Avalion. - B. Le Mans. Sue la fcerre sableuse apres Ifcs ' pJlUfti'i' ' 







BULLETIN D8 LA SOClffl MYCOLOGIQUE DE EBANCE ATLAS PI. VII 

Supplement an Tome XLI (1925) Ease 3. 






50 ji> 

Georges MALENQON DEL. 





ATLAS PI \ 


E LA SOOftg MYCOLOGP'E DS FRAICS 
mi Touii XL (1®i Fa* 3. 



CLAVARIA FISTULOSA Holmsk. 

3ur branches tomb d os ; dans une futaira fcaiche do la Fordt da Cinglais,, prds da Caen. 
Octobre 19S4. 




ai 


fATOWLLAKD DBL 


M. BRY LITTH, SCSAtJX. 


CALVATIA FRAGrILIS (Vittad.) ' 

Dans, les sabtes aux environs du Mans (Barths). Sepiesabra 1896. 

a,/ $pores, — Basinas. — p/ CapdlBtiam. , •: : b 





M„ BEY LITH, SCSAT7X 


PATOUILLARD DEL 


CALVAT1A UTHIFORMIS (Bull., t, 450, % if 

a de L °r.s-le~Saulmar (Jura) Pelouaes s^ches Octcbre 1900. 

a. Spores et d<5bns de starigmatee. — b., Aspdrxt^s groesiea da iOdrfatj® du p^gtdtaNt. 

«b Filament du capxIMMtite ^ 


BULL, DE LA SOC. MYC, DE FRANCE 



Franqois Vincens 


(i88o-i<)25) 


BULLETIN 


DE LA 

SOCIETE MYCOLOGIQUE 

DE FRANCE 




BULLETIN TRIMESTRIEL 


DE LA 

societe itcologique 

DE FRANCE 


four Is progrds it la diffusion des connaissances relatives aux Champignons. 

FONDfi EN 1885 


TOME X L1I 


ANNEE I 926 


PARIS 

AU SIEGE DE LA SOClfiTE 
84, Rue de Grenelle, 84. 

1926 




LISTE GENERALE DES MEMBRES 


DE LA 

S0C1ETE MYC0L0Q1QUE DE FRANCE f) 


* M. Acoulon, Alfred, Expert pres la Corn* d’Appel, 51, avenue" 
Malakoff, Paris, XVR 

M. Adam, etudiant en pharmacie, 12, rue Dupont des Loges, Rennes 
(llle-et-Vilaine). 

M ll ° Albessard 1 , place Raspail, Lyon (Rhone). 

M, Alias, inspecteur des Contributions directes en retraite, 18, rue 
de la Merci, Montpellier (Herault). 

M. Allain-Targe, president de Chambre a la Cour des Comptes, 
1, rue Frederic-Bastiat, Paris, VIII®. 

M. xAllorge, Pierre, Secretaire de la Societe i 7, rue Gustave- 
Nadaud, Paris, XVR 

M. Amstutz, industriel, Meslieres (Doubs). 

M. Andre, pharmaeien, le Mesle-sur-Sarthe (Orne). 

M. Andre, Yves, pharmaeien, le Mesle-sur-Sarthe (Orne). 

M. Andrieux, pharmaeien, 4, rue Cardinal Morlot, Langres (Haute- 
Marne). 

M. Antoine, docteur en medecine, 2, rue de Navarin, Paris, IX®. 

M. Arger, 40, rue Lamartine, Paris, lX e . 

M. Arion, directeur du Service Entomologique, 30, rue Grande 
Angelesco, Bucarest (Roumanie). 

M. Arnaud, G. } directeur-adjoint de la Station de Pathologie vegew 
tale, 11 bis , rue d’Alesia, Paris, XiV e . 

M. Arnaudeau, Daniel, pharmaeien, 111, rue du Docteur Patry* 
Sainte-Maure (Indre-et-Loire). \ 

M. Arnould, Leon, pharmaeien honoraire, le Petit Moulin, Chau- 
veney-St-Hubert, par Montmedy (Meuse). ; 

M. Astier, Pierre, licencie es-sciences, 45, rue du Docteur-Blanche r 
Paris, XVI e .-.R 

M. Aubry, pharmaeien, Montfort-le-Rotrou (Sarthe). 

M. Audoucet, pharmaeien, Montreuil-Bellay (Maine -et-Loire). 

(1) Les noms des membres d me sent prdeddds d’un asterisque. 



6 


SOCIETY MYGOLOG3QUE. 


M me AuDou’i, les Hymonans, Cartelegue (Gironde). 

'* M. Aufrere, 89, rue Lamarck, Paris, XVllI e . 

M. Authive, pharmacien, Bourgueil (Indre-et-Loirc). 

M. Ay at, A., 5 bis , quai de Selesta t, Luneville (Meurlhe-et-Moselle). 

M. Aymonin, Victor, pharmacien, 83, rue de la Victoire, Chaumont 
( Haute-Mar ne). 

M. Ayootantis, i9, rue Alexandre-le-Grand, Athenes (Grece). 

M. Baar, Paul, ingenieur, 43, rue Noliet, Paris, XV1P. 

M. Bach, pharmacien en chef de PHopitai Tenon, Paris. 

MissBache-Wiig, Sara, Smith College, Northampton, Mass. (U.S.A). 

M. Bailly, A., professeur au College, 28, Quai Mavia, Gray (Haute- 
Sad ne). 

M. le Commandant Bailly-Maitre, 16 bis , rue Neuve, Versailles 
(Seine-et-Oise). 

-M. Bainieu, Jean, pharmacien, 20, rue du Bourg, Laon (Aisne). 

M. Ballandras, A, 65, rue d’ Alsace, Lyon- Vuilleurbane (Rhflne). 

M. Baratin, pharmacien, 1, place /Danois, Orleans (Loire*). 

M. Baratoux, docteur en medecine, 30, rue de la Boetie, Paris, Vlllh 

M. Barrier, M., 1, rue des Genois, Dijon (Cote-d’Or). 

M. Bardin, 54, place Carnot, Mainers (Sarthe). 

M. Bartiiel, chef de service a la Maison Vilmorin-Andrieux, 16, 
rue des Etangs. Brunov (Seine-et-Oise). 

Mme Bartiiel, 44, rue des Fosses-Saint-Bernard, Paris, V°. 

M. Bataille, Fr., professeur honoraire, 14, rue de Ve&oul, Besangon 
(Doubs). i 

M. Batteta, 5, rue des Essarts, Bron (Rhone). 

M. Baudoin, Ed,, ingenieur, 15, rue Desnouett' s, Paris, XV e . 

M. Baudry, professeur d’Ecole Normale honoraire, 19, rue Marquis, 
Rouen (Seine -Inferieure). 

M. Beauseigneuk, docteur en pharmacie, Saint-Sever (Landes). 

M. Becker, Georges, 20, Faubourg de France, Belfort (territoire de 
Belfort) . 

M* Bel, L., 6, rue Henry Say, Asnieres (Seine). 

M. de Bellenot, 18, rue de Lorraine, Monaco (Principaute de 
Monaco). 

M. Belli vier, pharmacien, rue Jean- Jaures, Parthenay (Deux-Sevres). 

M. Belloc, ingenieur, chateau de la Rocque, RIviere-Saas et Gourby 
(Landes). 

ML Beloux, docteur en m&deci&e, 235 bis, ruede Yaugirard, Paris. 
XVL ‘ 

M. Benoist, R., preparateur au Museum d’Misloire Naturelle, : 47* 
; rue Guvier, Paris, V e . 

M. Berge ? Rene, 12, rue Pierre l er de Serbie, Paris, XVI e . 



LISTE DES MEMBRES. 


T 

'* M. Berges, docteur en medecinc, 30, Avenue de Yilliers, Paris, 
XV IK 

Mile Behcet, Jeanne, 76, rue de Bendy, Paris, X ,J . 

M. Bernard, docteur en medeeine, Frasne (Jura). 

M. Bekxin, Aug., pharmacien, liopital de Monaco (Priacipaute de 
Monaco). 

,M. Berthe lot, Fernand, 48, rue Montmartre, Paris, ll e . 

M. Bektiiiek, chez M. Desvigne, iibraire, 36-42, passage de ITIotel- 
Dieu, Lyon (Rhone). 

* M. Beuthoud, Leon, a Vilteaux (Cote-d'Or). 

M. B ERTiLLosr. E., pharmacien, 4, rue Gallieni, Caclian (Seine). 

M. Be rtrand, Gabriel, professeur a l’institut Pasteur, meinbre de 
V Institute ancien President de la Societe 9 25, rue Dutot, 
Paris, XW 

M. Bertrand, J., pharmacien. 49, rue de la Republique, Fontenay- 
le-Comte (Vendee). 

JVL Bertreux, veterinaire en retraite, 3, rue St-Vicloire, Versailles 
(Seine-et-Oisc). 

M. Bertry, Paul, 26, avenue des Lys, Dammarie-les-Lys (Seine-et- 
Marne). 

** M. Besjvgu, Louis, 61, cours Aquitaine, Bordeaux (Gironde). 

M; Bessil, professeur an Lycee Montaigne, 17, rue Auguste Comte, 
Paris, Vl e . 

iM. Bessin, dessinateur, 7, rue Toullier, Paris, V s . 

‘M. Beurton, Claude, pharmacien, 34, rue Grenier - St- Lazare, 
Paris, IIP. 

M. Bezssonoff, 15, rue Besson, Colombes (Seine). 

M, Birart, Em., iogenieur, 5, rue Dupont-des-Loges, Paris, VII®. 

M. Bidault de j/Isle, ayoue a. la Cour d’Appel, 3, boulevard du 
Palais, Paris, 1V°. 

M. Bidet, Eugene, pharmacien, Marcenat (Cantal). 

M. Biers, P., preparateur au Museum d’Histoire naturelle, 72, 
avenue Beausejour, Parc St-Maur (Seine). 

'* M. Billiard, assistant de Bacteriologie k la fondation A. de 
Rothschild, Secretaire general de la Societe a les Naturalistes 
parisiens », 22, rue Manin, Paris, XIX®. 

M. Bioret (abbe), professeur a la Faculte des Sciences de FUniver- 
site libre d’Angers (Maine-et-Loire). 

M. Biourge, Institut Carnoy, Uni ver site de Louvain (Belgique), 

M. Bizot, Amedee, conservateur honoraire des hypotheques, 76, rue 
Beranger, Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

M> Blanc, Alph., professeur au College, Carpentras (Vaucluse). 

M. Boca, L., 12, place St-Michel, St-Brieuc (Cdtes-du-Nord). 



SOCIETE MTCOLOGIQUE. 


M. Bootx, F, ? doeteur en medecine, professear aTEcole de medecine,, 
Rennes (Ille-et-Vilaine). 

M me BoiiL, A., la Carriere-Crottet, par Pont-de-Veyle (Ain), 

M. Bompikd, pharmacien, 187, me Belliard, Paris, XVIJK 
M. Box at!, G.. doeteur en pharmacie, Lure (Haute-Sadne). 

M. Bonxetete, pharmacien, 14, rue de la Souclie, Poitiers 
(Yienne). 

M, Boxzard, Jules, 89, rue de Paris, Compiegne (Oise). 

M. Bonzon. Rene, 23, rue Myrrha, Paris, XV1IK 
M. Bose, professear de Botanique, Carmichael Medical College, 
Calcutta (Ineles anglaises). 

M. Bouchet, pharmacien honoraire, 40, rue Renaudot, Poitiers 

(Vienne). 

M. Boudreaux, etudiant, 4, rue de la Glaciere, Paris, XIIl e . 

* M. Bougault, pharmacien de Fhopital Tenon, 4, rue de la Chine, 
Paris, XX e . 

M. Bouge, pharmacien, Saint-Florent-sur-Cher (Cher). 

M. Boulanger, Emile, i t, avenue de la Dame-Blanche, Fontenay- 
sous-Bois (Seine). 

M. Boulanger, Edouard, li, avenue dela Dame-Blanche, Fontenay- 
sous-Bois (Seine), 

M. Boulanger, G., chef de bureau au chemim de fer de FEst, rue 
Celestine-Fillion, Thorigny-sur-Marne (Seine* et-Marne). 

M m ® Boulanger-Hubixet, 22, rue des Yignes, Paris, XVR 
M. Boulet, C., id, rue de Rennes, Paris, VI e . 

* M. Bourdot (abbe), President honoraire de la Societe, Saint-* 
Priest-en-Murat, par Montmarault (Allier). 

M. Bourdy, Louis, pliarmacien, Vizilie (Isere). 

M. Bourgenot, Henry, ingenieur 'a la Societe des Transports en 
comraun de la region parisienne, 4, rue Boucicaut, Paris, XVA 
M. Bourges, doeteur en medecine, Reaimont (Tarn). 

M. Bourgok, Henri, indusfcriel,}Niderviller,pres Sarrebourg (Moselle), 

M. Boursier, 28, rue de Lyon, Paris, X1R 

M. Boursier, Maurice, 10, rue de FEcrevisse, Le Mans (Sarthe). 

M. Boyer, doeteur [en medecine et doeteur es-seiences, assistant 
de Physiologie vegetale a la Faculte des Sciences, 20, Cours 
Pasteur, Bordeaux (Gironde). 

M. Brandon, AIL, chef de division des statistiques au Ministers des 
Pensions, 18, rue de Savoie, Paris, Vl e . 

M. Brebinaud, P., pharmacien honoraire, 63 , avenue de Bordeaux, 

' ! Poitiers (Vienne). 

*’ M. Bresadola (abbe), memhre fondateur ei membre honoraire de* 
Societe, via Cr. Madruzzo, 11, Trente (Italie). 



LISTE DES MEMBUKS. 


8 


M. B retin, charge de coups a la Faculte do Medecine de Lyon, 
pharmacien en chef de l’Asile de Bron (Rhone). 

M. Hiudel, pharmacien de I’llupital Lariboisiere, 2, rue Ambroise 
Pare, Paris, X e . 

M. Biuli jiVNT , pharmacien, 72, avenue Jean-Jaures, Le Mans (Sarthe). 

M. Biussonnet, Alexis, pharmacien, 4, place de rildtel-de-Ville, 
Loclies (Indre-et-Loire). 

M. Brocq-Rousseu, veterinaire principal de i’Armee, directeur du 
Laboratory militaire de I’eclierches veterinaires, 21, rue Montbnm, 
Paris, XlV e . 

M. Bkos, AX, pharmacien, place de la Gare, Melun (Seine-et- 
Marne). 

M. Bren, A., chirurgien-dentiste, 27, rue des Marchands, Avignon 
(Vaucluse). 

M. Bechet, S.. prcparateur a la Sorbonne, 38, avenue de l’Obsorva- 
toire, Paris, XIV*. 

M. Begnon, Pierre, maitre de Conferences adjoint a la Faculte des 
Sciences, Caen (Calvados). 

M. Buguet, Alb. -Jos., 49, rue de Rivoli, Paris, l er . 

M. Beisson, Robert, 5, rue Leon Cogniet, Paris, XVll e . 

M. Beisson, 11, rue de la Sourdiere, Paris, I er . 

M, le Prof. Reginald Duller, Botanical Department, University of 
Manitoba, Winnipeg (Canada). 

M. Buret, F., docteur en medecine, 2. rue Casimir Delavigne, 
Paris, VK 

M. Bur let, pharmacien, Albertville (Savoie). 

M. Bernier, docteur en medecine, 5, rue Jules Lefevre, Paris, IX e . 

M. Burton, LlR 5, rue Leopold Robert, Paris, XI V e . 

M. Bussit, pharmacien, 2, rue de Crosses, Bourges (Cher). 

M. Bessy, pharmacien, Grande Rue, Oyonnax (Ain). 

* M. Butignot, docteur en medecine, Delemont (Suisse). 

M. Butler, Imperial Bureau of Mycology, 17, Kew Green, Kew* 
(Grande-Bretagne). 

M. Byasson, Pierre, notaire, Argeles-Gazost (Hautes-Pyrenees) . 

M. Cadenel, Louis, 7, rue de Tracy, Paris, H e . 

M. Cahen, avocata la Cour d’appel, 5, rue Tilsitt, Paris, VIIK 

M. Caillebotte, pharmacien, 28, boulevard de lTlflpital, Paris, V e . 

M. Capon, ingenieur, 8, rue Raffet, Paris, XVI e . 

M. Carini, Giovanni, 5, rue Mazzini, Brescia (Italie). 

M. Castanier, Aug., pliarmacie Stella, 5, place Mogador, Mascara* 
Oran (Algerie). 

M. Castellani, A., Society of tropical Medicine, 33, Harley- Streets 
London AA{. 1 (Angleterre). 



10 


SOCIETE MYCOLOGIQTTK. 


M. lie Castillos (Marquis), chateau tie la Grove. Saint- Bonier 
(Bure ct-Loir). 

M Casthoviejo. Amando, Professcur a l'Universite, Santiago de 
Compostela, (koruna (Espagne). 

M Catheijx, F., doc tear en medeeine, 21, avenue Pierre l' ,r tie 
Serbie, Paris, XV P. 

M. C avad as, Demetrios, Direct ear de la Station de Palliologie 
vegetal o de Pelion, Lechonia-Volo iGreee). 

M. Cavel, route de la Morlaye, Chantilly (Oise). 

M. Cazaumayou, pliarmacien, Dax (Landes), 

M. Gaze, pliarmacien, 08 bis, avenue de Chatillon, Paris, Xt\ e . 

M, Cazottes, doeteuren medecine, Bourg-de*Visa (Tarn-et Garonne). 

M. Cexdribr, pliarmacien, 49 rue Nolre-Dame, Troyes (Aube). 

M. Ciiabaxaud, correspondant du Museum, 8, rue des E coles. Paris, 
V*. 

M. Ciwiiiioux, professeur a TEcole d’Agriculture coloniale, Tunis 
(Tunisie) . 

M. Chaidrox, pliarmacien, 5, boulevard Rocheoliouart, Paris. 

M. Charlxeau, R., pliarmacien, 00, Grande Hue, Gisors (Eure). 

M. Champod, Ed , Maisons Ouvrieres n° 8, Fleurier (Suisse). 

'* M- Chase, Maurice, administrateur-delegue des Etablissemcnts 
Cfiane et Damail, i bis , rue do Siam, Paris, X.VK 

M. Charles, pliarmacien, 10. rue de Seine, Ivry-Port (Seine). 

M. Ghaupbntier Ch., correspondant du Service des Epiphytic*. 104, 
boulevard de Montparnasse, Paris, XI V e . 

M. Char penti er, Octave, 10, square Delamb re, Paris, XIV 0 . 

M. Gharri er, docteur en medecine, 17, rue de laTremoiile, Paris, VIII e . 

M, Chateau, A., cliirurgien-dentiste, 3, rue Royale, Versailles, 
(Seinc-et»Gise). 

M. de Chatelperrox, Louis. 54, avenue de Tokio, Paris, XVI e . 

M. Chauveaud, G., directeur du Laboraloire de PEcole des llautes- 
Etudes, 16, avenue d’Orleans, Paris, XiV e , 

*M. Chauvin, pliarmacien, 12, place du Marche, Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loir), 

M. Chaze, repetiteur au Lycee Louis-le-Grand, 123, rue St-Jacques, 

/ Paris, V®. 



Nantes (Loire- Infer ieure). 

M» Chermezon, H., chef des travaux de Botanique a la Faoulte ct@s 
Sciences de TUniversite, 7, rue de l’Universite, Strasbourg (Bas- 
Rliin). ' 

* M. Choisy, Maurice, 55, quai Pierre Seize, Lyon (Rhone). 

-Mb Chou arb, Pierre, 38, quai Pasteur, Melun (^eine^et-Marne)'. 



L1STE DES MEMBRES. 


11 


M. Cifferi, Fitopatologo, Secretaria de Agriculture, Santo Domingo 
City (Republique Dominicaine). 

M. Claret, Paul, 52, rue de Lille. Lens (Pas-de-Calais) 

M. Clement, A., 8, rue de l’Oratoire, Paris, I er . 

M. Clenet, 32 rue du Vieux-Vcrsaillcs, Versailles (Seine-et-Oise). 

M. Cloix, Francis (Abbe), cure de Charmoy, par Montceais (Saone- 
ct Loire). 

JM * Godina Visas, Joachim, la Sellera, province de Gerona (Espagne). 

M. Colas- V ibert, Maurice, rue des Qualre-Huyes, 91, Vend dm e 
(Loir-el-Clier). 

M. Colin (Abbe), 74, rucde Vaugirard, Paris, VP. 

M. Combe, pharmacien, 25, rue Battant, Besangon (Daubs). 

M. Comont, Pierre, Volvic (Ruy-de-D6me). 

M. Condom ine, medecin de PAsiie de Bron (Rhdne). 

* M. Copineau, C., jnge honoraire, Hornoy (Somme). 

M. Corbie re , Directeur de.la Societe des Sciences naturelles de 
Cherbourg, 70, rue Asselin, Cherbourg (Manclie). 

M. Corbin, A., inspecteur des Forets, Epinal (Vosges). 

M. Cor died , Ch., medecin-major enretraite, route de Toulouse, Pont 
de la Maye, Begles (Gironde). 

M. Cobfec, 27, rue du Bourg Hersent, Laval (Mayenne). 

M. Costabel, irigenieur, 22, rue de V Arcade, Paris, VilK 
M. Costantin, L, Membre de V Institute cmcien President de la 
Societe , 61, rue BufTon, Paris, V e . 

M. Couderc, Georges, ingenieur civil, Aubenas (Ardecho). 

M, Goulard, pharmacien, Lorris (Loiret). 

M. Coullon. pharmacien, 3, rue Sevigne, Paris, IV e . 

M. Coulombre, docteur en m4decine, 32, Boulevard de Menil- 
monlant, Paris, XX s . 

M. Coulon, Marcel, juge au Tribunal civil, 31, rue Franeoeur, 
S’aris, XVlll e 

M. Cotipeau, Ch., pharmacien, 5, place du Marche, Saint-Jean- 
d’Ang&y (Charente-lnferieure). 

M. Courtay, 242, rue St-Martin, Paris, IIP. 

M. Cotjrtet, professeur au Lycee, Lonsde-Saunier (Jura). 

M. Courtigeol, Louis, pharmacien, 83, rue Crozatier, Paris, X1P. 

M. Courtillot, instituteur, Chantes, par T raves (Hte-Sa6ne). 

M. Courtois, Leon, pharmacien, 36, place du Marche, Saulieu (C6te- 
d’Or). 

Mile Courtonne, institutrice, 68, rue des Vignes, Cachan (Seine). 

M. Couvreur, Ch., pharmacien, Port-en-Bessin (Calvados). 

M. Crawshay, Richard, 96, Victoria Street, London S. W (Angle- 

'■ ter re). . 

M. le Baron de Crisenoy, 3, rue de Bagneux, Paris, VK 



■12 


SOCIETE MYGOLOGIQUE. 


M. be Crozals, aacien officier de marine, 6 , rue Gimelli, Toulon 
(Yar). 

M. Cuxnihgham, G.-IL, Mycologist of the N. Zealand Department 
of Agriculture, 71, Fairlie Terrace,' Wellington (Nouvelle Zelando). 

* M. Cuq, docteur en medecine, 39, me St-Martin, Albi (Tarn). 

ML Cttzin, pharmacien, 8, place del'Hotel-de-Ville, Auxerre (Yonne). 

M. Balmier, E., pharmacien, ITsle sur*Sorgue (Vaucluse). 

M. Dangeard, membre de V Institute ancien President de la 
Soeiete , professeur a la Sorbonne, Paris, V e . 

M. Dangeard, Pierre, preparateur a la Sorbonne, 1, rue Victor 
Cousin Paris, V®. 

M. Darier, Jean, docteur en medecine, membre de I'Academie de 
Medecine , 77, boulevard Malesherbes, Paris, VHP. 

M, Dauphin, pharmacien, Carccs (Var). 

M. Dauvergne, F., pharmacien, Paray-le-Moniai (Saone-et-Loire). 

M, Datdvillier, notaire, la Neuville-le-Roy (Oise). 

M, Dauvillier, Jean, 25, rue cle la Republique, Epinav-sur*Orge 
(Seine-et-Oise). 

* M. Debaire, 23, route de Crosnes, Villeneuve-St-Georges (Seine- 

et-Oise). 

M. Deb as, A., 84, rue de Menilmontant, Paris, XX e . 

* M 1,e Dec ary, La Ferte-sous Jouarre (Seine-et -Marne). 

M. Degleme, imprimeur, 55, rue du Commerce, Lons le-Saunier 
(Jura), 

* M. Decluy, ingenieur, Log's du Petit Fouville, Saclas (Seine-et* 
Marne). 

M. Decoxihout, J., droguiste, X3S, me de la Grosse Horloge, 
Rouen (Seine-inferieurej. 

M. Deglatigny, 29, me Blaise Pascal, Rouen (Seine -Inferieure). 

M. Delaire, pharmacien, Pierrepont (Meurthe-et-Moselle). 

M. Delancize, professeur, 2, place Gregoire-de-Tours (fndre-et- 
Loire). 

M. Delaunay, Fernand, 6 , Boulevard de Strasbourg, Paris, X e . 

M. Delaunay, agrege de i’Universite, 40, avenue de la Republique* 
Paris, XP. 

M, Delfour, Henri, pharmacien, Pouillon (Landes). 

M. Delubrmoz, ingenieur, 14 Q t bis } Cours Tolso'i, Lyon (Rhdae). 

M, Delvallee, instituteur, Obies, par Bavay (Nord). 

M. Demange, V., 3, Chemin de la Justice, Epinal (Vosges). 

M. Demazure, pharmacien, Belleme (Orne). 

M. Dengerma, pharmacien-chef de FHospice civil de Roanne (Loire), : 

M. Denis, Marcel, docteur es-sciences, Laboratoire de Botanique de 
la Faculte des Sciences, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dd me). 



L'iSTE DBS MEMBRES. 


13 


M. Dentin, Leon, boile postale 174, Le I lei. vre (Seine -Inferieurc). 

M, Derijueu (abbe), cure do Peyrus (DromeL 

ML Dee ie un, L., pharmacien, Louvigne-du-Desert (Ille-et-Vilaine). 

M. Deux, II., ingenieur-chimiste, myeologue aux fluileries Calve, 
Delft (Pays-Bas). 

M. Desbans, Jean, capitaiae de vaisseau) en retraite, 35, rue tie la 
Republique, Toulon (Var). , 

M. Deschamps (abbe), cure deDomprel, par Pierrefontaine-les-Varens 
(Doubs). 

M. Descher, publiscite, 51, rue Denfert-Rocliereau, Paris, V e . 

M. Descombs, Abel, prolesseur au College, if), rue Gavarrct, Condom 
(Gers). 

* M. D esgardes, docteur en medecine, 16, rue Iloudon, Paris, XVIIK 

M, Dessenon, professeur lionoraire, 20, rue des Grands* Augustins, 

Paris, Vl e . 

M Dezanneau, docteur en medecine, 13, rue Iloche, Angers (Maine- 
et-Loire). 

M. Dimitri, G., chef-adjoint au Laboratoire du Comite d’hygiene, 
7, rue Victor-Considerant, Paris, XiV e . 

M. Dormeuil (lieutenant A.), 5, avenue Elisee Reclus, Paris, YIP. 

M. Doroguine, Georges, assistant a I’lnstitut de Pathologie vegetale, 
Perspective Anglaise, 29, Leningrad (Russie). 

M. Douaud, J., pharmacien, Tresorier de la Societe , 23, rue Dou- 
deauville, Paris, XVIIK 

M. Douteau, pharmacien, Chantonnay (Vendee). 

M. Dubois, II., pharmacien, 5, rue Emmanuel Liais, Cherbourg 
(Manche). 

M. Dubovs, ingenieur agricole, professeur a 1’Ecole national© 
d’Agriculture, 2, rue dTnkermann, Renues (Ille-et-Vilaine), 

M. Dubreuil, A., docteur en medecine, 37, rue de la Mairie, La 
Riche (Indre-et-Loire). - • 

M. Dubreuil, Roger, pharmacien, La Mure (Isere). 

M. Ducaffy, Antoine, pharmacien, a Couilly (Seine-et-Marne). 

M me Ducasse, receveur des postes, Guitres (Gironde)* 

M. Duche, Jacques, ingenieur E.P. C.L, 44, rue Balagny, Paris, 

XVII 6 . 

M. Duchesne Fournet, 10, Villa Said, Paris, XVI®. 

M. Ducomet, professeur a TEcole National© d* Agriculture de Grignon, 
85, rue des Chantiefs, Versailles (Seine-et-Oise). 

M. Duet, Emile, rue de la Madeleine, l’lsle -Adam (Seine-et-Oise). 

* M. Dufour, L,, Directeur-adjoint du Laboratoire de Biologie 
vegetale, Avon (Seine-et-Marne). 

M. Dufrenoy, Jean, 6, rue du Sable. Viroflay (Seine). 



14 


SOCIETE MYCOLOGIQUE. 


* M. Du jab rue de la Riviere, docteur en medeeine, Instltu 1 Pasteur, 
25, rue Dutot, Paris, XV C . 

M. Bulac, Albert, 6, rue Edith Cavell, Lo Xreusot (Sadne-ct- 
Loire). 

* M. Dumee, P., ancien tresorier de la Socieie , 45, rue de Rennes, 

Paris, VI®. 

M. Dumox, Raoul, 10. rue de la Chaise, Paris, VI e . 

M. Dumouthiers, pharmacien, II, rue de Bourgogne, Paris, VIP. 

M. Dupain, V., pharmacien lionoraire, a la Brisette, 3a Mothe-Saint- 
Ilerav (Deux-SevresK 

M. Dupont, J., commissaire general de la Marine, 4, rue Peiresc, 
Toulon (Var). 

M. Deport, L. t charge de la Slalion experimentale de Phu-lio. par 
Phu-Uio (Tonkin), 

M. Dutertre, 28, Qnai Saint-Germain, Vitry-le-Francois (Marne). 

M. Dutertre, docteur en medeeine, 12, rue Coquelin, Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). 

M. Duval, H , 19, Avenue de la Republique, Paris, Xl e . 

M. Duvernqy, Marcel, docteur en medeeine, Valenligney (Doubs). 

M Eastham, Provincial plant pathology, Court House, Vancouver 
B. C. (Canada). 

M. Emberger, charge de cours a la Faculte de Pliarmacie de 
Montpellier (Herault). 

M. Engel, R t -M , pharmacien, 9, rue Jeanne d’Are, Tucquegnieux 
(Meurlhe-et-Moselle). 

M. Estayer, pharmacien, Aubigne (Sarthe). 

M. Estival, Louis, 98, Boulevard Kellermann, Paris, XlIK 

*M, Evrard, Francis, Institut scientifique dlndo-Chine, 50 , rue 
Rousseau, Saigon (Indo-Chine). 

M. Fabiou, II. , pharmacien, 132, avenue Victor Hugo, Paris, XVI e . 

M. Faivre, J., 3, Boulevard Morland, Paris, IV e . 

M me Faraut, 15, villa Poirier, Paris, XV e . 

M. Fauquemont, chateau de Bodiffe, par Plomet (Cdtes-du-Nord). 

M. Fauvel, Camille, commissaire de police, 38, rue Bobillot, Paris, 
XIII*. 

M. Favre, Jules, assistant de Paleontologie au Museum dTIistoire 
Katurelle, Bastion-Geneve (Suisse). 

M. Felippoxe, docteur Florentine, rua 18 de Julio 1871, Montevideo 

^ ^ (Uruguay), ' , , V/aJv; ; 

* ftL Fenaroli, docteur Luigi, 8, via Marsala, Milano XI (Italie). 

M. Ferrary, Henry, pharmacien, 6, boulevard Richard-Lenoir, 
Paris, Xl e . ■■■ ^ ^ -A.,;//; ^ 

M. Ferr^, docteur en medeeine, 5, rue Boccador, Paris, VIIIV 



L1STE DES MEM DUES. 


15 


M. Ferreira da Rosa, docteur A., 55, rua Jardim bo la nice, Rio-de- 
Janeiro (Bresil). 

M. Flaiiault, Ch., Directeur de rinstitut botaniqae de la Faculte 
des Sciences, Me mb re honor air e de la Societe , Montpellier 
(Herault). 

M. Fleurant, publiciste agricole, rue Napoleon, Compiegne (Oise). 

M. Fleury, preparateur au Laboratoire de Chimie biologique de la 
Faculte de Pharmacie, 4. Avenue de PObservaloire, Paris, YK 

M; Flon, 13, rue Ghristiani, Paris, XVI IK 

* M. Florian, C., ingenieur, 32, rue du Capitaine Rouveure, , 
Vernon (Eure), 

M. Foex, E., direcLeur de la Station de‘ Pathologic vegetale, vice- 
president de la Societe , 11 bis, rue d’Alesia, Paris, XiV e . 

M. Foley, II. . docteur en medecine, Institut Pasteur d’Algerie, Alger 
(Algerie). 

* M. Fournier, Paul (abbe), 1, rue des Allies, Saint-Dizier (Haute- 
Mar ne). 

M, Fourton, A., pbarmacien, 38, rue Neuve, Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dome). 

M. de Fraxciiessin (colonel), 87, rue de Rennes, Paris, Vl e . 

M, Fkancoz, docteur en Pharmacie, rue Centrale, Annemasse 
(Haute-Savoie). 

M. F ron, Professeur a Plnstitut agronomique, ancien President 
de la Societe , 16, rue Claude Bernard, Paris, V e . 

M. Fusy, Grande-Rue, 83, Ghateauneuf-sur-Loire (Loiret). 

M. Gabriel, C., professeur a PEcole de plein cxercice dq Medecine 
et de Pharmacie, 28, rue de la Republique, Marseille (Douches- 
dinRhone). 

M, Gadeau de Kerville, IL, naturaliste, 7, rue Dupont, Rouen 
(Seine-Inferieure). 

M. Ganiayiie, 33 bis , rue Ch&teau-Landon, Paris, X c . 

M. Garbowski, Chef de la Section des Maladies des Plantes ■ 
a Plnstitut agronomique de PEtat, Bvdgoszczy (Pologne). 

M. Gard, Directeur par interim dela Station de Pathologie vegetale, 
20. cours Pasteur, Bordeaux (Gironde). 

M me Gar ling, 64, rue Madame, Paris, Yl e . 

M. Garxier, Eug., directeur des Services agricoles de la Seine, 32, , 
avenue Carnot, Paris, XVIl e . 

M. Gakkier, sous-chef du mouvement aux Chemins de fer de 
l’Est, 25, rue de PAqueduc, Paris, X<b : ' 

Mb Gaudron, Jules, Directeur de PEcole d’ Agriculture, 

2022, Lima (Perou). 

M. Gauthier (capitaine), Saint-Georges-de-Didonne (Charente-Inf.)., 



16 


SOCfKTK ^lYCOLOGIQUE, 


M, Geffuov, A., pharmacien, Bonce (Grne) 

M. Genty. directeur du Jardin Botanique, 15, boulevard Garibaldi, 
Dijon Cole- d' Or . 

M. Georjox. pharmacien, Lezonx (Puy-de-Dnme). 

M. Geslix, pharmacien lionoraire, 8, nie des Messageries, Paris, X e . 

■ *M , Gilbert, docleur eu pharmacie, 6, rue du Laos, Paris* XV e . 

M. Gixdre, representant do commerce, 71, Grande Rue, Or nans 
(Doubs'j. 

M. Girard (abbe), cure de Chatenoy-le-Royal, par Chalon-sur- 
Saone (Saone-et-Loire . 

M. Girard, Francis., 37, rue Stephenson. Paris, XVIIK 

M. Gi rah dot, pharmacien, 30, Avenue de la Gare, Houilles (Seine- 
et-Oise). 

M. Gireacx, Paul, docteur en medecine, rue Le Rourg, Noce(Orne). 

M. Girod, Louis, 2, place Dumas de Loire, Lyon (Rhone). 

M. Gobillot, L., docteur en medecine, la Trimouilie (Vienne). 

M. Gobillot, 3, Villa Victor “Hugo, Paris, XVI e . 

ML Goffixet, 5i, rue de la Gatine, Angoul&me (Charente). 

M. Goin, chef des cultures Debaux, a* Pontcharra-s/s-Turdine 
(Rhdne). 

M. Goizet. Louis, docteur en medecine, 39, rue Pigalle, Paris. 

M. Gondtard,, pharmacien, Pont-de-Veyle (Ain). 

M. Coxzales-Fiugosg (D r Romualdo), Professeur au Mus:o de 
Ciencias Naturales (Hipodromo), Madrid (Espagne). 

M. Gorju, Pierre, pharmacien, la Motte-Beuvron (Loir-et-Clier). 

M. Gouix, bibliothecaire, 78, rue du Kremlin, Kremlim-Bicetre(Seine). 

M. Gourdax, Louis, pharmacien, 188, rue Championnet, Paris, XVXli e 

M. Goustiaux (abbe), cure-doyen de Moutior-en-Der (Haute-Marne). 

M. Goctaland, docteur en pharmacie, 4, place du Palais de Justice, 
Roanne (Loire). 

M. Gotjton, 25, rue Brea, Paris, VI e . 

• M. Graxbpierre, pharmacien, 32, rue Carnot, Sedan (Ardennes). 

M. Gratier, G m 7, rue de PHOpital, Tonnerre (Yonne). 

M. Gratiot, docteur en medecine, La Ferte-sous-Jouarre (Seine-et- 

Marne). 

M. Grelet (abbe), cure de Savigne (Vienne). 

M. Grigoraki, attache au Laboratoire de Botanique de la Faculty 
des Sciences, 29, rue d’Enghien, Lyon (Rhdne). 

ML Gros, Leon, pharmacien, professeur suppleant a FEcole de 
Medecine et de Pharmacie, place Delille, Clermont-Ferrand 
(Puy de-Dome). 

•ML Groscolas, Ecole primaire superieure, Moutiers (Savoie). 

31* Greyer, P., 06, avenue Galliem, Joinyille-le-Pont (Seine). 



LISTE 1>ES MEM B RES* 


17 


"* M. Gueniot, capitaine du genie, 0, me Leon Vaudoyur, Paris,Vl[ c t 
, M. Guerin, Paul, professeur agrege a la Faeulte de Pharmaeie, 
professeur a Plnstitut national agronomique, 4, avenue de FObser- 
vatoire, Paris, Vl e , 

M. Guerueau, Gaston, le Cliablard-de-Blanzac (Haute-Vienne). 

! M. Guetrot, D r en medecine, 169, rue de Tolbiac, Paris, XIII®. 

M. Guffroy, ingenieur agronome, « Kergevel », 17, rue Civiale, 
Garches (Seine-et-Oise). 

M. Guiart, J., professeur a la Faeulte de Medecine, 58, boulevard 
de la Groix-Rousse, Lyon (Rhone). 

M. Guibert, G., 50, rue Leibnitz, Paris, XV1IP. 

. M. Guignard, Leon, membre de I'Institut , professeur a la Faeulte 
de Pharmaeie, 6, rue du Val-de- Gr&ce, Paris, V e . 

-M. Guignard (abbe), vicaire a Saint-Symphorien (Indre-et-Loire). 
-M. Guignard, pharmacien, 64, avenue Gambetta, Saint-Maixent 
(Deux-Sevres). 

M, Guilbaud, J., pharmacien, 1, rue Bon Secours, Nantes (Loire- 
Inferieure). 

. M. Guillaume, docteur en medecine, le Gue-de-la-Chaine (Orne), 

M. Guillaume, pharmacien, 41, rue de la Republique, lssoudun (Indre). 

.. M. Guillaumot, Georges, sous*chef de bureau au Credit Foncier de 
France, 9, avenue Gambetta, Paris, XX e . 

„M* Guillem in, F., mycologue, Cormatin (Sa6ne-et~Loire). 

M. Guilliermond, charge decours a la Faeulte des Sciences (P.C.N.), 
ancien President de la Societe , 12, rue Cuvier, Paris, V e . 

”* M. Guinier, P., directeur de PEcole nationale des Eaux~et-For6ts 
10. rue Girardet, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

. M. Guinochet, Marcel, 17, rue Neuve, Lyon (Rhone). 

M. Guitat, Dalien, Moret-sur-Loing (Seine-et-Marne). 

M. Guitter, Paul, pharmacien, Fiers-de-POrne (Orne). 

M. Gurlie, L., pharmacien, Neuville-aux-Bois (Loiret). 

. M. Gtissow, Hans, Central experimental Farm, Ottava (Canada). 

- M* Guyot, chef de travaux a la Station de Pathologie vegetale, 

Antibes (Alpes-Maritimes). 

. M. Hadot, docteur en medecine. Pouxeux (Vosges). 

M. Haider Bey, Directeur de l’Agriculture de LEtat du Grand Liban, 
Beyrouth (Syrie). 

- M. Hamel, docteur en medecine, directeur de PAsile des Quatre 

Mares, Sotteville-les-Rouen (Seine-Inferieure). 

• M. Hamel, F., docteur en pharmaeie, 10, place Thiers, le Mans 
(Sarthe). 

'M. Hamel, Gontran, 2, Avenue Victor Hugo, Meudon (Seine-et-Oise). 
-M. Hanet, 54, rue Chevalier, Montmorency (Seme- et- Oise). 



18 


SOCIETE MYCOLOGIQUE. 


M. Harding, 4, rue Frepillon, Noisy-le-Sec (Seine). 

M. Oarlay, M arcel, docteur enpharniacie,2I,ruede Passy, Paris, XV [ e . . 

ML Hedou, Henri, docteur en medecine, pliarmacien, 101, rue Grande, 
Moniereau Faut-Yonne (Seine-et-Marne). 

M. !e D r Hegyi, direcleur de 3a Station de Pliysiologie et Palhologie ■ 
vegetates, Sebroi ut, 17, Budapest, It (Hongriej. 

M. Heim, Roger, *4 rchiviste-ad joint de la Society 90, rue Nolle!,. 
Paris, XV1K 

M. Heim de Balzac, F., docleur en medecine, professeur an Conser- 
vatoire des Arts et Metiers, 34, rue Hamelin, Paris, XVI e . 

M. Henriot, rue Pasteur, Epinay-sur-Orge (Seine-et-Qise). 

M. Her issey, II., professeur agrege a la Faculte de Pharmacie, 
pliarmacien des hopitaux, 184, rue du Faubourg Saint-Anloine, 
Paris, X1I C . 

M. Hermann, libraire, 6, rue de la Sorbonne, Paris, V e . 

M. IIetier, F., industriel, St-Priest-sur-Taurion (Hte-Vienne). 

M. Heubert J., agent a la Pastorale, N’Guaoudeure (Cameroun) . 

M. II iron, Georges, president de section honoraire au Tribunal de~ 
la Seine, villa St-Severin, avenue Godiilot, Ilyeres (Var). 

M. Hibon, Et., 3, rue du Pont de Lodi, Paris, VI®. 

M. Hiluer, Louis, 108, Grande-Rue, Besangon (Doubs). 

M. Hodee, Ad., 123, rue de Crenelle, Paris, Vil e . 

M. Hoffmann, chimiste en chef de la B.T.T., 34, avenue de la Gare; 
Thaon-les Vosges (Vosges). 

M. Hou et, pliarmacien, 5, avenue Victoria, Paris, IV 0 . 

M. Humblot, Robert, 5, rue Desire Ricliebois, Fontenay-sous-Bois 
(Seine). ‘ - 

M. Humphrey, C.-J., Mycologist, Bureau of Science, Manila (Philip- 
pine Islande). 

M. Husnot, docteur en medecine, 8, rue de la Republiqua, Vierzon 
(Cher). 

M. Hr polite, G., ingenieur agronome, pliarmacien, 92, rue de 
Gravel, Levallois (Seine). 

M. Jaccottet, J., 10, rue du Cendrier, Geneve (Suisse). 

M. Jacob (Abbe), C M professeur au College, Saint-Dizier (Hte-Marne). : 

M. Jacqubt, Claude, industriel, 40, Quai Riondet, Vienne (Isere). 

M, Jacquin, 21, rue Chevert, Paris, VIk 

M. Jacquot, AIL, docteur en medecine, 3, rue de ValehtigSey^, 
Audincourt (Doubs). ; 

*M . de IfcziEWSKi, A., Direcleur de la Station de Patliologie vege- 
tale,; ;metibre correspondant de PAcademie des Sciences de Russie, 

; ; '.(Perspective Anglaise, 29, Leningrad (Russie). V 
;&LLUT r pharoaacien, La Boarboule (Puy-de-Dbme), 



LISTE DES MEMBHES. 


19 


M. Jaubv, E institutcur, Cherre, par la Ferle-Bcrnard (Sarthe) 

M. Javillieb, M., charge de cours a la Faculte des Sciences iq 
Ernest Kenan, Paris, XV e . ’ 19j me 

M. Jeanjiaire, pasteup, 4, rue Charles Balance, Montbeliard (Doubsl 
M - Joachjm dodeureapharmacie, President de la So VieUe Ilf 
rue de la borge, Noisy-!e-sec (Seine). ’ 115 »' 

M JcEssEL.preparateur phytopathologiste a la Station ao-ronomimie 

d Avignon (Vaucluse). <*„«unomique 

M ,«^ d0C “" r pl ‘ a ™ ac, °' 4 Pcnnemarie-ea-Montois (Seine- 

LLL * «-• Croissy- 

3 1 F M , a u f : » * »»**», im M4 ' 

Chateau AnlierL»LL ” * rinslituli »» Saint-Michel, 
M. Jouffsay, A , (Colonel), Kerihuel, Am*. (MorbILan) 

so!^SS«t'(Sr e relrai "' P» ’s«bi,F. 

M. JuruLET, P., Professeur a 1’EcoIe normal® d’Albortv |??q ■ i 
M. Jumel, herboriste, 182, rue St-Maur, Paris, X« ( bavo «c)- 

M. Kavina, professeur de Botanirmp i?I , 

Vinohtady, 58, Grebovka, Prague (Rep.TelL.Slo™™) 

JM. Killian, maitre dc Confer6npp<5 /1 a lint* * , * /* 

Sciences de l’Dmversitd, Alger (Alg&ie) ‘ l “ “ " FacuU4 des 

m m KuK s ;:“::;LLLLLrf7rT rd - ,*■* xv,v 

Vaclavka, i£, jS 2 ££* ****** *"*~ 

M ;LL.;.) 0D " ril!,Cle0r ' 37 - N^Tml, (TehtSco- 

M. Knapp, Aug,, redacteur dul Bulletin c„;„ j „ 

Neuewelt pres B&le (Suisse) J de 

M. K™„, X Quartier N.D. des Routes, Toulon (Var). 

_ '(Somme). *> ™ *-"•»». Abbeville 

[f • Konrao, P., geometre, NencKAtel fSuisse) 

M. Kosteu, mgenieur, chez M. Delay e 94 r L r .; man „ 
(Bouche-du-Rhone). . > rue Crignan, Marseille 

M. Kivuus Randa, Otakar, Jizdarenzka. 4-8 Brno Q > : , 

M. Kchnee, Robert, 3, rue Mol, Fontenay-sous^ r 



SOCIETE MYCOLOGJQUE. 


■ m 


M, Kun steiner, A., dentisle, 29, Boulevard du Marechal retain, 
Mulliouse (Haut-Rhin). 

JVL Lararraque, Edouard, G, Enclos de l’Abbaye, Poissy (Seiae-et- 

Oise). 

JVl. Labre, doeteur en pharmacie. i, rue des Serruriers, Laval 
(Mayenne). 

M. Laresse, P., professeur suppleant a FEcole de Medecine et de 
Pharmacie, 38, rue des Lices, Angers (Maine-et-Loire). 

Laboratoire de Pathologie vegetale de Flnstitut national Agrono- 
mique, 16, rue Claude Bernard, Paris, Y e . 

M rae Labit, Keraieux, rue Chateaubriand, Dinan (C6tes-du-Nord). 

JVl. Lacomme , pharmacien, G, rue du Depart, Enghien-les-Bains 
(Seine-et-Oise). 

M. Lagarce, F,, 10, rue de Seloncourt, Audincourt (Doubs) . 

JYL Lagarde, J., maitre de Conferences de Botanique a la Faculte 
des Sciences de FUniversite, Strasbourg (Bas-Rhin). 

M. Lagarde, conserves alimentaires de luxe, Villefranehe-de- 
Rouergue (Aveyron). 

M. Lailloux, a Monetay-sur-Allier, par Chatel-de-Neuvre (Allier). 

M. Lalouette, 14, rue de Nevers, Fourchambault (Nievre). 

M. Lamaze, pharmacien, Fraize (Vosges). 

M. Lapicque, Louis, professeur a la Sorbonne, Membre fondateur 
et membre honoraire de la Societe , 21, boulevard Henri IV, 
Paris, lV e . 

AL Larquemin, Lucien, etudiant en pharmacie, la Ha ye du Puits 
(Manche). 

M. Larue, professeur, 9, rue Mulsant, Roanne (Loire). 

M. Lasne,D., pharmacien. 45, rue Chateauneuf, Chltellerault (Vienne)* 

JM. Lasnier, ingenieur agronome, agrege de FUniversite, 21, rue 
Gahrielle, Charenton (Seine). 

JM. Lasseaux, 10. rue de Crosne, Montgeron (Seine-et-Oise). 

Mme La Tour du Pin (Comtesse de), 36, Avenue Pierre de Serbie, 
Paris, VHP. 

M. Le Blanc, *Andre, 87, rue Saint-Jacques, Marseille (Bouehes-* 
du-Rh6ne). 

M. Leblois, chef de travaux a FEcole veterinaire d’Alfort (Seine). 

M. Leblond, A., pharmacien, Pouilly-en-Auxois (Cdte-d’Or). 

*M. Lebouc, 143, Avenue de Villers, Paris, XVII®. 

. < '■ 1 , 

M. Leboocher, Paul, ingenieur, 19, rue Theodore de Banville, 
Paris, XVII*.' • 

M. Le Botjrg, pharmacien, Montbazon (Indre-et-Loire). 

-M. Lebret, Georges, doeteur en medecine, 73, rue de Courcelles, 
Paris, VIII 6 . 



LISTE DES MEMBHES. 


2i’ 

M. Leciievalier, Paul, libraire-editeur,12, rue de Tour non, Paris,' VP. 

* M. Leclair, 5, rue Ville Close, Belleme (Orne). 

M. Lecler, Albert, 26, rue Etex, Paris, XVI 11®. 

ML Lecgeur, pharmacien honoraire, Pierres, par Maintenon (Eure- 
et-Loir). 

M. Lecomte, Me mb re de Vlnstitut , professeur an Museum, 24, rue 
des Ecoles, Paris, V e . 

M. Ledotjx-Lebard. docteur en medecine, 22, rue Clement Marofc r 
Paris, VHP. 

M. Le Due, Louis, 32, rue des Archives, Paris, IV®. 

M. Lefedvre. docteur en pliarmaeie, place du Marche, llliers (Eure** 
et-Loir). 

M. Le FRAxgois, libraire, 91, boulevard Saint-Germain, Paris, VI 0 . 
ML Le Gallic du Rumel, Ch., pharmacien, Collinee (Cotes-du-Nord)* 
M. Leger, Pierre, pharmacien, 2, boulevard de I’Hotel de Ville, 
Vichy (Allier). 

M. Leg a and, pharmacien, 94, rue Monge, Dijon (Cdte-d'Or), 

M. Legras, Camille, proprietaire, Villers-Maraery (Marne).. 

M. Legros, Clement, 9, rue de la Breche aux Loups, Paris, X1P. 

M. Legue, L., pharmacien, 4, rue Nationale, Le Mans (Sarthe). 

M, Lelennier, pharmacien, place des Halles, Rugles (Orne). 

M. Lelievre, A., pharmacien, Puiseaux (Loiret). 

M. Lem ee, horticulteur-paysagiste, 5, ruelle Taillis, Alengon (Orne), 
M. Lemesle, Roger, 16, rue Genin, St-Denis (Seine). 

M. Lemeuniek, libraire, 31, rue Saint-Sebastien, Paris, XP. 

M. Lemoine, Louis, ingenieur, 10, cours Napoleon, Ajaccio (Corse). 
M. Lereuve, E. s 1 ter, rue Morere, Paris XI Y e . 

M. Lepicouche instituteur, Breteuil (Eure). 

M. Lerouge, Louis, 59; rue Clemenceau, le Creusot (Sadne-et-Loire). 
M. Lesca, docteur en medecine, Ondres (Landes). 

M. Le Tellier, docteur en medecine, 21, rue de Liege, Paris, IP. 

M. i jEvy, Pierre-Paul, docteur en medecine, 3, rue Lamennais, Paris, 
VHP. 

M. des Ligneris, ingenieur agronome, Bressoles, par Moulins (A.llier). 
M. I jiGNiER, chef de bataillon en retraite, a Theurey, par Givry-sur- 
TOrbize (Saone-et-Loire). 

M. Likhite, Institut Botanique de la Faculte des Sciences de 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

M. Limouzt, Sev'ran (Seine-et-Oise). ; 

M. Litsciiauer, Victor, professeur, Mandelsbergerstrasse, Innsbruck , 
(Tyrol). 

M. Lloyd, 309, West Court Street, Ciucinuati, Ohio (U.S. A ). 

M. Lceve, Edm., l’Hermitage, Cbevercbemont, par Triel-sur-Seine 
(Seine-et-Oise). ; ;)'• j ■ V-,;. "v);) i;.-;,/ ) ) i; L " ^ i i V 



SOC1ETE MYCOBOGIQUE. 


M. Loiseaij, Jacques., etudiant en pharmacie, 7, rue du Rocher, 
Paris, VHP. 

M. Lombard, M., cliimiste principal an Laboratoire municipal de la 
Ville de Paris, 7, avenue de FHotel-de-Ville, Juvisy-sur-Orge 
(Seine-ct-Oise). 

M, Lqngere, C., Family House. 10-21, rue du Pasquier, Paris, V1IJ C . 

M. Longest, E., docteur en medecine, 48, rue des Acacias, Allortvillo 
(Seine!. 

M. Lon in, Gustave, preparateur de pharmacie, 26, rue Paul Bert, 
Mainers (Sarthe). 

M. Loutet, Institut Botanique, Jardin des Plantes, Caen (Calvados). 

M. Lorton. J. (abbe), cure de Bragny-en-Charolais, pan St-Vincent- 
les-Bragnv (Sadne-et- Loire). 

M. Lou n del, Lucien, maire de Virieu-le-Grand (Ain). 

M. Loup, docteur Georges, 14, Boulevard des Philosophies, Geneve 
(Suissej. 

-M* Loustalot-Forest, Ed., avocat, ancien b&tonnier, Oloron-Ste- 
Marie (Basses-Pyrenees). 

M. Luc-Verbon, Luc, fabricant de conserves alimenlaires, avenue de 
la Gare, Concarneau (Finistere). 

M. Luigi, pbarmacien, place Saint-Nicolas, Bastia (Corse). 

* M. Luquero, C.-G., docteur, Santander (Espagne). 

M. Luuck, Jacques, brasseur, 28, rue Bertliollet, Areueil (Seine's . 

M. Luton, pbarmacien, rue Duquesnel, Beaumont-sur-Oise (Seine- 
et-Oise). 

M- Lutz, L., Professeur a la Faculte de Pharmacie de France, an- 
cieu President de la Sociele , 4, avenue de FObservatoire, Paris, VI®. 
M. Macuebgeuf, docteur en mddecine, preparateur de Chimie 
biologique a la Faculte des Sciences, 30, rue Dutot, Paris XV C . 

M. Macku, Jean, docteur es-sciences, professeur au l er gymnasium 
tcheque, Brno (Tcheco-Slovaquie). 

M. Magnin, avoue pres la Cour d* Appel, 6, rue Metropole, Cbambery 
(Savoie). 

M. Magrou, docteur en medecine, chef de laboratoire a Flnstitut 
Pasteur, Archmste de la Societe , 25, rue Dutot, Paris, XV®. 

M. Maheu, J. 5 docteur en medecine, preparateur a la Faculte de Phar- 
macie, 44, avenue du Maine, Pans, XiY*. 

M. Maige, professeur a la Faculte des Sciences, 14, rue Riaks, 

: Lille (Nord). 1 , , 

M* Mairaun, E., Ingenieur agricole, 41, rue de la Ruche, 
Bruxelles {Belgique}. 1 , - /yv 'F v 

M v Maire, Louis, docteur en pharmacie, Mery-sur-Seine (Aube). 

M . Mairb, Rene, professeur a la Faculte des Sciences, 3, rue Linne, 
Alger (Algeria). ' ' ' , ' . 



LTSTE DES MEMBRES. 


2S 


-'M. Maitrat, E., Ferine du Volstein, pres Montereau (Seine-et- 
Marne). 

-M. Malaqui#, Paid, pharmaeien, 37, Boulevard Joseph-Garnier, 
Nice (AIpes-Maritimes). 

M. Malaure, Leon, desinfecteur municipal, 13, rue de la Terrau- 
diere, Niort (Deux-Sevres). 

M. M a len^ox, Georges, Secretaire de la Societe , 30, rue Antoinette, 
Paris, XVIIK 

M. Malmanche, pharmaeien, docteur es-sciences, 37, Avenue de 
Paris, Rueil (Seine-et-Oise). 

M. Manceau, instituteur, Saint- Pierre- des-Gorps (Indre-et-Loire). 

M. Mangenot, 9, rue Clodion, Paris, NV e . 

M. RIaxgin, L., Membre de V Institute direcleur du Museum d'llistoire 
naturelle, ancien President de la Societe , 57, rue Cuvier, Paris, Y e . 

M. Mansrendel, pharmaeien, a Orbey (Haut-Rhin). 

M. Marciguey, H , docteur en medecine, 92, avenue Victor lingo, 
Paris, XVl e . 

M. Marcot, Ch., percepteur, St-Jean-de-Monts (Vendee). 

M. Marcus, juge de paix a la Mothe-St-Heray (Deux-Sevres). 

■M. Marek, Dr Jaroslav, 15, rue Larrey, Paris. 

M. Marie, president du Tribunal de Commerce, rue du Chaperon- 
Rouge, Avignon (Yaucluse). 

M. Martens, Pierre, 23, rue Marie-Therese, Louvain (Belgique). 

"* M. Martin, Jacques, 26, boulovard de la Magdeleine, Marseille 
(Bouches-du-Rhdne). 

M. Martin, Gh.-Ed., professeur litre, 44, chemin de la Roseraie, 
Plain palais, Geneve (Suisse). 

.JML Martin, pharmaeien, Belleme (Orne). •. 

M. Martin Claude, A., ingenieur agronome, 18, avenue de La 
Bourdonnais, Paris, VII e . 

,M. Martin-Sans, charge de cours a la Faculte de Medecine et de 
Pharmacie, 21, Allies St-Michel, Toulouse (Haute- Garonne). 

M. Mascre, M., pharmaeien des Hopitaux, preparateur a la Faculte 
de Pharmacie, 200, rue du Faubourg St-DcDis, Paris, X c . 

M. Mason, F.-A., 29, Frankland Terrace, Leeds (Angleterre). 

M. Mathelin, Rene, jardinier, 77, rue d’Angoul^me, Paris IX e . 

M. Mathieu, Felix, 31,-rue Sainte-Marthe, Toulouse (Hte-Garonne). 

M. Mathieu, S., 1 bis, rue Lacaille, Paris, XVIK 

:,M me Mathieu, Abbaye de St-Pantaleon, St-Dizier (Hte-Marne), 

M. Matrot, 19, avenue du Grand Sentier, Epinay-sur-Seine (Seine). 

M me Matrot, 19, avenue du Grand Sentier, Epinay-sur-Seine (Seine)* 

JML Mattirolo, Oreste, directeur du Jardin botanique, Turin 
[Italie). 



SOCIETE MYCOLOGIQUE. 


21 

M. Maublanc, ingcnieur-agronome, Secretaire general dela Socieie ' 

' 52 , boulevard St-Jacques, Paris, XIV e . 

M. Mai: dx; it, pharmacien, Yalognes (Manclie). 

M. Mauferox, pharmacien, 33, avenue de Longueil, Maisons- 
Laffite (Seine- et-Oise). 

M. Maulet, Emmanuel, ingenieur aux mines de Bethune, Grenay 
par Bully (Pas-de-Calais). 

M. Mauris, 12, rue Yauban, Dijon (Cdte-d’Or). 

M. Maury, professeur honoraire, 26, me Simon, Reims (Marne). 

M. Maury, Victor, Pharmacien, Pont-d’Ain (Rhone). 

M. Maximowicz, Rudolph, instituteur, Zehusice (Tcheco-slovaquie). 

* M. Mayor, Eugene, docteur en medecine, hospice de Perreux- 
sous-Boudry, Neuchatel (Suisse). 

M. Mazimaxx, Directeur de hOrphelinat de la Seine, 17, rue Louis 
Blanc, La Varenne-St-Hilaire (Seine). 

M. McLeod, D.-J., Qfficier in charge, Dominion Plant Pathological 
Laboratory, Frederecton, New Brunswick (Canada). 

M. Melzer, V., instituteur aTEcole primaire superieure, Domazlice 
(Tchecoslovaquie) . 

M. Mercier, AIL, rue d'Orgamont, Argenteuil (Seino-et-Oise). 

M. Mebkel, Victor, pharmacien, 39, rue Principal©, Oberbronnt 
(Bas-Rhin). 

M, Mesfrey, pharmacien, 1, place du Ralliement, Angers (Maine-et* 
Loire). 

M. Met ay, professeur au Lycee de Coutances (Manche). 

M. Meulenhoff, pharmacien, Zwolle (Hollande). 

M. Meyer, Georges, 44, rue Blanche, Paris, IX e . 

M. Michon. Ed., chirurgieu desHopitaux, 37, rue Vaneau, Paris, VIK 
M. Milcexdeau, pharmacien, la Ferte-Alais (Seine-et-Oise). 

M. Millory, P., President du Tribunal civil, Saumur (Maine-et-Loire). . 
M. Miraxde. Marcel, professeur a la Faculte des Sciences, Grenoble 
(Isere). 

M. Mircouche, Henri, docteur en medecine, 25, Avenue deWagram* 
Paris, XVI i e . 

M. Mizraki, Maurice, 9, rue de Calais, Paris, lX e . 

M. Mollandik de Boissy, Les Roseaux, boulevard Sainte-*Catherine r . 

: Toulon 1 (Yar)* 

M. Molliard, Marin, Doyen de la Faculte des Sciences, 16, rue. 

Vauquelin, Paris, V\ ' - ' ' 

M. Moreau, Alexis, docteur en medecine, Lusignan (Vienne). 

*M. Moreau, Fernand, Vice-President et ancien Secretaire general 
dela Societe, professeur a la Faculte des Sciences de Clermont— 
1 Ferranti (Pny-de-Ddme). 



LISTE DES MEMBRES. 


25 


* M me Moreau, F., docteur es-sciences, Faculte des Sciences do 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Bome). 

M. Morel, Directeur du Service sanitaire veterinaire, 90, rue de 
Roanne, St-Etienne (Loire). 

M. Morin, Raymond, 25, rue Jean Daudin, Paris, XV®. 

M. Morquer, Rene, preparateur de Botanique generate a la Faculte 
des Sciences de Toulouse (Haute-Garonne). 

M. Mosson, Aime, 69, rue de Ruffon; Paris, V°. 

M. Mougin, Ernest, Inspecteur principal des Halles et Marches, 20,. 
rue Pestalozzi, Paris, V®. 

M. Moulin, Em., docteur en droit, 12, Cite Vaneau, Paris, VIE 

M. Mura, industrial a Roneliamp (ITte-Saone). 

Museum d'Histoire naturelle de la Ville, Nimes (Gard). 

M. Musson, entreposeur des Tabacs, St-Cyprien (Dordogne). 

M. Nadson, Professeur a lTnstitut de Medecine, Jardin botanique 
de Leningrad (Russie). 

M. Naoumoff, Nicolas, assistant au laboratoire de Pathologie vege- 
tale. Perspective Anglaise, 29, Leningrad (Russie). 

M. Narodetsky. Pharma cien, 19, Boulevard Bonne-Nouvelle,. 
Paris, 

M. Naudin, Ch., pharmacien, Ecueille (Indre). 

* M. Navel, Directeur du Jardin Botanique, Metz (Moselle). 

M. Nentien,*E., inspecteur general des Mines en retraite, Clos San 
Pe'ire, Le Pradet (Var). 

M. Nelva, Adrien, pharmacien, Batna, departcment de Constantine 
(Algerie). 

M. Netto (D r Domingos Jannotti), pharmacien, Miracema, Est. de 
Rio de Janeiro (Bresil). 

M. Nicolas, G., Directeur de lTnstitut agricole de 1' University, 17,.. 
rue Sairit-Bernard, Toulouse (Haute-Garonne). 

* M. Noel, E., membra fondateur et membre honor aive de la* 
Sodete , Villa Noel, 18, rue Michelet, Nice (Alpes-Maritimes). 

M. Normand, Leon, pharmacien, 324, rue St-Martin, Paris, III®. 

M. Nuesch, Em., Inspecteur des champignons, Schneebergstr., 15, 
Saint-Gall (Suisse). 

M. Ochoterena, professeur, Xocotencatl, 3, Tacubaya (Mexique). 

M. Octoron, Ch., ingenieur, 15, rue de Ch&teau-Salins, Nancy 
(Meurthe-et -Moselle). 

M. Omc, docteur en medecine, 101, Grande Rue, Sevres (Seme-et- 
Gise). ^ A 

M. Offner, docteur en medecine, chef de travaux a la Faculte- 
des Sciences, professeur suppleant a la Faculte de Medecine, 17, 
me Hebert, Grenoble (Isere). 



SOCIETE MYCOLQGIQTJJE. 


■ as 

Jl. 0«ieh, ingenieur E.C.P., ‘27, rue de Bourgogne, Paris, Vll e . 

M. Oliveira Ribeira da Fonseca (DrOIympio), Laboratoire deMycolo- 
gie, instilut Oswaldo Graz, Caixa postal 020, Rio de Janeiro (Bresil). 

M " Orgebin, pliarmacien, 2, place Delorme, Nantes (Loire-Inferieure). 

M. Obion, Henri, secretaire pres 3es commissariats de la ville de 
Paris, 10, rue Clement Marot, Paris. 

M‘ ne Page, 12, rue des Nouvelles Maisons, Lyon-Vaise (Rhone). 

M. Pageot, L m pliarmacien, 04, rue an Pain, St-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

M Paxet, Francois, professeur a PEcole Normale dTnslitutcurs, 
17, rue Arago, Angouleme (Charente). 

M. Papixet, Henri, 25, me de Golte. Paris, X1P. 

M. Paris. Paul, preparateur a la Faculte des Sciences de Dijon 
Cote-d'Or). 

M. Patriarche, P., pliarmacien, 38, rue Neuve, Chsrmond-Ferrand 
•; Pay- de- Dome). 

M, Payillard, professeur a la Faculte des Sciences, Montpellier 
(Ilerault). 

M. Pearson, A., tresorier de la Bristish Mycological Society, 59, 
Southwark Street, LondonS. E. (Angleterre). 

Bl. Pjechouthe, professeur au Lycee Louis-le-Grand, 121, boulevard 
Brune, Paris, XV K 

M. Pei.e, Pierre, institnleur a St Etienne-de Mer-Morle, par Paulx 
(Loire-lnierieure). 

* M. Peltereatj, iioiaWelionoraivc, mem bre f'onda tear ,, m em bre ftono* 
raire et ancien Tresorier de la Soeiete , Vendome (Loir-et-Cher), 

M. Peltrisot, C.-N., docteur es-sciences, ancien Secretaire general 
de la Soeiete , pliarmacien, Avesnes-sur-Helpe (Nord). 

M. Penet, Paul, controleur civil, Beja (Tunisie). 

M. Perchery, 0., pliarmacien, 35, place du Grand-Marche, Tours 
(Indre-et- Loire). 

M. Perchery, A., pliarmacien, 35, place du Grand-Marche, Tours 
(Indre-et- Loire). 

M, Peron, E,, pliarmacien, Chateau villain (Haute-Marne). 

M. Perrier, pharmacien, 22, rue de Neuiliy, Rosny-sous-Bois 
(Seine-et-Oise).' 

M. Perrin. J.-M., pharmacien, Chasselay (Rhone). 

M. Perrot, E m., professeur ala Faculte de Pharmacie,5ecrdto/re^ertd* 
ral kono raire de la Soeiete , 4, avenue dePObservatoire, Parish ¥1% 

M. Perusson, agent d’asEurances, 8, place Saint- Vincent, Chalon- 
■ sur-Sadne ( Sadne-et-Loire). * ■ , ' 

Peseux, H., professeur honoraire, Loisy {Sadne-et-Loire). 

-M. Pese z, pharmacien, 16, Grande Place, Lille (Nord). 



IJ STE DKS MEMRRES. 


27 


M. Fetch, T., Royal Botanical Garden, Peradenyia, Ceylan 
AM, Fetelot, Ecoie superieure d’agriculture, Jardin botanique, Hanoi 
(Tonkin). 

M. Petit, Fernand, ingenieur-chimi ste, 1, rue Marthourey, Saint- 
Etienne (Loire). 

M. Peyronel (Beniamino), docteur es-sciences naturelles, assistant 
a la Station de Pathologie vegetale, via S a Suzanna, Rome (Italie). 

M. Philippet, docteur en medecine, 15, rue Soufflot, Paris, V\ 

M. Piclin, Louis, pharmacien, 14, rue St-Ililaire, Rouen (Seine- 
* Infer ieure). 

M. Pier r iiugues, Barthelemy, pharmacien, 2, rue Saint-Antoine, 
Hyeres (Var). 

M. Pie hr hugues, Clement, Docteur en Medecine, 30, rue Yieille-du- 
Temple, Paris, lV e . 

M. Pierrhugues, Marius, docteur en medecine, 28, avenue Alphonse 
Denis, Hyeres (Var). 

M. Pilat, A., Universite Charles, Na Slupi 433, Prague, If (Tcheco- 
slovaquie). 

Mme Fillet-Will (Comtesse Fred.), 31, Faubourg St-Honore, 
Paris, V]H e . 

M. Pinet, a Denied (Rhone). 

* M. Pinoy, docteur en medecine, ancien President de In Societe, 
Maitre de conferences de Botanique agricole a la Faculte des 
Sciences d’Alger (Algerie). 

M. Puanchard, A., pharmacien, 175, rue de Paris, Taverny (Seine- 
et-Oise). 

M. Plantefol, preparateur au College de France, Place Marcellin 
Berthelot, Paris, V e . 

M. Plegat, A., inslituteur, Villecomtal (Aveyron). 

M. Ploussaud, pharmacien, 2, rue de Marne, ChMons~sur>Marne 
(Marne). 

M. Ploye, pharmacien, 6, rue Thiers, Troyes (Aube). 

M. P o in sard, Adhemar, Bourron, par Marlolte-Bourron (Seine-et- 
Marne). 

M, Poir ault, Georges, directeur de la villa Thurefc, Antibes (Alpes 
Maritimes). 

M. Poix, G., chirurgien-dentiste, 6, Boulevard de la Republique, 
Brive (Correze). 

M. Pongitore, ingenieur, 98, rue Balard, Paris XV . 

M. Pons, - Pierre, pharmacien, Briangon - Ste - Catherine (Hfces- 
Alpes). , , 

Mile Fopovici, Laboratoire de Botanique de la Fac$dt& : Tl^; J-feiendeS 11 ' 
■*(£•. C.N.)* 12, rue . Cuvier, Paris, Vs 



28 


SOCIETE MYCOLOGIQUE. 


M. Poutier, professeur de Physio ] ogie a la Faculte des Sciences et 
a l'lnstitut Oceanographique, 195, me Saint-Jacques, Paris, V e . 

M. P on eh de la Varde, lez-Eaux, par St-Pair-sur-Mer (Manelie). 

XL Potoxxiee, Victor, 35, Boulevard Henri IV, Paris IV e . 

M.Potron, M., docteur en medecine, Thiaucourt(Meurthe-et-Mosolle). 

M. Pottier, Jacques, Maitre de Conferences adjoint a la Faculte des 
Sciences, rue Girod de Chantrans, Besangon (Daubs). 

M. Pouchet, G., professeur a la Faculte de Medecine, membre de 
I'Academie de Medecine , 5, rue de POdeon, Paris, VI e . 

M. Pouchet, Albert, 33, rue Thomassin, Lyon (Rhone) 

M. Pourchot, Pierre, 24, rue Voltaire, Belfort (Territoire de Belfort). 

M. Pourpe, Ed., 179, rue Paradis, Marseille (Bouches-du Rhone). 

M. Prevost, G., docieur en medecine, 5. Boulevard de Rochechouart, 
Paris, I XL 

M. Prevost, Georges, 3, rue Sextius Michel, Paris, XV e . 

M. Prevost, Louis, Ingenieur aux Etablissements Kuhlmann, Loos- 
les-Lille (Nord). 

M. Pa ima, Georges, Belle-lsle-en-Terre (Coles-du-Nord). 

M. Primot, Ch., pharmacien, Clermont-en-Argonne (Meuse). 

M. Pi'TTEMAxs. Arsene, rue Mirama, 37, Curvello, Rio de Janeiro 
(Bresil). 

M. Puzenat, 23, rue Francois Bonvin, Paris, XV e . 

M. Pyat, Felix, chef de bataillon au 8 e genie, Tours (Indre-et-Loire). 

M. Queluex, docteur en medecine, 53, Avenue de la Grande-Armee* 
Paris, XYI e . 

M. Queyrat, Louis, docteur en medecine, 9, rue des Saussaies^ 
Paris, Y1IK 

M. Quixet, Gabriel, avoue, a Gannat (Allier). 

M. Qcixtanilha, assistant a FUniversiie, Jardin botanique, 
Coimbre (Portugal). 

M- Rarouan, pharmacien, Doue-la-Fontaine (Maine-et-Loire). 

M. R a dais, Maxime, doyen de la Faculte de Pharmacie, ancien 
President de la Societe, 4, Avenue de PObservatoire, Paris, Vl e . 

M* Ramsbottom, president de la Societe mycologique anglaise, 
British Museum, Cromwell Road, London S. W. 7. (Angleterre). 

M. Rangel, Eugene, ingenieur-agronome, Praia de lcarahy, 369,. 
Niterov, Estado de Rio-de-Janeiro (Bresil). 

M. Raxouille, Leon, Redacteur principal a la Garantie de Paris, 45„ 
boulevard St-Germain* Paris, V e . 

* M. RaoulTjD., docteur en medecine, membre fondateur et membre 
honor air e de la Societe , Raon-PEtape (Vosges). 

M^Raulic, Emile, rue Geoffrey de^ Pontblanc, Lannion (Cbtes-dn- 



LI STB DBS MEM B RES. 


23 


M. Raynaud, Elie, 50, rue de 3a Republique, Carcassonne (Aude). 

M. Rea, Carleton, editor de 3a British Mycologicai Society. 6, 
Barbourne Terrace, Worcester (Angleterre). 

M. Reard, Victor, 14, rue St-Roch, Paris, I cr . 

M, Regaud, professeur a lTnstilut Pasteur, Jnstitut du Radium, 
!, rue Pierre Curie, Paris, V e . 

M. Regnier, Gustave, 22, avenue (iallieni, Courbevoie (Stine). 

M. Regnier, Octave, president de la Societe d’Horticulture de 
1'arrondissement de Compiegne, Noyon (Oise). 

M. Reimrourg, pharmacien honoraire, Mondoubleau (Loir-et~Cher). 

M. Remy, Louis, pharmacien-major a I’Hopital militaire, Brian^on 
Eautes-Alpes). 

M. Remy, pharmacien, Vittel (Vosges). 

M. Renard, Louis, instituteur, Valentigney (Doubs). 

M. Rena u d, E, docteur en pharmacie, 2, place de la Duchesse-Anne, 
Nantes (Loire- Inferieure). 

M. Renaudet, pharmacien, Place de la Liberte, Villefranche-de- 
Longchapt (Dordogne). 

M. Renty, Pierre, docteur en medecine, 17, rue de la Gare, Bondy 
(Seine). 

M. Reveillet, pharmacien, 4, rue Sauniere, Valence (Drome). 

M. Ribiere, Ph., docteur en pharmacie, 16, Grande Rue, Gueret 
(Greuse). 

M. Richard, Ingenieur des Travaux publics de TEtat, Tebassa 
(Algerie). 

M, Richard, A., (Abbe), professeur a Plnstitulion Lamartine, Belley 

(Ain). 

M. Richelmi, pharmacien, Entrevaux (Basses-Alpes). 

M. Ricome, professeur a la Faculte des Sciences, Poitiers (Vienne). 

* M. Riel, Ph., docteur en medecine, 122, boulevard de la Croix- 
Rousse, Lyon (Rh6ne). 

M. Rigerat, Louis, pharmacien, Cosne d’Allier (Allier). 

M. Rillardon, Gaston, 3, rue Jacques Coeur, Paris, IV®. 

M. Ritouet, pharmacien, Sable sur Sarthe (Sarthe). 

M. Rivelois, docteur en medecine, 18 bis, boulevard de Charonne, 

^ Paris XX e . 

M. Robert, Marcel, pharmacien, 18, Place dltalie, Paris, XIII®. 

M. Roblin,L., docteur en medecine, Flamboin-Gouaix (Seine-et* 
Marne). 

>M. Roche, Frederic, gerant de la Pharmacie Ducceurjoly, 32-34, rue 
de FAbreuvoir, Laigle (Orne). > 

JM. Roche, Eug., pharmacien, 239, rueNationale, VilMrancbe"Sur- 
Sa6ne (Rhdne). .• A ; ; 



30 


SOCIETE MYCOLOGIQUE. 


M, Romell, L., 5i, Brahegatan, Stockholm (Suede). 

M. Rongieu, Leon, pharmacien, Mezeriat (Ain'. 

M. Rosenberg, 13, boulevard Central, 1c Chesnay (Scine-et- ■ 
Oise). 

M. Rouanet, pharmacien* droguiste, 154, rue de la Goulte" d’Or, 
Aubervillers (Seine). 

M. Rouillon, ancien pharmacien, Villa les Pensees, Boulevard 
Berg-eon, Thouars ! Deux-Sevres). 

M. Rousseau, Emm., Conseiller d’Etat honoraire, Ingenieur general 
du Genie maritime, 16, Quai de Passy, Paris, XVI 6 . 

M. Roussel, docteur en medecine, Coussey (Vosges). 

M. Roussel, Em., sous-clief dc bureau a la Compagnie des Cliemins 
de fer de TEst, 15, rue du Glacis, Nancy (Meurthc-et-Moselle). 

M. Roussel, pharmacien, 54, rue des Bourguignons, Asnieres 
(Seine), 

M. Roussy, Theodore, president de la Societe mycologique Vaudoise*.. 
3, rue du Bourg, Lausanne (Suisse). 

M. Routier, H m pharmacien, 37, Avenue Maurice Berteaux* 
Sartrouville (Seine-el-Oise). 

* M. Royer, pharmacien, 117, rue Vieille du Temple, Paris, lll e . 

M. Royer, pharmacien, la Ferte-Milon (Aisne). 

* M. Royer, Maurice, docteur en medecine, 33, rue des Granges, . 
Moret-s.ur-Loing (Seine-et-Marne). 

M. Rusen, Erik Volmar, 28, rue des Acacias. Paris, XVlI e . 

M. Russel, William, charge d'un enseignement pratique a la 
Faculte des Sciences, 49, boulevard St-Marcel, Paris, Xiil e . 

M. Ruts, J., ancien president de la Societe mycologique neerlan- 
daise, 59, rue de la Concorde, Bruxelles (Belgique). 

* M. Saco u baud, docteur en medecine, 62, rue Miromesnii, Paris, 

viiR. 

M. Saiktot, C. (abbu), cure de Neuvelle-les-Voisey, par Voisey 
(Haute-Marne). 

M . de Saint-Rat, pharmacien, preparateur de Chimie biologique a 
la Faeulto des Sciences, 28, rue Dutot, Paris, XV e . 

M. Salesses, gouverneur des Colonies en retraite, 64, rue La* 
Fontaine, Paris, XVK 

M, Salgues, G., jDirecleur au sous-secretariat de Ha . , Ma'Hno, ■■ 
marchande, 26,|Boulevard de Hldpital, Paris, Vf. 

M. Salis, docteur en medecine, 22, Boulevard Thiers, Royan (Cha- 
. rente-Inferieure). 

,M., Salomon, pharmacien a Meaux (Seine-et-Marne). / ^ ' 

M.. Salvan, inspectcur de renregistrement et des domaines, 53, rue^ 

: v , v Mqnge,, Paris, V e . 



L1STE 1>ES MEMBRES. 


31 


Mile Saxceau, M.-A., Consulat general britannique, Rio-dc-Janeiro 
(Bresil). 

M. Sarazin, Andre, champignoniste, 324, route de St Germain, 
Carrieres-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

M. Sarrassat, institu*eur, 12. rue Liandon, Gusset (Allier). 

M. Sartor y, professeur a la Faculte de Pharmacie de PUniversite, 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

M> du Sault (Baron), Chateau des Fosses dTIaramont, par Villers- 
Cotterets (Aisne). 

M. Sautreau, Henri, 18, rue Peligot, Enghien-les-Bains(Seine-et-Oise). 

M. le Professem* Schjnz, Hans, Directeur du Jardin botanique de 
Zurich (Suisse). 

M. Schrcell, Gregoire, president du Tribunal d'arrondissement* 
Diekirch (Luxembourg). 

M. Seguret, Emile, Bar dela Plage, Courseulles sur-Mer (Calvados). 

* M. Sergext, Louis, pharmacien, ancien Tresorier de la Societe y 
43, rue de Chateaudun, Paris, lX e . 

M. Serru, V., i, rue Pasteur, Maisons-LafGte (Serne-et-Oise), 

M. Servat, Rene, pharmacien, Massat (Ariegc). 

M. Seviun, 28, rue Danton, Jssy-les Moulineaux (Seine). 

M. Seyot, professeur a la Faculte do Pharmacie, 11, Place Carnot, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

M. Sicre, pharmacien, 22, avenue dela Grande Armee, Paris, XV1K 

M. de Sibbexthal, J., 0, rue du Chateau, Geneve (Suisse). 

* M. Siemaszko, Vincent, professeur a rinstilut de pliytopathologie 
de 1’EcoIe superieure d’Agricuiture, Skiernicwice (Pologne). 

M. Sdionnet, G., pharmacien, 3, boulevard Beaumarchais, Paris, IV e . 

M. Si rot, Cli., 28, rue des ilesques, Valenciennes (Nord). 

M. Skupiexski, Laboratorium Botaniczne XJniversytet Varsavie, 
Krakowskie Przedm., Varsovie (Pologne). 

M. Smit, G. , artiste dessinateur, 9, rue des Lions, Paris, IV C . 

M. Smotlaciia, F., docteur, professeur a rilniversite de Prague 
(Tchecoslovaquie), 

M. Sobrado y Maestro, Cesar, Professeur dc Botanique a la Faculte 
de Pharmacie de rUniversite de Santiago, Coruna (Espagne). 

Societe d'ffisloire naturelle da Jura (Bibliothecaire ; M. Cotjrtjet, 
professeur au Lyc6e), Lons-le-Saunier (Jura). 

Societe dTlistoire naturelle dela Moselle, 25, rue Dupont des 
Metz (Moselle), ■ 

Societe Linneenne de la Seine-Maritime, 50, rue Anatole France, 
Le H&vre (Seine-Inferieurel 

Societe mycologique d’Auvergne (M. Moreau, president), Faculte 
des Sciences de Clermont-Ferrand (Pay- de-D6me). 



SOCIETE MYCOLOGIQUE. 


.32 

Societe myeologique dela Cole-d'Or (Tresorier : M. Patron), 47, rue 
Berber, Dijon (Cole cTOr). 

Societe mvcologiquede Chalon-sur-Saone {President : M. Tiievenot), • 
2, rue Carnot, Chalon-sur-SaAne (Saone-et-Loire). 

'Sod 'te myeologique Vaudoise (Tresorier : M. A. Morel), avenue 
Solange, 7, Lausanne (Suisse). 

M. Soleil, Joseph, chef tie bureau an Ministere de Plnsiruction 
publique, 12, rue du Dragon, Paris, VI 6 . 

M, Sqnnery, ingenieur, vice-president de la Societe des Sciences 
naturelles, Tara re (RhAne). 

.ML Soudan, 1, me du Bon Guillaume, Montargis (Loiret). 

M. Soueges, Rene, pharmacien, asile de la Maison-Blanche, Neuilly- 
sur-Marne (Seine-et-Oise). 

M. Soulier, Louis, docteur en pharmacie, 44, boulevard Seguin, 
Oran (Algerie). 

•M. Souza da Camara, Manuel de, professeur de Pathologie vegetale 
a ITnstitut agronomique, 16, Largo de Andaluz, Lisbonne 
(Portugal). 

M. Strauss, docteur en medecine, 20, rue de la fteynie, Paris, IV e . 

Syndicat ouvrier Les Jardiniers », 3, rue du Chateau-d’Eau, Paris, 
X*. 

M. Taillade, Ed., 105, rue Oberkampf, Paris, XI e . 

M. Taupin, pharmacien honoraire, 6, rue du Loing, Montargis 
(Loiret). 

M. Teixera da Fonseca, Enrico, 458, rue Marquez de S. Vincente, 
Rio-de- Janeiro (Bresil). 

M. Templier, V., pharmacien, 6, rue Paul-Louis Courrier, Paris, YIi e . 

3VL Terras, Michel de, ingenieur, 23, rue Lyrois, Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). 

M. Terson, docteur en medecine, 47 bis , boulevard des Invalides, 
Paris, VIP, 

,M. Theil, Contributions indirectes, Ste-Gemmes-sur-Loire (Maine* 
et-Loire). 

JML Theret, notaire honoraire, 32, avenue de la Grande-Armee, 
Paris, XVIK 

-M. Teeuvenet, Ed., ingenieur, 19, rue Ferdinand Fabre, Paris XV e . 

M. Thevenot, Claude, 10 bis, rue Garibaldi* Chalon-sur-Sadne 
(SaAneet- Loire). 

M. Thezee, professeur a PEcole de Medecine et de Pharmacie ,70, 
rue de Paris, Angers (Maine-et-Loire). 

M. Thiel, Henri, medecin assistant a PHospice de Brevannes, 9, rue 
des Bons Enfants, Montgeron (Seine-et-Oise). 

CM, Thiriot, 23, rue des Blancs Manteaux, Paris IV e . 



LISTE DES MEMBRES. 


33 


'M. TniRV, professeur a la Faculte de Mcdecine, 40, rue de Metz, 
Nancy ( M eurtlie-e t-Mosel le). 

M, Thomas, Georges, secretaire de la Repression des fraudes, 22, 
rue Boileau, Monlrouge (Seine). 

M. Thommex, E., 74, Feierabendslrasse, Bale {Suisse], 

•M. Thouvenin, contrdleur des Telegraphes, Bureau central, Nice 
(Alpes-Maritimes). 

M. Thurix, M., directeur de l’Ecole primaire superieure, Biases 
(Haute- Savoie). 

M. Tim bert. pharmacien, 7, quai Mauzaisse, Corbel! (Seine'Gt-Oise). 
M. Tixard, 134, boulevard Pereire, Paris, WIT. 

M. Tivargext, Armand, pharmacien, Brie-Comte-Robert (Seine-et- 
Marne). 

M. Torrexd, C.-P., Collegio Antonio Vieira, Bahia (Brasil). 

M. Torrey, Safford, George, Assistant Professor of Plant Pathology 
Connecticut Agricultural College, Slorrs, Conn, Etats-Unis). 

M. Toltret-Maloiseau, maire de Belleme (Orne). 

M. Touzet, medecin-major au 28 e R, A. D., Secleur. postal 180 
(Armee du Rhia). 

M. Trabut, professeur de Botanique a la Faculte des Sciences, 7, rue 
Desfontaincs, Alger-Mustapha (Algerieu 
M. Trayaille Per rein, pharmacien, Saumur (Maine-et-Loire). 

* M. Traverso (Prof. Dott, G.-P.), R. Scuola superiors di Agrieullura, 

Via Marsala, Milan (Italic)* 

M. Trouh.let, pharmacien, 2, rue du Bal, Rodez (Aveyron). 

M. Trouvb, docteur en mcdecine, EeouTs (Eure). 

M. Truchet, pharmacien, Sfc-Jean-de-Maurienne (Savoie). 

M. Trucy, R m avoue, l,rue Paulin-Gqerin, Toulon (Var). 

M, Truffaut, G., 90 bis, avenue de Paris, Versailles (S'eine-et-Oise). 
M* Usuelli, Riorges (Loire). 

M. Vacslav, Slejskal, Hostomicep. Brdy (Tcliecoslovaquie). 

* M. Vaguel, 103, rue Olivier de Serres, Paris, XVC 

M. Vai leant de Guelis, chateau de Chamois, par Laizy (Saone-ct- 
Loire). . • 

M. Vat.hein, Edgard, Palais de Trianon, Versailles (Seine-et-Oise). 
M. Yandendries, Professeur a T Athene© royal, 44, rue de PEglise, 
Anvers (Belgique). 

M. Varexne, siatuaire, 67, boulevard Raspail, Paris, VP. 

M. Varitchak, Bodgan, 20, rue des Grands Augustins, Paris, VP. 

M. Vaugoude, V., 57, rue d’Alleray, Paris, XV e . 

M.Vaurs, Clement, professeur au College Chaptal, i,rue Meslay, Paris. 
JS&i.Ym dalle, 36, avenue Gavignot, Soisy-sous-Mohtmorehcy '{Seine- 
, et-Olse). 1 .) ../CV."' ' : vL.!- ■. 



34 


SOCIETY MYGOLOGIQUE. 


M. Vergxaud, Francois, controleur principal special des Contribu- 
tions directes, 48, avenue de Deols, ' Chateau roux (indre). 

M. Ter ones, A., 14, rue Favart, Paris, IK 

* M . V t. r m o r el , d irecteur de la Station agronomiqae el vilicole, Ville- 
franche (Rhone). 

M. Yermorel, docteur en medecine, 38, avenue Pierre I er de Serbie, 
Paris, Till 0 . 

M. Vernier, chef de travaux a 3a Faculte de Pharmacie, 11, rue de 
Metz, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

ML Vesely, R-, inslituteur, Kanalska ulice, 5, Prague -Vinohrady, 
(Tcheeoslovaquie). 

M. Viala, Mem dr e de V Institute inspecteur general de la Viticulture, 
16, rue Claude Bernard, Paris, V e . 

M. Vicard, A., veterinaire, 3, rue de la Gare, Villefranche-sur- 
Saono (Rhone). 

M. Viennet, Georges, Inslituteur, Groupe scolaire de la Bussiere, 
Oullins (Rhone). 

* M. V iguier , professeur a la Faculte des Sciences, Directeur de 
Flnstitut botanique de Caen (Calvados). 

Maison Vilmorin-Andrieux, 4, quai de la Megisserie, Paris, l n \ 

M. Yoglino, P., Osservatorio autonomo di Fitopatoiogia, 7, via 
Melchiorre Gioia, Turin (Italie). 

M. Voile (Abbe), professeur a l’lnstitut St-Pierre, Bourg-en-Bresse 
(Ain). 

* M. Veil lem in, Paul, professeur a la Faculte de Medecine de Nancy, 

Ccrrespondant de Vlnstitut , 16, rue d’Amance, Malzeville 

(Meurthe-et-Mosel!e). 

M. Weese, J., professeur de Botanique de l’Ecole technique supe- 
rieure, Rarlplalz, 13, Vienne, IV/I (Autriche). 

M. Weissenthanner, AIL, 76, avenue de la Republique, Paris, XK 

M. Werner, Instilut botanique de la Faculte des Sciences, 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

M. Widmaks, G.. ingenieur, 36, avenue de Villeneuve-PEtang, , 
Versailles (Seine-et-Oise). 

M. Wiki, docteur Bernard, professeur a PUniversitd, 2, place 
Beau-Sejour, Geneve (Suisse).* 

M. Winge, O., docteur es-sciences, Laboratoire de Genetique, 
Rolighedsvej, 23, Copenhague V (Danemark). 

Mile Woe sr, Arabella, 12, rue de Milan, Paris. 

M. Wertz, (colonel), 26, avenue Georges V, Paris, VI IK 
M. Yvart, Ch., pharmacien, Eu (SeineMnf4rieure). 

M. Zvara, fonctionnaire municipal* 482, Prague (Teheco* 

■I, ;slovaqui'e):.' : \ ; K.Y ‘4 



NOTICE BIOGRAPHIQUE. 


Francois V1NCENS, 

( 1880 - 1025 ), 

par M. 1© B r Rene MAI RE. 


Francois Vixcens, fils (Tun Inspecteur primaire, est ne a Mon- 
tauban, le 27 fcvrier 1880. A. pres une enian.ee studicuse, au cours 
de laquelie son aptitude a l’etude des sciences naturelies s ’etait 
sou vent manifestee, ii entra com me etudiant a la Faculte des 
Sciences de Toulouse. Bientot, distingue par ses professeurs, ii 
etait nomme, en 1904, preparateur des cours de Botanique agri- 
cole et des travaux pratiques du Certificat d’etudes des sciences 
physiques, chimiques et naturelies (P. G. N.) ; ii etait accessoire- 
ment Chef des travaux pratiques sur les marchandisas d’origine 
vegetale, a PEcole superieure de Commerce de Toulouse. En 1905, 
pour des raisons de famillc, il etait oblige de quitter Toulouse, et 
etait delegue dans les fonctions de professeur de sciences phy- 
siques et naturelies a PEcole primaire superieure de Lavaur, 
Vincens enseigna a Lavaur jusqu’en 1909. Sa situation lamiliale* 
s’etant alors modifiee, ii s’empressa de rentrer a la Faculte des 
Sciences dc Toulouse, oil il fut nomme preparateur de Botanique 
appliquee. Il occupa ce poste de 1909 a 1913, en m£me temps quo 
celui de Professeur du cours de Marchandises et produits agri- 
coles d’origine vegetale a PEcole superieure de Commerce. En 
1913, ii fut charge d’une mission scientifique au Bresii pour Porga- 
nisation de la Section de Biologie de la Station d’Agronomie 
tropicale de Belem. 

En acid 1914, bien qu’ii fut reiorme, il s’empressa de rentrer en 
France pour y contracter un engagement voiontaire; il fut affects 
comme eleve-pilole au premier groupe deviation, a Dijon, mais 
sa sante delicate le fit bientot reformer a nouveau. 11 obtint alor^ 
(1915-1917) une bourse de doctoral au Museum et y prepara sa 
these, au laboratoire de Cryptogamie, sous la direction du Pro- 
fesseur Mangin. Cette these, remarquable elude sur led^veloppe- 
ment du perithece desHypocreales, a ete publiee en 1918.Titulaire, 
en 1917-1918, d’une bourse Commercy a la Sorbonne, il put con- 



tinner ses reeherchcs de Myeologie el de Phytopalhidogie, et 
publier quelques imes lies clinics qu'il avail failes an Bresil. En 
19U), il fill nomine Direeleur tlu Laboratoire de Pathologic vegclalc 
de Hustitut seientifiqae do Findo-Ghine, a Saigon, 11 oeeupa ce 
poste de 1911) a 1921, et v eUectua mie importable serie de 
redierclies sur les maladies du Biz, des He\'ea, du Coeolicr, des 
Cinchona , des Cojjea et du Tiieier. Ren Ire en France, on 1922, ii 
y exerca, par interim, les lonclions de Preparateur an Laboratoire 
de Cryptogamie, ou le Professeur r.I a xo in avail etc lieureux de 
Faeeueillir a nouveau. 

Malkeureusement sa sanle ne lui permit pas de supporter 
i'hiver parisien. el il dul quitter ses lonclions pour alter prendre 
un pen de repos sons un eiel plus element. Aussitdl relabli, il etait 
charge d'une mission de re che relies apicoles par Flnstilut des 
Jieclicrrhes agronomiquos (Minislcre de F Agriculture). 11 organisa 
alors et dirigea la Station de ltccherches apicoles de Gagnes 
<Alpes-Maritimes), oil il commenca d’intcressautes etudes sur les 
maladies des abeilles, 11 dufc, pour des raisons administratives, 
transferer eelle station a Montpellier, en 1924, et il Ft dirigea 
J usque n octobre 1925. 

Ses eludes et ses lonclions anlerieures Favaient tout naturelle- 
ment dcsigne pour la Maitrise de Conferences de Botanique 
agricoie de FFniversite d’Alger, et nous ■ avions pense a lui des 
que nous avions entrevu la possibility d'etre prive de la collabo- 
ration du D r Pinoy, lorsque ce dernier avail pose sa candidature 
a la Ghaire d'Hisloire naturelle medicate de la Faculte de Me de- 
fine et de Pliarmacie d' Alger, devenue vac ante par la retraite du 
Professeur Tjudut. Nous avions etc Ires lieureux de le voir 
nomme a ce poste, et nous nous rejouissions de le voir apporter 
m Laboratoire!' appoint de son ardeur scientiOque et de sa grande 
competence dans toutes les questions de botanique agricole. Mais 
le Destin inexorable en avait decide autrement. A peine arrive a 
Alger, V ingens etait repris par la maladie ; son etat iFinspirait 
touteibis aucune inquietude pour sa vie, lorsquhme complication 
brutale et inattendue Fa enleve brusquement, le 31 deeembre 1925, 
malgre les soins dont le devouement touchant d’une epouse 
aimante Fentourait. 

Yixcexs etait le prototype du savant enthousiaste, independant 
et desinteresse. Durant sa trop eourte caivicre scientifique, ii 
avail public S3 Memoires et travaux divers, dont la inajorite se 
rapportait a la Myeologie et k la Fhyiopatbologie. Nous nous sou- 
venons encore de Fimpression que nous avait produile un de ses 
premiers Memoires' publics 'to 1912; nous avions apprecie la 
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methode el la precision avec lesqucllcs F auteur avail Lravaille, ei: 
nous avions a ce moment, sans le connaitre, prevu quo ce debu- 
tant deviendrait un de nos meilleurs bota aisles. El veil a quo celte 
belle car riere scientifique est brutalement nrretbe au moment ou 
nne situation stable, dans un laboratoire bien outille, aibdi per- 
mettre a Vince ns le plein developpement de ses facuitbs. Sic- 
poluere fata 1 

Iiiste clironologiqne des publications de Francois VIMCENS,. 

1910. Observations sin* les moeurs et 1 instinct d’un in socle hymenoplere, 
le Xitela Spinolai. Bull, Soc, Hist. nat. de Toulouse . 

1910. Observations srn* le Zaphouani/i Phyllireae Eat. (Uredinee parasite. 

de divers PhyUirea ). Soc. Hist. nat. de Toulouse. 

1911. Los parasites de Ja Cochvlis et de F Kudo mis dans la region tou- 

lousaine. Soc. Hist. nat. de Toulouse , jjanv. 1911 (en coiiabor.)* 

1911. Les parasites de la Cocliylis et de FEudemis. Ibid., lev. 1911. 

1911. Champignons parasites do la Cochvlis et de FEudemis. Soc. Hist . 
nat. de '.Toulouse, mars 1911. 

1911. La rouble du nun's. Bull. Soc. Hist. nat. de Toulouse , juin 1911. 
1911. Nouvelles observations sur ie Zaghouania Phyllireae. Soc. HisL 
nat. de Toulouse, jnillet 1911 . 

1911. Sur line maladie de YEucahjt.tus umigera. Bull. Hist. nat. de 

Toulouse , 

1912. Etude sur des avoines moisies. Soc. Hist. nat. de '/'unloose. 

1912. Recherehes sur les parasites de la Cocliylis et de FEudemis. BulL 

Soc. Hist. nat. de Toulouse , juin 1912, Simple note. 

1912. Etude sur une espeee nouvelle de Peronospora, P. Cephaluriae . 
BulL Soc . Mycologique do France , T. XXIX, avec phuiche en 
noir. 

1912, Recherehes sur le parasitism© de cpielques champignons entomo- 

pliytes sur le vor a soie. Bull. Soc. Hist. nat. de Toulouse. 

1913. Sur une maladie do ia Tenthrede du mdlezo, produito par Spicaria 

farinosa. 

1915, Contribution a l’etude de VJlcvea. hrasitiensis dans la vallbe de 
FAmazone, 27 pages avec figures clans Je texfe et Planches hors 
texte. Bull. Soc. Pathologic or get ala de France, T. II, fuse. 1. 
1915. Le Cordyceps Sphingum , parasite de quelques sphingides et nutros 
lepidopteres de la vallbe de FAmazone. Bull. Soc. Pathologic 
oeget , T. IL 

1915. Deux champignons entomophytes sur Lepidopteres, recoltes gu 
Bresil : Verticillium Barbosae n. sp. et Fu$ariumaer£mom0p&i& 
n. sp. Bull. Soc. My col, de Fr., T, XXXI. 

1915, Variations dans les caracteres vogetatifs d’un Mypomycm, pro- 
voquies par immersion dans le formal. Bull. Soc , Bot. de Fr. y 
2 e serie, T. XV. 
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1315. Beanreria Petcloti n. sp., Isaria polymorphe, parasite ties Hyme~ 

noplcres dans 1’Amerique tropicale Bull. Soc. Bot. de France, 

4 C sdrie. T. XV, pp. 132-144, 4 Pi. 

1316. Une maladie cryptogamiquc du Maul hoi Glaziorii, arbre a caout- 

chouc du Oara. Bull. Soc. Path, re get., T. Ill, fasc. 1. 

1916. Sur ii n Verticilliuin a aflinitcs douteuses. C. B. , T. CLXIII, p. 489. 
1916. Verticilliuin beaurerioidcs n. sp. Bull. Soc. Bot. de Fr. , 4® serie, 
T. XVI, p. 211-217, avec fig 1 . 

1916. Sur le developpement et la structure du perithecc d’une Hypo 

create. (7. 11, T. CLXIII, p. 572. 

1917. Observations biologiques sur le Puccini a Vincac. Bull. Soc. Path. 

re get. de Fr., T. IV, fasc. 1. 

1917. Une nouvelle espece do Melanospora , le M. Mangini. Bull. Soc. 
My col. de Fr „ T. XXXIIL 

1917. Une maladie bacterienne de Yfris germanica. Bull. Soc . Path. 

re get., T. V. 

1918. Reclierches organogeniques sur quelques Hvpocreales. Th£se 

presentee a la Faculty des Sciences de Paris, 21 janv. 1918, 150 
pages, 70 fig., 3 PI. en noir. 

1918. Valeur ioxinomique d’une particularity de la structure des ascos- 
pores chez les Xylariacees. Bull. Soc . My col. de Fr., T. XXXIV 
avec fig. 

1918. Necrose des feuilles de Pin due au Pestalozia truncate. Lev. Bull, 
Soc. Path . ve get. do Fr., T. V, fasc. 1 , avec fig. 

1918. Quelques maladies dcs plan Les cullivees au Para. Bull. Soc. Path. 

regYt. de Fr., T. V, fasc. 1, avec fig. 

1919. Maladies de Y 11 ere a brasiliensis dues au Diplod in Theobromac . 

Bull . agric.. de P Just it. scientif. dc Saigon. 

1920. Sur un nouveau genre d’AdeIomyccle,le Spirospora C attune a e n.sp 

Bull. Soc. Mycol de Fr., T. XXXVI (en collaboration avec M. 
L. Maxglx). 

1920. Ti ois mieroiepidopteres ennemis du Riz en Cochinclii ne,Bull. agric . 

de V I ns tit. scientif. de Saigon , T. II, fasc. 4. 

1920. Maladie rose et chancres produits par le Gorticium salmonicolor 
sur Here a brasiliensis. Bull . agric. dc Vlnst . scientif. dc Vlndo- 
Chine, T. II. 

1920. Buries formations iigneuses anormales dans Feeorce de Vile re a 

brasiliensis , C. B., 2 now 1920. 

1921. La grande psychddu Cocotier. Bull Inst, scientif. de Saigon. 
1921, Parasitisme du Schizophyllum commune Fr. sur la Canne a sucre. 

Bull Inst, scientif. de Vlndo-Chinc , mars 1921, avec 2 PL 
1921, La chenille rose des capsules du Cotonnier : Depressor id gossy - 
piella. Bull hist, scientif. de Vlndo-Chine, avril 1921. 

1921. Valeur taxinomique du sillon des ascospores chez les Pyrdno- 
mycetes. Bull. Soc. My col France, T. XXXVII, ,p;' 20. 

■!" I$2'i7 ; Rapport sommaire sur les travaux effectues au laboratoire de 
Phytopathologie de Flnstitut scientifique de rindo-Chine, du 
/i^ janvier 1919, au l er juillet 1921'. 
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1921. Maladie du collet du Crotalaria juncca, mi Tonkin. Bull. Inst. 

scicntif. de I'Jndo-Ghinc, 3 C annee, n° 12, dceembre 1921. En 
collabor. avec M. Phan-tu-Thie^. 

1922. Maladie de l’arbre a quinquina, an Homba (Ann am). Bull Soc. 

Path . veget. dc Fi\, T. IX, fasc. 2. 
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Soc . Path, vi \get. de Fr. } T. X, fasc. 2, pp. 112*131, 7 fig. 

■1923. Sur Paspergillomycose des abeilles. C. R T. 177, p. 151. 
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Etudes mycologiques (Fascicule 3), 

par M. le D r Rene MAIEE. 


Le premier fascicule de ces etudes a paru dans ies Annales- 
Mjcologici , 11 (1913), p. 331-358), le second dans le Bulletin de 
la Societe My colo gique de France, 40 (1924), fasc. 4, 

Les conTen lions utilisces clans !es notes qui suivent out etc 
rappelees dans le premier fascicule ; elles out etc, cF autre part, 
iixcliquees clans ce Bulletin, 20 (1910), p. 159). Nous renvoyons le 
Iecteur a ces deux sources pour e viler ime repetition. Par suite 
dam onfall les etudes clu 2' J fascicule n’ont 'pas ete minxerotecs 
coniine Favaient etc celies clu l 0v ; elles doivent porter les n 0R 32 a 
47 etle 3 e fascicule commence avec le n° 48. 

48. Un nouveau champignon a acide cyanhYdrique. — 
Nous avons recolte le 5 octofare 1925, au Fr chant pres de Lune- 
ville, de nombreux carpophores de Cliiocybe geoiropa (Fr.) 
Quel., sur une pelouse oil nous voyons cette espece apparaitre 
regulierement chaque annee depuis 1920. En les preparant pour 
les diriger sur la cuisine, nous avons remarque cjue Fo clear 
cxhalee par leur hymenium etait sensiblement la meme que cello 
clu Cliloeybe in fundi b ill if or mis (Fr.) OueL, bien connu, depuis le 
travail cFOffxer (i), conmie producteur cFacide evankydrique. 
Nous avons immedialexnent prepare du papier picrosode et 
recherche CNH a l’aide de ce reaclif. Un carpophore a etc place 
dans un cristallisoir reconvert dun opercule, et une bancle de 
papier picrosode a ete placee a cheval sur le bord du cristallisoir. 
de telle sorte que deux tiers environ de cette bande pendaient a 
Finterieur du cristallisoir, sans contact du GlitocjFe, tandis quo 
ie.troisieme tiers, restant a Fexterieur, servait de temoin.Au bout 
de 2 a 3 heures, les deux premiers tiers de la bande avaient pris 
la teinte rouge revelatrice de la presence de CNH, tandis que le 
dernier tiers avait conserve sa teinte jaune. 

Comme nous avions remarque que Fodeur de Fhymenium seule 
rappelle celle de CNH, la chair ay ant plutot une odeur de farine, 
nous avons repete cette experience comparativement avec des 

(1) Offker. — Sur la presence et la recherche de Facide evanhydrique chest:, 
les ^Champignons. Bull, Soc. My col, France, 27 (1911), p. 3^2. 
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fragments de carpophore depourvus d’hymenium et d'autres 
comprenant une portion de rhymenium. Le papier picrosode id a 
Tire an rouge qiTen presence de ces derniers. Nous pouvons en 
conclure que, chez ie CUtocybc geotropa , le degagement de CNII 
est localise dans rhymenium. La production de CNII rapprochcle 
Cliioc) m be geotropa du C. infandibnliformis , dont il est d'autre 
part Yoisin par la forme general e du carpophore et par la forme et 
la dimension dcs spores. Ces especes, quoique toujours bieii 
distinctes. appartiennent incontestab lenient an memo stirpe. 

Le C. geotropa est, a notre connaissance, le cinquieme pro- 
ducteur de CNII decele parmi les Basidiomycetes. Les quatre 
premiers sent : Marasmius Oreades (Fr.) Quel. (Loesegke, 
1871) (1), Glitocybe infandibnliformis (Fr.) Quel. (Offneh,1911X 
Pleurotus porrigens (Fr.) Gill. (Patusot et Vernier, 1913) (2), 
Trameies amygdalea R. Maire (R. Maire, 1922) (3). 

Dans ee dernier le carpophore tout entier et mesne le mycelium 
de cultures pares sur carotle degagent de Tackle cyanhydrique. 

49. Trametes amygdalea Maire, Bull. Soc. My col. France , 
38, p. VII, 1922(breviteret gallice, non rite, descripta). — Carpo- 
phore 4-20 x 3-6 cm, solitaria 1. coniine nti a, pierumquc resupinata, 
rarius dimidiala. Sapor mitis. Odor aniseo-amyg dal inns. Caro 
pallide ochracea (K : 128 D). Garpophora dimidiata diversiformia, 
semper crassissima, in facie superiore glabra ochraeco-grisea , 
opaca, rim os a, absque cute distineta, interdum coneentrice plus 
minusve sulcata, uunquam zonata ; margo obtusiusculus la e vis 
concolor. Garpophora resupinata pleraque elongata, pulvinata, 
smpius mavgine laevi concolore unUateraliter marginata . Tubuli 
ohlkpii coneolores ab hymenophoro baud discreti ; pori concolores 
rotundati'L angulati, interdum elongati, irregulares, ampli (rotun- 
dati cure. 1-1,5 mm. diam.). Contextus carpophori ut in Tramete 
serpenti ; cystidia nulla ; basidia 4-spora, hyalina, b re viter 
clavata, circ. 20 X 6 a : sporae liyalinae, laeves, oblongae, has! in 
hilum acutum attenuatae, 7-9 x 3-3,5 g. Aciduni cyanhydricum 
undique spirat.Hab. ad truncos vetustos Juniperi thuriferae L.irt 
montibus Aurasiis Numidiae. 

A Tramete serpenti Fr . , cum qua habitu et structuva congruitp 
recedit statura majore, pileo interdum evoluto, am bit u resupi- 
natee glabro unilateraliter marginato, odore, sporis multo rhino- 
ribus (7-9 X 3-3,5 nec 12-15 X 5-6 g). ; 

(1) Of Offner.™ Loc\ cit. . 

f%)"'&ulL'Soc. Mijcol France i % 9(1913), p. 332. ! 

.‘(8) Bull. Soc. My col France y 38 (192% p. VII. ■ ' : / \ . : ■ ; : ' ; ■ ’ ‘ 
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Ce Champignon, quo nous avions brievement caraeterise clans 
une communication, laite a la session de Strasbourg en 1921, se 
developpe sue le rhytidome et le bois mort des vieux t rones 
encore vivants de Jnniperus ihnrifera L. II a etc recolie pour la 
premiere ibis dans les Aures, pres de la maison lores lie re de Sgag, 
par noire excellent ami P. de Pk ye him ii o v f , en avrll 1918, sous sa 
fonne resupinee. Nous l'a von s retrouve an memo endroil le 
2 j nil let 1920, sous les formes resupinee et dimidiee. Mais aucuii 
des exemplaires de ees . deux recoltcs n’elait spori fere. Grace a 
Fobligcanee de P. de Peyeuimhoff, nous avons pu rceevoir, en fin 
fevrier 1921, des specimens sporiferes fra'ichcmcnt recoltcs par les 
gardes fores tiers de Sgag. La sporulation parait done se produire 
exclusivement en biver. Des fragments de chair de ees derniers 
specimens, preleves aseptiquement et ensemences sur carotle, ont 
do nn e d’abondantes cultures pares , constitutes par un mycelium 
duveteux oerace sterile, qui degageait. comme les carpophorcs,de 
Fadde cyanhydrique rougissant le papier pierosode. 

50. Palmomyces deliensis nov.nom. — Andreaea deliensis 
Palm et Jochems, in Bull, van het Deli Proefstation te Medan, 
Sumatra. — Pal i et Jogiiems ont decrit cet Hyphomyccle, qu’ils 
ont tr ouve sur des feu dies de Nicotiana fermentees, comme genre 
nouveau et espece nouvelle. Malheureusement, ils ont donno a ce 
genre un nom preoccupe. Le genre Andreaea Ehrh. 1778 est, 
en eJTet, un genre de Bryophyles parfailement valable, type cFune 
familie, Andreaeaceae , et meme d’un ordre, Andreaeales. II est 
done necessaire de changer ce nom si Fon admet le genre cr£e 
par Palm et Jochems. Nous proposons de le remplacer par 
Palmomyces . 


ERRATA GRAVIORA DU FASCICULE 2 . 

{Bull Soc. My col. France, 40). 

P* 31L — Les lignes 16-18 ont ete rendues incomprehensibles par une 
serie de coquilles typographiques ; elles doivent <§tre retablies comme 
suit : 1 1 ■ v 

Lamelles. — KOH : rev&tements -f jaune, chair + jaune, lameiles — . 
NO 3 II 1 rev&tements -p brun, chair +bruii, lameiles 4 ~ bislre-purphriii 
Ifaiblemeut). NIL* ; action a peu pr^s nulla. ; ; 



Remarques sur les causes de divergences 
tntre les auteurs au sujet des dimensions des spores 

par le IK R MAXBE. 


Sous le Litre « line constatation faelieuse », noire excellent colle- 
gue Ch. Ed. Martin a puhlie dans le Bulletin de la Societe myco - 
logique de Geneve n° 9, *1923, une note dans laqueile iL releve des 
discordances souvent importantes dans les mensurations des spores 
de nombreux Champignons par divers auteurs, en remarquant que 
ces discordances a dec tent frequ eminent des especes reputees bien 
connues. 

Cette interessante note qui precise, avee exemples a I’appui, un 
inconvenient dont tout mycologue, se livrant a des etudes tant soil 
peu approfondies, a eu peu ou prou a souftrir, nous a fait penser 
qu’il ne serait pas inutile d’essayer de preeiser les causes des 
discordances en question. 

Ces causes sont assez nombreuses ; celles qui sont a notre 
connaissance peu vent etre rangees dans les quatre categories 
suivantes : 

1° Erreurs de determination. 

2° Modifications due a la dessiccation et aux reaetifs. 

3° Fautes de technique dans les mensurations. 

4° Variation des spores. 

Examinons successivement ces quatre categories. 

1° Erreurs de determination. — Nul mycologue n’ignore les dif- 
ficulty de la determination des champignons charnus, et les 
auteurs les plus consciencieux sont exposes bien souvent a 1’erreur, 
particulierement lorsquils sont isolds et ne peuvent profiler cle la 
tradition qui se transmet dans les reunions mycologiques. Ainsi 
xf est-il pas etonnant que des especes soi-disant bien connues et 
relativement bien earaeterisees aierit ete interpretees diversement 
par divers auteurs. En voici un exemple pins dans la liste d’es- 
peces pour lesquelles les auteurs donnent des mensurations parti- 
culierement discordantes, publiee par Martin. 

Cortmardus Bulliardii Fi\ est donne par JRigken comme ayant 
'des; sjpqres de 6-7 x 34 > ; pour ; 

1042 X 7-8 Mais ces deux auteurs n’ont pas en vue le m6me : 
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Champignon. LYspece decrite par Rig ken est ie Cortina rim 
pseudobolaris Maine (= C. linionius Quel, non BY.), alors que 
Bouimer figure et deceit le veritable C. Bnlliardii Fr, correspon- 
dant exactenaent a Y Agaric ns protons , t. 431, f. 3, de Bulllvud, 
Champignon que Ricken appelle Cortinarius colas BY. II nYst 
done pas etomiant de trouver iei une discordance notable entre 
les dimensions de’ spores donnees par ces auteurs. Cetle discor- 
dance est encore aggravee par 1c fait que les dimensions indiquees 
par Botjdier sont tonjours trop fortes, comine nous lexpliqucrons 
en examinant les fan les de technique (categoric n° 3), 

On pourraU multiplier ces exempt os de discordances dues a des 
erreurs de determination. Chaque mycologue en trouye continue! - 
lemcnt an cours de son travail. Nous en ti reruns une conclusion 
pratique : il y a lieu d'eviter le plus possible d'etudier les carae- 
teres nueroscopiques d'un Champignon charnu sans avoir an 
prealable note le plus soigneusement possible ses caracteres mi- 
croscopiques, nieme s’ii s’agit d'espcces bien connues. De nom- 
breux travaux micrographiques sont en grande partie inutilisables 
parccque leurs auteurs ont imprudemment neglige cetle etude 
simultanee des caracteres macroscopiques (i). On nous obj cetera 
sans doute la lenteur du procede, et on invoquera com me excuse 
le manque de temps disponil.de . Nous savons bien que Fetudc des 
Champignons superieurs est une terrible mangcuse de temps, et 
personn ellem ent nous avons bien souvent gemi de ne p on voir 
etudier quune faible partie de nos recoltes, mais nous sornmes 
abso lumen t convaincus que la Mycologie des champignons eharnus 
serait moins cnlisee dans les contradictions et les incertitudes que 
deplorent tons les mycologues, si les auteurs, an lieu de decrirc 
super ficiellement de nombreuses especes, avaient etudie d’une 
faeon plus approfondie une partie de celles-ci, quitte a Iaisser les 
autres inedites. « Le temps ne r.especte pas ce que Ton a fait 
sans lui »,disait Burn at. Get excellent botaniste avail fait inscrire 
cetle maxime Men en vue dans sa bibliotheque, et lorsque son 
travail n’avan^ait pas aussi vite qu’il befit souhaite, lorsqui! 
voyait les heures s’eeouler sans resultat apparent immediat, il 
reprenait courage en jetant tin coup d’oeil sur Finscription. 

2° Modifications dues a la dessication et aux reaetifs. — Les di- 
mensions des spores doivent etre mesurees autant que possible 

(1) Nous citerons comrne exemple les Ytudes stir les pystid^ de Mme Paula 
BiiMELius. Ce travail, resultat d’un labeur assidu et conseieneieux, est malheu- 
reusement souvent dificillement utilisable, car on ne sail pas toujours sur 
fesp&ceg Fauteur a travailld. ' 
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sor des spores fraiclies examinees dans lean. Mais ii est souvent 
impossible de procecler ainsi, et on est souvent oblige d elulier 
des spores conservees depuis long temps, soil a sec, soil dans des 
reaclifs varies. Lorsque ia membrane des spores est epaisse et 
rigide, il ivy a ordinairement pas dc differences scnsibles enlre 
les dimensions des spores fraiclies et celles ties spores conser- 
vees, lorsque celics-ci sent observees dans beau. 11 n’en est 
pas de merne lorsque la membrane" cst mince et elastique ; les 
spores conservees a sec subissent alors une contraction plus on 
rnoiiis importantc ; il en est de meme pour celle du materiel 
alcoolique et surtout du materiel paraffine. Cette contraction pent 
ne pas disparaitre compietement par Fimmersion dans Fean, sur- 
tout si celle-ci n'est pas ires longue. Les spores des Uredinales 
sont le plus souvent dans ce cas : il est difficile de les oludier 
lorsqu elles sont seelies cn les examinant dans Fean, on dies ne 
se regonilent que lentemenl : aussi les cliauffe-t-on dans Facide 
lactique, le lactoplienol, le chloral, les solutions de potasse. qui les 
gonilen t ins tan lanem ent. 

Certains auteurs out mesure sans precautions, et sans le dire, 
des spores fraiclies a sec, on des spores scehes a sec, on encore 
des spores dans Faicool, dans la glycerine, oil dans di a litres 
reactifs, on des spores de materiel paraffine ; il pent en resultcr 
des divergences assez fortes, 

II convient done, lorsqu’on ne pent mesurer des spores fraiclies 
dans Fean, d’indiquer dans quelles conditions les mensurations ont 
ete fades ; par exemple : spores de materiel sec regonilees par le 
lactoplienol ; spores de materiel alcoolique examinees dans Fean ; 
spores de materiel paraffine colie sur lame et monte au baume du 
Canada, etc., etc. 

3° Fautes de technique dans les mensurations. — Les fauies de 
technique ont eie plus d'une fois la cause de mensurations ine- 
xaetes. Eli void quelques exemples. 

A. — Mensuration des spores trap fames . — II pent ar river 
parfois, a des mycologues peu experimentes, de mesurer' des 
/spores insuffisament developpees.'Cela n’arrive pas. bien entendu, 
a ceux qui mesurent des spores tombees ; mais ii arrive qii’on 
iFait pas le temps doblenir un depot de spores, et qu’on mesure 
des spores dans une preparation faitc avee un fragment dllyme- 
nium ; cette maniere de proceder est d’ailleurs souvent a peu pres 
'OMi^atoire pour des esp&ces peu sporiferes. Dans ce das, le 'toy- 
-eologub fexpdrinrente ■ recommit dliabitucle 'f&ssefr' "fadlehient; 



R. II V IRE. 


4G 

spores adultes, mais celui qui Fest moins est expose a me surer 
des spores trop jeunes an me me litre que des spores adultes. 

B. — Mensuration de Vocelle an lien de la spore. — II arrive 
frequement, cliez les Agaricacees leucospores, que la spore se vide 
a peu pres de tout son protoplasma et se trouve reduite a sa mem- 
brane extrSmement mince, parfois tombee en collapsus, et tres pen 
visible, et a un oceile tres apparent, constitue par une ou plusieurs 
gouttes d’huile ; dans ce cas, des mycologues peu habitues aux 
etudes micrographiques out souvent mesure Focelle an lieu de 
mesurer la spore, domiant ainsi pour celie-ei une forme et des 
dimensions absolument erronees. 

C. — Emptoi des micrometres oculaires sans precautions 
suffisantes. — ■ Beaucoup d’auteurs lout leurs mensurations an 
moyen de micrometres oculaires, en se fiant aux indications 
donnees par les cons true teurs sur la « valeur micrometrique » de 
ces micrometres pour un ohjectif et une longueur de tube donn6s. 
Ces indications sont souvent approximatives, de sorte que les 
mensurations ainsi faites peuvent etre nettement inexactes. Mdme 
avec une valeur micrometrique correctement ddterminee, les men- 
surations a grossissement faible sont facilement approximatives. 

11 est necessaire, lorqu’on veut faire des mensurations de spores 
avec le micrometre oculaire, de determiner soi-mfime, avec le 
plus grand so in, la valeur micrometrique d’une division du mi- 
crometre oculaire pour une combinaison donnee (objectif, ocu- 
laire et longueur de tube) ; c’est*a-dire de reclicrcher quelle 
dimension reelle de Fobjefc correspond a une de ces divisions, en 
comparant cette division avec le micrometre objectif examine 
dans les monies conditions que Fobjet. [Cette determination faite 
une fois pour toutes, on ne risque pas d’erreur si Fori a soin de 
se placer toujours dans les monies conditions. 

II est, a noire avis, preferable de faire les mensurations a la 
chambre claire, ce qui a Favantage^de permettre de conserver un 
croquis de la spore ou de F organ e mesure, a un grossissement 
commode. 11 suffil pour eela d’« etalonner » une fois pour toutes le 
microscope avec lequel on travaille. Pour cela, on place le micro- 
metre objectif sur la platine et on cherche une combinaison 
d’objectif, d’oculaire, de longueur du tube et de distance de la 
chambre claire an papier a dessiner telle que le d^ssin soit exe- 
cute a un grossissement commode : 1000, 500, 300, 200, etc. 
de maniere a pouvoir mesurer le dessin tres rapidement eft aim- 
plement avec un decimetre ordinaire. Nous avons adopte le sys- 
tfcme tres simple qui consiste a dessiner sur la table, avec Focu~- 
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laire a ciessiner cle Leitz on avec la cliambre claire de Malassez, 
le microscope etant incline a 45°,aux grossissements de 1000 pour 
les spores et basidcs et de 500 pour les organes de dimension plus 
considerables, tels que les tres grandes cystides, les poils tres . 
allonges, etc. 

Dans ces conditions la dimension de Fobjet en u est dohne'e 
directement par celle du dessin en millimetres et en demi-milli- 
metres. Ge procede permet de dCssiner facileme.nl partout, sur 
nne table quelconque, an meme grossissement. 11 subsiste eepen- 
dant nne possibility d’erreur, qui a pu etre cause, parfois, 
dlnexactitudes dans des mensurations effectuees a la cliambre 
claire : on peut, par distraction, oublier de tirer le tube a la lon- 
gueur voulue pour le grossissement desire. 

D. — Errear dans la confection d'une echelle. — Beaucoup de 
mycologues, au lieu d’« etalonner » leur microscope, et de dessi- 
ner au grossissement quits desirent, dessinent au grossissement 
quelconque que leur donne leur microscope avec une combinaison 
optique et la longueur du tube con,sideree comme optima pour 
cette combinaison. lis confer tionnent une eclielle en dessinant le 
micrometre objectif dans les monies conditions, et se servent en- 
suite cle cette echelle pour les mensurations. 

11 est arrive que des erreurs aient ete faites lors de la confection 
de telies echelles ; il en est resulte des mensurations inexactes. 
Un cas typique, qu’il est necessaire de signaler, est celui des men- 
rations par Boudier. 

Nous avons deja bien souvent signale verbalement on dans 
notre correspondance Finexactitude des mensurations de cet 
auteur, et les Transactions oj Bristish Mycological Society ont 
note nos indications. Nous avions euFoccasion de travailler assess 
souvent avec le venere maitre des mycologues fran^ais, et nous 
avions remarque que nos mensurations etaient toujours inferieurcs 
aux siennes. 

Apres avoir verifie soigneusement, par plusieurs procedds, nos 
mensurations, nous avions deman de a Boudier de vouloir bien 
verifier les siennes, et il avail constate que son eclielle etait erro- 
nee, ayant ete dessinee a un grossissement superieur a celui qu’il 
employait habituellement, croyant se trouver dans les m£mes 
conditions. Il y a lien, pour obtenir les dimensions a pen pr£s 
exactes des spores mesurees par Boudier, de deduire un dixieme 
des nombres quil indique. 

4° Variations de la dimension des spores. — Comme le dit tr^s? 
justement Martin, les spores cFun individu sont de dimensions. 
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variables, mnis dans ties limites etroilcs : et lorsqiFon examine 
d’autrcs individus de in inoiiie espeee on relrouvo le plus souvcnt 
lies dimensions concordanles. II n'cn est louleibis pas toujour, s 
ainsi : ii existe au nioins deux types de variation des dimensions 
des spores d'iiuiividu a individu. Kxaminons brievemcnl cos deux 
types. 

A. — Variations dues a la presence dans une espece de plu~ 
sieurs types de b asides . — Bien des especes, normalcmcnt pour- 
rues de basides tetrasporiques, presentent qnelques individus a 
basides loutes bisporiques. Or les basides bisporiques produisent, 
nalurellement, des spores plus grosses que les basides tetraspo- 
riques ; on pent aussi constater ec fait sur un seal et memo indi- 
vidu dans les especes qui presentent a la fois des basides bi- et 
tetrasporiques. 

Nous pouvons Viler com me examples : 


l n ocy be, h in el l a B res .... 


11 ygrop flora* virginal* . . 


11. coniea* Fr. .......... 


Spores de basides tetrasporiques: 9-12 X 6 [i. 
Spores de basides bisporiques: 10-12,5 X 6-7 \x. 

Spores de basides tetrasporiques: 8-10 x 5-6 u, 
Spores de. basides bisporiques*. 11-15 x 5-6,5 p. 

Spores de basides tetrasporiques; 9-18 x 4,5-7 p, 
Spores de basides bisporiques: 13-14,5 x 7*8 p. 


.Boletus fesseliatos Gill., ( 
ill. nigre&cen* Rose ct < 
Riehoii) ( 


Spores de basides tetrasporiques : 12-15 X 5-6 (x. 
Spores de basides bisporiques: 19-20 X 6,5-7 p* 


Ces examples montreat que les spores des basides bisporiques 
soul tan tot un pen (Inocybe hirtella), tantdt beaucoup (Boletus 
iessellatns) plus granules que les spores des basides tetraspo- 
riques. 

On eonqoit facile m ent, dans ces conditions, quo deux auteurs 
ay ant elndie, Fun la forme a basides bisporiques, V autre la forme 
A basides tetrasporiques, donnent des dimensions iieltcment 
differentes pour les spores de Fespeee (1). 

B. — Variations independantes des types de b aside. ~~ Dans 
certaines especes, la dimension des spores varie considerablement 

: (b On- volt que -nous sommes loin de nos idees de 1902. A cello epoque, 
laute d ’experience sutfisante, nous attribuions une valeur considerable & la 
presence, dans certaines [especes, de basides., bisporiques ; nous avions iiidtue 
j>roposd de sparer 'des Bijgronjbahs B. arnica et 1L ceraeea, pour lesqueis 
avlpns pioposddd genre Godfrinici^ a cause de leurs basides bisporiques 
et urnnudeees des le debut. ■ ' 
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•d’individu a individu, bien que les basides soient du merne type. 
'll en est ainsi dans le Coprinns sterqnilinm Fr. Cette espece, tres 
abondante aux environs d' Alger, y a des spores tres variables. 
Voici les dimensions observees sur 5 carpophores proven ant de 5 
localites diflerentes ; 7*8,5 X 5-6,5 p. ; 8-iO x 5-6 y ; 14-17 x 9 p ; 
1547 x 8-9 a ; 13-20 X 942 p.. 

Beaucoup de mycolognes ont une tendance a croire que les 
caracteres microscopiqnes sont plus constants que les autres.C’est 
queiquefois vrai, et nous en avons donne un exemple (1) ; niais 
bien souvent le caractere microseopique para it plus constant uni- 
quement parce que, d’accesplus difficile, il est moins souvent etudkb 

Les conceptions actuelles de la sexualite des Champignons, 
depuis iesremarquables travaux de Bensaude , Kniep , Va ndendries , 
etc., sur les Basidiomycetes heterothalliques, permettent d’ad- 
mettre la possibility de veritables hy brides dans lesquels les 
dikaryons seraient formes d'un noyau appartenant a une espece 
et d’un noyau appartenant a une autre espece. 

L’hybi'idation expliquerait des faits etranges, tels que la decou- 
verte par Bgurdot de toute une serie d’intermediaires entre les 
Amanita muscaria et A . gemmata (Fr.) Gill. (A. junquillea 
Quel.), especes habitueliement bien trancbees, ou Fexistence d’un 
Laccaria sandieina , exactement intermediate entre les L.laccata 
et L. amethystina (2) et ne se trouvant que la ou existent ces 
deux derniers, ou encore celle d'un Hygropbore (encore in edit) 
exactement intermediaire entre les H. capreolarius Kaicbbr. et 
H. erubesccns Fr. 

Les raemes travaux ont montre Fexistence de earpophores- 
cbimeres, constitues par l’association de plusieurs individus en 
dikaryopbase, dont cbacun provient lui-meme de la copulation de 
deux thalles dislincts. 

L’bybridation et la chimerisation des carpophores sont des 
causes de variation qui peuvent expliquer la complexity de 

• certains groupes de formes cbez les Basidiomycetes, complexite 

• qui rappelle parfois les especes polymorphes des genres de 
Spermatophytes les plus ardus (Hieracium, Mentha, Rubus, Rosa, 
Thymus , etc.). 

Nous somme's done tout a fait de Favis de notre excellent 
-confrere Martin lorsqu’il donne le conseil suivant : 

(1) Pour le Rhodopaxillus nudus (Fr.) Maire : Ball. Soc. Mycol. France* 35, 
01919, p. 147. 

(2) Le L. amethystine^ bien que different tres peu du b. lacccUa, n’est pas 
cu;e simple variation accidentelle, mais bien un© petite eq>eee* doni ^ la ^dis- 
tribution. geographique nest pas identique a celle * du L. laccala. Le 

■~L. amethyslina manque dans PAfrique du Nord, ou le L. laccala abonde ; ii 
en est de. meme dans les Maures, d’apr^s Nentien. 
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« Quand une Agaricacee figurant dans le Sy sterna de Fries, 
on dans une Flore posterieure a ee Sy sterna a etc etudiee an 
microscope par des auteurs pins reccnts, si ies donnees fournies 
par ies auteurs ne sont pas concordanles, il est recommandc aux 
my colognes de faire suivre.... le nom de 1’espece, correc lenient 
formule, du nom entre crochets de Fautcur dontles dessins fails 
au microscope ou les mensurations sont conformes aux lours. » 
Nous procedons ainsi dans 110 s notes, depuis de longues annees, 
et Uicken, dans ses Blatierpilze, a deja parfois employe ce 
system©, indiquant, apres le nom dc l’auteur primitif, celui de 
1' auteur qui a precise 1 espece et ses caracteres microscopiques (1). 
Notre excellent confrere ajoute : 

« Ce ne serait la, evidemment, qu’un moyen de fortune provi- 
soire, ulile sans doute, mais qui ne louclierait pas a la racine du 
mat. . • * 11 x audi ait mieux lairo appel a un mycologue d une auto* 
rite iudiscutee, qui s’aidant de collaborateurs en qui il aurait 
confiancc, sc chargerait detablir une liste de dormees miserosco* 
piques reconnues exactes, liste qui, s allongeant d’annee en annee, 
finirait avec le temps par comprendre toutes les especes fri e - 
siennes et posterieures a Fries. » 

Nous croyons qu’un travail de ce genre comporlerait toujours 
de nombreuses cause d' incertitude, et nous nous permettons d’in- 
sister sur l’interdt majeur qu’il y a a no jamais dissoe'er 1 etude 
maeroscopique dune espece de son etude microscopique. De 
bonnes desciiplions et de bonnes figures accompagnant de 
bonnes etudes microscopiques, des reactions chimiques, des 
experiences de culture si possible, et surtout du travail 
personnel an lieu de la copie perpetuelle des auteurs (2), 
yoilii ce qui. dans l’etat aetuel de la mycologie, permet de ne pas 
faire du travail inutile (3). Cela prend du temps, mais le temps se 
venge cruellement de ceux qui en ont pris a leur aise avec Ini 
Alger, 20 mars 192G. 


Ptu'illas rhodoxanlhus Sch\v> 


(i) Par exemple : tnoajbe hialca Fr. — Bre 3 
Bres. ; Corlinarius causticus Fr.-Maire ; etc. 

(1) Un excellent exemple est fourni par Ricken. Get auteur a fait souvent 
des determinations erromies, dues surtout a son isolement ; mais comme ii 
donned. excellent descriptor aucompagnties d’observalions microscopiuues 
bien faites, on reconnait Ies especes dont il a vonlu parler. 4 

;2) Un autenr.de Flore rayeologtquc n’a jamais l’occasion cFetudier person- 
ne tement toutes tes especes, et il n>a pas le temps d’eludier a fond iml' 
celies quit \oit , nwis il doit avoir la conscience,, lorsqu'il ne donne pas une 
description personnel de dire « espece decrite d’apres tel auteur, non vue ou 
vue e Ironee concordant e avec la description de lei auteur, enlidremen't ml 
r" " 5 ern;6r CaS>il y a ““MISndlquer les difference! 



Caracteres morphologiques et culturaux da 
Vermicularla Eryngii Corda (Fuck), 

par I, Gh. KILLIAN. 

(PI. Mil). 


L — Le developpement, en milieu nature!, 
du « Vermicularla Eryngii ». 

Lcs feuilles mortes de YEryngium ccimpestre L. sont frequent * 
ment envahies par un Champignon, le Vermicular ia Eryngii 
Corda (Fuck). Sa presence se manifeste par l'apparition de 
corpnseuies noirs qni sont localises au debut sur la base charnue 
du petiole et qui s’etendent ensuitc vers le somraefc ; le Champignon 
se maintient ainsi pendant Fliiver et tout Fete ; il reprend sa 
croissance en auto rune et rcapparait sur les petioles des feuilles 
jaunies et dctachces, jamais sur des organes vivants. 

L’etude microscopiquc m’a revele la presence, dans le petiole* 
d’un mycelium confine primitivemcnt aux cellules epidermiques. 
Ce mycelium est caraclerise par la forme variqueuse de ses 
cellules et Fepaisseur de leurs membranes b runes ; il cst difficile.; 
d’en reconnaitre ic contenu celiulaire. 

Les by plies, etroitement figees aux parois de Fhote, les 
percent finaiement ct penetrant ainsi de cellule en cellule (pi. I, 
fig. 1, gr. 370). Elies s’y multipliers et constituent des plec~ 
tenebymes, separes par les membranes de Fh<3te. Ces plecten- 
cbymes sc fusionnent ensuitc et donnent des stromes, d aspect 
variable. Tantot ils ont une forme ovale, a Finlerieur du tissus 
a cellules polygonales, tantot ils sont allonges, lorsque les tissus 
envahis sont orientes longitudinalement. 

Le stroma ainsi develop pe passe, tot on tard, a la fructification 
(fig. % gr. 370). Sa surface, legerement concave, evolue en hyme- 
nimn, forme de petites cellules polygonales ; ces cellules function- 
nent en element conidigenes et engendrent des conidies de forme 
vermiculaire, d’oii le nom generique de Vermicularia. Par leur 
accumulation les conidies rompent les parois epidermiques qui les 
encastraient primitivement ; de longues soies brunes, insere es sux* 
le bord de Fhymemum (fig. 3, gr. 370), contribuent k leur 
degagement. 
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La formation des conidies rTest d’ailleurs pas lice a la production 
des soies. Ceiles-ei peuvent coexister avec les conidies ou man- 
•quer completement. D’autre part leur presence ne depend pas de 
luge du carpophore. On les trouve, avcc les conidies, aussi bien 
sur les conidophores jeunes que sur les conidophores adultes. 

Le carpophore, arrive a maturite, p re sente 1’apect suivant, 
figure (au faible grossissement de 100) par le dessin 4. 11 est eons- 
titue d'un plecten chyme brim dont les cellules sont irreguliere- 
ment disposees, et englobe, a son interieur, qnelques membranes 
distenclues, appurtenant a Thole. Sa surface est couverte d’une 
couche liymeniale qui est forme e de filaments conidigenes et de 
soies aceumulees sur les bords du carpophore. 

La production de conidies se poursuit jusqu’au debut de Thiver ; 
•die est interrompue par suite des conditions defavorables de la 
saison. 


II. — Cultures du Vermicularia Eryngii. 

Si Ton veut obtenir les carpophores du Vermicularia Eryngii 
en bon etat, il faut, par consequent, les recolter avail 1 1’approche 
4e Thiver. Pour me procurer des spores, j’ai place', aumois de sep- 
tembre, des petioles avec carpophores en chambre humide. J’ai 
observe, quelques jours plus tard, qu’il s’etait forme a leur surface, 
line masse muciiagmeuse, noiratre. Ce sont les conidies du cham- 
pignon. En les repiquant sur un milieu gelose quelconque, on 
obtient facilement des cultures pures. 

Le Vermicularia Erj'ngii pousse volontiers sur les geloses de 
composition variee. II donne, dans la plupart des cas, comme par 
•exemple sur agar de malt glucose, des colonies grisatres, velouteu- 
ses, qui communiquent une coloration noire au milieu de culture; 
44 jours plus tard, le mycelium aerien se couvre de nombreux cor- 
puseules noirs mucilagineux, tout a fait pareils a ceux qu’on 
trouve dans la nature. 

Cette production de carpophores depend essentiellement de la 
valeur nutritive de I’agar employe. En variant sa composition on 
pent, a volonte, les stimuler ou les supprimer completement C’est 
ce dont on se rend y eompte, en cultivant le Champignon soit sur 
geloses synthetiques (a C et Az varies), soit sur geloses preparees 
a base de decoction. 

v: A..— Milieux synthetiques. — Pour ce qui est d’abord des', 
geloses synthetiques, je les ai pre'parees de la fa$on suivante : 
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J’ai incorpore dans unc solution minerale (ren form ant du MgSQ ? 
a 0,2 % du KIPP G 5 a 0,2 °/ 0 ) dune part du glucose cn 
quantile variable, de F autre un sel azote, soil mineral soil 
organiquc. 

Les observations faites ’ sur ces milieux m'ont deinontiv ' quc 
Fa spec t des colonies depend en premiere ligne de ia quantile et de 
ia qualite de la source azotee , lorsque celie-ci est organique, de 
la tencur en glucose lorsqu'on se sert de KNO 3 . En presence par 
exemple, d’une dose sousoptimalc de peptone (0,1 %), l’addition 
de glucose a 0,1 °/ 0 (fig. 5 a, gr. naL) et surtout a i °/ 0 diminue* 
la fruetificalion et . stimule le developpement vegetalif. En 
presence de peptone a 0,1 °/ 0 et de glucose al °/ 0 (fig. 5 b), le myce- 
lium est velouteux et les carpophores peu developpes. An conlraire, 
sur peptone a 1 °/ 0 , meine avoc glucose a 0,1 °/ 0 , les carpophores 
sont tres nombreux et grands, le mycelium mil (fig. 5 c). Meine 
resultat si 1’on clioisit Fasparagine comine maticre azotee. 

Tout autrement sc comportc le Champignon, lorsqu’on le 
cuitive sur uu milieu ren ter man l du KNO 5 : lorqu on incorpore a 
la geiose des quantiles min Lines ( 0,1 °/ 0 ) et de glucose et de- 
KNO 3 , 1c mycelium fait cntieremcnt defaut, mais les carpophores 
sont de Faille normal© (lig. 0 a gr. nat.). 

II se forme des carpophores hion developpes et en memo temps 
un mycelium velouteux Ires a bond ant si Foil decuple la quantile 
de glucose, maintenant sousoptimale la teneur en KNO 3 ( tig. 0 b). 
En presence de KNO 3 a i % finaiement Faspect des cultures ne 
se distingue pas essentiellement de celui qu'ii presente sur les 
milieux a KNO 3 0,1 %. 

Lorsqu'on remplace le KNO 3 par du (Nil 5 ) 2 SO 5 , Faction do ce 
sel azole re ten tit a la fois sur Le mycelium et sur les carpophores. 
Le mycelium est essentiellement intramalrical et apparait sous 
forme de quelques ton lies fioconneuscs ; les carpophores dispa - 
raissent de la surface et se localisent entre le verre et Fagar. Us 
, sont deilnitivement supprimes, lorsqu’on augmente a 1 % la 
teneur en glucose ; dans ces conditions le mycelium s’applique 
^trbitement a sa souche et se presente sous forme dhme c route 
noiratre, grais sense. 

Tonies les particularity, mentionnees ci-dessus, ne se mani- 
festent d’ailleurs qu’en presence du sulfate d’ammonium ; 
lorsqu’on le remplace par du citrate , le port du Champignon, 
redevient plus regulier. 

L’aspect anormal des cultures sur (NH 4 ) a SO 5 s’expliqhe,b^;ih0ri^ 
avis, par Faction toxique de ce sel qui degage du H 2 S0 4 , lorsqu’il 
.est degrade ; Facide citrique, forme dans ces m&mes conditions,. 
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n'osl pas nocif an Champignon, mats ini sort, au conlraire, 
dhilioient (con forme ment a ce qu’on a constate sur dhuilres 

especes). 

Void ies resultals que j’ai obtenus par Fobservation directc dcs 
cultures en milieux syntlietiques. Des coupes faites a pres inclusion 
ala paraffine in'ont demontre que la structure dcces colonies eta it 
tout a us si variable que leur port. 

Ainsi, le mycelium intramatrical peut constituer un plccten- 
chyme massif ou iaelie dont les cellules sont tan tot b runes, tan tot 
ineolores. Ces parlicuiarites dn mycelium determinant souvent, a 
ellcs seuies, Faspeet des cultures. Les colonies, par example sur 
milieux a (Nil s )“SO' 5 } sent formees d'hyplies anormalement etroites, 
entrelacces en un pleclenehyme Ires massif. 

L 'etude microscopicrue in' a appris, en plus, que tous ies milieux 
syntlietiques, quelle que soil leur composition, sont toujours 
de fa vo rabies a revolution normaie des carpophores. Ceux-ci 
s'ebauchent sous forme dc bourrelets brims, arrondis ; mais > 
jamais ils iFaboutissent a la formation d’un bymenium normal 
avec des spores et des soies. 

B. — Milieux a decoction,— A cet egardjes milieux a decoc- 
tions convienncnt mieux au Champignon, a Fexception toutefois 
des milieux amyl a ces (Farine d'orge, de mais : 1 u / 0 , gclosees). 

En presence d’amidon, le mycelium cst re dull a quelques 
toufles floeonneuses et les carpophores restent inclus a Finterieur 
de Fagar, tout a fait comma sur certains milieux a (NH‘) 2 SOh 

Parmi les milieux de culture qui, au contra ire, fav orison t a la 
fois son developpement vegJlalif etsa fructification il faut signaler 
on premiere ligne Fagar de malt glucose. Cet agar constitue pour 
le Vermienlaria liryngii le milieu de predilection ; il lui im prime 
une forme voisine de cede quit presente en milieu nature!, On 
recommit (fig, 7, ph 2, gr. 120) un mycelium intramatrical forme 
dliyphes b rimes et variqueuses dont la couleur dillusionne, a un 
certain niveau, a Finterieur de la gelose ; ce mycelium produit un 
carpophore lenticulaire, a moitie im merge dans le substratum 
et qui consiste essentiellement en un plectenehyme brun, et qui 
presente, a sa face superieure, des conidiophores et des soies. 

Voici toute une serie de caracteres par lesqueis le Champignon 
en culture se rapproche de son etat normal ; pourtant il presente, 
meme sur agar de malt, certaines differences ; une comparaison 
cntre Ies figures 7 et 4 (dessinees au grossissement de 120 et de 
100) le demontre. On est frappe, tout d’abord, par le fait que le 
carpophore est bien plus grand en culture qu en milieu naturel ; 
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uii observe, en outre, que la structure de son pleetenehyme. est 
plus reguliere. 

Ces carac teres distinclifs sont en rappoit avec les differences 
des conditions qudffre le milieu artificiel. Sur gelose, le strome 
a un developpement inintcrrompu. Au contraire. a Finterieur des 
tissus foliaires, il s'edifie snccessivement par coalescence de 
nombreux ilots plectenchymeux. 

Outre ces divergences, de nature plutdt quantitative, les carpo- 
phores cultives presentent un caraclere negatif, Ires important, 
celui de nc jamais porter des conidies. Ils sont toujours restes 
s ter lies, dans ines cultures, en depit des nombreuses modifica- 
tions apporlees a la composition des milieux. 

Tons mes essais d’aboutir a la formation dc conidies. out etc 
voues au mdine insucces. Je me suis servi des milieux les plus 
divers, preconises par les myeologues : tel qua Fagar dc Salep, 
prepare selon la formule de Klebahn, puis dim melange de cet 
agar, en cli He rentes proportions, avec le malt gelose et enfln de 
tiges slcrilisees &' Eryngiani. 

Le sue ces de mes experiences ne fut pas meilleur. Au conlraire, 
sur agar de Salep, le Champignon est re dull a un mycelium b run 
qui communique sa coloration a la gelose ; sur un autre milieu 
renfermant 50 °/ 0 de Fagar de malt et 30 °/ 0 d'agar de Salep, le 
mycelium presente un melange irregulier de gros filaments bruns 
et ddyphes etroites et incolores (fig. 8, gr. 120). 

J’ui eu recours ensuite a un milieu Ires eomplique, signale tout 
receinment, dans ce Bulletin (1925, XLI, p. 310), par M. Lutz. 
Grace a son emploi, cet auteur avail obtemi les resultats les plus 
interessants relatifs a la culture de champignons lignicolcs ; j’ai 
du constalcr, a ma grande deception, que Fagar de Lutz etait.pour 
le V. Erjnigu, plutdt inferieur a Fagar de malt. Le mycelium y 
est eonstitue de filaments bruns allonges ; les carpophores, quoique 
volumineux, sont depourvus et de conidies et desoies. 

C. ~ Cultures sur lames. J’ai fait une clerniere serie d’essais 
en me servant dune methode qui mavait, anterieurement, clonne 
de bons resultats. J’ai inocule le champignon sur une mince 
couche d’agar, disposee sur une lame, en chambre humide, 

Cette methode ne nfa pas found de resultats plus satisfaisants. 
Pourtant j’ai fait, dans ces cultures sur lames, quelques obser- 
vations inter ess antes. J’ai constate, par exemple, qu’il existe des 
rapports entre la structure des hyphes et leur nutrition. La quan^ 
tite de sucre et d’ azote, contenue dans le milieu, determine directe- 
xnent Faspect du mycelium. Les faits suivants le demontrent : En 
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presence tin (XH ; ) 2 SO l en close sousoptimale (0,1 °/ 0 ) et de 
glucose a 1 % les hyplies montrent line ramification clendritique, 
surtout a la peripheric des colonies, oil dies conslituent des 
appressoria (fig. 9, gr. 400). Lorqu on reduit a 0,05 °/ () la teneur 
glucose et qu’on augmente, an contraire, a 2 °/ 0 la quantile de 
(NH‘ 4 ) 2 SO 5 , le mycelium change d’aspect a un degre tel qu’on a. 
de la peine a Fidentifier. 11 est constitue de filaments tres ramifies 
dont les cellules, disposees en chapelets, sont cloisonnces par de 
nombreuses membranes transversales (fig. 10, gr. 460), 

Tout autrement Iorsqu'on rem place, ceteris paribus, le (NH 5 )- 
SO ; par le KNO 3 a 2 °/ (> . Les hyphes deviennent alors irreguiiere- 
meat variqueuses (fig. lib, gr. 460), et s'cntourent cFune membrane 
brunatre, puis s'agglomerent en bonrrelets (fig. 11 a). Ges memes 
caraeleres s'accenluenfc davantage lorsqu’on augmente la leneur 
en glucose a 1 %, celle du KNO 3 a 4 % ; les filaments s’enciie- 
vetrent en glom.erules, plus on moins massifs, que Ton peut 
consider er com me ebauches des carpophores (fig. 12, gr. 460). - . 

Sur milieu Ires riche (glucose 4 °/ 0 -f asparagine 1 °/ 0 ), le myce- 
lium prend une nouvelle forme, tres particuliere. Les hyphes 
s'associent en cordons myceliens, visibles a Feed nu ; leurs mem- 
branes incolores permetfcent de recomiaitre, a Fintericure des - 
cellules, de nombreuses granulations refringentes (fig. 13, gr. 460), 
J’ai modifie mes cssais de culture en remplagant les milieux 
synthetiques par des milieux a decoction ; , dans ces conditions le 
mycelium n est pas moins variable que preeedemment, Quelques 
exemples, iliustres par les fig. 11-16 (Planches II et III), sutilroiit 
pour le demontrer. 

Sur agar a ponimes de lerre glucose les hyphes sont reguliere- 
ment raruiliees et ieur membrane, extr&mexnent transparenle, 
revele un proioplasme tres vacuolise avec nombreux corpus- 
cules refringents, parcils a ceux que j’ai represen tes dans la fig. 14*. 
(fig. 14, gr. 470). Tout autre ment les hyphes developpees sur agar 
de malt : elles sont incolores an ddbut, puis elles se ramifient en 
branches laterales, d’allure tres particuliere (fig. 15, gr. 470): cedes- 
ci, an lieu de s’allonger, restent courtes et s’elargissent k leur 
sommet ; leurs noyaux s’aggrandissent (fig. 15 a) en m^me temps 
que leurs membranes s’impregnent d’un pigment brun (fig, 18 c), ; 
en outre les branches ont la tendance de s’incurver unilaterale- 
ment (fig. 15 b) et de devenir irregulierement variqueuses (fig. 15 d^, 
e, f). Par toutes ces transformations les hyphes ressemblent de 
plus en plus a cedes qu on trouve en milieu naturel (fig. 1). 

Ges fails confirment done mes observations anterieures, suivant 
lesquelles Fagar de malt glucose convient tout particulierement an 
Vermicnlaria Erjyngii* ■ • 
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On esl tente d’attribuer les qualites de ce milieu a sa valeur 
nutritive. Rien de plus faux. Car si Fon eultive le Champignon sur 
dc l’agar a can distillee, completement depourvu d’aliments, on 
obtient un developpement tout a fait analogue. Les hyphes, 
incolores an debut, deviennent b runes et lobees dans la suite. 
J’ai observe, clans de pareillcs cultures, que les renflements 
variqueux du mycelium sont disposes en chapelets tout a fait 
coniine en milieu naturel ; de . plus, ces chapelets clomient xiais- 
sance a des soies idenliques a cedes quon trouve sur les 
carpophores ; ceei me semble indiquer quails correspondent a des 
ebauches avortees de conidiophores. La production des soies 
serait, par consequent, independante d une bonne nutrition clu 
mycelium. 


Resume 

1° Le V ermicalaria Eryngii, localise dans les petioles morts 
d'Erj mgium eampestre , so presente sous forme cFun mycelium 
brun variqueux intraeelluiaire qui s'etend de la surface vers 
Finterieur. 

2° Les cellules m'ycelienncs se fusionnent en un strome compact 
qui produit, a la surface du petiole, des corddies et des soies . 

3° Le strome peut etre depourvu ou de soies on de conidies 
ou bien fmalement etre totalement sterile. 

4° Le Champignon, eultive en milieux synthetic/ lies , varie 
suivant la nature et la concentration de la source de G et d’Az de 
ces milieux. 

5° Sur geloses a base de decoctions son developpement est ana- 
logue : il est plus complet sur agar de malt glucose , sans qu’il n’y 
ait formation de conidies. 

6° Des coupes fa lies dans ces cultures, de mfime les cultures 
sur lames , se p re sen tent sous un aspect tres different, suivant la 
composition des milieux. 

Etude comparative du genre Vermicularia. 

Completons nos observations par les faits rdeves dans la litte- 
nature. ‘ , / '' ; 

Dans les observations de Walker (1) sur le yermicularia' 
circinans, on trouve de nombreuses analogies avec ce que fai 

(t) Walker. — The onion smut Journal of agricultural Research, 2.0, 1921. 
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Je signale en passant que cette meme serie regressive des 
conidiophores aux « acervuli » a etc trouvee ehez ie Vevmicularia 
circinans . etudie par Stoxeman (1). 

D’autre part les recherches faites par Mile Ballings (2) in on- , 
trent que les carpophores du Vermicnlaria kerbanim, parasite 
des oeillets, presentent un polymorphismc tout a fait analogue : 
on Men ils sent ninnies de soies et de conidies, on Men ils sont 
depourvus de soies, on Men ils sont comple tementsterils . 

11 est regrettable que, dans auenn de ces travaux, il ne soil 
indique, quelles sont les conditions qui determinent ces modifi- 
cations. 

On est un pen mieux renscignc, a ce point de vne, sur le genre 
Colletotrichum qui se raltaehe de Ires pres an genre Vermicnlaria 
(Stonehan, Sciiaffnit u. Boning) (3). La transition est fournie par 
les Vermieularia clout les stromes a flee tent la forme de cu pules, 
typiques pour beaucoup de Colletotrichum . 

La ressemblancc est souvent si Irappante qu on pourrait se 
demander, avec R abenhohst et avec Dickson, si certains 
Vermicnlaria ne figureraient pas mieux clans le genre Colle- 
totrichnm, on si, d'une maniere generate, tons les Vermicu- 
lar! a ne represented pas des stacles astro me epais de Colletotri- 
chum on des stades a fausses pyenides (Communication par lettre 
de M. Maublanc). 

De toute fa con, et voile le point qui nous interesse le plus, 
F analogic entre les genres Vermicnlaria et Colletotrichum se 
poursuit j usque dans leurs caraetercs physiologiques. 

Le fait suivant, etabli par Sciiaffnit et Boning (4) sur le 
Colletotrichum Lindemuthianum , le demontre : En modifiant la 
composition du milieu de culture, on pent transformer les soies 
uniceliulaires en organes pluricellulaires, ou, d’autre part, les- 
supprimer oompletement. D’une maniere generate, loutes les- 
conditions qui favorisent leur production enlravent au contraire 
la formation des conidies. 

A cet egard, le Colletotrichum Lindemuthianum ressemble 
plutot au Vermicnlaria Qarians et s’eloigne du V. Eryngii* 

La physiologie des genres Colletotrichum et Vermicnlaria . 

(1) Stoneman. — B. Comparative study of the development of someAnthracno- 
ses, But. Gazjym, XXVI, p. 69. 

(2) Ballings, Madeleine. •—'h Q Vermicular ia herbarum , , parasite dts millets,. 
Bull. Sec. path. France, Of. 1922, p. 238. 

(3) Bghaffnit und Boning. — Die BreimfteekeLkrankbeit der Bohnen, Centra. 
"f. Bacterial., etc. II, 63, 1625, 184 p., L. 0, pL 

cit. , '' ■' . ■ 
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ctant incompletement connue, la comparaison restcra limilee aux 
■Cfuelques points indiques ci-dessus. 

Institut Botanique de Strasbourg , Janvier 1920. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLAN CHE I. 

Beveloppement du « Vermicularia Eryngii » en milieu natural. 

Fig 1. — Mycelium clans les tissus superficiels :1a petiole d "Eryngium cam ~ 
pesire {gross. 370), coupe long. 

Fig. 2. — Conidiophore jeune, sans soies, avec conidies (gross. 270), coupe 
long. 

Fig, 3. — Conidiophore jeune, avec soies et avec conidies (gross. 370), coupe 
long. 

Fig. 4.— Conidiophore adulte (gross. 100), coupe long. 

Fig. 5. — Culture (grand, nat.j sur agar synthetique renfermant comme 
source d’Az : a) peptone 0,1 p. loo, b) peptone 0,1 p. 100, c) peptone 1 p. 100 ; 
et comme source de C : a) glucose 0,1 p. 100, b) glucose 1 p. 100, c) glucose 

0,1 p. 100. 

Fig. G. — Culture (grand, nat.) sur agar synthetique renfermant comme 
source d’Az : a) KN03 0,1 p. 100 , b) KNO 3 0,1 p. 100 ; et comme source de C : 
.«) glucose 0,1 p. 100, b) glucose 1 p. 100. 

PLANCHE II. 

Cultures du « Vermicularia Eryngii » en b cites de Petri 
et sur lames. 

Fig. 7. — Mycelium et conidiophores cultives sur agar de malt glucose 
(gross. 1*20), coupe long. 

Fig. 8. — Mycelium cultivd sur agar de malt (50 p. 100) + agar de Salep (50 
p. 100) (gross. 120), coupe long. 

Fig. 9-13. — ■ Cultures sur lames (gross. 460). 

Fig. 9.-— Mycelium sur milieu synthetique k (NH 4 ) 2 S0 4 0,1 p. 100 et a glucose 

1 p. 100. 

Fig. 10. — Mycelium sur milieu synthetique a (NH 4 ) 2 SO* 2 p. 100 et k glucose 
0,05 p. 100. 

Fig, 11. — Mycelium sur milieu synthetique a KNO 3 2 p. 100 et a glucose 0,05 

p, 100.. 

Fig. 12. — Mycelium sur milieu synthetique a KNO 3 4 p. 100 et k "glucose 
ip. 100. 

Fig. 13.—- Mycelium sur milieu synthetique a asparagine 1 p. too et a glucose 
4 p. 100. 

PLANCHE III. 

Cultures du « Vermicularia Eryngii » sur lames. 

Fig. 14. — Mycelium sur agar de pommes de terre glucosees (gross, 470). 

Fig. 15.— a -/, Differentes formes de mycelium sur agar k malt glucose (gross. 
470). 

Fig 16. — Mycelium sur agar a l’eau (gross. 470/, 



Bribes iff ycologiques, 

par M. £. GILBERT. 
(PI. IV). 


II.— Delicatula bagnolensis nov. sp. 


Description. — Caraeteres macroscopiques s 


Carpophores ephemeres, hlancs, brillants, hyalins, de 1-1,5 cm. 
de hauteur! 



Fig. 1 . — Del ica tula bagnolensis , 
ii. sp. Basides et spores (gr. 
loocj. 


Chapeau membraaeux, campa- 
mile, a sommet ombilique, a la fin 
(5-6 mm.) plus ou moms aplani- 
onduieux, blanc briilant, a ombilic 
parfois legerement jaime. Marge 
relevee, dechiquetee -pubescent e, 
lisse, mais ondulee-cdtelee. 

Stipe pubescent, a base a peine 
epaissie, legerement aitenue de has 
en haut, hyalin, plein. 

Lamelies pen nombreuses, tres 
ecartees, adnees, larges, parfois 
pliei formes (surtout pres dc la 
marge), blanches-hyalines. 


Station et localite . — En troupe sur la terre nue (paroi cFun 
fosse creuse depuis peu), a Bagnoles de FOrneJa station balneaire 
bien connue, du 8 au 15 septembre 1923. 


Caraeteres mieroseopiques s 

La trame des lamelies a une structure reguliere ; elle est cons- 
tiiuee par des hyphes sans boudes, de diam&tre irregulier. 

L’hymenium n'a pas de cystides et FarSte des lamelies est 
homomorphe. Le subhymenium est rameux. 

Spores lusiforines-ventrues, avec une legere depression hiiaire, 
7-10 x 3,3-4, 5 u, hyalines au microscope. 

Les basides, 3040 x 5-6, 5 >, sont "toujour suihnontees de 
quatre sterigmates de 3 u environ . 

Le stipe est eonstitue par des hyphes orientees, subeylindriques, 
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de dia metre tres variable, 2,5-20 jjl, a cloisons pea nombreuses, . 
sans boucles, et a parois minces. Quelques-unes modifient pro- 
gress! vemeot leur calibre ; d’autres se terminent par mi article 
longuement claviforme. Elies ne semblent pas ramifiees. 

Remarques.-*- Par ses lamelles assez larges et non decurrentes, 
ce champignon se rapproche des petils Mycena blancs. L’omhilic 
du sommet et FarSte homomorphe des lamelles Pen eloignent. II 
s'agit, evidemment, d’une espece formant transition entre les 
Mycena et les Delicalnla. II me semble que sa place est phitdt 
dans ce dernier genre. 

3VL R. M aire, a qui j’ai communique Fetude de cette espece, m ? a 
fait rcmarquer quit etait fort different de Delicatula integrella , 

« II doit etre fort voisin d'un petit Delicatula qui est assez 
frequent en Algerie sur les debris de planle en Liver, et qui est 
inedit. Les spores sont a pen pres de merne forme, mais mon 
champignon les a encore plus allongees et plus etroites ; d" autre 
part, les lamelles sont differentes, pliciformes et decurrentes. 

« J’ai eu aussi bien du mal a le placer dans un genre, j’ai fini par 
faire comme vous et je Fai mis dans les Delicatula » (R. Mai re, 
in lilt.). 


III. — Omplialia Mairei nov. sp. ' 

Ball Soc. My col de Fr 1924, p. XXXI V, et 1925, p. XX. 

Description. — Caraeteres maeroseopiqnes : 

Carpophores petils, greles et elances, 4-5 cm. de hauteur, un 
pen hygrophanes, de consistance assez ferine et elastique. 

Odeur tres marquee rappelant cellede Clitopilus Orcella (Bull.). 
Saveur peu sensible. Chair blanche, se desseehant assez faei- 
lement. 

Chapeau d’abord globuleux-subpapille, puis hemispherique, 
convexe, et enfin convexe-plan (4-12 mm.), submembraneux, a 
l’exception du disque. Marge mince, droile, aigue, lisse et hygro- 
pliane. Revetement blanchalre, creme, grisonnant, tache de torre 
d’ombre an centre, a peu pres mat, adne, see. 

Pied central, long (2-4 cm.), tres grele (1 mm.), subcylindrique, 
dilate dans sa partie superieure, rigide-elastique, piein, a chair 
hyaline, confluent et subtle terogene avec Fhymenophqre; blano 
Lyalin, rrn on tres legerement lloconneux (sous la loupe) dans sa 
partie superieure, naissant parfois d’un petit arnas mycelicii. 
blanc. 



Lamelles longucir.ent decurrentcs, espacees, tres larges, souvent 
subtriangulaires, assez epaisscs, a arete entierc, confluentes avcc 
la chair pileique, rarement fourchues, mais plus on moms reimies 
a la base par des veines, blanches hyalines, persistantes. Lamel- 
lules a 1 terries, de plusieurs tallies, souvent pen developpccs et 
plici formes. 

Station et localite. - Carpophores isoies ou en petites troupes 
sur les tiges et feuiiles de graminees pourrissantes, dans les 
pelouses du Champ de Mars, a Paris. Automne. 

Caraeteres mieroseopiques : 

La trame des lamelles est a structure reguliere ; eile est cons- 
titute d’elements dont le diametre oscille entre 4,5 a et 20 <x> a 
parois un pen epaissies, a cloisons pen frequentes, sans boueles. 

Le subhymenium est rameuXj epais de 
20 \j. environ, compose d’hyphes etroites, 
d’un diametre de 2,5 jx. Les hyphes se 
ramifient en faisceaux corymbiformes 
dont chaque ramification est terminee 
par une baside ou une basidiole. 

L’hymenium est sans cystides et i’arete 
des lamelles est homomorphe. 

Les basides onttou jours qua Ire sterig- 
mates de 5 g environ ; elies mesurent 
3040 X 5-6 pL. 

Les spores sont blanches en masse f 
hyalines au microscope, subfusoides-vir- 
guliformes , souvent remplies par 
.une guttule tres refringente ; elies mesurent 7-9 X 3-4 jju 
K Stipe liomogene (sauf dans la partie avoisinant le chapeau), pen 
ou pas diflerencie, constitue par des hyphes tres regulieres, 9-13, 
5 [x de diametre, tassees lesunes contre les autres, a cloisons assez 
rapprochees (tous les 45 jx enyiron), sans boueles, entremdlees 
dliyphes beaucoup plus etroites, de 2 [x environ de diametre, qui 
sont bouclees aux cloisons. 

La chair du chapeau est constitute des memes elements que la 
.trame des lamelles. 

Le revetement pileique nest pas diflerencie ou ne Test que tr&s 
peu. 

Dedie a M. le Professeur Rent Maibe, que j'ai plaisir a remer- 
xier ici de.l’aide savante qu’il m’a apportee en maintes cireons- 

'/'itaaces...''' 



Fig. 2. — - Omphalia Mairei. 
n. sp. Basides et spores 
(gr. looo). 
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Observations. - J’ai observe cette espece presque quotidienne- 
ment pendant les mois de septembre, octobre et novembre 1924, 
et pendant ies mois d’octobre et novembre 1925(1). Elie s'est mon- 
tree particulierement abondante pendant les pluies du debut de 
novembre 1925, dans presque toutes les parties du Champ de Mars. 
Sur les tres nombreux exemplaires que j’ai examines, j’ai pu noter 
un certain nombre de legeres variations. 

La teinte du revetement pileique pent varier dans nne certain© 
mesure, elle est blanc mat on blanchatre, rarement grisonnante, 
mais le centre est a pen pres eonstamment tache de terre d’ombre- 
ou de terre de sienne Ires pale. En utilisant le Repertoire des- 
Couleurs d’OBERTHUR et Dauthenav, le meilleur ouvrage du 
genre, on pent dire que la teinte centrale, se rapproche, suivant 
les exemplaires, des tons blanc de neige (Pi. 2, ton 1), mastic 
(PL 311, ton I), pierre (PL 312, ton I), terre de sienne (PL 329, 
ton I eiendu), fumee (PL 363, Ion I), ou un melange tres etendn 
de ces tons a doses variables. 

Le chapeau est convexe, mais on le voit frequemment presque 
plan, lorsque le champignon est sur le declin. Ce n est que par 
exception que j’ai pu Y observer tres legerement ombiiique. 

La marge n’est pas s trice ; eependant les vieux exemplaires 
montrent par temps de pluie, une marge translucide paraissant 
striee par transparence. Dans les memes conditions, on pent 
rencontrer quelques carpophores a marge ondulee on ondulee- 
sillonnee. 

Le pied est plus court dans les endroits moms herbeux. II est 
rarement un pen excentrique et presque ton jours plein ; mais sui- 
tes vieux echantiilons, on 1c rencontre parfois subfistuleux. 11 
presente, en diet, dans sa partie superieure, une diflereiiciation 
due a ce que la chair du chapeau descend dans le pied comine une 
sorte de moelle. Mais il est si gr£le que ec caractere est bien diffi- 
cile a observer. 

Les lamelles ne s’arretent pas tres exaetement au mSme niveau 
sur le stipe. Elies sont plus ou moms reunies par des veines a la 
base, mais ce caractere est ires variable ; il peut manquer a pen 
pres completement, ou au eontraire les veines arrivent parfois a 
gagner les faces des lamelles. On trouve egalement des lamellules 
soudees aux lamelles : furcation. 

Remarques. — Cette plante apparlient a la section Mycenarise 
du genre Omphalia . Par ses lamelles epaisses, elle fait songer 

(t) Note ajoutee pendant l impression. — J’ai recolle une dizaine de carpo- 
phores les 1:) et ii juin 1926, en periode phuieuse. L’e^p^ce t est done moins- 
aulomnale que je ne l’avals d’ahord p r ns<L « 
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aux Camarophyllus , mais s’en e carle par son stipe clastique. 
Par la forme de ses spores, elle rappelle Omphalia Candida 

Decs. 

Elle ne parait pas rare el a clu elre con fond tie on negligee par 
les aneieiis auteurs. 

Sous le nom de Ag\ ( Omphalia ) pseddo-androsaceas , Cooke, 
PL 202 (241), f. a, represente ui 1 petit champignon qui est pent- 
etrelc menie. Le veritable Ag. pseudo androsacens de Bulliard 
etant lout autre, d’apres Boudier (Trans. Brit , Myc. Soc. r voL % 
p. 152), et M. R. Mai re (in litt.). J’avoue que j lie site a re conn ai- 
tre Omphalia Mairei dans les dessins de Cooke, qui n’excluent 
pas toute possibility de les rapporter a une autre espece. 

« Britzelmayr pourrait bien V avoir pris pour VO. siellata 9 qui, 
en reaiite, est different ». (R. Maire, in litt.). 

Les auteurs americains, qui out decrit un grand nombre A' Om- 
phalia, le plus souvent d'une fagotf. tres insuffisante, n'ont rien 
signale qui lui corresponde, a raa connaissance. 

II devrait etrc place dans le genre Omphalina , cree par Quelet 
et repris par Earle (Bull. New- York Bot. Garden , 1909, voL 8, 
p. 427), mais ce genre est contraire aux regies de la nomenclature 
botaniqne et doit, par consequent, 6tre sup prime. 

Pour permeltre la determination facile de ce petit champignon, 
il est bon de signaler les caraeteres les plus importantsa observer* 
al couleur du chapeau, sa forme convexe, sa marge lisse ; la 
largeur des lamelles ; la couleur blanc-liyaliu du stipe plein ; 
JTodeur marquee ; les spores. 


IV, — Rhodop axil Ins lutetianus nov. sp. 

Description. — Caraeteres maeroseopiques : 

Carpophores de 2-3 cm. de diametre et de 3-4 cm. de hauteur, 
de consistance ferme, charnus. 

Odeur faible mais nette, rappelant celle de CUtopilus Orcella 
{Bull.}. Saveur marquee, d^sagre'able, piquante, amere, l^gere- 
meht caustique, clitopilique apres longue mastication. Chair blam- 
ch&tre sordide, plus|foncee dans le voisinage du rev&tement du 
chapeau. 

Chapeau d’abord hemispheiique, puis fortement umbone par 
un gras mamelon obtus, a la fin e t endu - sub m amelomie , tres 
charnu, Rev&tement adne, subtomenteux, mat par ie sec, tres for- 
tement humide par la pluie, de teinte ardoisee avec le disque 
enfume-sordide. Marge fortement enroulee meme chez Ladulte, 
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epaisse, non striee, couverte d’un t omen turn blanc. Chair epaisse, 
Ires ferine, compacte, elastique, non fib reuse. 

Stipe central on subexcentrique, subcylindrique (3 cm. xi mm.), 
se dilalant insensiblement vers le haul, sec, ferine, resistant a la 
pression, rigide-elastique, subvilleux, a viliosites blanches sur un 
fond subconcolore au cliapeau, confluent et homogene avec la 
chair pileique, plein, a structure subreguliere. 

Lamelles sepa rabies de la chair pileique, subs err ees, decur- 
rentes, souvent fourchues, peu larges, assez epaisses, assez souples, 
pen fragiles, persistantes, gris-fumeux, a ar&te reguliere, conco- 
lore, plus ou mo ins ondulee-crispee cbez le jeune seulement. 
Lamelluies de tallies diverses, nombreuses. 

Station et localite. — En petits groupes dans les gazons du 
Champ de Mars, a Paris (Lutetia), du 1-4 novembre 1925. 

Caraeteres mieroseopiques s 

La trame des lamelles est a structure reguliere ; elle est cons- 
tituce par des by phes cylindriques de 1,5-3, 5 |x de diametre, 
ramifiees, a cioisons sans boucles. Ces hyphes s’inclinent, se 
ramifient dune fagon corymbiforme et s encheve treat pour former 
le subhymenium. Chacune de ces ramifications est terminee par 
tine basidiole ou une baside. 

Hymenium sans cystides. Arete homorplie. Basides longuement 
elaviformes, peu emergeantes, 30-45 X 6-7 a, surmontees en plus 
de sterigmates de 4 p. environ. Basidioles de meme forme mais 
moins developpees, moins allongees (suivant leur stade de deve- 
lop pement). 

Spores en masse rouge saumone (PL 74, ton I dilue de moitie) 
avec une trace d’ocre rouge (PL 332, ton X, dilue au 1/10), hyalines 
au microscope, courtement elliptiques, 6-7 x 4,5-5, 5 a, apiaties 
dorsalement, a petit apicule mucrone et a membrane verruqueuse. 
Ces verrues font paraitre les spores, vues en coupe optique, sub- 
■ anguleuses. A Finterieur des spores se ti'ouvent des gouttelettes 
huileuses. 

Le tomentum de la marge enroulee du chapeau et le revetement 
marginal sont constitues d’hyphes de 2,5-3 p, environ, de diamfetre, 
a parois minces, k cioisons peu abondantes, sans boucles, sinueu- 
ses, subcylindriques, enchev&trces. 

Les liyphes du revetement proprement dit de la surface du 
chapeau sont moins regulierement subcylindriques. Sur certaines 
parties de leur parcours, elles atteignent courammcnt 3,5-4 ( u. Elie& 
*sont ramifiees, out des cioisons assez frequentes, sans boucles. 
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La chair du chapeau est constitute d’hyplies irreguliercs, 
ramifiees et encheve trees, a parois minces, a cloisons assez aboil™ 
dantes, sans boucles, gonflees sur certaines parties de leur par- 
eours et atteignant parfois 10 jx. Couramment, dans ies parties oil 
dies sonfc le plus regulierement subeylindriques, dies ont rf p. de 
diametre. En resume, dies mesurent 0-10 [x avec moyenne de 5 jx. 

La partie centrale du pied est cons- 
titute d’hyphes assez regulieres, de 
3-5 tx de diametre. Elies ont les mo- 
nies caracteristiques que celles de la 
chair du chapeau. Elies sent rami- 
fiees, enchevt trees, mais il y a deja. 
une certaine orientation, car on voit 
des faisceaux d’hyplies ay ant une 
direction gentrale. 

Les byphes de la partie externe du 
"pied ont 2,5-3 |x de diametre, sont net- 
tement orienttes, assez regulieres* 
bien moins ramifiees etmoins eloison- 
nees. Elies resistent dav.antage a la 
dilaceration. 

Observations. — Les carpophores sont de taiile presque 
moyenne, ni elanees, ni trapus. Ils naissent d’un mycelium blancr 
creme, qui englobe un pen les brindilles d'herbes pourrissantes 
des peiouses et s’applique sur la base du stipe. La teinte de la' 
chair est sensiblement blanc violace (PL 6, ton 2) plus fonceer 
(PL 6, ton 3) dans le voisinage du revttement pilcique. 

Le revetement du chapeau n’est pas du tout separable. Par la 
pluie il ne parait i>as reellement visqueux, bien que tres fortement 
liumide : il glisse sous les doigts d'une fa<jon extreme, mais ; 
retient a peine quelques brindilles. Par le sec, il est mat. 

Sous la pluie, la chair du chapeau est imbue sur le disque, mais 
Celle de la marge reste seche : les teintes du reve lenient en voient 
leurs differences saccentuer, et il en resuite a leur point de : 
rencontre une fausse zone. Un exemplaire portait sur la marge 
une zdne p'artielle de ponctuations provenant de Phumidite, ana- 
logues a celles qui sont decrites et clessinces par Rigken pour 
Rhodopaxillus panmolus (Fi\). Malgre cela. cette espece n’est pasf 
reellement hygrophane. - 

;; La chair du chapeau est tres ferine et rtsisle absolument a une* 
forte pression du 'doigt. Elle iLest pas fibreuse, mais l’est dans le/ 
pied,,' 



Tig. 3. — Rhodopaxillus luie- 
lianus n. sp. Basides et 
spores (gr. 1000]. 
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La teinte du chapeau est assez difficile a definir ; elle est sens!- 
blement analogue a gris souris (PL 360, ton 1-2), ou a arcloise 
'(PL 362, ton 1-2) dans lesquelles entrerait un pen de teinte neutre 
„j(pL 361, ton 1). La teinte du disque est un melange de fumee 
(PL 363, ton 3) et de mastic (PL 311, ton 3-4), par parties egales. 
La teinte centrale s’etend a mesure que le champignon se deve- 
loppe et arrive a gagner le chapeau presque entier, sur les vieux 
exemplaires, variant ainsi de mastic (PL 311, ton 2) au centre 
jusqua loutre (PL 354, ton 2) au bord, en passant par le 
melange des deux, a parties egales, sur la plus grande etendue du 
chapeau. 

Le pied a parfois la base un pen renflee par le mycelium, ou au 
contraire un peu appointee. II est rigide et elastique (piie, il se 
se redresse). Lorsqu’il pleut,ses villosites blanches n’apparaissent 
.pas. Sa structure est a peu pres reguliere, mais le tissu plus 
.spongieux interieurement devient plus fibreux exterieurement. A 
son sommet,il y a presque tou jours une sorte de bourrelet gainant 
le liaut, a Lendroit oil se trouvait applique le ch&peau au debut du 
developpement du carpophore. 

Les lamelles ne s’arr&tent pas absolument toutes au meme 
niveau sur le pied, mais cela est peu sensible ; quelques-unes se 
.continuent par un petit filet. Sur chaque carpophore, on trouve 
toujours quelques lamelles Lien fourchues. Elies sont grises chez 
ie jeune et Ladulte, d un gris a peine melange de rose sur le tard : 
scnsiblement cendrees (PL 358, tori 3-4) avec une trace d'ocre ou 
.avec un melange de fumee (PL 363, ton 4). Les lamelles des jeunes 
• exemplaires sont plus foneees que celles des exemplaires ages. 
Leur grand developpement chez Ladulte les a ren dues plus minces. 
Elies sont tres ameres. 

Bien que cylindriques les hyphes de la trame peuvent donner 
des ramifications d’un diametre inferieur au leur. On suit tres bien 
dans le subhymenium les hyphes ramifiees et cloisonne es qui 
portent les basides et les basidioles. Les ba sides paraissent naitre 
un peu plus profondement que les basidioles, ce qui explique que 
malgry leur longueur elles soient a peine emergeantes. Le subhy- 
menium est en realite uniquement differencie par l’inclinaison des 
hyphes, inclinaison qui n’existe pas dans la region de Lardte. A 
un faible grossissement Linclinaison generate des hyphes de la 
trame est tres marquee ; a un fort grossissement on ne vOit 
aucune difterenciation. 

- En somme il n’y a rien de bien saillant dans la structure de 
tout le carpophore sinon son uniformity. Les rev^tements dii 
-chapeau et du stipe sont peu differencies. 
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Lcs spores oui lu membrane plus netlc et les vermes plus fortes 
que dans les ant res e spaces clu genre, Ce earaclere est encore 
acceiiiue sur les exemplaires ddierbicr. 

Remarques. — On pour rail dire tente de rapprocber ee cham- 
pignon dcs Clitocybcs du groupc de CL par Ms (Fr.) ; mais II se 
distingue ile tons par de iiombrcux el import ants earaeteres. 

On pourrait le prendre anssi pour Cllioeybe popinalis (Fr.) 
Bres, = Paxillns amarellns (Pens.). Ot, les descriptions ay ant 
quelques points communs mais la corn par aison des figures et 
fexamen des spores fera disparaitre les doutes que Ton pourrait 
avoir a ce sujet. 

II semble se rapprocber da vantage de l'Ag\ nimbatusd® Batsgh 
(E lend ms f. Gi-03, et Fries leones , pi. 48, f. 4), mats il en differ© 
anssi en de nombreux points. La majorite des mycologues cite 
d'ailleurs ees figures dans la synonymie duRhodopaxillus panes ohm 
(Fr.), qui de ce fait dev lent Fespeee la plus voisine de mon 
champignon. 

Jel’ai vainement cherche parmi les Tricholoma , les Clitocybe 9 
les Lepista , les CUtopilus , etc., deceits par les botanistes 
americains. 

• Sur les conseils de M. Patouillard, je l’ai place dans le genre 
Rho do paxillns dont il a tout les earaeteres. II est bon de moter 
cependant que ses spores sont plus rouges qu'elles ne sont liabi- 
tuellement dans ce genre (elies palissentun peu en her bier), etque 
ses iamelles sont for tem ent decurrentes. 

Ce n’est pas un Tricholome au sens Friesien du mot, et les 
mycologues qui ifadmettent pas le genre Rhodopaxillus serai ent 
certainement fort embarrasses pour lui trouver une place dans la 
classification. 

Pour la determination de cette espece, il suffit de ixoter : la 
decurrence, la furcation et la couleur des Iamelles ; Pepaisseur, la 
saveur et fodeur de la chair ; la couleur des spores en masse et 
leurs earaeteres nxicroscopiques. 

1 1 V . — Leptonia lactinella nov. sp» 

“.■Description^ Caraeteres maeroseopiques i 

' # 

Carpophores ires petits, 5-6 mm. de hauteur, pub ascents* / 
hygrophan.es, Manes ou creme hyalins lorsquils sent imbus.Odeur 
'insensible. 

Chapeau blanc, d’abord globuleux, a marge enroulde pubes*-* 
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cente ; chcz Fadulte eonvexe hemispherique (3 mm. de diametre)* 
a marge recourbee, non stride. 

Stipe central, blanc, pubescent, confluent et Uomogcnc avec la 
chair pileique, s’amincissant de bus en baut. p rescue ton jours 
recourbe. 

Lameiles (13 a 26 par chapeau) epaisscs, adnees, pubescences, a 
arete reguliere, non fourchues, non reunies par cles vcines s d’abord 
blanches puis sales. Lamellules petiles. 

Station et localite. — A la face inferieure d’un morceau de hois 
(de pin?) pourrissant. Vallee du Mardarit,pres Yilleneuve-Loubet 
(Alpes-Mari times) ; 13 novemhre 1923. 

Caracteres mtcroseoplques s 

Mycelium blanc, filamenteux, en reseau, constitue d'hyphes 
subeylindriques, ramifiees, d’un diametre variant de 2, 5-3,3 a 
cloisons assez espaeees, rarement boxiclees de grosses boucles. 

Longues basides subeylindriques ou a 
cxtremilc renil.ee en massuc, 45-30x3,3- 
8 a deux ou quatre sterigmates. Hyme- 
nium sans cyst ides 

Spores abondantes, a contour tres irre- 
gulier, subpentagonaies, ou subhexago- 
nales, 8-10 x *3-7 hyalines au micros- 
cope, apiculees, confcenant des gouttelet- 
tes huileuses. 

Stipe constitue en majeure par tie par 
de grosses hyphes dont le calibre, assez 
irregulier, varie entre 10-16 p. environ, 
artieulees, sans boucles, plus ou moins 
ramifiees et orientees. Ces hyphes out 
quelques articles plus ou moins gonfies, mais certain es portions 
sont plus etroites, 2,3-3 p- de diametre, subeylindriques, cloisonnees", 
sans boucles. 

Observations. — J’ai transports et conserve en chambre 
hurnide, le support et son mycelium, et j’ai pu suivre ainsi le 
developpement des carpophores pendant une dizaine de jours. 

Les cordons du mycelium, de tallies diverses, rappellent,cbmihe 
grosseur, ceux d’une toile d'araignee. Us n adherent pas (ou 
adherent a peine) au support. Les primordiums apparaissent 
d’abord sous forme d’un amas mycelium globuleux, aux nceuds du 
reseau, ou parfois a l’extremite des cordon^ (mais alors de 



Fig. 4. — Leptonia lacli - 
nella , n. sp. — Spores 
(gr. 1000) et coupe sche- 
ma tique du champignon 
grossi. , 
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nouveanx cordons en parliront bientot). Ces globules velus, 
grossissent pen a peu, deviennent piriformes, puis s’a'iongent en 
tin pieds epais a la base, mince en haul, sur monte d’une petite 
•fete presque nulle, qui grossit peu a peu jusqu’a constituer le 
cliapeau. 

Lorsque les carpophores soul imbus, iis sont cremes et les polls 
(tres courts) ressortent enblanc par dessus, sans etre trop serres. 

La base du stipe est toujours plus fortement velue par Fagglo- 
meration du mycelium, 

Les colorants se fixent fortement sur certaines parties des 
livpbes du mycelium. 11s colorent assez peu cedes du pied, parmi 
lesquelles cependant, on trouve des hyphes ou portions d’liyphes 
irregulierement calibrees, 3 8 \i, cloisonnees, sans boucles, les 
fixant energiquement. 

Les basides et basidioles et les hyphes qui les portent (sur une 
grande partie de leur longueur) se colorent aussi fortement. 

Dans la partie moyenne du stipe, je n’ai pas vu de boucles, 
Dans sa partie basilaire, sur les hyphes de petit calibre (prove- 
nant peut-£lre du mycelium qui entoure plus ou moins la base du 
stipe], fen ai rencontre de rares et fortes. 

Le mom speciftque a ete choisi parce quit rappelle la couleur 
blanche du champignon. 

Janvier 1926. 


EXPLICATION DE LA PLANCI1E IV. 

1-4, HhodopaxiLlus liUetiamis n. sp. — f. 1-3 : Deux champignons et coupe de 
Tun d'eux en grandeur naturelle ; f. 4, coupe d’un exemplaire plus age. 

5*6, Delicalula Bagnolensis n. sp.— f, 5-6 : Un champignon et sa coupe grossis 
deux fois environ. 

7-11, Ompkalia Mairei n. sp. — L 7-10: Carpophores h divers (Hats de develop- 
pement, repr^sentSs grandeur naturelle ; f. 11 : Coupe de l’un d’eux. 
> grossie. 



fssai delude anatomique des Champignons supdrieurs, 

■ par H. HUMBLOT. 


De plus cn plus,letude anatomique des Champignons superieurs 
se complete par des travaux dissemines. Certains precurseurs 
penserent d’abord, avee leurs documents microscopiques, aban- 
donner completement la classification de Fries pour en former 
une nouvelle basee sur des caracteres fondamentaux : quelques- 
uns surent limiter leur projet et presenter un ouvrage qui 
d-’emblee fut accepte de tons; d’autres, rejetant toute prudence et 
se basant sur une anatomie trop generale prise sur un nombre 
Insuffisant d’especes, tomberent dans un piege qu'une etude 
plus approfondie leur eut fait eviter : nous voulons parler de la 
multiplication des genres. 

Sans vouloir retracer les travaux de classification paras apres 
Fries, ceux de Karsten, Quelet, Patouill arduous ne pouvons 
passer sous silence le travail de Fayob (Prodrome d’une liistoire 
naturelle des Agaricinees), d’abord par l’etendue et la valeur de 
la premiere partie de ce travail, ensuite pour les idees tour a tour 
bonnes et mauvaises que nous inspire sa classification. 

En eflet, Fayod est le premier qui fixe et denomme definiti- 
vement les caracteres a observer au microscope ; il serait souhai- 
table que tous les my colognes adoptent ces termes, ceci est 
presque indispensable a la bonnq entente generale et a rhomo- 
g6nite des descriptions. II n’en est pas de meme de sa classification 
qui, a part quelques genres nouveaux, est completement inadmis- 
sible ; car, chose a retenir, mise en pratique par Patouillard, 
les genres nouveaux ne doivent Stre bases que sur des caracteres 
generiques,et il est a remarquer que les mieux ^tablis tirent leurs 
caracteres des donnees fournies par rhymenium : de meme, les 
ordres de groupements ne peuvent deriver que de ce principe. 

En resume, on ne pent fonder de nouvelles sections que sur des 
caracteres anatomiques strictement controles chez la totality des 
especes qui entrent dans ces groupes (Melanoleuca Pat. , Deliedtula 
Fay.), on si ces especes apres une etude complete ne sont recojmues 
cn rien assimilables aux genres oii les ont ranges les anciens 
auteurs (Mucidula Pat.) ; si ce principe n’est pas respecte, toute 
idee de classement sera impossible, car le jour oh le deveioppement 
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el 1' etude complete des Agarics scront eonmis, si ies mycologues 
de ce temps encore loinlain vculenfc faire entrer en lignc de eompte 
tons k\s iae tears tie leur etude dans Feclosion dune classification 
no u voile, les groupes leur scront, said* pour quelques gen res, . 
impossible k delimiter : les plus intrepides en scront reduils 
k composer avoc Ions lours documents con tradieto ires tin vuste 
tableau genealogique des es peers et deja la luehe s'annonce arduc. 

Si i'on reflechifc que pratiqaement line pellieale on un voile 
eeiiuieux, dans mi genre qui n'en presenle pas, lie peuvent veilin' 
que a on. voile enveloppant an debut le jeune champignon ,il result e 
pom* ce champignon line difference de developpement qui uppa- 
rammentle place en dehors de son genre, rnais il est a retenir 
qn’une espeee, en emettant ses spores, se multiplie en nn incalcu- 
lable nombre d’especes ; par reflex e la spore condense en elle-meme 
Fespece qui Fa formee, done se basant sur une difference qui n’est 
pas gencriquc, inutile de sorlir le specimen du genre ou il se 
place natureliement par ces caracteres fondamentaux ; nous 
n aurions alors aucune raison de limiter ce principe et de Ik appa- 
ll ai trait la necessity de fonder des genres sur des 1 caracteres de 
plus en plus insuffisanfcs pour 3-2, puis 1 espeee, ce qui rendrait,. 
nous Favons deja dis plus haul, toute classification impossible. 



Note sur deux especes ammeaines rdcoitdes aux environs 

de Paris. 

par m. R. HUMBIiOT. 

(PL V). 


I. Gomphidius tomentosus Murrill. 

Pile us cVabord globuieux, a marge incurvee, puis convexe, a la- 
fin depriine, sec, creme orange, couvert d’un voile granuleux 
rouge cinabre, de plus en plus dense vers le centre, sous forme de 
petites meches bispides ; marge appendiculee ; diam. 5-6 cm. 

Chair blanchatre dans le chapeau, de plus en plus noir grenat 
vers la base du stipe, mince au bord, cassante ; odeur fine d’anis ; 
saveur douce. . 

Lames 19-21. Interlames 3, brusquement tronquees. Assez 
larges, espacees, attenuees en pointe aux extremities, d’abord 
etroitement adnees, puis longuement decurrentes, pourprees, puis, 
noires a arite blanche. 

Stipe haut. 5-6 cm , diam. 6-8 mill., concolore au pileus, orne 
d’un aimeau engainant partant de la base, evase puis rabattu a 
8-10 mill., sous les lames, cinabre, puis plus ou moins tache de 
noir par la chute des spores ainsi que le haul du stipe. 

Spores elliptiques-fusiformes, a depression hilaire large attei* 
gnant la moitie du dos, apiculees ; pore nul ; endospore epais, 
noir ; 18-21 x 6-7 a. 

Basides non sailiantes, claviformes a 4 sterigmates droits, 44- 
50 x 12 14 p. ; paraphyses peu distinctes. 

Cystides typiques du genre, enormes, cylindriques stipitees* 
encroute.es superieurement, 100-150 x 18-20 u.. 

Polls en bouquets sur Farete des lames, incolores, pyriformes* 
non encroutes. 

Subhy minium subnul, mince, cellulo-rameux. 

Trame etroite, nettement bilaterale a grosses byphes chez les 
Jeunes, puis assez emmiiee et lacuneuse a la fin. 

Structure du Pileus. — Pellicule nulle ; chair emm^lee a gros 
elements courts reniformes, un peu plus petits et ovoido-sphe- 
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riques a la surface pour former contact avec le voile general 
compose de vesicules splieriques de taille variable, parfois hour 
geonnant. roses sous le microscope et masses en pyramides com- 
pactes (fig. 1). 

Structure du Stipe. — Insertion 
subnulle, cellules de Fecorce conti- 
nues sur le dos des lames sous forme 
de ligne cornce. 

En coupe longitudinale, on remar- 
que quatre sortes de cellules (fig. 2) : 

i° La chair composee cFhyphes 
enormes, tres paralleles et formant la 
majeure par tie du stype. 

2° ILecorce composee de cellules 
greles tres minces, qui se prolongent 
sur le dos des lames. 

3° Entre la chair et Fecorce, une 
couch e d’hyphes de taille intermediai- 
re, tres emmelees, egalement conti- 
nues sur le dos des lames. 

4° A Fcxterieur, le voile general 
soude a Fecorce par des cellules py- 
riform es. 

Tig. 1. — Gnmphidiiis iomcn- I3ois de Vincennes, 12 octobre 1924. 
tosus Murr. — Structure de troll p C sous une j e unc plantation 

la surface du pileus. 1 , , , , 

d Epicea (pepimere du champ de 

courses;. 

Cette belle espece est tres distincte de ses semblables, mais, mal- 
gre F extraordinaire progression d’un voile celluleux sur le pileus et 
le stipe, rendant ceux-ei forcemeat secs , elle fait, indiscutablement, 
partie des Gomphidius par les caract&res fondamentaux du groupe 
(spores et cystides) ; c’est pourquoi il ne nous a pas paru utile de 
la separer dans un genre nouveau puisque : 

1° Le cas est commun a presque tons les genres d’Agaricin^es. 
Nous decrivons plus loin une Leptonia dont le pileus est rev£tu 
eta plusieurs assises de grandes cellules hyalines qui vont jusqu’a 
former sur le stipe une sorte d’anneau engainant ; le Hyaena 
tenerrima , entierement revetu de granules epineux, le Trieko- 
loma cuneifolinm , le seal parmi les Tricholomes qui presente au 
microscope une pellicule epaisse de grandes cellules arrondies. 
Nous pourriotxs citer des exemples a Finfini. 

2 a A notre point de vue, ces caracteres sont insuffisants a Feta- 
,,: 4ifssement de nouveaux genres ; contrairement a ce que beaucoup 
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de mycologues sont tentes de faire, nous ne considerons un voile 
celiuleux dans nn groupe qui nen presente ordinairement pas que 
coniine propre a la bonne distinction des especes de ce groupe ; 
toutefois, an point de vne aflinites, ces caracteres ne servent qua 
bouleverscr les idees deja emises, car les Gomphidius , qui nous, 
paraissaient deriver des Bolets, oil rent par le voile du Gomplii - 
tomentosus , nn point de contact avec les Lepiotcs du groupe 
amicintina , granulosa . 



Flu. 2. — Gomphidius inmentosus Murr. — Structure du stipe. 

* La plupart des auteurs admellent les Gomphidius , com me 
affines aux Hygrophores ; macroscopiquement, V aspect general, 
les lames decurrentes et circuses an debut peuvent jus tiller cette 
idde ; malgre tout, on ne pourrait admeltre un rapprochement 
qu’avec les Limacium , mais une etude microsfcopiquc semblc 
plutot porter les Gomphidius pres des Bolets et Pax Ulus, 

Ricken, dont les descriptions sont pourtant transcendantes, 
applique aux Gomphidius des longues basides, caraetere primor- 
dial des Limacium et renforee ainsi Popinion general des auteurs ; 
nous sommes, sur ce point, force de le contrcdire, car les Gom- 
phidius etudies jusqu’ici, nous ont donne des „ basides variant 
entre 45-00 X 12-14 p., ce qui donne en plus grand la proportion 
d’unc baside de Mycena, tandis que ces mOmes organes atteignent 
chez XHygrophorm olivaceo-albiis 80 t u de long x 7-9 de large, 

* De plus, sauf ovinus , qui presente de vagues polls hymeniaux, 
les Hygrophores n’ont jamais de cystides ; cliez les Bolets et prin- 
cipalement les Bolets visqueux (piper alns, booinus , variegalus), 
nous retrouvons sur les pores les cystides typiques des Gomphi- 
dins ; Fencroutemcnt cst plus ou moins colore en jaune et atteint 
sa liinite d xntensile chez piperatus , dont les pores rouges parais- 
s$nt cuivres sons leur tapis de cystides. 

Quant aux spores, il cst inutile de demon trer que, par leurs 
Ibrmes et dimedsions, dies ont des affinites directes avec celles des 
Bolets. ^ ’ 
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Cette idee if est pas par fa item cut ncuve, mais seal Fayod (I) 
dasse les Gomphidlm dans la serie des Families, d’ou derivent 
diree lenient ies Bolets. 

Ce n’est qu’apres avoir longtemps hesitd et sut* 1’avis de M. 
Patouillaiu) quo nous considerons notre espece com me etant le 
Oomph . tomentosus Murrill (2), car bien des points divergent 
dans Ies deux descriptions ; nous pensons Fespeee de Fauteur 
americain incomplclement dec rite, et il serait souhaitable de la 
voir se completer par un ex amen microscopique du voile qui trail- 
cherait la question. 

La description macroscopique diflere surtout dans la teinte du 
•chapeau que Murrill. Irouve : sec, remarquablement cotonneux, 
tomenteux, ocrace, ocrace discolore on noisette an centre, deve- 
nant brun-jaun&tre ou brun-rose en seehant, tandis que nous le 
considerons comme creme-orange et entierement garni d'un voile 
epais granuleux et cinabre en petites meelies dressees au centre. 

Une autre difference est a remarquer dans la chair du stipe que 
Murrill trouve ocracee citrine, prenant en seehant une leg&re 
teinte rosee, tandis que sur nos echantillons, elle apparait des le 
debut noir-grenat. 

Mais. comme nos exemplaires poussaient dans une pepiniere 
touchant au camp canadien et sous une jeune plantation d’Epieeas 
exotiques ctont le lieu de provenance nous est reste inconnu, le 
transport des spores apparait comme natural, soit par ies soldats 
americains, ou par les jeune s coni feres, et, se trouvant dans des 
conditions d’humidite et de chaleur favorables, elles elaborerent 
’de si rutillants exemplaires. 


II. Leptonia dysthales (Peck.) Atk. 

(N. A r . State) Report 32, 1879 (as Enfholoma dysthales Mus.). 

Pileus hemisphdrique, puis convexe mamelonne, chamois bri- 
-quete, longuement strie de brun, 8-14 mm. 

Pellicule seche, entierement separable et micacee, tr&sgranuleuse 
. a la loupe. 

Chair tres mince, concolore, hygrophane. 

Lames »peu serrees. Interlames 3, obliq. tronquees, d’stbord 
pales, puis briquete fuligineux, a la fin grisatres ; de largeur 

(1) Fayod.— Prodrome d’une histoire naturelle des Agaricin^es, in Ann. Sc* 
Bdt., 7® 'serie, vol. 9. , 

(2) In Agaricacew of the Pacific Coast (Mycologia, vol 4, 1912, p, 307), 
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nxoyeime, obluscs on uvant, elroitement adnees-subdccurrenles 
par line dent. 

Stipe haul, 20-30 mm., diam. 0*5 mm. Grfile, brun roussaire, 
orn e d’un voile Uoconneux en pclites sqnames irregulieres et gris 
bistre, elaslique, toujours plein. 

Spores rose cendre erx masse, pales sous le miscroscope, ellip- 
tiques fusi formes et anguleuses, Ixile terminal, pore nul, 
18-20 x 7-8 |x. 




Fig. 3. — Leptonia dysthales (P. K.) Aik. — A, Structure dupileus. — B, Voile 
du stipe (coupe longitudinale). 

Basides cylindracdcs allongees, subsessiles, a 4 sterigmates droits 
et cylindriques, brusquementterminees en courte pointe, 40 x 10 p.; 
sterigmates 8X2 [i. 

Paraphyses peu distinctes. 

Subhym<§nium mince, cellnleux. 

Trame subrdguli6re k hyplies cylindriques. 

Pas de cy slides ; poils d’ar£te variables, ordinairement claves 
^ou subpyriformes, stipitds, encroutes de cristaux sup^rieurement. 

Tubes de la chair grdies, tr&s paralleles, ddvies radialement (1), 
presentant sur la cuticule une ligne mince d’hyplies, liliformes et 
colordes. 

Cuticule epaisse, formee de grandes cellules ftressdes sur 
iplusieurs assises d’epaisseur, hyalines, ovoxdes, parfois spheriques. 

Voile du stipe forme d’kyplies cylindracees, assez etroites, 
ireunies en longues chaines intriquees. 

(1) Nous donnons le nora de deviation radiale an sens g&idral des cellules 
^qui partant du centre du chapeau viennent se terminer sur un point quelcoeque 
de la marge. Ex. Colhjbia platyphylla , dont toutes Ies cellules de la pellicule 
ravonnent vers les bords en partant du centre, e’est-a-dire traversent le 
chapeau suivant son diameire. 
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Foret de Garnelie. — En troupe dans la bone des tourbieres. 
Aoilt 1924, 

Atkixson decrit de cetfce espece une forme speciale, le pilens de 1 
de grannleux pouvant devenir fufurace tomenteux et donner an. 
specimen mi aspect legerement different ; mais Peck, pretend avoir 
constamment re colt e les 2 formes ensemble avec leurs interme- 
diaires et n’hesite pas a les reunir en une merne espece sous le 
nom de Nolanea dysthciles. Nous croyons pouvoir affirmer cette 
derniere nouvelle pour la France, mais il nous semble pluslogique 
de Passimiler an Lep Ionia en compagnie de Babingtonii deja 
trouvee en France et strigosissima , espece anglaise qui toutes 
trois presenlent un voile epais sur le pileus et le stipe. Chez quel- 
quesgrandes Leptonia, on reinarque seulcmentau centre du pileus 
un voile incomplet de grandes cellules dressees ( chalj r bea , etc...), 
mais le stipe reste alors tou jours parfaitement glabrc. 

On peat done trancher ce genre en deux groupes : 

1° Levip6d.es. 

" Stipe lisse(parfois grannleux par asperites defeeorce) : euchroa, 
chaljbea , asprella , etc... ■ . * 

2° Squarriped.es. 

Petites espeees ; stipe orne d’un voile de flocons hispides ; 
lames toujours cendrees a la On. 

Spores petites, 8-10 au plus; pileus ecailleux Babingtonii Berkf. 

Spores grandes, 15-20 pileus lisse, micaee 

ou pruineux 

Sur souehes de sapins. 

Pileus presentant des cellules claviformes 

dressees melees de longs poils strigosissima Carleton Rea 

Sur la lerro, 

Pileus recouvert de plusieurs assises de 
cellules dressees dyst hales (P. K.) Aik. 


EXPLICATION DE LA PLANCPIE V. 

I. Gompliidias tomentosus Murr. — a t hymdnmm ; b, spores. 

II. Leptonia chjsthales (Peck.) Atk. — a, hymdnium ; b, polls deTarete desv 

lamelles ; c, baslde: d, spores. ■ 



Les Agaricales et Aphyllophorales des Carpathes Centrales. 

par M. Albert P1LAT, 

de l’lnstilut do Botanique de l’Universite Charles, a Prague. 

(PI. VI et VII). 

Les Carpathes Centrales ne sontqu’une petite par tie da tcrritoire 
cle la grande chaine des Carpathes, mais par leur nature, eomme 
par leur (lore et leur faune ainsi que par leur constitution geolo- 
gique, elles represenleat la plus interessante partie de cette vaste 
chaine montagneuse. Par leurs sommets escarpes et difficiles a 
aborder, elles atteignent la hauteur considerable de plus de 
2. GOO m.,de sorte qu’une flore caracteristique apus’y etablir eomme 
sur les plus hautes montagnes d’Europe. C’est surtout du district 
du Haul Tatra, relativement peu vaste, que je m’occupe clans ce 
travail et que peu de chain es de montagne peuvent l’cgaler par la 
la ricljesse etia variete d’especcs. La constitution geoiogique a fort 
eontribue a revolution de la Ilore. Le massif propre du Haut Tatra 
est compose de granit, substratum relativement peu nutritif, 
eomme dans la chaine centrale des Alpes. An bord du Nord-Est,. 
ce sont les BelskeAlpy, composeesde sediments mesozoiques avec 
predominance de caleaire, qui s’apposent au massif propre du Haut 
Tatra. Cette chaine caleaire continue, s’etendant approximativement 
de Sud-Est a Nord-Ouest, alteint la hauteur de |2.154 m. (Zdarskh 
Yidia 2.148 m., I lav ran 2.154 m.). On y trouve alors les relations 
analogues aux Alpes : au massif central granitique, suppose am 
Word la chaine caleaire. Cette constitution geoiogique favorable est 
la cause de revolution de la vegetation typique qui egale par sa 
beaute la (lore des Alpes. On peut meme dire que la (lore du Haut 
Tatra est plus varies, parce qu on y reeolte sur une petite surface 
presque toutes les plantes caraeteristiques alpines qui se trouvent 
dans les Alpes, dispersees sur une vaste surface. 

Ce sont les sommets raides et les chaines aigues qui sont typiques 
pour le Haut Tatra. Ces chaines esearpees enferment des valiees 
etroites oil se trouvent de nombreux lacs a beau de crista! on 
d’emeraude. Ces sommets raidesn’ont pas permis la formafioii de^ 
gfeciers que Ton rencontre dans les Alpes a ces hauteurs. Quoique 
les plus hauts sommets du Haut Tatra s’elevent a plus de 300 m. 
au-dessus de la ligne de neige, nulle part ne s’est forme un glacier*. 
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C’est seulement au cote da Norcl qu'on trouve quelques surfaces 
couvertes de neige, elernelies, mais celics-ci ne soul pas des vrais 
'glaciers. Ges clinines escarpees scut ainsi one des causes d'un 
plieiiomene singulier, c’cst-a dire de la grande difference cntre la 
llore dii cote du Nord el celle de Sud (Domin). Le cote Slid du 
Haul Tatra est beaucoup plus pauvre que ceiui du Nord. li en est 
de iiieine pour les champignons, mais pour la mycoilore la dillerence 
iTest pas si evide.nte que pour les Phanerogames. Ainsi les 
Belske Alpv (pierre calcaire) sent bien plus riches que le massif 
central (granit). On rencontre ici les plus beaux tableaux de la 
vegetation alpine, de sorte que Ton pent indiquer quelques lieux 
coniine jardins des plant es <le la Nature. 

Quant a la llore des Hymenomycetes du Haul Tatra, on pent 
dire que la geotec tonique de cos montagnes ivest pas tres favorable 
a revolution de ceux-ei dans les situations les plus hautes. Les 
vallees etroites, profondcs et froides dela ehainc propre n’olTrent 
pas de conditions favorables a revolution des champignons. Mais 
dans les situations plus basses, surtout dans la zone subalpine, les 
forets offrent un substratum pour de nombreux champignons, 
taut par F humus du sol que par le bois pourri. En somme, on pent 
dire que la llore des Hymenomycetes a le caractere subalpin, 
coniine pour les Phanerogames. On ne q>eut toutefois prononce r le 
jugenient general qu'avec reserve, pareeque la mycoilore du Haut 
Tatra est jusqu’ici tres pen connue. Gertainement, on y trouvera 
aussi beaucoup d’especes alpines et boreales, mfirne quelques 
e nde m i te s c arp at hi que s . 

La llore des Hymenomycetes superieurs des Garpathes est, 
j us qu auj ourd’hui , tres pen connue. Sculs, deux travaux a eiter 
out para sur ce groupe, mais ils ont assez peu contribue a la 
connaissance de la riche mycoilore carpathique. G’est d’abord le 
traite de Kalciibrexner (1), puis ceiui de Sghlogl (2p 

Pax (3) presente, sur la base des travaux preeites et de ses pro- 
pres experiences, le tableau d' Hymenomycetes suivant : 

Clavariacepe : Clavavia aurea , Botri/Us , flava , former a. ' 

Hydnaeese : Hydnum cirvhalum, erinctceum , repandum, phssodon, 
imbneatus. 

Polyporacein : Pohjporus can die inns, fpondosu*, ovinus , ramosissimus, 

(1) K. Kalchbrbxseh. — Essbare und giftige Schwfimme in den Karpalhen 

Jahrb. ung. Karpalhen ver., IV, 1877. * 

(2) L. SchlOol: — Pilzmarkt in Ung. Hradiseh, Oesterreiclnsche botamsche 
•Zeit&ch., XXXVI, 1886. 

(3) Pax. — Grimdzttge der Pflanzenverbr&tang. in den Karpalhen, ' II in 
'Bagler-Drade, Die Vegetation der Erde,X, I3Q8. 



AGARICALES ET A1UIYLLOPIIORALES. 


83 


.Fist (dm a hepatica, Boletus wrens, bovinus, e dulls, luridus (!), I ulcus, 
rufus, scabcr, spa dice us, subtomentosus, variegalus . 

Agaricaceai ; Cantharcllas cibarins, Coprinm sp., L act aria deliciosa, 
i'olema , Russula alulacea , Integra , lutea , vcsca. Marasmius a Hiatus, 
caryoplujlleus, Psalliota a roe ns is, eampestris, sihatica, P hoi iota muta - 
Agaricus Columbctta , gambosus, graveolcns , outre cilus, salt gnus, 
uhnaritts, Ann HI aria mellea, Lap iota proccra. Amanita cwsarea. (Selon 
mon opinion, rinclioation de celte espece est peu vraisemblable !) 

En somme, cet index est tres pauvre. 

Voici le tableau des Agaricales et Aphylloplxorales, que j'ai 
recoltes pendant mon sejour dans le Haut-Tatra, au mois de juin, 
juillet et aout 1924. II faut aj outer que ce tableau n’est qu un 
fragment de la my co (lore complete, par ce qu’un seul liomme ne 
pent explorer a fond, en epoque si court e, tout le territoire et, en 
outre, les champignons superieurs n’ont commence a apparaitre 
en grand nombre, qua Tepoque oil je dus quitter la region. 

Ge son! surtout les Phylacteriacees, Corticiacees et Cyphellacees 
que j’ai etudiees soigneusement en detail, parce que je me suis 
occupe monographiquement de ces groupes. 


AGARICALES. 

AOARICXNEiE. 

Agaricacese , 

Pluteos Fr. 

Plutens cervinus SehailF., sur les souches pourries du terrain 
has jusqu a la zone subalpine, assez frequent. Ge champignon 
atteint souvent une grosseur considerable. Matliare, Ivezmarske 
Zieby, Javorina, Zakopane, Strbske Pleso. 


Lepiota Fr. 

Lepiota *procera Scop., sur les clairieres et lisieres. Matliare, 
Kezmarske Zieby (800-1000 m.). 

Lepiota rhacodesY itt., a Tatranska Lomuica, cca 900 m. 
Lepiota excoriata Scluef., sur les chaumes, pres de Huncovce^ 
assez abondant. • : 

'"■'•Lepiota naucina Fr., sur les chaumes, pres de Iliihcovee, avec 
Fespece precedente. 
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Lepiota granulosa Batsch., dans les forets et sur les lisicres,.. 
pres de Tatranska, Lomnica et Matliare, en presence des deux 
especes suivantes : 

Lepiota amianihina Scop.,et Lepiota cinnabarina Fr. , Tatranska 
Lomnica. 


Psaliota Fr. 

Psaliota per vara Bres., dans les yieilies for£ts de pins, surtout 
dans les lieux secs. Matliare, Ivezmarske Zleby. 

PsaliotaMrvensis Sell set!. , surtout dans les forets de pins, dans 
le Tatra, jusqu’a la hauteur de 1.400 m.,IMatliare, Zelene Pleso.. 
Ivezmarske Zleby, etc. 

Psaliota campestris L., pres de la cliaus see, a Tat ran ska 
Lomnica. 

Psaliota silvatica SchastT., de la plaine jusqu’a Thorizon.' sub- 
aipin. Dans les forets de pins, aux environs de Matliare, Tatranska 
Lomnica, Ivezmarske Zleby* 

Anellaria Kars ten. 

Anellaria semiglohata Batsch,, sur un paturage, pres de Ta- 
transka Lomnica et de Huncovce. 

Amanitopsis Roze 

Amanitopsis paginata (Bull.) Roze, dans les forets, presque 
a Fhorizon subalpin, souvent clans lTiorizon superieur clc pin 
alpestre. Matliare, Votrubovacliata. Kezmarsky Salas, Javorina, 
Belske Alpy, Strba, Smokovec, Velicke Pleso, etc. (800-1.800 m.). 

Volvaria Fr. 

Volparia speciosa Fr., dans le fosse de la route, pres do 
Tatranska Lomnica. 


Amanita (Pers.), Fries. 

Amanita phalloides Fr., assez raremen* a Tatranska Lomnica. 
Amanita mappa Batsch., dans ia'forefc, entre Tatranska Lomnica 
et Lomnica en Sloyaquie. 

Amanita porphyria Alb. et Sehw., dans les forets de pins plus- 
sechesj assez rare. Matliare. 

Amanita panther ina DC. .clans les forets de r pins,pres Tatranska, 
Lohinica (800-1*000 m ) 
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Amanita spissa Fr., dans les forets de pins, assez abondant. 
Matliare, Kezmarske, Zieby, Zeiene Pieso, Javorina, Zdar, etc. 

Amanita muscaria L , de la plaine jusqu’a Fhorizon du pin 
alpestre. Matliare, Velicke Pieso, Javorina, Zakopane (800-1.700 
metres). 

Amanita rabescens Fr., surtout dans les forets de pins de la 
plaine. Pres Bila voda, a 1.300 m. d’altitude. 

Armillaria Fr. 

Armillaria mellea Vahl., snr les souches des arbres feuillns et 
-des coniferes, partout. Matliare, Tatranska Lomnica, Kezmarske 
Zieby, Javorina, Zakopane, Strbske, Pieso, Tatranska Polianka, 
etc. 


Rozites Karsten. 

liozites caperatus (Pers.) Karsten, un type caracteristique des 
Alpes, dans les forets de pins, dans tout le Tatra (800-1.800 m.) f 
quelquefois dans les forets de pins alpestres. Matliare, sommet de 
Stesky (1.531 m.), Tatranska Lomnica, Kezmarske Zieby, Javo- 
rina, Zakopane, Strbske Pieso, Velicke Pieso, Bila Plesa, Belske 
Alpy, au-dessous de Zdar, etc. 


Pholiota Fr. 

Pholiota candicans Sehseff. , dans one rigole de chaussee, entre 
Tatranska Lomnica et Matliare. 

Pholiota mutabilis Seine fT., snr les souches d’arbres fenillus, k 
Matliare ; snr les souches d'aune, pr£s de la route de Matliare k 
Zeiene Pieso, Podspady* 

Pholiota marginata Batsch., sur les souches de pins, assez 
abondant. Matliare, Kezmarske Zieby, Javorina. 

Pholiota flammans Fr., sur les souches pourries de pins, assez 
rare. Dans une vieiile for6t de pins, pres Matliare. 

Stropharia Fr. 

Stropharia viridula Scheeff., dans un pre, pres Tatranska 
.Lomnica. 

Cortinarius Fr. 

tin grand nombre d’especes de ce genre pousse dans le Haut 
Tatra. Je regrette de ne pas pouvoir les determiner toutes faute de 



moyens. Jc ne public que ties remarques sur quelques especcs que^ 
j’ai determinees a Taide de moyens primitifs. 

Myxatlum Fr. 

Myxaiium nine o sum Bull., dans les forets de coniferes de la 
plaine jusqu a lliorizon subalpin. Matiiare, Blla Voda, Kezmarske 
Zleby. 

MyxatuimcollinUumVei\ i &&n$>l& foret entre Tatranska Lomnica 

et Lomnica en Slovaquie. 

Phlegmatium Fr.' 

Phlegmatium vaviicolor Pers., sur une clairiere au-dessus de 
Matiiare. 

Phlegmatium variant Seined*. , dans les bois entre Matiiare et 
Kezmarske Zleby. 

Inoloma Fr. 

Inoloma traganum Fr., dans les bois au-dessus de Matiiare. 
Dermocybe Fr. 

Dermocybe anihraeina Fr., dans les foists au-dessus de 
Matiiare, im seul exemplaire. 

Dermocybe cinnamomea L., dans les forets (surtout de pins), a 
Matiiare, Tatranska Lomnica, Javorina, Strbske Pleso. 

Dermocybe canina Fr., dans les forets de pins au-dessus de 
Matiiare. 


Telamonia Fr. 

Telamonia armillata Fr., dans la mousse dans les forets pes de 
Kezmarske Ziebv. 

Telamonia hinnulea Sow., dans la foret entre Tatranska Lomnica 
et Lomnica en Sloyaquie. 

Telamonia evernia Fr , dans un -vieux bois au-dessus de 
Matiiare. 

Hydrocybe Fr. 

Hydrocybe saniosa Fr., dans la mousse, sur une lisiere non 
loin de Matiiare, a 1.100 m.. s. m. 

Hydrocybe scandens Fr., dans la forSt pres de Kezmarske 

, 21 %..;',, 
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Inocyfoe Fi\ 

Inocybe geophylla Sow., dans une foret dkiunes pres de Matliare 
et Zelene Pleso. 

Inocybe Jastigiaict Seine (L, pres de la route de Kezmarske 
Zleby a Zelene Pleso. 

Asterosporina Schrocter. 

Asterosporina cisterospora (Quel.) Rea., dans 1‘herbe aupres de 
la route de Matliare a Fhopital militaire. 

Tricholoma Fr. 

Tricholoma bulbigerum Alb. et Scliw., dans les forets profondes, 
surtout dans l'etage subalpin, Matliare, Kezmarske Zleby, environs 
de Zelene Pleso (900-1 .350 in.). 

Tricholoma terreum SchalL, dans les forets pres Tatranska 
Lomnica. 

Tricholoma vaccinum Pars., dans les forets de pins assez 
abondant. Tatranska Lomnica, Matliare, Javorina, Zakopane. 

Tricholoma saponaceam Fr., dans les forets seches jusqu’a 
1.300 m. Matliare, la valiee de Bila Yoda. 

Tricholoma nudum , Bull., dans les forets de pins a Matliare, 
dans la valiee de Bila Yoda, Zdar. 

Hebeloma Fr. 

Hebeloma punctatum Fr., dans une lisi&re entre Matliare et 
Kezmarske Zleby. 

Hebeloma criistiiliniforme Bull., dans une clairiere pres de 
Matliare, tres abondant. 


Hypholoma Fr. 

Hypholoma candolleanum Fr., dans une rigole de ebaussee 
entre Tatranska Lomnica et Matliare. 

Hypholoma appendiculatum Bull., a la base dune souche 
d’aune au-dessus de Matliare pres dun ruisseau de foret. 

Hypholoma lateritium Schaeff., sur les souches pourries dans 
les forets dans tout le territoire explore, de la plaine jusqu’k 
Fhorizon subalpin. Matliare, Tatranska Lomnica, Kezmarske 
Zelene Pleso, Javorina, Zakopane, Strbske Plesoy etc. 

Hypholoma elongatum Pers., dans la mousse buroide dans la 
for&t pres Matliare. 
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Hypholoma capnoides Fr., surles s ouches de pins el des sapins 
.a Tatranska Lomnica et Kezinarske Zleby. 

Hypholoma epixanthum Fr., partout, surtout sur les souches 
•d’arbres feuillus, Matliare. 

Hypholoma fasciculate Bolt., de la plaine jusqu’a l’horizon 
subalpin, tres nombreux. Matliare, Kezinarske Zleby, Javorina. 

Hypholoma dispersum Fr., une espece qui pousse d’ habitude 
■sur les lieux d’incendie. Matliare, lieu d’incendie pres de la 
•eliaussee de Matliare a Zelene Pieso. 

Clitocybe Fr. 

Glitocybe inoersa Scop., dans les forets aux environs de 
Matliare. 

Clitocybe sinopica Fr., dans' un fosse pres Huncovce. 

Glitocybe inf andibuli for mis Schaeff. , assez abondant a Matliare, 
Javorina et dans la valiee de Javorina. 

Glitocybe incilis Fr., dans les forets de coniferes pres de 
Matliare, abondant. 


Laeearia B. et Br. 

Laccaria laccata (Scop.) B. et Br., dans les for&ts, sur les 
lisieres et clairieres et surtout dans les localites humides pres 
Matliare, Tatranska Lomnica, Javorina, Zakopane, etc. 

Limaeium Fr. 

Limaciam limaeium Scop. Matliare, 1.000 m., rare. 

Limaeium Vitellum Alb. et Sclrvv., Matliare, rare. 

Limaeium lucorum Kalchbr., Kezinarske Zleby, 1.000 m., assez 
rare. 

Limaeium eburneum Bull., de la plaine jusqu’a Fhorizon sub- 
alpin, abondant, 900 a 1.200 m., s. m„ 

Limaeium agathosmum Fr., aux memes lieux que l’espece pr£- 
cedente. 


Hygrophorus Fr. 

Hygrophorus pratensis Pers., dans les pres, pres Matliare et 
Tatranska Lomnica, 900-1.000 m. 

Hygrophorus pirgineus Wulf . , dans les pres de for&t et dans 
la mousse. Matliare, 1.000 m., assez rare. 

Hygrophorus niveiis Scop., dans les pres et paturages pres 
Matliare, aux memes lieux que le precedent dont il differe par sa 
grandeur. 
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Ilygrophorus puniceus Fr., dans les pres de foret, de la plaine 
jusqu’a Phorizon subalpin, assez rare, 900-1.000 m. 

Ilygrophorus conicus Scop., dans les paturages pres de 
Lomnice en Slovaquie et Tatranska, Lomnica, 800-1.000 m. 

Ilygrophorus chlorophanus Fr., de la plaine jusqu’a Fhorizon 
subalpin ; V auteur a trouve ce champignon meme a Falti'ude de 
4.400 in. s. m., pres de la route qui mine a Zelene Pleso. 

Ilygrophorus psitacinus Seine IF., rare, sur les paturages pres 
Lomnica cn Slovaquie. 

Ilygrophorus coccineus SchsefF., rare, dans les paturages pres 
Javorina, 900 m. s. xn. 

Bygi'ophorus miniatus Fr,, dans les lisieres pres Tatranska 
Lomnica, cca. 950 m. s. m. 

Clitopilus Fr. 

Clitopilus prunulus Scop., dans la mousse humide ou dans 
Fherbe, surtout au bord des foists. Le long des chemins et dans 
les prairies de forSts, du terrain bas jusqu’a ia zone des pins 
nains. 800-1.700 m. Matliare, Zelene Pleso, Bila Plesa, Javorina, 
Zakopane. 

Flammula Fr. 

Flammula sapinea Fr., sur les souches des coniferes a Matliare 
et Kezmarske Zleby. 

Flammula hybrida Fr., sur une souche pourrie de pin pres de 
Matliare. Espece de montagne qu’on trouve rarement en 
Europe. 

Gomphidius Fr. 

Gomphidius viscidus L. Assez nombreux,du terrain bas jusqu a 
la zone subalpine. Matliare, Tatranska Lomnica, etc. 

Gomphidius viscidus L. var. Tati'ensis var. m. n. 

Pileo sicco. hand viscoso, subtiliter squamuloso, ochracea-auranliaco . 
Stipite crass o, cylindraceo, concolore. Lamellis primo concoloribus, dein 
subgriseis. Game trita cito sanguinolenti. Histologia similis. 

In plcetis subalpinis prope Matliare Tatr® Magnse 1.150 immense 
Augusto, 1924, ipse Iegi. 

Par la forme du chapeau, il ressemble a Fespece fondanaentale, 
mais la surface du chapeau est seehe, non visqueuse ; toute sa 
surface couverte de petites ecailles fines, d’abord heris^fes» plus 
tard plus ou moins adherentes, ochrace-orangd. Le pied gros, 
cylindrique, de la meme teinte que le chapeau. Les lamelles sont 
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<T abort! de la meme teinte, plus tard grisatres, Le chapeau et le 
pied tritures devieiment fort rouges. La constitution micro sco- 
piquc est la meme que celle de Fespece fondamentalc. Dans la 
mousse haute de la foret de coniferes au-dcssus de Matliare., 
i.l 50 in., seulemenf en une place. 

Gomphidius glutinosus Seined., tres frequent dans les forets 
de coniferes du terrain bas jusqu’a la zone subalpine dans tout le 
territoire. 

Gomphidius maculatus Scop., a Tatranska Lomnica, 900-1.00(1 
m. s. Hi., assez rare. 


Coliyfoia Fr. 

Gollybia platyphylla Pers., grand champignon poussant dans 
les forets de montagne, toujours sur les souches ou non loin de 
celles sur le sol. Dans le Tatra en bant., 800-1.500 m. Matliare, 
Tatranska Lomnica, Zelene Plesa, Kezmarsky Salas, Strbske 
Pleso, Javorina, etc. 

Gollybia butyracea Bull., dans les for Sts non loin de Matliare,, 
assez rare. 

Gollybia asema Fr., dans les fordts pres de Matliare et 
Kezmarsky salas. 

Gollybia macroura Scop., pres Tatranska Lomnica, rare. 

Gollybia longipes Bulk, un seul exemplaire,dans la foret entre 
les vilies de Tatranska Lomica et Lomnica en Slovaquie. 

Gollybia dryophila Bull., assez abondant. Matliare, Zelene 
Pleso, Kezmarske Zieby, Javorina. Dans les Belske Alpy jusqu’a 
Fauteur de 2.000 m. 

Gollybia tenacella Pers , sur des cones pourris de pin alpestre 
pres de Zelene Pleso. 

Gollybia veluiipes Curtis, sur le tronc pourri d’un vieux saule, 
pres Kezmarok. Les champignons de Fan dernier seulement. 

Leptonia Fr. 

Leptonia serieella Fr., paturage dans l’lierbe humide a- 
Tatranskk Lomnica. 

Leptionia asprella Fr., paturage dans la foret pres de Matliare., 


Naueoria Fr. 

Naueoria semiorb icular is Bulk, pdturage sableux pr&s de 
Lomnica en Slov., en ete. 

Naueoria arvalis Fr., pr&s de la route de Matliare, 
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Naucoria erinacea Fr., sur une branche pourrie & Alnus gluii- 
nosa dans la foret entre Tatranska Lomnica et Lomnica en Slo- 
vaquie. 


PsIIocyfoe Fr. 

Psilocybe merclaria Fr., paturage pres de Huncovee. 

Panaeolos Fr. 

P ante alas camp annlatns L., excrements de vache sur le patu- 
rage pres Maltiare (1.300 m.). 

Panseolus papilionaceus Bull., paturage pres de Tatranska 
Lomnica. 

Mycena Fr. 

Mycena epipterigia Scop., dans les mousses dans une clairiere 
non loin de Bila Yoda. 

Mycena citrinella Pers., sur les branches pourries de pin 
alpestre. Kozivrch, 1.800 m. , Votrubova cliata 1750. 

Mycena vulgaris Pers., sur les aiguilles tres nombreux . 
Maltiare, Kezmarske Zleby, Zelene Pleso, Javorina, 8004.400 m. 

Mycena lactescens Schrad., dans la mousse dans nne lisiere 
pr&s de Kezmarske Zieby. 

Mycena stylobates Pers., sur les aiguilles dans les bois pres de 
Matliare. 

Mycena rosea Bull., dans les bois sur les aiguilles assez nom- 
breux. Matliare, Zelene Pleso, Tatranska Lomnica, Strbske 
Pleso. r 

Mycena galericulata Scop., sur les souches pourriesa lahauteur- 
de 1,200 m. cca, pres dhm ruisseau non loin de Matliare. 

Mycena poly gramma Bull., sur une souche pourrie de Sorb us. 
aucuparia pres de Maltiare. 

Mycena alcalina Fr., sur une souche pourrie pres de Matliare, 
Nolanea Fr. 

Nolanea pascua Pers., pre Imrnide dans iafor&t pres du chemin* 
de Matliare a Zelene Pleso. 

. Nolanea mammosa Fr., paturage dans la foret de Matliare. 

Nolanea proletaria Fr., dans la for£t d'aunes pres du chemirr 
de Matliare a Zelene Pleso, ■ . 
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Galera Fr. 

Galera tenera SchsefT., dans la mousse sur une lisiere pres de 
-Matliare. 

Galera siagnina Fr., dans la mousse huniide au-dessus de 
Matliare. 

Galera paludosa Fr., dans la mousse humide pres d'un ruis- 
^seau, pres de Matliare. 

Galera hypnorum Selirk., dans la mousse humide pres de 
Kezmarske Zleby. 

PsathYrella Fr. 

Psathyrella gracilis Pers., paturage pres de Tatranska 
Lomniea. 

Omphalia Pers. 

Omphalia oniscus Fr., entre les Cladoniees pres de la route qui 
'Biene a Zelene Pleso, pres Matliare. 

Omphalia Fibula Bulk, dans la mousse pres de Matliare, 

Pleurotus Fr. 

Pleuroius salignus Pers., sur le trone pourri d’un vieux saule, 
pres de Iiezmarok. 

Crepidotus Fr. \e 

Crepitotus variabilis Pers., sur les bois pounds dans les for&ts, 
partout en n ombre. 

SetiizoptiYlliim Fr. 

Schizophyllum alneum L., sur le bois pourri de Picea excels# 
de la plaine jusqu’a la zone subalpine. Matliare, Ivezmarske Zleby. 

Russula Pers. 

Russula delica Fr., de la plaine jusqu'a Pliorizon subalpin, 800- 
1.100 m., tres rare. 

Russula adust a Pers., dans la foret entre Tatranska Lomniea 
et Lomniea en Sloyaquie, 

Russula nigricans Fr., dans les forets antour de Zakopane, 800- 
900 metres. 

Russula mustelina Fr., dans la forSt entre Tatranska Lomniea 

Lomniea en Slovaquie. 
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Russula virescens Fr , de la plaine jusqua Fhorizon subalpin, 
commun dans tout le territoire. 

Russula veruginea Fr., de la plaine jusqu’a Fhorizon subalpin, 
tres commun. 

Russula cyanoxantha SchoefL, de la plaine jusqua Fhorizon. 
subalpin, mais assez rare. 

Russula depallens Ricken , au-d essus de Matliare, 1.000 m. s.m. 

Russula azurea Bres., dans la forSt entre les villes Tatranska- 
Lomnica et Lomnica en Slovaquie. 

Russula joe tens Pers., dans les paturages, pres et dans les 
forets et clairieres de la plaine jusqua lliorizon subalpin, tres. 
nombrcux en etc et en automne. 

Russula Queleti Fr., dans une clairiere pres Matliare. 

Russula naaseosa Pers., en les lieux humides surtout dans la 
mousse, assez commun dans tout le territoire. 

Russula alutacea Pers., a Tatranska Lomnica. 

Russula nitida Pers., a Tatranska Lomnica eta Matliare. 

Russula badia Quel., a Tatranska Lomnica, Matliare. 

Russula Linnfei Fr., a Kezmarske Zleby, un seul exemplaire. 


Laetarius Pers. 


Laetarius tormina sas Schaeff., dans la foret entre Tatranska 
Lomnica et Lomnica en Slovaquie. 

Laetarius scrobiculatus Scop , a Fliorizon subalpin dans les 
forets de pin alpestre. Pr&s de Zelene Pleso, eca 1,400 m. s. m. 

Laetarius deliciosus JL , tres - abundant, de la plaine jusqu’a 
Fhorizon subalpin, surtout dans les forets de pins h Matliare, 
Tatranska Lomnica, Zelene Pleso (1.400 m.), Javorina, Zakopane . 

Laetarius aurantiacus FI. Dam., dans les forets de pins k 
Tatranska Lomnica, rare. 

Laetarius pyro gains Bull., a Tatranska Lomnica. 

Laetarius pellereas Fi\, entre les villes Smoke vec et Tatranska 
Lomnica. 

Laetarius glycyosnms Fr.,dans les lieux humides surtout dans 
la mousse dans tout le territoire. Tatranska Lomnica, Kezmarske 
Zleby, Javorina, Zakopane. 

Laetarius helvus Fr. , dans les forets humides de pins avec le 
precedent. Tatranska Lomnica, Javorina. 

Laetarius rufas Scop., de la plaine jus qua. Fhorizon subalpin 
dans les forets de pin alpestre. Matliare, Tatranska Lomnica, 
Kezmarske Zleby, Javorina, Zelene Pleso, Bila Voda, Strbske- 


Pleso,' 


Zakopane. 
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Lac tar ins ligniotus Fi\ , dans les forets de pins de la plaine 
jusqu'a Fhorizon du pin alpestre. Matliare, Zelene Pieso, 900- 
i ,400 metres. 

Lac larius pipe rains Scop., dans la toret entre Tatranska Lorn- 
idea el Lonmica en Slovaquie. 

Lactarias solemn $ Fr. , pres Kezmarske Zieby. 

Lactarius camphoratus Bull., tres rarement a Matliare. 

Coprlnus Pers. 

C opr inns stercoravius Bull., sur ies excrements de vache, 
Lomnica (Slow). 

Coprimis atramentarins Bull., paturage pres Lomnica (Slov.). 

C opr inns sceptrum Jungli., stir les excrements pres Tatranska 
Lomnica. 

Coprimis mieaceus Bull., lisicres pres Matliare. 

Coprimis disseminatas Pers., sur la base d’une souche pourrie 
pres Kezmarske Zieby. 

Marasmius Fr. 

Marasmius oreades (Bolt.) Fr., tres nombreux, partout sur les 
lieux engraisses. Matliare, Zelene Pieso, Javorina, Belske Alpy, 
Zdar, Zakopane, la vallee de Javorinka, etc. 

Mariasmius giobularis Fimdans les forets partout, Matliare, 
Kezmarske Zieby. 

Marasmius scorodonius Fr., dans les forets et lisieres, 
Tatranska Lomnica, Zakopane, Javorina. 

Mariasmus ramealis Bull., de la plaine jusqu’a Fhorizon sub- 
-alp in, rare. Pres Tatranska Lomnica et Matliare (800-1.200 m.). 

Androsaceus (Pers.), Pat. 

Androsaceus rotula Scop., de la plaine jusqu'k Fhorizon sub- 
alpin, rare. Matliare (1.200 m.) r dans la fordt, entre Tatranska 
Lomnica et Lomnica (Slov.). 

Androsaceus androsaceus L. s de la plaine jusqu’a Fhorizon 
subalpin et alpin (800-2.000 m.), surtout dans les iorSts de pins 
alpestre. Tres commun en ete et en automme. Matliare, Kezmarske 
Zieby, Zelene Pieso, Votrubova chata, Belske Alpy, Javorina, 
Zakopane, Strbske Pieso, Velicke Pieso, Tatranska Polianka, 
*Smokovec, etc. 
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Pan us Fr. 

Farms stipticus Bull., stir les souclies cVarbres feuillus (900- 
■1.200 m.), assez abondant. 

Lentinus Fr. 

Leniinas lepideus Fr., sur les souclies de pins, pres de 
Kezmarske Zleby (i .100 m.). 

CANTHARELLINEiE. 

Cantharellacese , 

Cantharellus Adans. 

Cantharellus cibarius Fr., tres frequent sur tout le territoire 
de la region basse jusqu’a la zone subalpine. 

Cantharellus amelhysteus Quel., dans les bois de coniferes au- 
dessus de Matliare (900-1.100 m.). 

Cantharellus aurantiacus Wulf., du terrain bas juscpra la zone 
subalpine. 

Cantharellus mnscoides “W ulf., assez rare, dans les lorets au- 
dessus de Matliare. 

Craterellus Fr. 

Craterellus eornucopioides (Linn.), Fr., dans les for£ts de pins 
pres de Kezmarske Zleby, 

Neurophyllum Pat. 

Neurophyllum clavatum (Pers.) Pat., dans les for£ts de Javo- 
rina, cliez Zakopane, nomhreux (800-1.000 m.), 

BOLETINEiE. 

Boletacese. 

Paxlllus Fr., 

Paxillus imoluins Balsck., en lisiere, pres de Matliare et 
Kezmarske Zleby. . 

B&xillus involutes Batscli., vai\ leptopus F., dans une foret 
d’aunes, an bord d‘un ruisseau s pres de Matliare, 
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Paxillus atrotomentosus Batscli., sur la base cles souches 
}3 our ries de pins, dans letage subaipin. Bans le Tatra, par tout. 

Paxillus acherontius Humb., dans les fissures, dans les souchcs 
pomades de pins, la foret pres Matliare, assez rare. 

Stpobilomyees Berk. 

Strobilomyces strobilaceus Scop., de la plaine jusqu’a la zone 
subalpine, assez frequent. Matliare, au-dessous de Zelene Pleso* 

Zakopane. 


Boletinus Kalchbr. 

Boletinus cavipes Opatovski., dans la mousse, au bord de la 
foret de pins, au-dessus de Matliare (1.100 m.), au-dessus de Slury 
Smokovec (1.300 m.). 


Boletus Diilen. 

Boletus scaber Bull., espece commune de la plaine jusqu’a la 
zone de pins nains. Matliare, Zelene Pleso, Bila Plesa, Strbske 
Pleso, Zakopane, Javorina. 

Boletus rufus Seheetf., de la plaine jusqu’a la zone subalpine. 
Matliare, au-dessous de Zelene Pleso, Zakopane. 

Boletus bulbosus Sclneff., de la plaine jusqu’a la zone de pins 
nains, tres nombreux. En ete ct en automne, on le recolte fre- 
quemment dans les forets de pins nains jusqu’a hauteur de 1.750 
metres. Belske Alpv (1.750 m.), Bila Plesa (1.700 in.). Kezmarsky 
salas (1.400 m 5 ), etc. 

Boletus erylhvopus Pers./de la plaine jusqu’a la zone subalpine 
et a la zone de pins nains, tres abondant. Zelene Pleso (1,500 m.), 
Bila Plesa (1.700 m.), Matliare, etc. 

Boletus paehypus Fr., de la plaine jusqu’a la zone subalpine, 
tres abondant. Matliare, Kezmarske Zieby, Zelene Pleso, 

Boletus olivaceus Schreff., dans la foret au-dessus de Matliare, 

Boletus badius Fr., espece tres commune de la plaine jusqu’a 
la zone de pins nains. Bila Plesa (1.700 m.), Zelene: Pleso, Strbske 
Pleso, Javorina, Zakopane. 

Boletus pipemtus Bull., de la plaine jusqu’a la zone de pins 
nains, tres common. Bila Plesa (1.700 m.),Zelen6 Pleso (1,400 m.) t 
Kezmarske Zieby, Matliare, Javorina, Zakopane. 

Boletus bopinus L,, espece commune de la plaine jusqu’a la 
zone de pins nains. Zelene Pleso (1.550 m.), Matliare, Javorina. 

Boletus granulatus L., de la plaine jusqu’a la zone subalpine.. 
Matliare, du cliemin de Matliare a Zelene Plesa. 
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Boletus variegatus Sow., de la plaine jusqu’a la zone de pins 
nains, souvent aussi au-dessus de celle-ci jusqu'a la hauteur de 
2.000 m. , Bila Plesa, Zelene Pleso (1.500 m.), Belske Alpy (jusqu a 
2.000 in.), Velicke Pleso, Strbske Pleso,, etc. 

Boletus sub tome ntos us L., de la plaine jusqu'a la zone sub- 
alpine. Matliare, Zelen6 4 Pleso (1.400 m.), Ivezmarsky salas (1.400 
metres), etc. 

Boletus chrysenteron Bulk, tres conimun de la plaine jusqua. 
la zone de pins nains. Bila Plesa (1.700 m.), Zelene Pleso (1.500m.), 
Strbske Pleso, Zakopane, Javorina, etc. 

Boletus luteiis L., de la plaine jusqu’a la zone de pins nains, 
abondant. Zelene Pleso, Matliare, Javorina, Zakopane. 

Boletus elegans Sclium., de la plaine jusqu’a la zone de pins 
nains. Tres nombreux. Zelene Pleso, Ivezmarsky salas, Matliare, 
Javorina, Zakopane. 

Boletus viscidus L., de la plaine jusqu’a la zone subalpine. 
Matliare, au-dessous de Zelene Pleso (1.400 m.), Ivezmarsky salas 
Javorina, Zakopane. 

Boletus felleus Bulk, dans la foret de pins au-dessus de 
Matliare. 

Boletus porphyrosporus Fi\, de la plaine jusqu’a la zone sub- 
alpine, assez commun. Matliare, Ivezmarsky salas (1.400 m,) f 
Zakopane. 

APHYLLOPHORALES. 

POROHYDNINE^. 

Polyporacese. 

Polyporus Mich, 

Poly poms cee siiis Schrad . , sur souche de Sorb us ciuciiparia, 

■ pres de Matliare . 

Polyporus adustus Wilhk, sur les souches pourries des arbres 
feuillus, tres abondant. Matliare, Javorina, Zakopane, Tatranska 
. Lomnica. 

Polyporus cristatus Pers., an bord de la foret pres de Matliare. 

Polyporus cojiflaens Alb. et Selrvv., de la plaine jiisqu’a la zone 
subalpine, tres abondant, mais surtout dans la zone subalpine. 
.Matliare, Zelene Pleso, Tatranska Lomnica, Kezmarske Zieby. 

Polyporus betulinus Bulk, sur tronc de bouleau, entre Matliare 
-etEezmakske-Zleby, 7 ■ '• /A . . ; • 
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Polyporns melanopus Pers., sur racine de pin pourrie et. 
■enfoiiie clans le sol, pres de Matliare. 

Poly poms pes caprse Pers., dans la vieiile foret de pins, au- 
dcssns de Matliare. 

Polyporns orinus Sell® IT., sur tout le territoire. Habituellement 
dans les clairieres, au bord des forets, etc. Matliare, Tatranska 
Lomnica, Kezmarske Zieby, Zakopane. 

Polyporns bramalis Pers., sur souelie d*aune,pres de Tatranska 

Lomnica. 

Polyporns hispidas Bull., sur le tronc d’un vieux pommier, 
pres de Lomnica. 

Polyporns sistostremoides Alb. et Sclvw., sur les souclies de 
coniferes.de la plaine jusqu’a la zone de pins nains, assez frequent. 
Matliare, Zelene Pleso, Kezmarske Zieby. 

Slstostrema Pers. 

Sistostrema conflaeiis Pers., dans la mousse de la for£t, au- 
dessus de Matliare. 

Pomes Fr. 

Fames annosus Fr., sur souelie de pin, dans la foret au-dessus 
de Matliare. 

Fames pinicola (Schwartz), Fr., sur les troncs et souclies de 
pins et de sapins, sur tout le territoire de la plaine jusqu’a la zone- 
des pins nains. Matliare, Tatranska Lomnica, Kezmarske Zieby, 
Zelene Pleso, Strbske Pleso, Zakopane, Morskie Oko. 

Fomes foment arms (L.), Fr., sur souelie de lietre, pres de 
Kezmarske -Zieby 

Fomes igniarins (L.), Fr., sur tronc d'un vieux saule pres de 
Kezmarok . 

Fomes robiistas Karsten., sur tronc de pin, dans la for&t, au- 
dessus de Matliare. 1 ' 

Fames ferriiginosas (Schrad.) Massee, sur souelie pourrie de 
pin, dans la foret au-dessus de Matliare. 

Ganoderma (Karst.), Pat. 

Gano derma applanatum Pers., sur souclies d’arbres feuillus^ 
Matliare (Salix). 

Porla Pers. 

Poria mporaria Pers,, sur souches tres poumes, dans les forets* 
de pins, aux, environs de Matliare, de ia plaine jusqu a la zone 
, :subalpine,, l ,;asse'z frequent. 
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Poria taxicola (Pers.) Bres. ( Polyporus albocarneus Yele- 
novsky, Ceske Hornby, p. 642), sur Fecorce (Tune souclie pourrie 
dePicea excelsa, presque au somrnet de Stcsky (i.400m.). Espece 
typique, resserablant plus au genre Merulius . 

Poria mednla panis Pers., sur bois [pound, surtout sur celul 
d’arbres feuiilus, mais aussi sur celui des eoniferes, assez fre* 
quemment. Tatranska . Lomniea, Matliare, Kezmarske Zleby, 
Javorina. 

Poria sangninolenta Alb. et Schw., sur souches d’arbres 
feuiilus, de la plaine jusqu’a la zone subalpine, assez frequent. 
Sous Zeiene Pleso (1.300 m.), sur la souclie de S or bus aucuparia. 
Matliare, Kezmarske Zleby, Javorina. 

Poria calcea Fr., dans la zone subalpine, au sommet de Stesky 
(1.500 m.), sur les troncs pounds de Larix cnroptea et de Picea 
excelsa. Del. D r L. Maire. 

Polysticiacese. 

; PolYstietus Fr. 

Poly ticim versicolor L., sur souehes d’arbres feuiilus, sur tout 
le territoire, tres frequent. Tatranska Lomniea, Kezmarske Zleby, 
Javorina, Zakopane. 

Polystictus hirsalus Wulf.,. sur souclie dc bouleau, pres de 
Kezmarske Zleby. 

Polystictus perennis L., partout. Matliare, Tatranska Kotlina., 
Javorina, Zakopane, Strbske Pleso. 

Irpex Fr. 

Irpex fascoviolaceus Schrad., de la plaine jusqu’a la zone de 
pins nains, sur bois de pins, tr^s-abondant. Biia Piesa (J .700 m.), 
Zeiene Pleso, Kezmarsky salas, Matliare. Javorina, Zakopane. 
Velicke Pleso, Strbske Pleso. 

Irpex spathulatus Fr., sur bran die pourrie de Picea excelsa m 
Kezmarsky salas (1.400 m.), Velky Choc. 

Lenzites Fr. 

Lenzites betnlina L , sur souclie de Betula verrucosa, pres de 
Kezmarske Zleby. 

- Lenzites svepiaria Fr., sur souche de pin, dans la foret, entre 
Tatranska Lomniea et Lomniea (Slov.). 

Lenzites abietina Fr., sur souche de pin, dans Ja ior^t au-dessus, 
de Matliare et pres de Kezmarske Zleby, 1 
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Trametes Fr. 

Trametes pibbosa (Pers.j Fr., sur souche de helre, pres de 
Kezmarske ZIeby. 

Trametes suaeeolens (L.) Fr., sur mi vieux saule, pres de 
Kezmarok . 

Trametes smalls Fr., sur souches pourrics de pins. Matliare, 
Javorina. 

Trametes odorata (Wulf.) Fr., sur branches pourrics de pins. 
Maiiiare, Kezmarske ZIeby. 

Dsedalea Pers. 

Dredalea unicolor Bull., sur Irocs et souches d’arbres feuillus 
frequent. Matliare, Lomnica en Slovaquie. 

Dredalea borealis (Wahlemb.) Quelet (. Poly poms piceus Tele- 
novsky, Ceske houby, p. 645), sur souches pourries de Picea et 
d’ Abies surtout dans les plus hauls horizons de la zone subalpine 
du Haul Tatra, tres frequent, Kezmarsky salas 1.400 m., Zelene 
Pleso 1.500 m., Matliare, Stesky 1.500 m., Kezmarske ZIeby, 
Tatranska Lomnica, Strbske Pleso. 


Meruliacese . 

Merulius Fr. 

31 er alias fremellosus Schrad., sur souche pourrie de Sorbus 
aaenparia dans la forefc au-dessus de Matliare 1 .200 m. 

Phlebia Fr. 

Phlebia aurantiaca Sow. {Phlebia cristata Velenovsky, Ceske 
liouby, p. 736), sur la branche pourrie de Soi'bus aucuparia dans 
ia foret au-dessus de Maiiiare 1.100 m. 

Coniophora DC. 

Coniophora cerebella Pers., sur la branche pourrie de Picea 
-exeelsa dans laior^t pres de Zelene Pleso 1.400 m. 

Coniophora Beiulse (Sebum.) Iiarsten, sur un morceau de bois 
de pin dans unefor&ide pin alpestre pres de Bxla Plesa 1,700 ; i mv* 
s. m. 

Etale, indetermine, Iongtemps floconneux, pulverulent on furfurace, 
suhreticule, argileux, creme jonquille, jaurie de Naples, puis submem- 
Frartbux, aride, adherent on plus ou moins separable, inegal, ocre 
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chamois, gris-jaunatre, noisette fauve ou brun, snbiculum et bordure 
generalement etendus,blanclmtres ou jaunalres,araneeux ou. filamenteux. 
Hyplms hyalines, on teintees de jaunatre, 2-5 d’ahord tres distinetos, 
puis collapses, incrustces de eristaux d’ oxalate de ebaux, has basilaires 
parfois em cordons ; besides d’abord eparses, non contigues, puis en 
by me nium dense, les fertiles emergentes, 30-60 X 5-8 g, 2-4 st originates 
longs de 5-7 g, spores elliptiques, souvent obliquement aUenuees et 
apiculees a la base, ou subdeprimees, jaune do re ou huileux, pen brumes, 
7-10 x 5-6,5 (x. D’apres Bgurdot et Galzix, les sports atteignent parfois 
la grandeur de 1 4 X 10 g. 


Hydnacese. 

Mucronella Fr. 

Mncronellci aggregata Fr., Hvm Europ., p. 629. Quel. FL 
p. 432. Bourdot et Galzin, Hymenomycetes de France in Bull . 
Soc . Mye . de Fr . , vol. XXX, p. 271. 

Sur mi morcean de bois de pin dans la foret pres de Kezmarskv 
salas, Ye Iky Choc 1923. 

Subiculum nul ou inegai, pruineux ou fibrileux, aiguillons subules T 
courts, lib res, 60-100 X 400-700 g, mais rapproches par groupes, blancs 
puis pt\les. Hyphes 2-4, a parois minces, boucles eparses avee ampoules 
rares, jusqu’a 6-7 g ; basides 10-20x3.5-5 u ; spores oblongues-subellip- 
tiques, 4-6 X 2,5-4 g. 

Hydnum L. 

Ilydnum coralloides Scop., a la base de souche de pin dans la 
foret au-dessus de Matliare. 

Hydmim cyathijorme Schaeff., dans les forets de pins de la 
plaine jusqu’a la zone subalpine. Matliare 1,200 m., Tatranska 
Lomnica. 

Hydmim melaleucum Fr., dans les forets de pins au-dessus de 
Matliare, tres nombreux. Javorina. 

Hydmim suaveolens Scop., espece assez commune, de la plaine 
jusqu’a la zone subalpine dans les forets coniferes. Au-dessus de 
Zelene Pleso 1.400 m., Matliare 1 200 m. 

Hydmim jerrugineuni Fr., dans les for&ts de coniferes, de 1st 
plaine jusqu’a la zone subalpine, assez commun. ■ Matliare,. 
Kezmarske ZLeby. 

Hydnum repandurn L., dans les for&ts de pins au dessus de 
Sibtliate, assez commun jusqu b 1.400 m. s. m. 
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BydnvjnimhricatamL., dans les forcts de pins par tout le 
territoire do la plainc jusqu’a la zone subalpine, coinmun. Matliare, 
'Tatra ns ka Ivotlina, Javorina, Strbske Pleso. 

Mycoleptodon Pat. 

M yc o lep to don ochraceum (Pers. Ohs. — Syn. p. 559, t. V, 1.5. 
Bres. Fung*. Kmc, t. n° 98 , Hydnmn) Pat. Ess., 1. c. Hydrium 
pudorinum Fr. Ilym. Eur., p 612, Leptodon Quel. FI., p. 441. — 
Bourdgt et Galzin, Hymen, de Fr. in Bull . So.c. Mj'c. de Fr., 
noi. XXX, p. 275. 



Fig. 1. — Mycoleptodon fimbriatum (Pers.) B. et G., sur le bois pourri 
de Picea excelsa au-dessus de Kezmarsky salas (Phot. A. Pilat). 


Sur un moreeau de bois de Finns montana. Volmbova chata 
1.700 m. 

Tout a fait conform e an champignon de France dccrit par 
BoxjrdOt et Galzin. 

Membraneux-coriace, peu adherent, arrondi puis confluent otald, ou a 
marge superieure etroitement rdilechie, ou en capuchon, tomenteuse, 
quelqnefois etroitement sillonnee, blanche ou pale, hoi dure inferieure 
merabraneuse, blanche pubeseente subfimbriee, aiguillOns reguliers, 
subules, allonges, plus courts a la perjpherie, creme ocraee, creme 
orange. Trame dense, forme cPhyphes 2-3,5 y<, tenaces, llexuemes, k 
parois epaisses, redressees subparalleles clans les aiguillons, ou elles se 
terminent par des eystides claviformes ou fusiformes, 24-100 X 5-th y. ? 
k parois epaisses on incrustdes ; hyphes subhymeniales peu abend antes, & 
parois minces, a cloisons frdquentes, avec quelques boucles ; hasides 
i|-15 >c 3,5-5 y. ; spores obovales oblongues, 3-4 i5;^ souvent 

uhil^Ltiulees^ ' ' 
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Mycoleptodon fimbriatum (Pers. Obs. — Fr. Hym. Ear., p.267. 
— FI. Myc., p. 434. — Bres. Fungi Pol., p. 85. Odontia ) Bourdot 
el Galzin Hym. de Fr. Bull . Soc. Myc. de Fr vol. XXX, p. 270. 

Sur un morceau de bois de pin dans la for6t de Kezmarsky 
salas 1.400 m., Velky Choc 1925. 

Etale, membraneux-coriace, separable, vein*, p51e-roussatre violefce, 
bordure fimbi'iee ou en rhizomorphes, aiguiilons courts herisses au 
-sommet. Hyphes, la piupart a parois 6paisses tenaces, pen cloisonnees, 
un peu brunies, 2, 5-4, 5 g, se terminant surtout dans les aiguiilons par 
des cystides claviformes ou fusiformes, a parois epaisses rugueuses ou 
incrustees, souvent obtuses etun peu arquees, 7-9 gdiam.; hyphes subhy- 
meniales peu abondantes', hyalines, a parois minces et boucles rares. 
Basides 12-18x3,5-6 g, a 2-4 stSrigmates; spores ovo'ides subelliptiques, 
quelquefois legerement deprimees, 3, 5-4, 5 X 1,75-3 g. 

Radulum Fr. 

Radulum quercinum Pers., sur branche pourrie de hefcre pres 
de Kdzmarske zleby. 

Radulum mucidum (Pers. Syn., p. 561.— Bres., Fungi Kmet. , 
n° 102, IJydnum). Bourdot et Galzin, Hymenomycetes de 
France in Bull Soc Myc . de Fr vol. XXX, p. 247. 

Sur un morceau de bois de saule pres de Ivezmarok. 

Etale, membraneux mou, peu adherent, mince glabre ou pubescent, 
blanch&tre puis creme chamois, creme alutace ; aiguiilons eylindriques 
subobtus, courts, epars ou distants, bordure fibrileuse. Hyphes regulieres, 

. -a parois minces, septees-noduleuses, 3-4,5 p jnsqu’a 8 g dans la partie 
inf$rieure fibrilleuse du subieulum. Basides 35-40 X 5-7,5 g, Aiguiilons 
termines par des hyphes steriles lachement fasciculees. Spores subhya- 
lines' (paille elaire), spheriques brievement attenuees ou apiculees a la 
( base, uniguttulees, 5*6 X 4-4,5 [x. 

Aeia Iiarslen. 

Acia denticulata (Pers. Myc. Europ.,p. 181, Hydnurn ) Bourdot 
el Galzin, Hymenomycetes de France in Bull. Soc. Myc . de Fr 
■ vol. XXX, p. 255. * . 

Sur un morceau de bois de Alnus glutinosa . Matliare 1.200 m. 

Subieulum p&le puis fauvatre, membraneux-cerace, pruineux, bordure 
etroite, subradiee. Aiguiilons 2-3 mm., serres, reguiiers, subules, dentes- 
cilies dans leur moitie superieure, jaune vif, puis fulvescents. Hyphes 
. axiles a parois epaisses, 3-4 g, en faisceaux qui foment des !£tferg&ndes 
steriles au sommet des aiguiilons, les hymeniales..4paro^/'iai)![ices r ':^r:$‘^^ 
Basides 12-15 X 3-4 g,. accompagnees de basides steriles fusiformes 
portent souvent une goutteleite huileuse ou resineuse a leur extremite. 
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Sterile. Lo champignon de Taira esl conforme a celui que deerit Bourdot- 
Galzin. 


Grandinia Fries. 

Grandinia mutabilis (Pers. Myc. Europ. JI, p. 184, Hydnmn), 
Odontia Bres., Adnol. Myc. in Annales Mycologici , 1911 , p. 426 . 
Odontia olivascens Bres., Fungi Tridentini, II, p. 36, tab. 141 ,, 
fig. 2. Corticinm sulphur ellum v. Iloelmel et Lifcscli., Oesfc, Cort., 
p. 66. — Bourdot et Galzin, Hymenomycetes cle France, in Bull. 
Soc . Myc. de Fr vol. XXV, p. 260. = Grandinia Abrotani 
V elenovsky, Ceske lioubv, p. 734. 

Sur les brandies pourries de A l mis ghitinosa et Pieea excelsa 
pres de Tatranska Lomnica. 

Etale, subedraee puis aride. friable, adherent, blanc de craie, creme, 
giaueescent, devenant en herbier jaune citron, vert-pomme, jonquiile- 
oeraee, alutace-sale, isabelle. Granules hemispheriques, rarernent subey- 
lindriques, epars on assez serres. Bordure subsimilaire on pruineuse 
puheseente. Hyphes irregulieres, souvent peu distinctes, en traraespon- 
gieuse, a parois minces, 3-7 jx, boucles ires rares. Basides 10-20 X 4,5-7 jx, 
a 2-4 sterigmes longs de 3-5 [i. Spores subspheriques,lisses,tres rarernent 
asperulees de petites verrues eparses, 3, 5-5, 5 X 3-5 jx. Espece tres 
variable. 

Grandinia lielvetica (Pers. Myc. Eur. II. p. 148, Fries, 
Myc, Eur., p. 627. Bres. Fungi polon.,. p. 89. Corticinm tomen - 
ielloides , v. H. et L. Beitr. 1707, p. 87 et 1908, p. 9. — Bourdot 
et Galzin in Bull . Soc. Myc. de France , vol. XXX, p. 250. 

Sur les branches pourries de Be tala pres de Tatranska 
Lomnica. 

Grandinia Brinkmanni (Bres. Fugi polon., p. 88, Odontia ), 
Bourdot et Galzin in Bull. Soc . Myc. de France , vol. XXX, 
p. 252. 

Sur le bois pound de Alnus pres de Tatranska Lomnica. 

Grandinia jtarinacea (Pers., Syn. p. 562, Hydnum) Odontia 
Bresadola, Fungi Kmet, p. 35, Fungi polon, p. 87. Odontia nivea 
(Quelet) Bourdot et Galzin in Bull. Soc . Myc. de France » 
vol. XXX, p. 253. 

Sur le tronc pourri de Picea excelsa pr&s de Tatranska Lomnica* 

Odontia (Fr.) Pat. 1 1 

Les diagnoses des especes de ce genre dont voici la liste sont 
les m&mes que celles publiees par Bourdot et Galzin. Quelqnes 
de nos pays different seulement par les dimensions des 
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spores et par quelques details histologiques des especes frangaises; 
For pent dire quelles sant tout a fait identiques avec cedes de 
France. 

Odontia sudans (Alb. et Schw.) Pers., Myc. Europ. II, p. 183. 
Bros., Fungi Kmct, u° 125. Orandinia exsudans Karst., Sacc. 

Sur le tronc pourri de Firms montana prcsque au sommet de- 
Kozi vreh (2.000 m.) ; sur le tronc pourri de Picea excelsa , Velky 
Choc (1.400 m.). 

Etale, membraneux-cerace, separable seulement par petites ecaiiles, 
tres lisse entre les granules, blanc creme ou pale; grannies epars, courts, 
cupuliformes, coniques ou tronques, portant au sommet uno gouttelette. 
briilante anibree, visqueuse puis resineuse, plus rarement termines par 
un faisceau sec de cy slides. Bordure variable, similaire, byssoide ou 
farineuse. Ilyphes eohercntes, peu distinctes, 1-3 r X , les unes a parois 
4paisses, celles-ci donnant naissance h des cystides peu difTerenciees 
tubiformes, G-3-septees, reunios en faisceaux dans Faxe des granules et 
emcrgeant en toufl’e, 60-150 X 3,5-5 jx. Basides 15-24x3-4 l x a 2-4 sterig- 
mates droits, longs do 2-3 p*. Spores cylindriques un peu arquees. 
5, 5-7, 5 X 1-1,5 1A 

Odontia stipata (Fr.,Syst. Myc., Hym. Europ. , p. 617) Quelet, 
FL, p. 435. Bres., ‘Fungi polon.,p. 87. 

Sur tronc s pourris de Picea excelsa au-dessus de Kezmarsky 
salas, 1.500 in., s. m. 

Largement etale, floconneux, mince peu adherent, blanc de neige, puis 
creme jusqu’a ocracd et isabelle, Bordure subsimiiaire sterile, parfois 
largement etendue, gonflee et tomenteuse* rarement himantioide satinee.: 
Aiguillonsfins, serres, granuliformes, puis subules aigues, a 1 ouplusieurs 
hyalines, mous, blancs puis eoncolores. Hyphes de la trame 1,5-3, 5 \l 7 
septees-noduleuses, a parois minces, assez distinctes, se conlondant dans 
la trame avec d’autres hyphes k parois epaisses, tenaces, tin pen. 
jaun Aires. Les subhymenialos pen abondantes collapses. Les hyphes 
tenaces se reunissenten faisceaux dans les aiguillons, oil elles deviennent 
plus rigides, 2-4,5 (x emergenles en toulTes, et a parois un peu amincies 
vers le sommet. Basides 9-18 X 3-5 t X a 2-4 sterigmates droits, longs de 
3 ix. Spores subspheriques, 3-6 X 2,75-4 jx, souvent uniguttulees. 

Odontia papillosa (Fr., Hym. Europ. p. 626, Orandinia) Bres,,.. 
Fungi Kmetiani, n° 116, Fungi polon, p. 86. 

Sur troncs pourris de Picea excelsa au-dessus de Kezmarsky: 
salas 1.450 m. . " v :, ■ 

Etale, membraneux, peu adherent, blanc de laifc, crbme chamois. Bordure 
blanche tres tenue, pubescente ou pruineuse. Hymenium trfes fendilM. 
t ^rahtiles petits*, tres serres, subspheriques, egaux, puis regulierement 
^subules gr&les. Trame formee d’hyphes distinctes a parois un peu. 
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epaissles, assez tonaees, boucles frequenles, plus efroitos qua le diametre 
de I'hyphe, les subhvmeniales plus serrees, 3-4,5 \i. Bj sides 10-20 X 3-4,5 \x 
a 2-4 sterigmates longs de 3-4,5 (x, aceompagnees de besides steriles 
•subulees portent parfois un petit eapuchon d'oxalate et de nombreuses 
hyphes parapliysoides nues ou asperulees de crist aux et formant toutle 
au so m met dcs aiguillons. Spores oblongucs subeyiindriques, deprimees 
laterahsment, 4,5-6 X 2-2,75 jx. 

Odontia cnistosa (Pers , Syn., p. 561, Fi\, Hym. Europ., p. 627, 
Bydnum) Quelet, FI. Myc., p. 436. Bresadola, Fungi Kmet., 
xu> 119. Bourdot et Galzin, Hym. de Fr. in Bali. Soc . Myc . de 
Fr voL XXX, p. 266. 

Sur les branches pourries de Rosa canina pres de Matliare 
1.000 m. 

Eiale, crustace, mince adherent, blanc creme, puis argiieux, jaunfttre, 
creme alutace, a la rin Ires fendille, linement areole. Bordure blanche 
.assez netle, etroite, pruineuse ou finement pubescente. Aiguillons gra nu- 
ll formes, courts, aigus ou obtus, epars ou subeontigus. Ilyphes 1,5-4 p, 
a parois minces, a boucles assez rares, pelites, en trame assez distinetc 
dans 1c subiculum,maispromptement collapses sousThymenium. Besides, 
12-25 x 3-5,5 (x, accompngnees de nombreuses cystidioles fuso'ides ou 
subulees, de mfime diametre que le baside, quelquefois ramuleuses, peu 
emergentes.. Spores 4, 5*6, 5 x 2-3,5 ix, oblongaes, subeyiindriques, 
deprimees Interalemenf . . 

Odontia Baffellensis Ces., Fr. Hvm. Europ.. p. 628. Coriicium 
serum var. Janiperi Bourdot et Galzin Hym. de France III, 
n° 171. — Bourdot et Galzin, Hymen, de Fr. in Bull. Soc. Myc. 
de Fr\, yoI. XXX, p. 267. 

Sur les branches pourries de Juniperus nana ; Velky Choc 
1.500 m., s. m. 

Etale, crustace, tres adherent, a la fin tres fendille, blanc ou cr&me, 
Bordure entiere nettement limitee. Aiguillons granulifonnes, epars ou 
assez serres, souvent mils. Trame chargee d’oxalate de chaux, hyphes a 
parois minces ou a peu pr6s, 2-4 (x, k boucles petites, ©parses. Besides 
15-30 X 3-6 pt., k 2-4 sterigmates longs de 3-4 p. Cystidioles nombreuses, 
subulees, parfois flexueuses, 40-50 X 4 pi, peu emergentes. Spores 
4,5-6 X 3-4,5 [x, obovales oblongaes, iegerement deprimees lateralement , 
uniguttulees. 

Odontia junquillea Qu61et, Soc. bot., 1878, n° 18. — * FI. Myc.,, 
j>. 434. — Bourdot et Galzin, Hym. de Fr., in Bull. Soc. Myc. 
\deFr.y ol. XXX, p. 268. 

Sur les branches pourries d'Alnus pres de Matliare. 

Etale, cerace, hyalin subincarnat, herisse a la loupe de soies hyalines, 
juris epaissi, crustace et subtomenteux, cr6me jonquille, isabelle, alutac6* 
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fendille, herisse de soies rigides et couvert daiguillons corts, diflformes 
liispides au sommet. Bordure blanche, pruineuse ou un peu fibriilense. 

i ly phes a paro ; s minces, d’abord bien distinctes, 2-6 jx, a boucles 
frequentes ou rares, a la fin collapses. Cystides d’abord tres neltes, 
50-80 X 6-12 [A, eylindriques ou etroitement clavi formes, rugueuses, puis 
agglutinees en faisceau incrusle d’oxalate en gros cristaux fendilles, qui 
foment dans 1’axe des granules dcs trainees de 158-350 X 9-25 jx. Basides 
15-30 x 5-7 {x, a 2-4 sterigmates longs de 4-7 p*. Spores 8-12 X 4-8 »x, 
ellipso’ides, un peu attenuees h la base, 1-pluriguttulees. 

Odontia conspersa Bres., Fungi Kmetiani, n° 124. - Fungi 
Polonici, p. 87. Peniophora crystalina v. Hdhnel et Litschauer. — 
Bourdot et Galzin, Hymen, de Fr., in Bull. Soc . Myc. de Fr. , 
vol. XXX, p. 269. 

Sur les branches pourries d'Alnus au-dessus de Matliare pres du 
chemin a Zelene Pleso 1.300 m. (Det. Bresadola) 

Etale, ceracd-hyalin, mince, tres adherent, parseme a la loupe de soies 
ep arses ou fascieulees, puis crustace, pulverulent, biancMtre I'u ride, 
argileux. Aiguillons a la fin subules,tres tenus, serres, fragile. Hyphes de 
la frame coherentesindistinctes, 2-3 ;x, lescystidiophores peu nombreuses, 
5 parois epaisses, 4-6 a Cystides subconiques ou fusiformes, a parois 
epaissse et fortement incrustdes, 18-65 X 6-10 (x; eparses, dans les parties 
lisses, fasciculees ou en dpi allonge dans les aiguillons, dont Faxe est 
forme d’hyphes elle-memes fortement incrustdes. Basides 7-15 x 3,5-4 jx. 
Spores 3-5 x 1-2-5 fx, oblongues ou subeylindriques, plus ou moins 
ddprimdes lateralement. 

Odontia subalbicans (Pers.) Bres., Fungi Polon., p. 87. Thele - 
phora granulosa B. subalbicans Pers., Syn., p. 576. Hydnum 
granulosum var albicans Pers., Myc. Eur. II., p. 184. Bourdot et 
Galzin, Bull. Soc . Myc . de France , vol. XXX, p. 266. 

Sur le tronc pourri de Picea excelsa pres Tatranska Lomnica, 

Odontia arguia (Fr. S, M. — Hym. Eur., p. 616, Hydnum) 
Quelet, FI. Myc., p, 435. Bresadola, Fungi Kmet. n° 114. Bourdot 
et Galzin, Bull. Soc. Myc. de France , vol. XXX, p. 264. 

Sur le tronc pourri de Picea excelsa pres de Tatranskd Lomnica. 

Caldesiella Sacc. 

Caldesiella crinalis (Fries) Bourdot et Galzin, Hymeno- 
mycetes de France in Bull, Soc . Myc. de Fr vol. XL., p. 23. 
Hydnum crinale Fr. Hydnum ferrugineum Auct. ph, non Fr. Mec 
Karst. Odontia f barba loots Pat. Tab. Anal. f. 247 . C&ldesieila 
Jetruginosa Sacc. sec. Bres., comme Odontia crinalis (Fr.) Bres. 
Pers. Myc. Europ. II, t. 17, fig. 3, comme Hydnum castaneum 
Pers. var fuscum Pers. 



Sur les branches pourries Betula pres cle Matliare. 

Subleufum largement etale, fauve ou eannelle, lloeonueux, bordure 
filirilieu.se ou salinee ordiuairement plus claire. Aiguillons inotis, arrondis 
ou eornprimes, souvent courts et termincs par ties filaments fauve rouble, 
on cyLindriques subuies atleignant 3 mm. Hyphes brunes, 2,5— It ,5 (x, a 
parois minces., bouelees, parfois on cordons dans la Irame. Huskies 
45-65 x 5.5-9 [i, a 2-4 slerigmaf.es longs de 5-8 \x. Spores arrondies on 
OYu'idesyplusou moinsanguleuses sinuees, a asperites courtes, 8-12X740 
ombre, fauve brim, el en masse : chalain briquete ou bran teinte de 
viol ace. 

Pliylacteria (Pers.), Pat. 

Phjdacteria palmed a (Scop.) Pat., dans les plaines, an-dessus 
de Matliare, assez frequent. 

Phylacleria terrestvis (Ehrh.) Big. et Guil., dans foutes les 
forets de la plaine, jusqu a la zone subalpine, commune. 

Tomentella (Pers.), Pat. 

Tomenlella ferrnginea (Pers.) Pat., sur le hois pound de 
Soj'bus aucuparia , pres de Matliare. 

Tomentella fiisca (Pers.) Fries, sur le bois pound ( Picea ?) 
Matliare - 

Tomentella zygodesmoides (Ellis) v. Holme! et Litschauer, sur 
Pecorce pourrie d’une branche de Sorbus aucuparia , au somraet 
de Stesky (1.500 m.), 29. VII, 1924. Espece typique et facile a 
reconnaitre. 

Tomentella castanea Bourdot et Galzin ( Hypochnus umbrinus 
Quel., non Fries). Sur les troncs pounds de Picea excels a t au- 
dessus de Kezmarsky salas (1.500 m.) (det. Bres.). 

Thelephor&cece. 

Sparassis Fries. 

Sparassis crispa (Wulf.) Fr., a la base de souche de Pirn 2 $- 
montana, d&rys la zone subalpine, au-dessus de Matliare (1.400 m.). 

Stereum (Pers.), Massee. 

S ter earn ruga sum (Pers.) Fr., sur les troncs, souches et ra~ 
meaux pounds des arbres feuillus, sur tout le territoire, tr^s 
commua, de la plaine jusqu” a la zone alpine.A.ux lieux plus eleves, 
surtout sur Sorbus aucuparia. Matliare, Zelene Pleso, Bila Plesa,. 
\Jayorina, Zakopane, Strbske Pleso, etc. 

Stereum rugosum (Pers,) Fr., t ednekiforme, f. m. n. 
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Orbieulare subhemisphcericum, conchi forme, tantum centra adnatum, 
ca 5 cm. diam. Ilymenium dense pruinosum, canescens, zonis coricen- 
trir.is obscurioribus prmditum. 

Hail — I n truneo putrescenti Sorbi aueuparim in monte Stesky lYoOm. 
Tatra Magna Carpatorum Centralium. 

Stereum sangainolentum var. rigens Karsten, Hattsvamp., II, 
Finska Yet. Soc. Bidrag'. Natur och Folk, pag. 243. — Saccardo, 
Sylloge Fangorwn , yoI. XI, pag. 121. 

Large meat repondu, souvent quelques decimetres de diametre, 
Men plus mince que Stereum rugosnm Pers., environ 0.5 mm. depais- 
seur, habituellement vegetant line annee seulement, s'enlevant an 
bo rd dans la vieillesse a Fexterieur tomenteux, pale. LTiymenium 
gris-orange ou ocrace-orange, a l’etat sec crevasse, a Fetal humide 
rapidement' saignant aux lesions. Les hyphes de la trame 2, 5-3. 2 
d’epaisseur.Les hyphes lactees de meme caractere que celles de Stereum 
sanguinolentu/n (Alb. et Schw.) Fr., 3-5 jjl d’epaisseur, Prunes. Les 
spores incolores, a la base obliquement attenuees, 7-8 x 3-3,5 jx.Par son 
histologie, il rappelle plus Stereum sanguinolentuni que Stereum 
rugosum. 

Sur Pecorce d’un vieux tronc pourri de Picea excelsa , sur 
Stezky (1.400 m.), a Sedlo Kopy (1.700 m.), sur Finns montana . 
En Bohdme, j'ai trouve cette espece, deux fois, dans les monta- 
gnes de Ivrkonose et aussi dans la zone subalpine, sur Picea 
excelsa. (Test pourquoi je crois qu'il s’agit d'une espece sub- 
alpine. 

M a c r o s c o pi q uem ent , elie rappelle le plus Stereum rugosum Fr., 
quoiqu’elle en dilfere assez. Son histologie ressemble beaucoup a 
celle de Stereum sanguinolentam, quelle rappelle aussi par le 
saignement rapide de Fhymcnium, apres la lesion. (Test pourquoi 
quelques auteurs (par exemple, Burt : Thelephoraceee , of North 
America, XII 9 Stereum. Annals of the Missouri Botanical Garden, 
vol. 7, 1920), meltent cette espece en svnonyme de Stereum san- 
guinolenium. Mais je crois que Stereum rigens Kars ten est une 
iaible espece, parce qu’elle diflere distinct ement de Stereum san- 
giiinolentum , a Fexamen maeroscopique. La meme opinion est 
partagee par von Hohnel et Litsciiauer, Beitrlige zur Keimtnis 
de Corlicieen, I, p. 23 : 

; , Stereum rigens Karsten ist einegute Art, dem Auss alien nach gewissen 
Formen von Stereum hirsutum (Wild.) Pars, und Stereum insign hum 
Quelet niclit imahnlieh. Unterscheidet sich aber von diesen dadurch, 
dks$ Ste sangu indent ist. Auch hat das Ilymenium mcist einen etwas 
rotliohen Stich. Mit Stereum sanmiinolentum Fr. diirfte es kaum zu 
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verwechseln sein.Es ist gewdlmlich dicker vie dieses und augesproehen 
striegelig und niclit zootig wie letztes behaart. 

Rom ell, Fungi exsic. pracs.scnnd., n° 2 r *,ist nach II oh n el et Litsehauer 
Steve um rigens Karsten. 

D age gen zeigt das Exsiec. n° 4809, aus Roumeguere Fungi select! 
exsiceati, Stereum rigens Karsten, log. Karsten, nach v. Hohnel et 
Litschauer, nur selir diirftige, nicht sanguinolente Exemplare ein Ste- 
reum Art, velche wahrscheinlich Stereum hirsutum Pers. (WiltcI.) sind. 

Stereum sanguinolentani (Alb. et Sehw.) Fries, sur l’ecorce 
et sur le bois pound, surlout sur les souches des arbres coniferes r 
par tout le territoire, tres commun. Matliare, Zelene Plcso, K ex- 
mars ky salas, Tatranska Kollina, Strbske Pleso. 

Stereum sanguinolentam Fi\, f. alpinu , f. m. n. 

Ubique resupinntum.pJus minus orbiculare , /-4 cm. diam . vel confluent 
hymenio griseo-subviol ascent /, margine albo vcl cdbido. 

Had. — Ad cortices truncornm ('/gentium vcl emortuorum Pint montan*v» 
Tatra Magna Carpatorum Centralium. Sedlo Kopy 1.700 m., Kezmarsky 
salas 1.500 m., Velickc Plcso 1.700 m., Belske Alpy :UiOO-1.700 w. 

Stereum hirsutum (Willd ) Fr., sur le bois pourri des arbres 
feuillus, par tout le territoire, tres commun, de la plaine jusqu’a 
la zone de pins nains. Zelene Pleso, Biela Plesa, Matliare, Javo- 
rina. Strbske Pleso. 

Stereum ochroleiicum Fries, sur les branches pourries de Rosa 
canina , Sur les branches pourries c VAlnus glutinosa, pres de 
Matliare (1.000 m,). 

Stereum. purpureum (Pers.) Fries, sur une souchc de saule, 
pres de Kezmarske. 

Stereum ahietinum (Pers.) Fries, sur le bois pourri de Pice a, 
Finns , Abies , de la plaine jusqu’a la zone de pins nains, tres 
commun. Espece sub alpine typique. 

Hynienoehsete Lev. s ' 

Hymenocheete tabacina (Sow.) Lev., sur les branches pourries 
de Rosa canina, pres de Tatranska Lomnica, ca. (1.000 m.). 

Hymenocheete fuliginosa (Pers.) Lev., sur le bois pourri de 
Picea et Abies , dans la zone subalpine, tres commun. Jusque 
clans la zone de pins nains. Kezmarsky salas, Zelene Pleso, Mat- 
liare, Kdzmarske Zleby, Velky Choc, au sommet. 

Hymenocheete Mougeotii (Fr.) Cooke, sur la sou'che pourrie 
de Picea excelsa , dans la zone subalpine, pres du cliemin de 
Matliare a Zelene Pleso, ea. (i, 350 m.). 

Hymenocheete cinnamomea (Pers.) fires*, sur le bois pourri: 
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des arbres feuiilus, plus rare men t sur des coni feres. Sur le bois 
pourri de Sorb us ancuparia , dans la zone de pins nains,au-dessus 
de .Zelene Pieso. Sur la souche pourrie de Picea excelsa, h 
Matliare. 

Aleurodiscus (Rabenhorst) v. Holmel. et Litsch. 

Aleurodiscus scutellatus Litscliauer in Oesterr. Bota. Zeitschiv 
LXXV, 1926, p, 48, Icon. ibid., p. 49. , 



Fig. 2. — Aleurodiscus sculelialus Litseh. sur le Lois pourri de. Pinas montana 
au~dessus de Popradske pieso, Iluut Tatra, leg. D r J. Klika (Phot. A.Pilat), 


Obiculare, e diseiformi hemisphameum vel patelMforme, 0.5-1 ,5 cm. 
&iam M tantum centre adnalucn, &oliturium, rarius conlluens, tenuiter 
coriaceum, tantum 200-250 \x crassum, albidum, vel cinerascens, extus 
tomentoso-villosura. Ilymenium siccum rimosum, ex basidiis, pseudo- 
physibus ct hyphis sterilibus eonllguratum (histologia hymenii Aleurodisci 
disciformis (D. C.) Pat. simile). Trama ex hyphis- 3-4 rxcrassis, sublu- 
tescentibus. Pill 3-4 »x crassi, grarmlis eale. oxal. sparsis, agglutinalis 
tecti. Incrustatio oxalatiea trainee deest. Basidws clavatis, hyalinis, 
tenuiter lunicatis, tetrasterigmatieis, 3-10 p. cra^sis, longi's. Pseu- 

dophysibus hyalinis, tenuiter tunicatis 4-6 X 45-60 p. Hyphis liymenii 
3-4 rx crassis. Sporis ovoideis, basi paulisper apicuiatis, 15-lk X 10-13 ^ 
Membrana hyalina, ievi, tinetura Jodi coerulescenti. V, 

: . . , S " ' ; 

Ad coitices tiunconim vigentium, rarius emortuofeum Pint 
moatanae. Tatra Magna Carpatorum Cenlraiium in regione alpina 
frequens. Sedlo Kopy 1.700 in., in monte Stesky 1.500 m., Belsb^Alpy 
1.800 m., ipse iegi, Popradske Pieso leg. doc. Dr, Jar. Klika. 
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ALmrodisro diseiformi affine, sed statura longe diversa. Opinor earn 
Pini montanai* rpe< ies biologioa esse. 

Aleiirodiscus amorphus (Pers.) Rabenliorst, sur Fecorce 
pourrie ei brandies seebes de Pice a et Abies , de la plaine jusqu a 
la zone de pins nains, tres commun. Matliare, Kezmarsky salas, 
Sirbske Pleso. Javorina, Zakopane. 

Aleiirodiscus cerassatus (Bres.) v. Hoknel et Litschauer, sur 
!e bois pound des arbres feuillus et coni teres, de la plaine jusqu a 
la zone de pins nains. Sur le tronc pourri de Picea excels a, au 
sommet de la montagne Stezky (1.500 m.), deja parrni les pins 
nains, 

Aleiirodiscus aurantius (Pers.), V. Holmel et Litscliauer, sur 
les branches pourries d * Alans glutinosa , pres de Matliare (1.100 
metres). 


CoFtieium Pers. 

Corticium leeve (Pers*) Quelet, sur le tronc pourri de Picea 
excel sa , dans la zone subalpine, pres de Belsky salas (1.500 m.). 

Corticium subcostatum (Karsten, Bourdot et Galzin) Karsten, 
in Hedw., 1881. Stereum subcostatum Karsten. — Stereum album 
Quelet, Ass. 1 Fr. t 1882, Pl. XI, f. 16 ; FL Mj r c ., p. 14,— Bourdot 
et Galzin, Hymen, de Fr. An Bull. Soc.Myc . de Fr vol. XXVII, 
pag. 235. Sur les branches pourries d’Alnus glutinosa , pres de 
Matliare (1.000 m ). 

Resupind ou refleehi, chapeau villeux sfrigueux, membraneux charnu 
puis indure* Bords [ranges fibreux ou ciiies, Hvmcniunx creme-chamois, 
lubcreuleux au 'centre, ruguoux erislule radialemenl vers les Lords, 
a la fin forlemenfc 'fendille, et chamois aurore ou rouge&tre en herbier. 
Tranie dpaisse. blanche, fibrillcuise, fragile. Hyphes 2-i jx, regulieres, 
a parols minces, septees-noduleuses, les subhy menial es ei moyennes 
verti rales serrees, Basides -1 2-^5 X 3-7 p, en hymenium dense, 2-3 
sterigniat.es droits, longs de 4-4,5 ji. Spores oblongues subcylin- 
• driqixes, un peu deprimees lateralement, 5-8 x 2,75-4 jx, a contenu 
.homogene. ) 

Corticium croceum (Kunze) Bres., sur le sol et sous les racin.es 
de souche pouurie de Picea excelsa , Stezky (1.400 m.). 

Corticium atrovirens Fries, sur la souche pound© de Picea 
• excelsa , au-dessus de Matliare, pres du chemin a Zelene Pleso 
(1,300 m.). ^ ' . 

■ Corticium sambuci (Pers.) Fries, sur Sambucus nigra , a 
j'il^m'nica en Slovaquie-, sur Lecorce de Picea excelsa, au. sommet; 
de la montagne Stezky (1.540 m.). b 
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Corticium Jlavescens (Bon.) Massee. Cette espece est commune 
dans tout le territoire des Carpathes occidentales et en Haute- 
Tatra, on la recolte jusque dans la plus liaute zone depins nains. 
En quelques lieux, eile atteint plus de 2.000 m. Sur le bois pourrl 
de Picea excelsa, an sommet de la montagne Stezky (1.500 m.) 3 
sur Finns montana , a Sedlo Kopy (1.800 m.), tres commim, an 
sommet de Jahnacie, sur les derniers exemplaires de Finns mon- 
tana (2.100 m.), an sommet de Kozi Vierch (2.000 m.) sur lememe 
substratum, Zdarske Sedlo (1.700 m.), Zelene Pleso (i.500 m.), 
Velicke Pleso. 

Corticium confluens Fries, sur le tronc pourri de Finns mon- 
tana. , sur Fecorce et bois. Au sommet de Kozi Yrcli. (2.100 m.). 
Espece tres variable. Nos exemplaires de hautes montagnes ont 
des basides un peu plus petites (15-18 X 5, 5-6, 5 n.). Mais, par* 
ailleurs, ils sont les m ernes que eeux du terrain bas. 

Corticium pellicular e Karsten, Bourdot et Galzin, Hymen, de 
Fr.,in Bull. Soc. Myc . de Fr., vol. XXVII, pag. 239. Corticium 
mutabile , v. Holinel. et Litscli. Beitr. zur Kennt. der Gorticieen, 
1908. p. 24 ? (die B. et G.) non Bres., Fungi Trideni , II, p. 58. 

Sur Fecorce de vieux troncs pourris de Pinas montana , a Sedlo 
Kopy (1.700 m.). Espece tres rare et peu cormue.Elle est conforms 
a la diagnose de Bourdot et Galzin (Bymenomycetes de France* 
in Bull . Soc. My col., vol. XYVIL pag. 239), basee sur des exem- 
plaires frangais, trouves sur branches tombees de Pin, dans 
FAllier, et qu’ils identifient a Fespece de Karsten, sur la base dip- 
fragment d’un exemplaire de cette espece de Karsten. Le Gopidxirrr. 
pelliculare Karsten a ete diversement interprets y-Pexsiccata 
Brinkmann Fidentifie a un Glceocys tidium. Y<5n Hohnel et 
Litsciiauer le regardent comme synonyme de Corticium alula- 
ceum Schrad., qni est aussiun Glceocystidium . 

Corticium pelliculare Karsten sensu Bourdot et Galzin est une 
espece typique et facile a reconnaitre. 

Largement etale, subieulum etendu fibrilleux soyeux et blanc. Ilyme- 
nium pelliculaire, scrobicule-meruloide et blanc ou creme-olibace sur 
le frais, bientdt lisse et tres uni, creme et ga cl la fendille fragile sur lev 
sec. Hyplies 3,5-6 ja. regulieres a parois minces, septe-noduleuses. 
Basides 15-25 x 4-5 p, a 2-4 sterigmates longs de 3 ja, Spores oblongues- 
brievement attenuees a la base et subdeprimees lateralement 4-6 XT 
2,5-3 [x. 

Corticium leetum (Karsten, Rev. Myc., 1889, Hyphoderma)* 
Bresadola, Fungi Polon. in Ann. My col., p. 94. 
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Var. Tat reuse Pik'd, var. nov. 

Irregtdariler ejfusum^ mem hr a na cc os u brer a nr uni. dein rigid a pap )/ - 
raeeum , la. re adluercns, separahilc. flymen iam leva, e.v a! bo cremeuni , 
dein msco-crrmvnni, siccum sub fragile, ambit u alba vol albido , 1) realtor 
JibriUom, debt srepc rhordulis cinnabar in is jimbrialum . II)/ phis h-H g 
crass is, medioerilrr tnnicatis, distinct is. rarissimr scjitato-nodosis, 
hyalin is. Basidiis cl a rat is, s it h fa s c ic u l a t is , ten niter tnnicatis, fujalinis » 
: b i-tet raster ii> m adds, i-,5 X -V5-i;7 p-. Stcrigmatihns ca k a longis. Sports 
elliptic's , hasi oblique acutatis , 2-iGV X 7-7 jx, hyalinis, tenuitcr tunicatis. 

.Estate ad ligna putrid a Pint montan ae ad Sedlo Kopy (1,800 m J. 
Tartra Magna Carpatorum Centralium, 8, VI, 10'Ei, ipse legi. 

Corticiam he turn (Karst.) Bres. typique cst Ires affine, mais 
cliflere par rhymenium dime coulenr beaucoup plus rouge et vive 
ct par les spores plus grandes. Corticiam hypnophilum Karst* 
Rev. Myc ,, 1890. Corticiam lad um Karst. (Bres.) var, hypno- 
philum (Karst.) Bourdot et Galzin, Hymenomycetes de France, 
in Ball . Soc. Myc . de Fr , XXVII, p. 237, espeee voisine de cello 
de nos pays par la grandeur des spores (5-9 x 3, 5-5,5 ix), mais 
differente par son aspect maeroscopique. 

Vuilleminia R. Maire. 

Vuilleminia comedens (Nees.) R. Maire, sur les branches 
pourries de ehene. pres de Talranska Lomnica . 

GlceoeYstldium Karsten. 

GJreocyslLunm polygeninm (Pers.) v. Holme! et Litscliauer, 
sur les branches seches d*un arbre de Populas tremnla , pres de 
M all i are. 

Gleeocystidiuni lurid am (Bres.) Fangi Trid ., II, p. 59, t, 169). 
Von Hoiinel et Litsghauer, Oest . Cort p, 69. 

Sur une branche pourrie dh4 Irms glutinosa , pres de Matliare, 

4.200 m. v 

Glceocystidium laridum (Bres.) v. H. et L., f. conjasa Rourdot 
©i Galzin, Hyinenomycetes de France, in Ball . Soc . Myc. de Fr. f 
vol. XXVIII, p. 3§l. " 

Sur une brajKfhe pourrie de Salix sp., pres de Smokovec. 

Gla/ocystfdium Inridum (Bres.) v. H. et L., Tar. Boiirdoiii 
Bres., Fungi gall. , p. 44. Bocrdot et Gauzin, Hym. de France, 
in BnlL Soc . Myc, de Fr vol. XXVIII, p. 361. 

Sur les branches pourries de Sorb us • ancuparia au-clessus de 
Kezmarsky saias, 1.500 m. Det. Bres. 
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Peniophora Cooke. 

Peniophora JEgerita y. Hohnel et Litschauer, sur le bois 
pourri de Picea excelsa , au-dessus de Zelene Pleso (1.400 in.). 

Peniophora glehulosa (Fries) Bres., espece commune de la 
plaine j usque dans la plus haute zone de pins nains. Sur le bois 
pourri de Pinus montana. Sedlo Kopy (1.700 m.). Kozl Yrch 
(2.050 in.), presque an sommet de Jahnaci (2.100 in,), sur Picea 
excelsa. Matliare, Stezkv, Kezmarsky salas, Kezmarske ZIeby, 

. Javorina, Zakopane. 

Peniophora glehulosa (Fries) Bres., subsp. suhulata Bourdot 
et Galzin, Hymen, de Fr. } in Bull . Soc. Myc. de Ft\, vo 1 . XXVIII, 
p. 385. 

Sur le tronc pourri de Picea excelsa, Kezmarsky salas (1,400 
metres. 

Peniophora glehulosa (Fries) Bres., subsp. sororia Bourdot 
et Galzin, flymen, de Fr., in Bull. Soc . Myc. de Fi\, ygLXXVIXL 
p. 38G. 

Sur le tronc pourri de Picea excelsa. Yelky Choc (i.400 m.). 

Submombrancux adherent, a peu pres continu, puis ires fendille 
areole. Cystides cylindriqnes, 30-60 x 3-4 *j., lerminees par une large 
t£te arrondie. Spores 5-6 X 2 y. cyiindriques a peine arquees. 

Peniophora glehulosa (Fries) Bres., subsp. cineracea Bourdot 
et Galzin, Yar. minor , vai\ m. n. 

Farce cffitsa, tenuis ftoccoso-porulosa, albido-cincrella vcl subochracea 
ambilu sirni’uri. Thjphce 2-k g, tcnuitcr tunica tre, ad septa sparse nodu- 
lossc . Cyst idia 00-100 X k-0 jx cylindracea, sursum sens ini incrassala y 
tcnuitcr tunica t a, ad basim crassiuscule, ad 50 ^ emergent i a. Basidia 
15-20 X 4-5 IA 2-4 stcrigmatibus 3 [ a longis. Sporae cylindraccae , hast 
oblique coniractac, 2. 7-3, 5 X 0-7,2 jx. 

Had. — Ad ligna putrid cv Piceae cxelsac. Velky Choc UiOOm Carpa- 
torum Occident alium. 

Dijferl a Peniophora cineracea Bourdot cl Galzin cyst id is min o rib us. 
Peniophora cineracea B. et G-, habet cyst idia 00-200 X 0-8 \x, nostra 
60-100 X 4-0 ix. 

Peniophora hyssoidea (Pers.) y, Hohnel et Litschauer. Poria 
ten ax VelenoYsky, Ceske Houbv, p. 636; sur ecorce eh: bois 
pounds cle Picea excelsa , de la plaine jusqu’a la zone de pins 
nains. Kezmarsky salas (1.400 m.), Zelene Pleso (1.500 in.), Mat- 
liare^ Kezmarske Zlebv, Strbske Pleso. 

: Peniophora tomentella Bres. in Bourdot Galzin, Hymen, de 
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Fi\, in Bull Soc. Mj'c. de Fr.,x oL XXVIII, p 391. — Kneifjia 
Bros,, Fungi Polon p. 103. 

Sup souchc tres pourrie de excelsa , an sommet de Stezky 

(1.400 in.). Tres voisin de Peniophora brssoidea Bros., mais plus 
mince, membranuleiix, blanc ou creme, moins coriacc, a subicu- 
lum pen developpe. Bordure araneuse. Hyplies 3-4 p,. Cystides 
hyalines fusoides, 45-75 x 5-6 a, souvent rugueuses, a 1-3 cloisons 
souvent bouclees. Basides 18-35 x 4-6 p. Spores hyalines 44,5 x 
2,5-3 p. 

Peniophora cremea Bros., sur Fecorce de branche pourrie 
d \llnns glutinosa, pres de Matliare, sur Betula pubescens. pres 
de Kezmarske Zlebv 

Peniophora sc tiger a (Fries) B res., sur souche pourrie de Betula 
pubescens , pres de Matliare. 

Peniophora giganie a (Fries) Massee, sur ecorce et hois pounds 
de la plaine jusqu’a la zone de pins nains. Sur Picea excelsa, pres 
du sommet de Stezky (1.400 m.), Matliare, Kezmarske Zleby . 

Peniophora gigantea (Fries) Massee, f. pruinosa f. m. n. 

Tenuior , hymenio magi s pruinoso , cystidis frequcntissimis. 

In cortice putrida Piceae excels ae prope Zelene Pleso , Tatra Magna* 
Carpatorum ccntralium , ca 1.500 in., *29, VI, 192 4. 

Peniophora incarnata (Pers.) Cooke, sur le hois poum de 
Faune, pres de Matliare ; sur une branche pourrie d'aune, jires de 
Kezmarske Zleby. 

Peniophora cinerea (Fries) Cooke, sur une branche pourrie cle 
Crataegus oxyacantha . pres de Matliare. 

Peniophora pallidala Bres in Bourdot et Galzin, Hym. cle Fr. y 
iR Bull Soc . Mye. de Fr vol. XXVIII, p. 390. Gonatobotris. 
Bresadola, Fungi Pol , p. 127. 

Glceocysiidium palliduhim v. Hdhnel ‘et Litschauer, Beitr\ zur 
Kenn . der Govt., 1908, p.16. — Glceocysiidium oleosum v. Hdhnel 
et Litschauer, Bel/\ zur Kenn., der Cort., 1907. 

Sur le bois pou’rri de Picea excelsa , au-dessus de Kezmarsky 
salas, ca 1.400 m. 

Regulierement e'ale ou infcerrompu, finement membraneux-mucedi- 
noide, inegal, aspect pubescent, souvent granuleux, pdle, creme- 
3 an n atre, argileux. Bordure similaire, rarement pruineuse. Hyplies 
dabord assez distinetes, 2-4 p, a parois minces, boucles eparses, puis 
basques. Cystides 40-120 x 4-6 p, a parois minces, 1-4 septees, qk et la 
etran glees ou renflees en boules,. souvent incrusides en .man chon d’une 
substance resineuse. Basides .12-20 x 4 \ a 2-4 sterigmates longs de 
3-4 p. Spores ovales bri&vement attenu4es a la base un peu obliquement,,. 
:4^‘X 34 y, souvent uniguttulees. 
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Peniophora pallidula Bres. f. subbyssoidea Bourdot et Galzin, 
.Hymen, de Fr. in Bull . Soc. Myc. de Fr. , voi, XXVIII, p. 390. 

Sur branche tres pourrie de Picea excels a, pres de Matliare. 

Peniophora laevigata (Fries) Massee, p. 149. Corticinm Fries, 
Hymen. Europ., p. 656. Kneijfia Bres., Fungi Pol, p. 104. 
Peniophora areolata Brinkmann, Die Telephoreen Westfalens, 
p. 24. Stereum areolata Fries, Hymen. Europ. 

Sur les brandies pourries de Juniperus nana pres de Tat ran ska 
Lomnica. Une espece qu'on trouve tres souvent sur Juniperus 
nana , Juniperus communis dans toute la Tchecosloyaquie 
(Stereum areolatum Fries) n est quun Peniophora leevigatum 
(Fr.) Massee, tres vieux. Voir Bresadola (Fungi Polon.) ; 
Bourdot et Galzin au contraire decrivent Stereum areolatum Fr. 

Peniophora mollis (Bres., Fungi Gall.,- p. 44) v. IIoiinel et 
Litsciiauer, Beilr. zur Kennt. der Gorticieen, 1908, p. 24. Corti - 
eiam molle Bourdot et Galzin, Hymen, de Fr.,m Bull. Soc . Myc. 
de Fr.. vol. XXVIII, p. 389. 

Sur le bois pourri de Picea excelsa , Velky Choc, cea 1.400 m. 

Etale, araneeux puis peliieulaire ou membraneux, mince, tres mou 
sur le frais et separable, puis sec, tres fragile et iargement fendille, 
blanc, blanehatre ou creme, puis cremc-jaunatre, creme alutace, parfols 
papjilule, aspect pubescent a ia loupe. Bordure araneeuse avec rhizoides 
cotonneux. Hyp lies regulieres, 3-6 ji, a parois minces ou un peu epais- 
sies, a fortes boueles parfois ansiformes. Cystides etroitement ciavi- 
formes, 5-9 pt. diam , longues de 75-150 p et plus, emergeant de 30-90 \i, a 
parois minces ou epaissies. Basides en corymbe, 15-30 X 4-7 p, a 2-4 
sterigmates longs de 4-5 p. Spores ellipsoi'des eubcylindriques, deprimees 
lateralement, 4, 5-7, 5 X 2,75-4 p. 

Peniophora leevis (Fries non Pers.) Burt. Sur Fecorce pourrie 
de Picea excelsa au-dessus de Kezmarsky salas, ca 1.S00 m. Det. 
Bresadola. 


Cyphellacede, 

CypHella Fries. 

Gyphella villosa (Pers.) Karsten, sur les tiges de Sambucus 
Ebulus pres de Zdar, 1.000 metres. 

Gyphella lactea Bres., sur les feuilles et tiges pourries de grami- 
nees, pres de Lomnica na Slovensku. 

Gyphella Kavinee Pilat, sur les tiges pourries dlAconitum 
napellus dans la zone subalpine et alpine du Haut Tatra, commune. 
Kopa 1.800 m., Zddrska Viida 2.000 m., Zdarske sedlo 1.500 m. * 
Bujaci 1.700 m. Espece typique de hautes montagnes* 
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Solenia Hoffman. 

Solemn anomala (Pers.) Fries, sur une branclie pourrie de 
Feigns sUvaiicei, Velky Glioe, ca 1.400 m. 

GLAVARiraE^. 

■ ClavariacesQ . 

Typbula Fries. 

Tvphula erythropns Fries* sur les feuilles pourrie s dans les 
forets pres de Matliare cn quelques lieux. 

Typhula sclerotioicles (Pers.) Fries, sur les tiges pourries 
d ' Acleno&tj'les albifrons pres de Zelene Pleso, ca 1.550 m. 

Typhula ovala (Pers.) Schroeter, sur les feuilles pourries 
d 'Almis, pres de Tatranska Lomnica. 

PIstillaria Fries. 

Pislillaria micans (Pers.) Fries, sur les tiges pourries de 
Fannee prececlente de Sambucus Ebiilus , pres de Zdar. 

Clavaria L. 

Clavaria Botrytis Pers. Dans les forets aux environs de Mat- 
liare, assez rare. 

Clavaria muscoicles L. Dans l’herbe du paturage pres de 
Tafranska Lomnica. 

Clavaria eorrngata Karsten. Dans les forets aux alentours de 
Maltiare et Kezmarske ZIeby, assez commun. 

Clavaria drier ea Bull. Dans les pinaies aux environs de 
Matliare, assez commun. 

Clavaria crisiata Holmsk.Au bord de la foret pres deTatranskd 
Lomnica. 

Clavaria rugosa Bull. Dans nne pinaie claire, pres de 
Kezmarske ZIeby. . 

Clavaria ineequalis Mull. An paturage, pres de Lomnica. 

Clavaria pistillaris L. Au bord de la foret, pres de Tatranskd 
Lomnica. ' ■; ,v . 

Clavaria Ligula ScbaefT. Dans une pinaie, pres du cbemin dA 
Matliare a Zelene Pleso, cca 1.300 m. 

Clavaria Ardenia Sowerby. Dans nne pinaie, pr&s de Matliare. 

Clavaria eanaliculata Fries. Au bord herbeux de la foret, pres 
de : Kezmarske ZIeby . 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE VI. 

I- 2, Coniophora betuhe (Schum.) Karsten : 1, le carposome, coupe, gros. 430 
gros. 2 ; les spores, gros. 1.000. 

3-5, Calcic siell a crinalis (Fr.) B. et G. : 3, une partle da receptacle, gros. 5 ; 
4, les basides, gros. 500 ; 5, les spores, gros. 1.000. 

0- 8, Mucronelta agregala Fr. : repine en profit, gros. ISO ; 7, les basides, 
gros. 1.200 : S, les spores, gros. 1.700. 

9- 10, Acia denticulafa (Pers.) B.etG.: 9, la fin de lepine, gros. 300 ; 10, les 
basides steriles avec une goutte d’huile a sa fin, gros. 700. 

II- 13, Radulum mucidum (Pers.) B. ei G. : 11, la fin de lepine, gros. 80 ; 
12, les basides, gros, GOO ; 13, les spores, gros. 2.150. 

14- 15, Grandinia mutabilis (Bres.) B. et G. : 14, le carposome, gros. 800 ; 

15, les spores, gros. 1.700. 

16-17, Coriicium hetum (Karst.) Bres., var. Talrense Pilat: 16, le carposome,,, 
gros. 400 ; 17, les spores, gros. 1.300. 

18-20, Aleurodiscus scnleltnfus Lilseh. : 18, coupe a travers le carposome, 
gros. 2 Go ; 19, les spores, gros. 700 ; 20, le poil, gros. 350. 

21-22, Peniophora gltbulosa (Fr.) Bres. subsp. cineracea B. el G. var. minor 
Pilat : 21, rhymenium, gros. 420 : 22, les spores, gros. l.luo. 

23, Peniophora glebulosa (Fr.) Bres. subsp. sororia B. et G. : Coupe a travers 
Fhymbnium, gros. 430. 

24*25, Peniophora mollis (Bres.) B. ei G. : 24, le carposome, gros. 300 ; 25, 
les spores, gros. 1.800. 

26-27, Peniophora palidulla Bres. : 26, coupe a travers le carposome, gros. 
300 ; 27, les spores, gros. 1.100. 

PLANCHE VII. 

1- 2, Grandinia Helvetica (Pers.) Fr. : 1, coupe a travers le carposome,. 
gros. GOO ; 2, les spores, gros. 1.000. 

3-4, Grandinia Brinkmanni (Bres.) B. et G. : 3, coupe a travers repine,, 
gros. 400 ; 4, les spores, gros. 800. 

5, Grandinia farinacea (Pers.) B. et G. : Les spores, gros. 1.100. 

6-7, Odontia argula (Fr.) Quel. : 6, coupe a travers repine, gros. 300 ; 7, les 
spores, gros. 1.000. 

8r~9, Odontia sabalbicans (Pers.) Bres. : 8, coupe a travers repine, gros. 300 ; 
les spores, gros. 1.000. 

10- 12, Odontia sudans (Alb. et Sehw.) Pers. : 10, le carposome, gros. loo ; 
11, les cystides et les basides, gros. 300 ; 12, les spores, gros. 1.700. 

13-14, Odontia stipata (Fr.) Quel. : 13, coupe a travers Pbpine, gros. 300 ; 
14, les spores, gros. 1.000. 

15- 17, Odontia papillosa (Fr.) Bres. : 15, coupe 4 travers repine, gros, 280 ; 

16, les basides, gros. 700 ; 17, les spores, gros. 1,300. 

18-19, Odontia conspersa Bres. : 18, l’epine, gros. 300 ; 19, les- spores, gros. 
1.750. 

20-21, Odontia Bugellensis^ Ces. : 20, coupe a travers rhymbnium ; 21, les- 
spores, gros. 1.000. 
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22-23, Odontia cmslosa (Pers.) B. et G. : 22, coupe a travers rhymenium, 
gros. 330 ; 23, les spores, gros. 1.100. 

24-26, Odontia janquillea Quel. : 24, coupe a travers rhymenium, gros. 320 ; 
25, iouile de cystides, gros. 320 ; 26, les spores, gros. 700. 

27-29, Mijcolepiodon ochraceum (Pers.) Pat. : 27, la fin de repine, gros, 170 ; 
28, rhymenium ala fin de 1’epine, gros. 500 ; 29, les spores, gros. 1.700. 

39-31, Mycoleptodon fimbriatum (Pers.) 13. etG. : 3o, coupe a travers repine, 
: gros. 3*2o ; 31, les spores, gros. 1,700. 



Contribution a la revision des AgaricinSes, 

par M, BREBINAUD. 


En fin de sals on, pendant les mo is de novembre et decembre, 
on rencontre des champignons a caracteres pen accentues assez 
embarrassantsXes bois de pins sont a ee moment les pins produe- 
tifs. Mais les pares plantes de coniferes isoles a forme pvramidale 
et a branches trainantes sons lesquels s’etend nn epais tapis de 
mousse sont egalement des stations a vegetation tardive et variee, 
les premieres gelees se faisant pen sentir sons ces abris. Les 
pelouses et les landes, an contraire, ne fournissent qu’un petit 
nombre de specimens. Je ne m'occuperai pas aujourd’hui des bois 
de dienes dont la revue nfentrainerait trop loin. 

Void quelques especes que j’ai examinees avec attention : 

Trieholoma medium Panlet = Trick . grammopodiwn var. 
album Bull., = Trick, cnista Quel, et L. Maire, non Fr. nec Bres., 
= Trick , melcileiicnm var. album Bourdot. 

J’ai consnlte les auteurs qui se sont oecupes de cette espece 
(Bull, tab. 548 et 581, fig. 1 ; Paul., p. 48 ; Fries ; Quel., 21® sup- 
plement ; Bresadola, Sartory et Maire), et, toutes reflexions 
faites, je nfarrete a la denomination de Trick, medium Paul., 
parce que ee mycologue est le premier qui ait decrit le champignon 
separement. Bulliard Pa reuni a grammopodium . Voici la dia- 
gnose de Paulet ; 

Jambier hlanc. — Hyp*phyllum medium . 

Chapeau d’abord ovale, puis etide, charnu, protuberant au centre, 
glabre, lisse, sec et blanc. Lames nombreuses, d’inegale longueur, blan- 
ches, fermes, aiguSs vers le bord du chapeau, larges, arrondies et 
eehancrees vers le pedicule auquel elles adherent. Pedicule allonge 3 droit, 
plein, renfle a la base, attenue h la partie superieure, fibreux, Wane et 
marque de quelques strles longitudinales. Chair Blanche, assez ferine. 
Odeur et saveur assez agreables. 

A terre, en automne, dans les bois des environs de Paris. 

Tab. 96, fig. 1 et 2. 

Cette description est parfaite sauf que le chapeau, & I’dtai de 
fraieheur, est bumide. Paulet Pa-t-il vu reellement sec ? Les 
esp&ces de ce groupe ont en partie toutes le chapeau bumide,, 
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Mais que sign! lie cetie description accompagnee d une figure 
foncee ? Mystere. Cette figure represents inconteslablement 
Trick . poll ole uc wn Fr. Les tabl. 37 (excmplaire age) et 113 de la 
inerne iconographie s'adapteraient mieux a la diagnose. 

Fries, qui a etudie avec soin Pax: let, ne mentionixe pas 
medium , ce qui ferait croire qu’il ne yoyait pas a quoi so rap- 
portait cette description etson cnista semble etre autre chose II 
cite Men la (. Epicrisis , p 50, n° 168) le tab. 37 de Paulet, mais 
avec hug restriction (lamelles anormales). Le me me auteur donne 
Trick . siibpnlveriilentum Pers.comme affine a humile et excissum,. 
non a medium suivant fopinion de Quelet. Done medium se 
degage. 

Quant a Quelet, voici ce qivil ecrit (Champ, du Jar. et des. 
Vos., 21® sup pi.) : 

« Gyrophila grammopodia Bull., var. alba, tab. 583, fig. 1* 
constitue line var. montagneuse et precoce ; il vient dans les 
palurages eleves du Jura suisse et des Vosges des le mois do 
juin, ainsi que dans les montagnes du Tyrol (Bresadola). Gyro- 
piiila cnista Fr. ( Epicrisis , p. 50, et Quelet, FI. myc p. 268) 
est un n oin specifi que de cetie belle variete. » 

Bresadola (Fung. Trid p. 44, tab. 48) donne sous le nom de 
cnista une espece qui, d’apres Sart. et Maire, ne serait quo 
Trick, album . II est vrai qu'il mentionne une variete gracilis . ■ 

Enfm Sartory et Maire (Syn. du genre Trick.) fournissent, 
sous le nom de Trick, cnista,. une description conforme a mon 
Trick, medium. II re suite de ce qui precede que Fespece dont je 
nf oecupe peut etre confondue avec Trick, cnista Fr. Elle peut 
Fetre aussi avec Trick, leucocephalum Fr. Mais nous semblons 
ne pas men connaitre ces deux espeees friesiennes. D’apres F au- 
teur. cnista auraii une odour de viandc rotie et des lamelles 
veinees transversalemenfrougissant au toucher et leucocephalum 
une forte odeur de farine recente ; tons deux sont rarcs. 

Mon Trick medium if a pas ces carae teres et if est pas rare. 
Cest evidemment le rnelaleucmn, forme album , de Fabbe Bourdot 
etle cnista de L. Maire. Bataille Fa indique a Cliaville (Seine- 
et-Oise), enjuin 1902. M. Fabbe Grelet (in lilt.) Fa veqn des envi- 
rons deGivray et je le trouve tous les ans dans un m§me lieu en 
nombreux exemplaires. Ge qui nf a frappe tout d’abord, e’est son, 
aspect satine comme columbetta et ses lames d’apparenee libre. 

Voici la description que j’ai prise sur le vif ; 


Chapeau blanc pur, satine , glace, humide, a marge mince et enrouiee, 
<Tabord convene, puis etale, protuberant, un pen bossele, glabre, cliarmq. 
4 cu tic ale. tenace. 3-4 c. de diam. 
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Lamelles blanches avec reflets creme incarnat, serrees, assez etroitcs, 
reetilignes, fortement echancrdes et adherentes par une dent, paraissant 
libres . 

Pied blanc avec legere apparence de teinte argileuse vers la base, 
fibrilleux, furfurace dans le bant, parfois avec des fibnllcs frisees et 
espacees, ferme, rigide , egal on allant en s’epaissant un pen vers la base, 
5-6 c. X 5-16 mm., plein puis farci, et a in fin creux. 

Chair blanche, tcnace, a odeur faible de Colly bi a dryoph ila (melange 
de mousse, de farine et de ranee); saveur analogue pen prononcee. Je ne 
pergois pas nettement de goiit piquant, 

Dans l’herbe dune lande ires c alcaire avec genevriers, disperses qa et 
la ; tons les ans, vers le 15 ndvembre. 

Spore ellipfiquc, asperulee, hyaline, 8-9-10,5X5-6^; baside, 35x9-10 y.; 
cy slide caracteristique en lancette avec le sommet chevelu , 50 X 12-13 jx ; 
analogue' a cedes du groupe grammopodium , melaleucum et voisiris. 
Rappelle un pen columbetta , phyllophila par sa cuticule, certaines 
Lepiotes par une legere teinte rosee, en secliant, des lamelles presque 
libres et polioleucum par le port. 

Clitoeybe candicans Pers. — Blanc on tirant sur 1c blanc, 
reconnaissable, non froisse , a une forte odeur de moisi analogue 
a celle de la vase qui tient elle-meme ce caractere de certaines 
algues. On pourrait supposer que de tels exemplaires sont 
avaries. Mais non, tons sont ainsi et Barla signale cette 
particularity. 

De plus, le chapeau est nettement lustre etant jeune comme; 
phyllophila . II affectionne les terrains calcaires, sous les pins. 
Com mu n„ Yoisin de tuba qui en serait une forme luxuriante. 
Revient tres bien dans Feau quand on Fa desseche. 

Clitoeybe metaehroa Fr. — Espece tardive excessivement 
commune sous les pins, mais laissant presque toujours des doutes. 
Suivanl les auteurs, il y a lien de comparer avec Clit. vibecina 
Fr., Clit. applanata Fr., Trick . javillaris Fr., Omphalia umbra - 
tilis Fr. 

O. umbratilis est plus foncee et la spore est arrondie-allongee . 
Trich, Javilldre est mamelonne. Clit. applanata semble iclentique 
a metaehroa. Reste done vibecina. Void la comparaison : 

Vibecina. Metaehroa. 

Groupe des orbi formes. 

Chapeau nettement convexe dans* 1 
le jeune ^ge, puis plan et enhn dd- 
prim 4 (pas profondement), marge- 
enroulee ; 


Groupe des cyaihiformes . 
Chapeau ombilique de bonne 
heure, puis en entonnoir, membra- 
neiix; marge rabattue ; 



Vibecina. 


Metachroa. 


Lamelles Ires deciuTentes. Lamelles a peine decurrenles ; 

Pied glabre. • Pied pruineux-pulverulent (con- 

sequence de L’cnroulement do la 
mnrge) ; 

Chair odorante, Chair pivsque inodore. 

Metachroa j curie >a la couleurd'un Entoloma nidorosurn (pierre 
k fusil), mais le disque 1 tou jours plus fonce ; le chapeau blanch it 
cn seeliant, mais, contras te frappant, le centre resie longtemps 
brim. La chair a une odeur faible de moisi sans etre froissee, 
et, apres froissement, rappelle an bout dhm moment (’lit. nebu- 
laris (com me la farinc el le ranee) ; gout faibic un pen astringent, 
non desagreable. 

Spore subfusiforme-elliplique, 7-7,5 X 4 a. 

Ce champignon semble varier, mais je crois que e’est Page 
el surtout le degre d'humidile de la chair qui le font changer 
d’aspect. 

Clitoeybe phyllophila Fr. — On fait generalement de ce 
champignon une varielc de rimlosa. Or, je remarque qu’il est 
tres commun et varie peu dans sa forme et ses caraeteres. Clit, 
rivutosa Pers. et Clit, ceriissata Fr me paraissent, aucoulraire, 
peu repandus ; meme je ne les connais pas et je ne me souviens 
pas de les avoir vus aux expositions. Quant a pithyophila,mklgve 
toutes mes recherches sous les pins, je ne Pai jamais rencontre . 
Fries dit de lui : « tout a fait semblable a tiiba» , lequel ne serait 
qu'une forme luxuriante de candicans. Pour ces raisons, j’aurais 
une tendance a degager nettement phyllophila . 

Clit . phyllophila a le chapeau glace, caractere frappant, et les 
lames d’abord creme, plus tjrd jaunissantes. II vient tardivement 
sous les chtaes ou des le premier print emps. Le 15 avrii 1922,j’en 
ai trouve un exemplaire luxuriant de 8-10 cm. de diani . , charnu, a 
marge encore enroulee et lamelles creme. 

II est inodore. 

Clitoeybe gyrans Fr. — Je trouve ce champignon tons les ans 
vers le 10 novembre, dans une lande ealcaire, sur la mousse, 
aupres d’une grosse louffe de genevriers. Ce qu’il y a de remar- 
quable, e’est que tons les individus du meme groupe ne possedent 
pas les monies caracteres. Les uns out la marge enroulee, parfois 
presque fermee sur le pied, les autres out Papparence d’uii 
^Clitoeybe xiormsl, Et il ne semble pas que ce soit une affaire 
d’&ge. II existe des petits et des gros specimens de chaque fa^on. 
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Est-ce une anomalie due a un champignon parasite ? II faudrait . 
alors rapporter la forme gyrans a Tune des especes voisines 
ayant des spores semblables, 4-5 x 3 p.. Ricken Pidenlifie deja 
avec ericeiorum. 

Collybla semitalis Fr. *— Ge champignon jeune et bien frais- 
est a premiere vue assez deeoneertant. Par lliumide, le chapeau a 
une couleur noisette et un aspect butyrace ; les lames sont nette- 
nient blanches. II ne noircit que par le froissement ou tardivement. 
Mais ce qui frappe immediatement c’est son odeur forte defarine 
et de ranee, analogue a celle de Col. rancida . Les spores sont 
eliipUques-Jnsi formes , de 8-9 X 4-4,5 jjl. 

Environs de Poitiers. Rois de pins melanges de chenes, 15 
novembre. 

Collybla fumosa Pers. (Quel.), non Fr. = Trick . immundum 
Berk., lequel nest pas Trick . eapniocepkalum Quel. 

Trouve au meme lieu, en m3 me temps que semitalis. D’aspect 
general plus noir. Meme odeur. Spores arrondies , 6 7 X 6 u. 

Autour de semitalis et de famosa viennent sc ranger les 
formes Clit. irigonospora Bres. (spore triangulaire), ColL crassi - 
folia Berk, et Clit. eclypa Fr., trois especes dont les lames 
deviennent bleu de prusse au toucher ; les deux premieres seule- 
ment ayant l’odeur de farine et de ranee. — JTai trouve a Vitre , 
commune de Saint-Secondin, au bord et en dehors du bois, le 16 
novembre 1924, une forme a larnelles bleuissantes. Je n’ai pas pu 
verifier les spores. Aspect de Colt, rancida . mais plus gros et a 
pied plus court. 

On remar quera que pour ce groupe les auteurs ont sou vent 
hesite pour le genre. On trouve, en elTet, ces champignons 
classes avec les Tricholomes, les Coliybies et les Clitocybes. 

Collybia conigena Pers. — Petit champignon tres commun 
dans les bois de pins d’oetobre a mai ; assez variable dans sa 
tailie et sa couleur ; souvent embarrassant paree que, si on n’y 
prend garde, la plus grande partie du pied reste dans le sol et 
qu’on ne remarque pas sa racine et son support. La forme pale 
ou blanche pent conduire a une determination erronee. Toujours 
reconnaissable a ses cystides nombreuses , de forme ram&ssee, 
ventrues, a sommet garni d' oxalate de chaux en pelites masses 
le plus souvent irregulieres (voir Patou in., Hymen., pi. II, fig. 
13). Le champignon froisse dans les doigts laisse au bout d’un 
moment, une odeur de crab e cult analogue A celle de Rus*. 
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„ xerampelina , mais mo ins forte. Spore de 4 x 2,5 u, cFaspect 
.sombre sous ie microscope. 


CoHyM^ mYOSurus Fr. — Pius rare que le precedent, mais, 
eomme lui poussant sur des cones de pins pins on moins enfonces 
.an milieu des aiguilles ou de F humus. On est frappe par son 
support et par ses laxnelles etroites excessive men t serrees, 
.blanches, mais d’apparence grise a cause de la teinte du chapeau 
.qui donne mi fond bran sombre. Spore tres petite, 3x2 o.. 

Big-hard a reuni, peut-etre a tort, Myosurus , esculentus , 
.perpendicular is, ienacella, stolonifera. Les trois premiers sont 
cer tainement dilfe rents . 

Pholiota unieoiop FL Dan. — * Ce champignon est tres 
eommun. Cette annee, je Fai trouve sous les pins, par centaines. 
II fait penser a premiere vue, a Galena hypnorum , mais il pousse 
sur des brindilles et Fanneau est tres apparent. Quand on Fecrase 
dans ies doigts, il degage une forte odeur de farine, 

Cortinarius deeipiens Fers. - Ge Cortinaire est, en elTet, 
decevant. Dai hesite longtemps avant de m’arrSter a .cette deno- 
mination. CTest pourquoi je veux donner une description detaillee 
de cette espece. 

Chapeau bnin,chalain ou fauve-cannelle avec une pointe de rose , parfois 
ires nette, pins fence chant imhu, soyeux par le see, nu. conique-cainpa- 
nule,puis mamelonne avec proeminence pointue ou epaissie subcharnue, 
.plus foncee, menie noirtUre, deprime autour du ma melon, suhmembra- 
ueux, 2-i c. 

Lumelles au debut ocre-earne-clair, puis brun-rouille, a reOels tres 
bruns, minces, assez serrees, veutrues ; profondement echaucreos,adnees- 
decur rentes. 

Pied blanehatre par un revetement fibritio-soveux, avec reflets roses 
t Fries dit : « non violaseens sed modo albo-rabeilus », done blanc nuance 
de rouge), oeraetb rouble quand ce revetement disparatt sous les doigts 
ou par la vieillosse, grele, tantdt ominci vers le haul, tantat avec la base 
• se terminant en pointe, raide, souvent ondule, subfistuleux puis eroux. 
reconvert dune pellicula pale et separable, fragile, 4-7 C.X3-7 mm. 

Chair du chapeau concolore, celle du pi edjaune-rotuilc, avec fine b or- 
dure blanche de cheque cote ; odeur de savon de Marseille (etanlfroissee)' 
•ef goiit faible analogue. 

Un pen partoufc, mais surtout dans les hois de pins, groupe, subfasci- 
eule, souvent en .grand nombre. Sept. -dec* Tres eommun. 

Spores 10-1 2-13-15 X 7-7,3 ii, les plus courtes (jeunes), granuleuses 
•■in'erieurement, les plus longues a contenu plus homogene* 
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Cette especc se rapproclie de castaneusAit Fries, et j'ajoule de 
bicolor Cooke (R. Maire), an moins par ses spores. Aucun auteur 
n indique ces dernieres aussi grandes, mais ii y a des precedents. 
Ainsi. M. Barrier, Bull. Soc. Myc . de Fr 1911, p. 184. donne 
pour rigens des spores de 9-12 ;x, land is que Ricken les indique 
de 7-9 x 4-5 a. 

Cortinarius obtusus Fr. 

Chapeau ehaiain fence etant imbu, fauve pale en seohant, prenant, 
avec Fage, une teinte bUrne jfauve-olive, dlt Rickeni, brillant par Fhumi- 
dite, terne par le sec, strie j usque vers le milieu du rayon du chapeau 
{acutus est strie jusqu’au centre), avec une bordure blanche tout a fait a 
Fextremite de la marg'e, a la fin librilleux-lacere, conique-eampanule 
avec un maraelon qui tend a disparaitre par la suite, submembraneux, 3-5 c. 

Lameiles ocre-pale, puis fauve-cannelle (jaune- cannelle -oliv&tre, dit 
Rickex), avec l'ar&te blanche et fimbriee, subespacees, ventrues, adhe- 
rentes et faible merit echancrees. 

Pied blaneou blanchatre par un reveiement fibrillo-soyeux qui s’enleve 
facilement sous les doigls, Iaissant des laches argileuses, a cortine blan- 
che, ondule, aminci vers lebas, subventru, creux, niou, 5-6 X 5-7 y. 

Chair jaune fauve pale, peut-etre un peu olivacee, a odetir de rave 
d'abord (comma crustuluniformis), puis Tiodo forme, a gout rappelant le 
radis, un pen piquante dans le pied. 

Spore ovoid c-arron die, apieulee, 7-8x5 p, jaune cluir sous le micros- 
cope. 

Dans les bois a aiguilles surtout. auteur du pied despins, sept.-nov., 
in e m e d e c . T r es c o m man. 

Lodeur de ce champignon est incontestable. Fries dit : « sent 
mauvais ». Et, en eiTet, de meme que Bus. xerampelina , en fer- 
mentant, rappelle le crabe cult. Gort . acutus sent d’abord la rave 
etant jeune, puis nettement le produit chimique a base diode, 
meme Fio do forme, sur les vieux exemplaires on le lendemain de 
sa recolte. J’attache une grande importance a Fodeur et an gout. 
Ce sont des caracteres tres fixes et tres nets pour' cenx qui 
peuvent les percevoir. Je remarque aussi que ces emanations sont 
incommodanfces ; acutus est dans ce cas. Quant a Trick, sulphu- 
, ream , j’ai ete, a plusieurs reprises, oblige rle Fenlever de dessus 
ma table et meme de la piece oil je travaille. 

Cortinarius seandens Fr. Yoisin de Cori. obtusus et ; 4e 
Gort, acutus , Mais le pied ivest pas blanc et Fodeur est nulle on 
tres faible. 

Chapeau de teinte variable scion le degre d’lmmidite, bfun-roux-jau- 
Ratre, etant imbu et briqueto-soveux 4tant sec (on y sent ton] ours dir 
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rouge), mou, fragile, avec la marge str.ee et bordee d an lisere blane 
ires remarquable. plus large et plus eleve qua eelui d 'obtusus. 

Lamelles ocraee-safrane, devenant d’un safrane plus rouge en sechanl. 

Pied cltrin pale blanchissarit . corame dit Qiielet, presque transparent, 
fragile, amine i vers ia base et souvent en crochet. 

Spore claire sous le microscope, a asperites pen serrees, elliptique, 
6, 5-7x5 ;x. 

An pied des pins, en meme temps que Gort. obtusus. De couleur 
moins sombre que ce dernier, plus grand, a pied jaune plutot que 
blane, a bordure blanche plus large et a odeur faible. 

Cortinarius aeutus Fr. — Voisin des deux precedents, souvent 
melange par mi eux, mais strie j usqu an centre du chapeau , coni- 
que et pointu, inodore. 

Cortinarius camurus Bull. — Est encore mi champignon 
tardif qu’on trouve en meme temps que decipiens , obtusus , scan- 
dens , aeutus, autour du pied des pins. II est plus gros (5-8 c.), non 
hjrgropkane , fragile, a pied souvent tordu sur lui-mttme , long, 
ere ax, blane, luisant, couvert de fibriiles blanches et, etant fendu, 
jaune-sajran ocrace on cannelle dans lapartie creuse,avec petite 
epaisseur blanche de chaque cdte. 

Cortinarius sciophyllus Fr., var. de saturnimis. — Quand 
j’ai rencontre celte espece, j'ai cru tout d’abord avoir affaire a 
castaneus . Fries dit, en elTet ( leones , vol. II, p. 59) « plus elegant 
que castaneus », et dans Lpicrisis, il l'indique comme variete 
« major » de celui-ci. 

Chapeau gris de plomb, mais, etant humide, tres fonce, presque noir 
sur le disque, avec reflets violaees, plus clair vers la marge (ornee d’une 
bordure blanche provenant de la cortine), mince, a centre eharnu, con- 
vexe d'abord, puis ouverf, obtus et m6me un peu mamelonne etant jeune, 
plus tard ondule, lobe, tourmente. 

Pied blanchatre-violace,la partie inferieure un peuferrugineuse, fibrillo- 
soveux, lisse, a base dpaissie et attenuee, radicant, plein, puis farci ou 
mime creux chez les adultes, 4-5 c.X 8-10 mm,, parfois comprime. 

Chair bistre clair avec legere nuance rose violace surtout dans le 
pied ; odeur faible de mousse *, gout analogue. 

S pore gramilee-rugueuse de 10-14x8 [a, 

Saint-Benoit, dans tin bois de pins melange de chines, £5nov. 
He semble pas rare dans cefcte station. 

Paxilliis triefooloma Sehw, == Flammula tricholoma Fr, == 
tricholoma A. ct Sckw, . 
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Gette espece, commune, venant an milieu cles Cliiocjybes tardlfs, 
est facilement confondue avec eux et passe inapercue. 

Chapeau blanc, glaca-satine, corame phyllophiln , puis alutaee-clair 
sale, paraissant ala fin revtHu d’uu feutrage a fibrilles appliquecs qui» 
rompu par end roils, donne de petites inches ocraee elair rap pel ant les 
macules de Trick . panceolum , subeharnu, orbicuiaire, eonvexe puis plan- 
deprime, a marge longfcemps enrouiee et sfrigueuse on ciliee-iimbriee, 
legerement visqueux par 3’lmmide, brillant par le sec, 3-4 c. 

Lamelles d’abord blanches, puis creme rose el argilace-bimnatremiemo 
a reflets verdaires icomme les Flammulesi par la dessiccation, serrees, 
minces, etroites, facilement separables, comine pour les Paxillcs. 

Pied blanchalre, plein, grele, presque egal, 2-3 e.X3 - 1 mm., librilleux- 
squamuleux, floconneux au sommet (consequence de renroulement cle la 
marge t. 

Chair hlanchatre, mince, douce, a pen pres inodore. 

Spore roux pale en masse, jaune-clair sous le microscope, arrondie, 
rugueuse, subanguieuse, 4-5 \±. Bas. 18-20 x 4-5 \x. Cyst, manquent. 

Parc de Ghray , commune de Liguge, autour des coniferes, 25 nov. 
Tres com mu n. 

Ge champignon parait avoir embarrasse les auteurs. On peut le 
confondre avec des Glitocybes , mais les spores sont ocracees» 
Rappelle dealbata et phyllophila . 



La Mycologie obscuricoie souterraine amGricaine. 

(Cavernes de City-cave, Etat de Kentucky, Etats-Unis). 
par M. le Docteur Jacques MAHEU. 


I. — Historique. 


Au cours d’une mission seientifique, cn Amerique, pour le- 
Minislere du Commerce, nous avons profite de nos loisirs pour 
etudier la (lore obscuricoie des Etats-Unis (1). 

Nous avons examine la vegetation des grottes de City-cave, en 
Kentucky. Pour les champignons vegetant dans les grottes, aucua 
travail d’ensemble n’existe, a notre connaissance, dans la biblio- 
grapliie americaine. 

Nous resumons, ci-apres, ce qui a ete publie sur la myeolome 
des grottes americaines. ' 

Le Professeur Farlow (2) cite, pour la premiere fois, a 
Mammoth-eave, Byssus aurantiaca et, sous le nom de Ozonium 
anrantiacum Link, une plante qui, dit-il, « doit ctre simplement 
le mycelium d’uu champignon indetermine ». 11 signule cgalcmcnt 
sans specifier, une Pezize et des Agarics colores. 

En 1881, Hovey signale e'galement un Agaric a Mammoth-cave. 
Deja, en 1879, cet auteur avait trouve, a Luray-cave, trois especes 
de champignons dont une espece nouvelle : Mucor Stalactitis (3). 

Plus tard, en 1897, dans deux notes suceessives (4), Ellsworth 
(Call) donne la premiere Iiste des especes constituant la flore de 
la Mammoth-cave. Un grand nombre de ccs especes ont ete 
etudiees par le Professseur Thaxter de PUniversite de Havard. 


(1) Temoignons notre reconnaissance a Mme Maheu, notre collaboratrice 
habituelle et a MM. Craio et Louis-Celeslin Maheu, pour les difficultes 
materiel les qu ll? ont eu a surmonter au cours de cede veritable expedition. 

(2) Packard. The cave Fauna of North-Ameriea with remarks on the- 
anatomy of the Brain and origin of the Blind species. Memoirs national 
Academy of sciences, vol. IV, 1889. The vegetable life of the cave , p. 25. 

(1) Scientific American Journal, p. 1879 . 


(2) Ellsworth (Gall).- Note on the Flora of Mammoth cave 
Joarn. Gin. Soc. Nat. Hist , vol. XIX, n> 2, p. 70-80, inais 1897. 

Somes notes on the Fauna and Flora of Mammoth cave The 
Naturalist., vol. XXI, p. 377-392, pi. lo-ll, mai 1897. 


Kentucky 

American; 
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Ce sont les formes suivantes qui dominant ; 

Coprinus micaceus Bull. River-Hall, cascade. 

Pomes (Polyporus) applanatus Pers., Labyrintlie. 
Rhizomorpha molinaris Dome, River Hall. 

Micro asciis longirostris Zukai., Washington Hall, 

Zasmidium cellar e Fr., Labyrintlie, The Bottlomlers,Pit, Mary's- 
Vinard, River Hole. 

Gymno asciis setosus Eidam, Washington Hall. 

G. iincinatas Eidam, 

Deux especes nouvelles de Gymnoascus . 

Petite Pezize rouge-hrun, Mammoth Dome, pres Gorin's Dome,. 
Labyrintlie. 

Is aria ( Sporotricham ) densiun Link. Sur les corps des criquets 
morts, ffadeno&cus subterraneas, Scudder, River Hall, Elghoiv 
Isaria ( Sporotricham ) flavissimum Link, Washington Hall. 
Laboulbenia surterranea . Sur petits Anophtalmus tellkampfil 
Crichson. 

Coemansia sp., Washington Hall. 

Deux especes nouvelles. 

Papulospora sp., Washington Hall. 

Boudiera sp., Washington Hall. 

Carychiam stj‘gium. 

Hovey, dans son livre sur les cav ernes americaines (1), puis 
dans son magistral travail, publie sur la Mammoth-cave, en colla- 
boration avec Ellsworth Gall, eii 1912 (2), rappelle egalement; 
ce qui a ete publie sur la Flore souterraine des cavites explorees. 

Dailleurs, dans la plupart des chapitres de leurs travaux relatifs 
a la llore, ils concluent ainsi ; « Ces notes peuvent faire compren- 
drc aux botanistes qu’il y a encore beaucoup a faire dans les- 

grottes de l’Amerique ». 

/ 


II. — Grottes. 

1° Grottes de la region de City-cave, Kentucky. 

Disposant de pen de temps, nous n’avons pu etudier que ce- 
groupe principal des Etats-Unis, Fimmense labyrinthe souterrain 

(1) Hovey.— Celebrated American caverns especially Mammoth, Wyandotte 

and Lurey, avec cartes et illustr. Cincinnati, Robert Clarke et Cie, 1822. in-S^ 
epuisA reedite en 1896. * , 

(2) Hovey and Call (Richard Ellsworth). — Mammoth cave of Kentucky^ 
Louisville, 1912, John-P. Mortoh and Gorap any . 
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crcuse dans les caleaires subcarboniferes dinantiens, situc sons le 
plateau d'Edmonsoii.Le centre en est City-cave, an sud-sud-ouest, 
a lie km. de Louiseville et a 320 km. de Cincinnati, sur la rive 
gauche de la Green River (Riviere verle), affluent de I’Oliio. Un 
embvanehement special de voie ferree la dessert depuis Glasgow- 
Jonclion, sur la grande ligne Memphis a Louiseville et Cincinnati 
{Louiseviile and Nashville railroad C°), qui va du Mississipi a 
l'Ohio. Ce groupe comprend les grottes suiv antes variant de 60 a 
100 m. de pro fond eur, formant un enorme rescan sou terrain de 
pins de AGO km. de galeries, anciens affluents, en partie desseches, 
de Green-River : 

Mammolh cave ; 

Colossal caverne ; 

Salt caverne ; 

Dixons' cave ; 

Grande River cave ; 

Great Onyx cave ; 

Horse cave, in Hart Country ; 

Hidden River cave, pres Horse cave : 

Diamond cave * 

Mammoth onyx cave ; 

New-Entrance Mammolh cave : 

Floyd Collins' cave. 

- Par mi toutes ces galeries souterraines quelques-unes seulement 
sont v raiment dignes d'int. ret: Mammoth cave tres anciennement 
connue (1) (et son homo! ogue Colossal caverne) est un monde qui 
present*? tons les phenomenes de la geographic souterraine (perte 
d'eau, ablmcs d'eiTondrements, rivieres souterraines, salpetre, 
concretions, prehistoire. laune, (lore) et Great Onyx cave, non- 
velie grotte dont nous donncrons prochainemcnt loute letude 
speleologique, remarquable par son exquise beaute, les riches 
varietes cle ses nombreuses concretions (stalagmites, stalactites, 
Relic tiles, aragonite, calcite). 

La piupart de ces cavites possedent une riviere souterraine 
profonde n’amenant que pen d’humidite. Les parois sont seches, 
pen d’infitrations, la temperature varie de 11°, 5 a 13° ccntigrades, 
circonstances pen favorables au developpemcnt des champi- 
gnons. 

Aussi, dans la piupart des grottes ne reneontre-t-on quo des 

(1} E.-A. Martel. — Explications sur Mammolh cave. Spdanca, n* 74,1913. 
JIorace Gautkii IIovey et Richard Ellsworth Call. — Bibliographic 
complete de Mammoth cave Kentucky. Ball Spelunca, n° 73, Uii3. 
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myceliums. Les trois grottes suivantes nous out donnc des 
resultats interessants (1) : 

Mammoth cave ; 

Great Onyx cave ; 

Colossal cay erne, 

111 . — Especes rencontr^es dans les grottes 
de City-cave (2). 

1° Coprinus micaceus Bali. 

Nombreux echantillons, les uns developpcs directement sur les 
stalagmites, les • autres en rapport avec leur mycelium bran 
rougeatre ( Ozoniam aurantiacum Link). 

Nous avons, depuis longtemps, montre le rapport de cette 
espece avec les Coprinus et affirme que Ozonium aurantiacum 
Link, n’etail que la forme myeelienne obscurtcole <Tun Co- 
prinus (3). 

Tan tot cette espece est pen developpee, ses chapeaux tres petits; 
le plus souvent le stipe s'allonge, se contourne en lire-bouchon. 
L’hisfcologie ne nous a rien montre de parliculier, les lames pre- 
sentent des spores norm ales d’un noir violace. 

Cette espece semble absolument fixee, nous 1‘avons rctrouvee 
partout oil elle ay ait ete sign alee par Hovey, souvent en touffes 
analogues a cedes ligurees par Ellsworth Call (4). 

2° Flammula. 

Deformation dune Agaricinee ochrosporee, voisine du genre 
Flammula. 

(1) Toute notre gratitude esi acquise a Mrne Violet Blair, Janin et Mile 
Powell, admmislrateurs-propnetair&s de Mammoth cave ; Mine el M, 
Edwards, propriutaires de la Great Onyx cave et au guide Sylvestre Lee ; an 
directeur des chemins defer de Louisville, proprielaire de la Colossal caverne 
et a Fadministrateur, M, Ciias Hunt. To us nous ont fait le meilleur accuei\ 
facilitant par tous les m ovens mes reeherches et mes recoltes dans leurs 
proprietes souterraines de City-cave. 

{2} Nous adressons nos remerciements a feu notre excellent m nitre, M. 
Patouillaud, qui etait conservateur de Fherbier crypLogamique du Musdum de 
Paris. Grace a lui, nous avons pu comparer nos echantillons a des types normaux 
a uth critiques et durant ces recherches, il nous a prodigue ses conseiis eclaires 
et ses encouragements. 

(S) .1. Maiieu. — Flore des anciennes carrieres souterraines de Paris et de sa 
banlieue. Comp, rendu Congress des Soc. Sav., 1907, p. 9-35 : Flore sotiterraimv 
1906, p. 154. — L. Lutz. — Ozonium et Coprinus Bull. Soc. my. de /*>., 191 L 
p. no. , i . ‘ ^ 

(4) Ellsworth Call. — • Flora et Fauna of Mammoth cave. Bull, academy of 
Sciences Indiana , 30 decembre 1896. 
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Ce champignon s'observc sou vent en rapport avec ic mycelium 
qui lui a donne naissanee et qui se presente ici coniine un 
Ozoniam. II y a une Ires grande analogie avec celni des Capri- 
mis ; it est de me me couleur, brun rouge, dev en ant noir en vieil- 
lissant. II est forme de filaments enelievetres pluricellulaires, avec 
bee d'anas tonics e. 

Ecliantiiions petits, le plus souvent isoies. Chapeau large de 
■0,01 an maximum. Leur surface est un peu visqueuse. IIs sent 
colores en brun verdatre an centre, tout autour de la partie cen- 
trale legerement ombiliquee. Le reste est blanchatre. Stipe allonge, 
parfois elargi et rubane, vein et a pied elastique, comme notre 
Collyhia velatipes , son stipe est allonge en fuseau comme dans 
notre Collyhia fmipes . Ce stipe est le plus souvent contourne, 
parfois meme en vrille. Le chapeau est toujours amene de cette 
facon a montrer son hy minium ex terne et non colie sur le support. 
Les lames legerement bruncs paraissent normales et fer tiles. 
Spores brunes. 

Par la couleur de leurs spores et Faspect general, ces eelian- 
illons peu vent dire rapportes au genre Flammula (Mammoth- 
cave). 


3° Mycena. 

Ecluuitillon unique recueilli a Fobscurite totale. Chapeau rouge 
sang, long stipe de 0,10, blanc. 

4° Paxillus panuoides Fr. 

Ecliantiiions de 0,05 a 0,OG de . di a metre, a stipe allonge. Les 
Individus pendent de la voute et presentent leurs lames tournees 
vers le sol, xnais du cote oppose au stipe, iis sont resupines. Leur 
stipe est allonge, haul de 4 a 5 centimetres. Les lames sont 
espacecs, fertiies, cantharelli formes, spores normales, legerement 
brunies. La couleur de ces echantillons est beaucoup. plus pale 
qu’a Fetal normal. 

5° Coriolus elongatus Berk. 

Echantillons allonges, non typiques, qu’on peut considerer 
comme une forme a tomentum plus diveloppe, a aspect plus 
veloute de Coriolus elongatus Berk. Forme tres analogue a ce qui 
u die decrit autrefois sous le nom de Sistotrema concentricnm pap 
■ Pees. 

Ge sont de grands echantillons, pedicelles, en ev entails, ayant 
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~une largeur de 10 a 15 centimetres, line hauteur de 10 centimetres, 
une longueur maxima de 1/2 centimetre. Bords decoupes en lobes 
courts, irreguliers, parfois contoumes vers la face inferieure. ■ 

Dans certains eehantillons, Fun des lobes s’allonge en une 
branche de 5 a G centimetres, etroite de I centimetre, se divisant 
ensuite en 2 on 3 lobes epanouis. Eniin, dautres eehantillons plus 
rares forment une longue branche bifurquee en come de cert 
dressee, rigid j, legerement aplatie, longue de 15 centimetres, 
large de 2. 

Tons les eehantillons forment des lames perpendiculaires an 
support, leur face sterile tournee vers ie sol, de couleur jaune 
chamois tres elair, depourvue dc stries d’epaississement. Examinee 
a la loupe, cette surface est tres fortement velue. La lace supe- 
rieure beaucoup plus blanche mais encore un pen jaune, porte 
lliymenium. Jamais ce dernier ne manque completement ; tantot 
assez rarement, on ob serve des tubes courts, epais de 12 milli- 
metre, formant une trame complete; parfois ces tubes sont reduits 
a un reseau alveolaire, dessixie sans aucune epaisseur ; mais le 
plus sou vent, les tubes sont allonges,! millim.,1/2 a 2 millimetres, 
a extremite coupee en biseau, parfois meme les tubes se separent, 
s’individualiscnt, s'ouvrent en lanieres poinlues et donnent a 
cette*partie du champigncn Faspect d’un liymenium d’kydnum 
(Onyx-cave, Mammoth-cave). 

Les eehantillons varient de couleur, les uns jaunatres, comme 
dans les types recoites a la surface du sol, d’autres brans, quel- 
ques-uns couleur olivatre (Mammoth-cave). Dans certains cas, les 
tubes allonges sont orientes dune fagon anormale, les uns suivant 
Ie grand axe du chapeau, d’autres perpendiculaires a ces derniers.s 

Dans la partie pro fond e des grottes, les eehantillons sont beau- 
coup plus petits. Ils naissent en formant une sorte de petite, 
cupule pedicellee a bords inegaux. Tout Finterieur de celle-ci 
m outre de nombreux petits pores reguliers, subhexagonaux. Un 
des cotes seul de la cupule s’allonge fortement et devient perpen- 
diculaire an support. 11 se forme ainsi des raquettes dressees 
absolument blanches, longues de 5 a G centimetres, larges de 
2 centimetres a la partie superieure, epaisses de 1/4 de centimetre. 
Les bords a pen pres entiers sont parfois divises en deux lobes. 
L'uiie des faces est couverte dun fm duvet blanc, Fautre porte 
rhymenium parfois reduit a un reseau a peine indique. Souvent 
les tubes se sont deveioppes paralieleinent a la longueur de Fhy- 
menophore et se sont ouverts ensuite en larges gouttieres (Onyx- 
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6° Radulum. 

Formes resupinees, raduloldcs, d’une polyporce se presentant 
en peiites masses en clioux-iieurs, cTun diametre tie 0,02, de 
conleur grisatre, avee n ombre ux et Ires pelils mamelons. Forme 
de passage cm Ire les genres IJj'driuni et Stereiun . 

II nest pas trop lemerairc d’admetlre quil s’agit id de formes 
tros degradees se rapportant au Goriolus elongatus Berk , 
quelques types presentant encore des tubes (Mammoth cave, Sals 
St rat). 


7° Trametes odorata (Wulf.) Fr. 

Echaiitillons trcs deformes, de conleur jaune cannelle mais 
inodores. 11s sont developpes lateralement sur des planches 
dressees. Llmnenium est forme de masses hemispheriques dun 
diametre de 0,01, Ges masses nodulaires sont porees sur toute 
lour surface et les pores des tubes s" out rent vers la face supe- 
rieure comme a la face inferieure. La surface a pen pres normale, 
pen developpee est la seule partie a pen pres sterile, encore la 
pa rile la plus externe est-elle couverte de nodules plus petits^ 
egalement pores, debordant la face superieure (Mammoth cave. 
Onyx cave). 


8° Peziza. 

Tees petits echantillons, diametre 0,01, a hymenium rouge brun 
presentant tons les caractere de notre Peziza aurantiaca (Mam- 
moth cave. » 


9° Isaria (Sporotrichwn) densa Link., 
sur cadavre de criquets ( Iladenmcus subtei'raneus Seuld.), 

Cette espece est beaucoup moins developpee que celle observee 
dans les catacombes de Paris: Isaria Guignardi Mali., sur les 
corps des Stapkjilins (1). 

Dans la notice, guide du touriste, dans lagrotte d’Onyx cave, 
ce criquet (2) est dit « Fongified cricket » (criquet fongifie), (Lest, 
dil la note, le seal champignon trouve dans la caverne. Etant 
do line Fimportance que les guides at La client a cette piece, nous 

L Maheu.— Contribution k la Flore obscuricole de France, 1906, p. 112, 
fig-; 1,7. ' ■ ^ ^ . , ■ • 

; p) Annette Wynne, M.-A. - The Trip-Thru Fairyland. Great Onyx-cave* 
Kentucky,: ' 1924 . ■ . , ■ ' 



MYCOLOGIE OB3CURICOLE SOUTEIl HAIXE AMERICAINE, * 137 


n’avons pu que lexaminer sur place (Onyx cave, Colossal Caverne,. 
Mammoth cave). 


10° Myceliums, Byssus. 

Xombreuses formes myceliennes indeterminables ; tantot 
gramles moisissures brunes verdatre, parfois des filaments blancs.. 
souvent des types Bj*ssus } fun d'eux developpe dans le fond 
dune petite marmite de geant encore remplie d'eau. 

Nous avons, en juillet dernier, examine un Bj'ssus developpe 
dans des conditions analogues, recoltc par notre ami A. Tire, dans 
la grotte de Cabreret (Lot), celebre par ses pein tures murales- 
prehistoriques (Colossal caverne, Mammoth cave, Onyx cave). 

IV — Conclusions. 

La Fiore mycologique des grottes de la region de City cave (I), 
presente une grande analogic avec celles de nos cavites euro- 
peennes. Elle est cep end ant moins riche en individus et en 
especes. 

Ce sent les formes myceliennes qui dominent : les unes dont 
nous connaissons le rapport avec les types parfaits : Ozonium 
auric omum forme mycelienne du Coprinus micaceus Bull, ou 
C . radians . Lfautres formes d’ Ozonium rencontrees presentent 
un aspect et une couleur identiques a V Ozonium aureum, or, 
nous sommes absolument certain qu’il est la forme mycelienne 
dhm Flammula . 

11 est interessant de noter que deux especes d'Agaricinees 
(Coprinus micaceus Bull, et Flammula) peuvent presenter un 
Ozonium semblable, impossible a di lie render m£me par Lex amen 
mieroscopique. 

Les Byssus, Rhizomorpha et autres formes myceliennes 
ind eterminables sont tres abohdantes dans la plupart des grottes 
visile es . 

Contrairement a ce que nous avons signale en Europe, les 
especes peuvent raster for tern ent colorees ( Pezize , Mycena), 
toutefois Paxillus pamioides Fi\, Corioliis elongatus Berk, et 
Flammula ont les premiers une couleur tres pale et peuvent 
devenir tout a faits blancs, tandis que la derniere espece 
presente plus sa couleur brune qu’au milieu de la surface du 

(1) Dans une note presentee a la Societe botanique de France, 22 Janvier 
iapC ? J. Maheu : La Flore cavernicole americaine (grottes de l^ammoth"Cave« 
et de City-cave, etat de Kentucky), nous avons dtudie ia Flore bryologique et 
pbanerogateique des avens donnant acces a ces cavites. f 4 ^ 
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-chapeau. Dans la grolle Onyx cave, Coriolus elon galas Berk., 
etait tout a fait Wane. 

Les deformations sont iei beau coup moins accentuees que relies 
preeedemment e Indices et signalees par nous (1) dans les gou tires- 
europeens, Com me toujours les stipes des Agarieinees s allongcnt 
et me me sc contournent. 

I e Docteur Charles Peck avait deja (2) ecrit a propos des 
especes de Mammoth cave : <( Ces champignons ont leur dcvelop- 
pe merit ires imparfait, com me tons ceux qui proviennent des 
grot les. des vieilles mines et des puits. Jhii cles specimens des 
mines de eharbon de Pensylvauia dans lesquels le stipe est beau- 
coup plus allonge que ceux-ci. Je soupeoime que e'est un effort 
que lait la plante pour arriver au soleil tandis que les poils 
s’allongcnt. Ils poussent snr le bois et il est possible que dans 
quelques cas au moins celui-ci contienne deja le mycelium quand 
on 1 apporte dans la cave me ou la mine. » 

lei, les stipes se contournent en tire-bouehon de fa$on a tourner 
a bexterieur les lames du chapeau plaque sur les supports. 

Dans les Coriolus . ces derniers formant des lames dcveloppees 
perpendiculairement aux fragments de bois dresses, presentent 
ieurs tubes a la face superieurc, tantot couches, disposes paralle- 
lement, parfois ccrtaines zones presentent des tubes perpendi- 
culaires aux tubes norm aux. 

Comme dans toutes les especes de champignons des cavernes et 
des mines, la plupart des especes sont stcriles (Potyporus) et 
souvent presentent des formes conidiennes. Dans certains Poly- 
pores, les tubes s'allongent, s'individualisent, se sectionnent longi- 
tudinalement, formant des sortes de pointes. (Test une sorte de 
passage biologique des Poljyorees aux flydnees. Dans la plupart 
des Polj’porees , les tubes se dove lop pent aussi bien a la lace 
inferieure qu’a la face superieure du chapeau. 

Erifin quelques especes restent leHi\es (PaxUlus,Copriniis),\eu.rs 
spores pouvant m6ine conserver longtemps leur puissance 
germinative et former 1 des colonies fixees comme C oprinus mica - 
ecus et la petite Pc%i%e, que nous avons retrouvees a Mammoth 
cave dans tons les endroits ou elies avaient ete signalees par 
Hovey et Ellsworth Call, en 1878. Toutefois, ces especes n’ont 
pas subi de deformations, contrairement a ce que nous avons 
observe a Adelsberg ou certaines especes se sont maintenues 
■depuis 1872 avec leurs -deformations acquises. 

(1) Jacques Maheu. — Conliibution a Fetude de la Flore obscuricole de 
."uFrah'ce, Paris, 1906. Ann, ties Sc. nut. £of:, lS08 } Paris. 

Call, Pb.-D. — Flora et Fauna of Mammoth cave. Indian* 
of Sciences, SO decembre 1896. yAV' "A,"" ■T-A 1 



Deux expertises relatives a des empoisonnements 
par champignons secs, 

por M. le Bocteur J. HAHEU. 


Depuisque le commerce des champignons secs a pris, en Franc® 
ct en Italie, line grande extension, les mycologues se sont attaches 
a relever les cas d'empoisonnements resultant de la consomma- 
tion de ces denrees. 

Le Docteur Azoulay a rapporte quelques cas autlientiques 
d 1 empoisonnements par des champignons secs et a indique les 
precautions que doivent prendre ceux qui recoltent les champi- 
gnons et les sechent et ceux qui les consomment (1), 

La consommation de ces champignons secs est de venue plus 
intense depuis quelques annees et a amene un accroissement des 
empoisonnements fongiques. Mais reiativement an nombre des 
consommateurs, les empoisonnements par les champignons sont 
devenus plus rares. 

Une cause de ce fait est la verification et l'inspection des cham- 
pignons vendus sur les inarches. 

Rares sont done les cas d'empoisonnements par les champi- 
gnons secs que nous avons eu personnellement a etudier ; nous 
sommes, en cela, pleinement d’accord avec notre confrere, M. 
Lagarde (1). 

Nous avons souvent ete designe com me expert par les tribu- 
naux de Paris ou de province, et nous avons eu a examiner, a 
notre laboratoire. service de la repression des lraudes, de noni- 
breux echantiilons de champignons secs. En plusieurs annees, 

4 nous n avons pu retenir que les deux observations faisant 1'objet 
de cette note. v 

(1) Azoulay (L.).— Nouvel empoisoimement du aux champignons secs {Bull* 
Site. Myc. de XXXIX, p. 269-271, 1923-1934). 

(1) Azoulay (L.). — Deux empoisonnements par champignons secs dans 
”,!>Uier {Bull Soc, Myc. de Ft\, XL, p v 190-192, 1924). 

(1) M. Lagarde. — Sur quelques Champignons comestibles accidentellement 
'\Ven$neiix. Bull Soc. Myc n 1923, p. 127. , _ ■ 
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PREMIERE OBSERVATION. 

Champignons a dresses an Laboratoire deparlemental de Massed e, liL 
rite Sainte , Service de la Hipresswii des jrandcs [I'J'Jb). 

L’ecliantillon est constitue, dans sa presque totality de Bolets 
do. type Boletus edulis Boil et de sa variete Boletus reticalaliis 
Schiller, 

11 s'agit de champignons vendos sons le noin de « Bolets », 
champignons a tubes. 

Xous avons observe, en examinant chaque fragment mi a un, 
des fragments de deux autres types a lames. 

l n La premiere espeee est representee par un fragment long de 
S a 6 centimetres, large de 2, de eon lour gris souris. II s’agit d’un 
fragment de chapeau no presentant aucmi debris de volve. ii a les 
Lords sillonnes. La coupe des lames montredes spores spheriques 
apiculees, ocellees blanehes,rcnfermant toujours un globule grais- 
seux, Elies ont une largeur de 12 a, un diametre de 10 \t. 

Le pied facilement separable du chapeau, la forme des spores 
perrnet de conclure qu ii s‘agit dhai fragment d'Amanite. Parmi 
les espeee s d'Amanite dont la couleur se rapporte a not re echan- 
tilion, on pent penser a Amanita pantherina D.G , toxique. et a 
Amanita vaginata Fries. La premiere doit etre ecartee en raison 
de Fabsence des debris de volve sur le chapeau. II semble plutdt 
que ce .fragment puisse Sire rapporte a Y Amanita vaginata, con- 
side re par tout com me comestible. 

2° Huit fragments d une espeee a lames largemenl espacees. La 
coupe de ces lames montre un tissu vesiculeux. Les spores sent 
rondes. blanches, Uibereuses ; diametre 10 a, Les caracteres mor- 
phologiques et ana tomiques . perm e l tent de considerer ces elements 
eomrne des fragments de Russules apparte nant a di lie rents indi™ 
vidus ; quelques-uns presentent encore la coloration rouge du 
chapeau. 

Les Russules ne sont pas, a proprement parler, des especes 
toxiques. Files ne provoquent chez les personnes qni les ont 
ingerees que des troubles analogues a ceux d'une violente indi- 
gestion (angoisse,sueurs froides, nausees.vomissements, diarrhee). 
Elies renfermeat des poisons gastro-intestinaux et provoquent des 
accidents comparables a ceux provoques par les purgatifs dras- 
tiques : vomissements, coliques, refroidissement, evanouissement 
et delire, Ces substances acres, resineuses ou muciiagineuses, sont 
les principes actifs des Lactaires: Russules, Entoloma ou Bolets. 
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DEUXIEME OBSERVATION (Paris, 1924). 

Les champignons fonnant Fecliantillon, ren ferment quclques 
elements mal conserves. 11s presentent une odeur forte, celle des 
products cle cette nature, meme Lien prepares. 

L’espece formant la totalite du produit est mi Bolei. La coupe 
liistologique montre, autonr des tubes, un parenchyme gelatineux. 
Les spores fu si formes, sont legerement colorees en vert. 

Cette espece appartient a une variete du Boletus e chilis. Par la 
taiiie de ses spores, la contexture de son lissu et ia presence du 
reticulum couvrant le pied, elle se rapproehc du Boletus reticu - 
latus Sclnelf. Espece comestible vendue, dans tons les inarches , 
sous le nom de cc Cepes ». 

En separant un par un cliaque fragment,* nous avons pu isoler 
un fragment dune espece a lames. II s' a git d'une petite frustulle 
jaune. longue de 0,04, large de 0,01, epaisse de 0,0015, presentant 
sur une de ses faces, des debris de lames, coupees pres de Fhy~ 
menoplase. 

Une coupe liistologique permet d‘ observer un lissu gelatineux. 
Les spores, nombreuses. piri formes, blanches, apiculees, ren- 
ferment une gouttelette graisseuse. 

Ces carac teres permetlent de rapporter ce petit fragment de 
champignon a une Amanite. La spore, par sa forme et ses dimen- 
sions, se rapporte aux spores des differentes especes d’Amanites 
figurees par les auteurs. 

Etant donnec la petitessc du fragment, ne presentant aucun. 
caractere d'especes, il etait impossible a qui que ce soil, et il 
aura it memo etc dangereux d' ess aye r d’arriver a une determina- 
tion speciiique. 

Il est difficile de dire si les accidents constates, sont dus a une 
alteration putride des Cepes, ou a la presence d'une Amanite 
veneneuse, puisque.dans le cas cite, il eut ete imprudent d’essayer 
cle determiner Fechantillon speeitiquement. D’ailleurs d'autres 
fragments plus caracteristiques out parfaitement pu se trouver 
dans les parties de champignons absorbes. 

, Les cch antilions nous etant parvenus par la voie administra * 
live, malgre tons nos efforts, il nous a etc impossible de nous 
procurer les renseignements eomplemen taires interessant la loea- 
lite, sympldmes presen tes par le malade : terminaison fatale on 
guerison apres Fingestion, etc. Ceci montre, une fois dc plus, la 
difliculte de mener a bien de semblables en que tes. 

[Travct 'd du Labor atoirc nalional d'essai des medicaments* 
Fa cult e de Pharmacie de Paris), 



Contribution a Uiuio des Myxomycetes en Pologne, 

par F.-X. SKUP1ENSKI. 

(Pi. IX). 


Pen nombreux sont les travaux concernant speeialement les*’ 
Myxomycetes de Pologne ; ceux qni existent datent presque tons 
d’nixe epoque a laquelle les etudes de ces toes n’interesstont' 
qu’nn petit nombre de natu rails les surtont an point de vue 
morplxologique et systematique. 

Les travaux des eminents botanistes polonais tels qne 
Alex Andrew i cz, Blonski, Cienkowski (i), Rostapinski, Rottbrt, , 
Raciborski, lie presentent pour nous, malgre leur grande valeur,. 
qu’un interSt historique. Le manque d’une monographic 
complete de ces interessants toes et des moyens techniques, 
n’ont pas permis, a leur epoque, une description exacte, ainsi 
quune juste attribution des noms aux individus recoltes. 

Le genie de J. Rostapinski se releve dans son immense oeuvre, 
dans laquelle il a si bien coordonne toutes les donnees materielies 
publiees par les multiples auteurs dirangers et polonais. Rassem- 
blertous les travaux, rectifier les inexactitudes, creep enfin une 
sdrte de guide contenant la nomenclature nouvelle, repondant 
aux fails reels, ne fut pas une entreprise facile. 

L'ouvrage du Prof. Rostafinski, quoique paru ii y a juste 
dO ans, reste toujours classique. Qu’ii nous soit permis d exprimer 1 * * 4 
k cette occasion nos sinceres hommages a Imminent savant 
polonais et de. lui souhaiter de longues et fructueuses annees. 

La monograpliie de Rostapinski, malgre qu’elle embrasse les 
elements cosmopolites, contient beaucoup de details concernant 
egalement les Myxomycetes de Pologne. 

Cette monograpliie constitue par consequent pour nous une 
source inepuisable des directives et des renseignements dans nos 
etudes sur les Myxomycetes de Pologne. 

(1) Dans la monographie de A. Lister, nous lisons a la page 73-73-e, edit, 

revue el corrigds par Miss Q. Lister, qua Cienkowski fut un botanisle russe 

(a Russian bolanisle). Nous tenons a rectifier cette erreur, probablement invo- 

lontaire. B. Cienkowski, ne en Pologne, en 1822, fut professenr a PUniversite 
43 Cbarkow (Russie), roort en 1887, II s’est tonjours ednsiddrd, malgre la haute:, 
situation full occupait en Russie, comme polonais. 
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I! est d’une importance capitate qu’il y ait pour chaque pays ou. 
tout au moins pour chaque region du monde entier une mono- 
graphic la plus complete que possible. M. T.-H. Macbride a Men 
compris cette necessity et presenta a la science les resultats de son 
long labeur sous forme d'une monographic {The North American , 
Slime -Moulds (1). 

Nous connaissons, il est vrai, plusieurs monographies de-. 
Myxomycetes, dont celle de Lister merifce une attention parti- 
culiere,mais ce sent des ouvrages universels,si on pent s ’ex primer * 
ainsi : it y a dans ces monogrophies des descriptions des formes 
proYenant de toutes les parties du globe entier. De nombreuses 
especcs decrites et dcssinees dans ces ouvrages, proviennent, par 
exemple, d’Amerique, d’autres, du meme genre, provieiment . 
d' Australia et dautres de Pologne. Et, encore mieux, une memo 
espece peut avoir ses representants ea Nouvelle-Caledonie, au 
Japon, en Angleterre, cn Pologne. etc. Et nous savons que les 
conditions ecologiques de ces pays ne sont pas analogues. 

Les differ ents faeteurs : temperature, humidite, pression atmos- 
pberique, substratum (le genre Oc la vegetation pourrie) peuvent 
contribuer a Fapparition des car ac teres speeifiques chez les indi- 
vidus de la meme espece. Tres souvent les mesures des spores- 
d’une espece quelconque, trouvee en Pologne, ne concordent pas 
avec les mesures des spores de la meme espece provenant, par 
exemple, d’ Angleterre ou de Cuba ; et de m6me pour les autres 
caracteres comme, par exemple. la couleur des spores, la forme 
du stipe, et du sporange, la constitution du capillitium, etc. Ces 
differences peuvent se mani fester assez fortement et a tel point, 
que F on est parfois tres embarasse lorsqu'on veut ddiinir une . 
forme que Ton n’a jamais vue. II est done Men evident que, pour 
que Fetude de Myxomycetes au point de vue morphologique, 
systematique et ecologique, soit possible, il est indispensable qu’il 
y ait pour chaque pays une monographic ou que Ton tienne 
compte, au moins dans les monographies generates, de toutes les 
conditions locales d ou provient une forme que Ton deceit. 

Que Fon n’oublie jamais non plus la question du microclimat 
dans les recherches sur les Myxomycetes. 

Ce n’est pas chose facile d’entreprendre un pareil travail et 
nous nous rendons compte des difficultes qui nous attendentFCar, 
pour arriver au but, il faut disposer d’un abondant materiel 
et connaitre surtout a fond la biologie de cesitres. La connate - 
sakce appro fondic de cette dernier e doit constituer la" base sur- 

' ‘(t)T.-Ih 'Macbride. — The Xortk American Slime-31 Quids, New- York, 1922*.- 
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laquclle on pourra s avec grand succes,faire F etude monographique 
cl e s My xo m y c e t e s . 

Nous eullivons clepuis plusieurs annees quelques especes sin* les 
subs tra turns nrlilieieis a in si quo sur les substralums na turds 
(morceaux de bois. de la paille ou du toin pourris). Grace a ce 
m oven de culture nous avons pu 'observer de pres le mode de 
developpement cle nombreux Myxomycetes.Un fait caracteristiquc 
a attire noire attention : Nous cultivons depuis 1914 sans inter- 
ruption le Diclynihim nigripes Fl*. sur ‘agar additionne d’une 
infusion de foin. 

Les cultures reussissent toujonrs bicn et cela nous permet 
d* avoir du materiel fra is et abondant, de huit a dix generations 
par an. Nous avons voulu a plusieurs reprises revenir aux cultures 
en milieu nature!, identiquc a celui duquel provenait la premiere 
soneke de eette especc, dest-a-dire sur le bois pound. Tonies les 
tenia lives sont resides vaines ; noire myxomycete n’a jamais voulu 
se developpcr sin* un tel substratum. Cela prouve que Fespece en 
question a accjuis, grace an nouveau regime proionge, un carae- 
tere nouveau. Sous Finfluence probable des pi*oduits nutritifs, 
diilerenis de ceux qui se trouvent dans le bois pourri, Didymium 
nigripes Fr. a subi le cliangement an point de vue morphologique 
et biologiquc, ii a passe de Fetat « sauvage » a Fetat « cultive ». 
Ce plienomene d‘ adaptation des Myxomycetes a un milieu quel- 
conque constitue une grande difficulty dans Fetudc biologique de 
ces dtres, car la plupart cFentre eux ne veulent ni genner, ni 
fructiher dans les conditions artificielles du laboratoire. Ces 
phenomenes de F adaptation de nombreuses especes de Myxomy- 
cetes an substratum sont bien connus dans la nature. Nous 
connaissons des especes qui se developpent exelusivement sur le 
bois mort des Conileres, sans jamais s’installer sur le bois mort 
des Dicotyledones ; par exempie, Didymium melanospermum 
Macbr., Amaurochse.te Juliginosa Macbr. 

II y a des especes qui, an contraire, ne se developpent que sur 
le bois pourri des Dicotyledones, par exempie, Badhamia popu~ 
Una List., Badhamia ovispora llacib. paraissent exelusivement 
sur le bois pourri du peuplier. 

Iniliga septic a Gin., avec ses difFe rentes varietes, se developpe- 
sur toufees sortes de supports : sur les rameaux, feuilles et souches 
mortes de Gymnospermes et des Angiospe rm es ? tandis que Fnligo 
TiiJ-a Pers. semble choisir exelusivement le bois de Dicotyledones 
ainsi que les Mousses. ' ^ ' 

Cette adaptation pent etre poussee encore plus loin : Craterinm 
concinnum Rex, par exempie, espece americaine, se developpe par- 
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liculierement sur le bois de Castanea saliva Mill. var. Americana ; 
tandis que Lisierella paradox a Jalm, pousse exdusivement sur 
ies ramifications de Cladonia. D'autres faeteurs ; liuinidite, 
lumiere, temperature, jouent egalement un role tres important 
dans le developpement de tons ies Mvxomyeetes, a in si que sur le 
mode de leur distribution. 

On pent diviser tons les Mvxomyeetes, an point de rue deolo- 
gique, en trois groupes: a) Ies especes qui se developpent unique" 
ment dans les en droits humides, ombrages et a line temperature 
moderee (10 a 15 rj C.). Ce sont les grandes forets to u flues et lm- 
mides qui reunissent toutes ees conditions. 

b) Les especes qui sc developpent uniquement dans les forets 
jeunes, pen dense s,et s'etendant sur des terrains sablonneux. 

c) Les especes qui se developpent dans les terrains complete- 
mentdeeouverts.il faut noter que Letendue des formes, etroite- 
ment liees a tel on tel milieu, est evid eminent restreinte et il est 
extremement diflicile de tracer une ligne separant ces clillerenis 
groupements des Myxomvcetes. 

Gonnaissant le caraetere d'un milieu quelconque, nous pouvons 
indiquer d’avanee, grosso mo do bien entendu, Lexis tence des 
especes typiques qui peuvent s’y trouver ; habitueilement nos pre- 
somptions sont justes. Nous pouvoiis egalement definir le carae- 
tere ecologique d’un endroit inconnu par nous, d'apres les especes 
qui v out etc recollees. Noire collegue, H. Ivobendza, qui fait Ies 
etudes pliv tosociologiques a Puszcza Kumpinoska, s' e tend ant sur la 
rive gauche de la Yistuie, nous apporte, de temps en temps, difle- 
renles especes de Mvxomyeetes. Quand il nous a apporte Ies 
premiers eehantillons [Fall go septic a, Faligo muscorum , Sterna - 
nitis jiisca.1 Lycogata epidendnun), nous lui avons toutde suite 
trace le caraetere gene rale du terrain de ses re die r ches. G’est un 
terrain varie ; les en droits sablonneux et sureleves, converts de 
sapins, bien acres et relativcment secs ( Faligo sepiiea. Lreogala 
epidendmm ), alternenl avec les endroits humides (touches) 
formant des cuvettes et convert d* Aunes et do Mousses (Faligo 
museorum , Stemo nitis Jasca). 

Tons les amateurs de Mvxomyeetes out du ccrtainement faire 
cette curieuse constatation , que cert nines especes n'apparaissent 
pas regulierement dans un me me endroit d’une annee a L autre. 
Nous faisons cette constatation tlepuis plusieurs annees, dans' les 
terrains de nos recherehes : forets d’Urszulewo, district deRypin, 
et nous croyons a la periodicite dans le developpement de certains 
Myx’omy cotes, ainsi qua leur migration d’un terrain a Fautre. La 
- premiere observation a ete faite par nous, pendant Fete de 1922, 
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dans ladite Foret d’Orszulewo.Nous yavons trouve,dans plusieurs 
eadroits humidcs et converts d’Aunes (Alans glntinosa Gamin),, 
dans Ilierbe et sons les buissons, une masse enorme de Mucilago 
spongiosa Morg. Les nombreuses petites plan les quipoussaicnt an 
pled des Aunes et des buissons, elaient completement emplatrees 
dans les masses blanches d 'aethalium et ont subi la mort Depuis, 
nous visitons cliaque annee les rn ernes endroits, a partir du pr in- 
temps jusqu’a Fautomne, et nous ne rencontrons aucune trace de 
Mucilago spongiosa Morg. Quelle est la cause de la disparilion si 
subtle, de la dite espece. II nous est difficile de^domier, pour le 
moment, unc reponse categorique. Nos experiences mcnees an 
Laboratoire de Botanique generale de FUniversile de Yarsovic, 
avec Did vmium ni gripes Fix, D, dijjormeJ)xiby, D. squamiilosum 
Vi\ el qui eonsistaient a eulliver ces especes sur les substratum qui 
cut deja serviune fois pour les cultures idcnliques, pourraient nous 
donner un pen de clarte sur cetle question obscure. Dun certain 
nombre cle tubes, contenant des cultures sur agar d’un Didjmhim 
mentionne plus haul, nous enlevons aseptiquementtous les sporan- 
ges. Nous ajoutons a chaquc tube, ainsi debarrasse, un pen d'eau 
et faisons fondre l’agar et le Faisons steriliser ensuiie. Quand tout 
est completement refroidi, nous ensemen^ons sur Fagan ainsi 
refondu les spores provenant des sporanges que nous avons 
enlevees tout a Fheure. Les spores germent, et il sc constilue au 
bout de quelques jours un faible plasmode qui se transforme en 
deux, trois ou quatre sporanges de tres petite tai le. La meme 
experience repelee avec cette nouvelle categoric de culture no 
nous donnera aueun resultat : tout le devcloppemeut s’arrSte au 
stade de la germination des spores. Mais celles~ei transporters- 
sur -Fa gar frais, donneront cles cultures Florissant es. Nous voyons,. 
d 1 a pres nos experiences, qu’un myxomycete se developpe inal ou 
ne se developpe pas du tout sur le substratum sur lequel il a pris 
naissanee et il se developpe bien s’ii est transport^ sur un milieu 
'frais. La meme chose doit probablement se produire dans la 
nature ; les spores ne garment pas sur le meme substratum sur 
lequel a pris naissanee le myxomyeete souche ; el les ne germeront 
que quand elies rencontreront un substratum frais et convenable 
pour leur developpement. Ce dernier peut se trouver tres loin de 
l’endroit oils’ 'est developpe le myxomycete-souchc. Et comme les 
spores des Myxomycetes peuvent conserve? leur vitality pendant 
longtenips (1), le nouveau cycle evolutif de la m&me espece pent 
commencer au bout de quelques annees. 

ft) Nous avons ensea.eue des spores provenant des sporanges ages de 5. 
ms et nous avons obtenu le cycle coirplet de ddyeloppement. 
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Si nous prenons en consideration une autre serie de phenomenes 
concernant le mfirissement exasp or angial . des spores et la 
succession des formes dependant du degre de la decomposition 
progressive du substratum, nous nous rendrons plus, facilement 
compte de tout ce qui concernc F apparition des unes et la dispa- 
rition subite des autre s formes des myxomyeetes, ainsi que leur 
distribution. Pour rnieux suivre 1c developpement de ces dormers 
et tous les phenomenes qui Faecompagnent sur ie substratum 
naturel , nous les cultivons depuis trois annees, dans de grands 
crist allisateurs, remplis de bois pound provenant de di lie rents 
endroits du teridtoire polonais. Ge mode de cultures a, da pres 
nous, beaucoup d’importance a plusieurs points de vue : 

jo Nous pouvons suivre en n’importe quelle saison (surlout en 
hiver le developpement complet de certaines especes qudljnous 
sera it impossible ou tout an moins difficile de faire sur le terrain:; 

2 U Nous pouvons a tout instant examiner, controier pas a pas 
les stades successes du developpement de nombreuses especes 
depuis Fapparition des plasmodes jusqu’a la fructification, taut an 
point de vue morphologique qu’au point de vue phvsiologique . 11 
faut prendre bien enlendu certaines precautions indispensables*. 
dont Faeration frequente est la plus indispensable; 

3 J Nous avons Foccasion de voir les plasmodes, definir leur 
forme et couleur, ce qu’il est parfois impossible de faire dans la 
nature. 

Nous avons cultives dans detelles conditions un certain nombre 
d'especcs rares, Crib aria mimitissima Schw. , Crib aria rnfa Rost... 
Comatricha typhoides Rost., Dictjydiam cancellation Macbr.* 
Geraiiomyxa friiticalosa Mcbr. et d’aulres, et nous avons cons- 
tate que la constitution des sporanges, provenant'de telles cultures, 
ne differe pas dutout de la constitution des sporanges des m&mes 
especes re col tees dans la nature. 

Ce qui a surlout attire notre attention, c’est Fapparition de 
differentes especes les unes apres les autres. Sur un mdme 
morceau de bois pourri pcuvent apparaitre quelques especes 
differentes, dans les periodes assez larges de temps. Ge qui 

peut- avoir une importance capitate pour la solution de certains 
problemes ecologiques, a ete observe par nous maintes Ibis an 
laboratoire ainsi que dans la nature. Par example, nous avons .pn 
■observer sur les debris de hois de sap in. 1 ramenes de la forSt 
d’Urszulewo et gardes dans des cristallisateurs, Fapparition 
consecutive des quatre especes suivantes 5 tout'dbbord est appara 
■'Bi&tfdiam cancellation Macbr., var. fas cam List./ki- deux ie me' 
espece parue un mois apres etait Arcyria cinerea Pcrs. 5 la troi- 



148 


•X. SKUP1EXS1U, 


si*‘inc elaii Ph/jcurum in ride Pern, cl fin ale me al, a pi vs dix mois 
scale meat, esi verm Ceraiiomyxa jridicnlosa Macbr., eelle-ei en 

ti’es be I that. 

Nous considcrons quo la possibilile da developpement d uue 
e space qucleonque do Myxomyeete depend etroilemenf; non 
seulement du earaclere da substratum, in a is aussi de son degre 
de decomposition, cede deride re elant assurers par les di verses 
bae lories qui aecompagnent ton jours Louies les formes cle Myxo- 
myeetes. Si cle nombreuses espeees de Myxomyeeles ne se 
laissent pas eulliver dans les conditions artificielies, inalgre la 
presence des bae lories appropriees dans le milieu de culture, e’est 
purer qui l manque duns le substratum, sur lequel nous les 
cultivons, cle substances elites « activantes » prop res a eliaquc 
especo el apparaissant progTessivement dans les substratum 
iiaiureis . 

Les spores de nombreuses espeees cle Myxomyeeles, dissemi- 
xiees par ie vent ou par d'autres facteurs, ne sent capables.de 
dormer ‘le commencement du nouveau cycle evolutif Cj[ue quand 
dies trou vent, clans le substratum, des substances indispensables 
pour leur germination ainsi c|ue pour le cleveloppement ulterieur ; 
elans le cas contra ire, elles passent a Fetat cle vie ralentie en 
attendant le moment propice pour leur germination. Cette p eric cle 
cTattenfce pent durer parfois Ires longtemps ct un grand pourcen- 
tage de spores peril, sans aucun douie. 

Far ces hypo theses, nous pouvdns mieux nous expliquer pour- 
quo! certaines espeees comme,par oxeniple ,Lj’eogala epidcndriim 
Fix, FpJJ go scpfiea.Gm . Gomatriha nigra Schr. et beaueoup 
d'autres — que nous appeions volon tiers des formes vulgaires et 
cosmopolites — apparaissent avec tant d’abondanee dans tons les 
endroils eta n'importc quelle saison et pourquoi tant d'autres 
espeees, presentant beaueoup d’interet an point de vue niorpho- 
logiquc, sent tellement rares et diffleiles a recolter. 

Par eette premiere note, nous ouvrons line serie d'articles 
qui constituevont la premiere ebauche de la Monographic des 
.Myxomycetes de Pologne que nous esperons publier dans un 
proclie avenir . 1 

Nous profltons de Foecasion pour exprimer ixotre vive gratitude 
a MM. les Prof. Woycicki, le Prof. S, Dzi ub alto ws o , le D r 
.S. Kobendza, G. Jakocki qui out bien voulu, ou par Fapport du 
.materiel ou par lours conseils, nous encourager dans noire 
, travail. 1 ■■ ' 1 ■ 

remercious parliculierement M. le Prof. W. Szafexi, de 
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Gracovie, qui, en qualite clc President de la Commission Physio- 
graphique de Pologne, nous a apporte son appui moral el 
materiel. 


I. — Myxomycetes exospor^s. 

Famille des Ceraiiomyxacees . 

1. Ceratlomyxa xrutieulosa Macbr. 

Trouvee en tres bel etat sur le bois de sapin pound, ramene de 
la foret d'Urszulewo et garde dans un eristallisoir depuis dix 
mois. Elie est apparue subitement an mois de juillet 1925 pendant 
la periode la plus Giaude de Tele. Forme relativement rare pour 
le temtoire polonais. quoique d’apres M. Jarqcki elie soit tres 
commune dans toute Feneemte protegee (Reservat) de la Grande 
Foret de Bialowieza (Puszcza Bialowieska). Quoique reproduite 
clans un eristallisoir, elie est constitute normalemont el corres- 
pond dans tons ses details au diagnostique de la Monographic de 1 
Lister (3- edition). 


■ II. — Myxomycetes endospores. 

Famille des Physaracees. 

2. Badhamia capsulifera Berk. 

Trouvee en abon dance sur les Irenes, nouvellement scies, de 
Finns sylvestris, dans la foret de Klewan (Wolhynie), an mois 
d'oetobre 1923. Les sp oranges, de eouleur grisatre, sent presque 
globuleux, sessiles, quelques-uns seulement presentent des stipes 
courts et membraneux, de eouleur paille. Laparoi des sporanges,, 
tres delicate et transparente. est couverte de granules de Garb, de 
Ca uniformement disposes. Les spores mesurent de 11,5 a 12,5 u 
de diametre, sont brun-pourpre et couvertes d’echinuies, ces der- 
nieres titan t plus abondantes et plus' serrees sur une moitie que 
sur une autre. Elies forment dans tousles sporanges des agglo- 
merations composees de 15 a 20 unites. 

;‘/CTest une espeee assez rare qui n’a jamais etc trouvee jusquhk 
present sur le territoire polonais. L ,; 1 "" 1 - 
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3. Pliysarum compressum Alb. et Schw. 

2s ous Favons trouve sur un vieux Irene Ac peuplier, dans la 
serre do Flnstitut dc Botanique generate de FUniversite de 

Tarsovie. 

Le pi as mode de ce Myxomycete est blanc. et ses fructifications 
paraissent sous quatre formes difforentes : 

a) Sporanges portes par un pied blane. 

h) Sporanges portes par un pied bran fence. 

c) Sporanges sessiles. 

d) Formes plasmodiocarpiqucs. 

Los sporanges de la premiere categoric sont presque spheriques, 
ceux de la seconde sont ovoules, les sporanges sessiles le sont 
egalement.Les formes pcdicellees et sessiles sont de coulenr grise, 
tandis que ies plasmodiocarpcs sont d\m brim fence. 

Le capillilium est constitue par de fins filaments ramifies et 
incolores, et munis de noeuds presque spheriques ou legerement 
ramifies, bournes de globules caieaires de coiReur blanche. 

Les spores mesurentde 7,8 a 11,5 u'cle diametre, sont d’un brim 
fence et ecu v cries d'eehinuies. 

D'apres Lister, les spores cle la me me espece mesurent dc 9 a 
14 u de diametre, tandis que Macbiude donne pour les spores, 
des formes novd-americaines dc 10 a 12,5 u. 

Nous expliquojis la difference considerable des spores de nos 
ecliantilions par ee fait que ces derniers out ete formes dans la 
serre ou la temperature moyenne etait de 18° G. ct don l Fatrnos- 
phere etait saturee de vapour d’eau. Et, en diet, ebaque fois que 
nous piaeons les cultures pures de Didymium difforme, D* 
nigvipes , faites sur agar, dans une temperature plus elevee que la 
temperature optima, par exemple, a 20 3 G , les sporanges formes 
dans ces conditions auront la plupart des spores, plus petites que 
les spores des sporanges de la mime espece conslitiies dans les 
'Conditions normales. 

4. Physarum diderma Rost. (Phjrsaram testaceum Sturgis). 

(PL IX, fig. 1). 

INous avons trouve cette inleressante espece a Szezutowo 
{district de Rypin, N.-O. du departement de Varsovie) sur un 
vieux tronc coupe de Populus tremula . Nous avons eu la chance 
de voir, pour ia premiere fois, son plasmode qui est dun blanc- 

laif.A i '' \ ' ' : ' X ■ j \ ' 1 ^ ' /' ’ 
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Les sporanges sont tons sessiles, de couleur blanc-grisatre. 11s 
ferment cles agglomerations composees de o a 8 unites, tres 
serres les uns contre les autres ; grace a la compression mutuelle.' 
les sporanges prennent la forme de coins. Certaines agglome- 



Fig. 1-— Physarum diderma Rost- «, Groupe de sporanges formant une 
agglomeration ; b, Spore entiere et spore en germination ; c, Fragment de 
capillotium ; d, Fragment de la paroi du sporange montrant la forme et le 
mode de distribution des globules calcaires. 

§ 

rations sont tres regulieres en forme cle rosettes. A cote de celles- 
ci, il y a des agglomerations moms regulieres et moins seirbes* 
ainsi que des sporanges isoles qui ont la forme spherique on 
ovbl&e. ^ ' ' 

Le peridium des sporanges est double. La paroi externe est 
assez epaisse, incolore et incrustee de graui4^&' a Ciarboxiate''de.'Ga; 
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*le forme syLerique. xnesurant dc 1 a 1,8 \l do. diamctre ct de 
coulrur !>lfinohe. Ces derniers for men t des agglomerations com- 
pacted et diiibrmes. unies par des granules luchement assoeiees. 

1 ot l e parol presente encore des plis simples ou ramifies, Ires Men 
visibles a sa partio externe, La parol interne so separc lacilcment 
de la paroi exteme ; eiie est egalemcnt ineoiore mais plus delicate 
quo la premiere, Le c a pill ilium, a de noimbreux noeuds denscs, for- 
tement ramides et con tenant des granules blancs de Carbonate tie 
Ca. mesurant de 1 a 1.5 de diamctre cliacun ; ces noeuds sont 
; raids par des filaments epais. Ires courts et incoiores. Les spores, 
de 12,5 a 13,5 u. dc diamctre, sont d’un brun pourpre et presentent 
des vermes a peine visibles et uni forme men l disposees. D'apres 
Lister (3 e edit, de la Monographic de d Ij ~xo mj etes), une moitie 
d.e enaque spore est plus sombre et plus verruqueuse quo F autre ; 
nuns idavons pas cor stale ce fait et Macriude, dans sa Monogra- 
phic, oil ec myxomycete est Ires Men analyse, iFen clit aucun 
mol. 

La partio basale de la paroi exteme est Ires solide et s’attaclie 
Ibrienifent an support; le point d’attaehe est colore en rouge fence. 
On pent facilement, avec une fine aiguille et en manipulant sous 
im Mnoculaire, detacher et enlever tout le contenu du sp orange 
(CapilUtium et la masse de spores) enveloppe dans la membrane 
interne. Cette simple manipulation prouve que cede derniere est 
completement independanteet lie se fusionne avec la paroi externe 
qu’a sa par tie basale. 

Apres cette courte analyse, nous voulons consacrer quclques 
lignes a Fhistoire de cede interessantb cspece et a la vraie place 
tpFelie doit occuper dans la sv s tenia tique des Phvsaracees. 

J. ItosTAFixsui (1), le premier, a dccrit cette forme, en 1875, 
sous le noxn de Physanim didernui. Les ' echantillons de cette 
cspece lui out etc oflerts par Alexanduoavicz, qui les a reeueillis 
dans le bois de Bielany, pres de Varsovie. 

Voila la traduction textuelle du diagnosfcique de Phymrum 
Diderma que donne Rostafinsio dans sa Monograpbie, p. lift : 

P* diderma Rostaf. AT. Szaron, Les sp oranges scssiles, spheriques, 
attaches an substratum par un hypothailus etroit et blanc. Le 
prrhlium double, la paroi externe forte, fragile, epaLsse, calcaire, tres 
eloignee de la paroi interne qui est fine et tra nsparente. L’espaee entire 
les deux parois est rempli (Fair. Les nceuds calc ai res nombreux, angu- 
iLrres, formant a Finterieur du sporange une 1 columella fibre. Les spores 
mni d’un violet fonce, echinuiees de 9,2 a 1G p. de diametre. 

,’{t) J. Rostafixski. Siuzcwee;,; Rtgis,' p. 110. 
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Description (Opisi. — Ge Physarum rnppelle [out a fait ies Diderma. 

Los sporauges soot assemble ou reunis par groupes de 5 a 12, toujours 
sphoriques, attaches au support par un hypothallus etroit. La partie 
basale du sporange presenle, au point ou celui-ei s 'attache an support, 
une seule membrane qui se divise vers Je haul en deux membranes 
separees par un espace vide. La membrane externe est plus forte, formee 
de granules ealcaires eompactes, par consequent fragile s ; la membrane 
interne est incolore conime la precedenie et couverte de petits grains de 
Garb, de Ga solitaires. Le capillilium tres fort, avee de noinbroux nceuds 
angulaires dont un, celui du milieu, est le plus fort et constitua une petite 
columelle. 

Distribution. — Cette lareespece m’a ete olferte, une seuie fois, par le 
Professour Alex nmnowir.z. qui I’a frouvee au bois de Bielanv, pres de 
Yarsovie. 

A. Lister, en 1891 (1). a decrit sous le nom de Physaruni 
diderma une forme plasmodiocarpique, rapprochee de Physarum 
sinuosum . 

Le memo auteur, dans la 2 e edit, de sa Monographic, pag. 78, 
adopte pour la memo forme, le nom de Ph, biiectam , tandis que 
le nom Physarum diderma devient le synonyme de Physarum 
didermoides va r.lundum: «In the first edition of the present work 
this species (P. bitectum) was referred to P diderma Rost; a 
subsequant more complete translation of Rostafixski’s descrip- 
tion shows P. diderma to have had crowded globose sporangia, 
character inapplicable to the present species for wehich therefore 
a new name, P . bitecium , is here adopted ». Lin peu plus loin, 
p. 79, nous lisons ces mots signi deaths : <( In the absence of the 
type from Warsaw the position of P. diderma remains uncertain, 
but the description applies fairly to P .didermoides var. Imdani ». 

Pourquoi done la position de P. diderma de Rostafinski reste 
incertaine ? Get auteur La pourtant si bien deceit, d’apres les 
echantillons qui l a eu cutre ses mains, sans aucun doute. 

Pourquoi chereher, par consequent, d’autres no ms pour des 
formes qui correspondent au diagnostique donne par Rostafinski? 

Le fait, qull n’a pas juge opportun d’envoyer ses echantillons 
au British Museum, ne doit, il noits semble, avoir aucune 
influence sur Fin terp rotation du diagnostique concernant le 
Physarium diderma . 

■ Professeur Sturgis suggestionne par ["assertion de A. Lister A 
donn'e, eri 1907, le nom de Physarum testaceum au Myxomyeete 
trouve par lui aux Etats-Unis et correspondent, d’apres sa des- 

{i) Journal of Botany, XX IX, vol. 
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criplion cl les Jess ins, au Physarum diderma trouve cn Pologne 
par Alexandrowicz et deer i l par Rostafinski. 

Thomas H. Macbiu.de, dans la nouvelle edition do son ouvrage : 

« The North American Slime-Moulds », panic en 19 J2, s'esl 
anonlre plus objectif et a inlroduit le nom de Physaruni diderma 
Rost, a la place do Phj'snriun testaceum Sturg. dans la systema- 
tique des Physaraeces. A la page S6 de son ouvrage, i.1 declare : 
There is really no more merit- in this later com pa raison than in 
that discarded. The species P. diderma is not IK Uvidam blit 
stand as originally delimited, and will, doubtless, some day yet 
again appear in its own behah upon the witness-stand of time ; 
when, as before, a Frenchman in De Bary’s old time haunts may 
rise to give it welcome, brought back by some keen-eyed Polish 
Student eager now in the arts of peace, from Warsaw's shady 
groves. » 

La prediction de Macbride etait juste. Sa eonfianee dans le 
diagnostique de Rostafixski a ete pleinenxent recompenses par la 
decouvertc, sur le territoire polonais, dun Physarum qui est, en 
■elfet, ie Physaruni diderma Rost. 

•5. Physarum notabile Macbr. ( Physarum connatam Lister). 

Cette espeee a ete trouvee pour la premiere fois en Pologne, 
par M. Jaiiockt, dans la grande fo ret de Bialowieza (Puszcza 
Rlaiowieska) et decrite sous le nom de Physarum connalum 
.Lister (1). 

Nous Parous rocoltee sur un tronc de Charme coupe, dans line 
Poret des environs de Rowne (Wolhynie, S.-E. de la Pologne), 
en ete de 1923. 

Les sporanges, de leinle grisutre et de diflerentes grosseurs 
(0,3 a 0,5 inm.), sent, dans la majeure partie, stipites, mais ii y a 
aussi dans la meme eolonie. qnelques sporanges sessilcs. II ifv a 
pas dans noire materiel de formes plasmodiocarpiques,notees par 
Macbride, Les stipes sont de diflerentes longueurs, tres solides, 
de forme presque evlindrique et de couleur paille. 

La paroi des sporanges incolore, tres line et fragile, est incrustee 
de fins globules de Garb, de Ga, formant des agglomerations com- 
gactes et polymorphes. Elle presente au fort grossissement, apres 
la suppression des globules calecines, de fines reines ramifiees. 

Le capillitium est constitue de fins filaments incolores, forte- 
ment ramifies, a noeuds de differentes tallies, spheriques (rares), 

(1} Acta Soc\ Bot. Polonue, vol. II, n° 3, 1924.- 
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polyangulaires et munisde globules blancs de Garb, de Ca de 1 ?x 
de diametre. 

La partie centrale de beaucoup de sporanges est occupee par 
tin gros noeud ealcaire en forme de plaque (qui provlcnt sans 
aucun doute, de la fusion de plusieurs noeuds simples), appele par 
certains auteurs pseudo- colomelle. 

Les spores. cVun brun fence, et netiernent verruqu eases, mesu- 
rent de 9,o a 12 a de diam. 

Cette espeee est assez rare en Europe. 

Elle figure dans la Monographic de Lister sous le nom de 
Physarum connatum . T.-H. Mac bride, dans sa description, bleu 
documentee (1). rejette, avec- raison, le nom de P. connatum „ 
donne au myxomvcete en question et lui assigne le nom de 
P. notabile . 

Macbride dispose d'un abondant materiel, recolte pendant 40 
annees, sur le territoire des Elats-IInis, c’est ce qui lui a permis 
de donne r une base solide pour la definition de eette reniarquable 
espeee, « while not at difficult of recognition to one familiar with 
its phases is withal very difficult to define ». L ’application da 
nouveau nom par Macbride a eette espeee, nous libere de toutes 
controverses causees par r introduction du lerme Physarum 
connatum par Lister, dans la systemalique mod erne des Physa- 
racees* 


6 PhYsarum nutans Pers, 

« Cette espeee fait partie des Myxomycetes les plus communs et 
on la rencontre par tout sur le hois et sur les mousses (2). 

Nos eehantiiions proviennent de Puszcza Kampinoska, pres de 
Yarsovie,iis nous ont ete gracieusementofferls par xM . R . K obex dz a , 
au mois de juillet 1924. Espeee repandue abondamment sur tout le 
territoire polonais. M. Jarocki (loc. cit .) la trouve, en grande 
quantile , a Puszcza Bialowieska, en 1923. 

Les sporanges de nos eehantiiions ont pris naissance sur 
Teeorce de Pin. Ils sont globuleux, dun blanc-grisatre et portes 
par un stipe cle eouleur paille - strie et spnsiblement penches vers 
le bas. La partie basale de cliaque sporange est plate et ieg&re- 
ment concave. La membrane des sporanges est fine, transparente, 
incolore et in crus tee de fins globules caieaires formant des agglo- 
merations uniformement disposees. 

Le capillitium est forme de fins filaments fortement ramifies et 

(!) T.-FI. Macbride.— The North American Slime -Moulds, 1922. p. 80. 

(2) J. Rostafinski. — Siuzowce, Paris, 1875, p. 128. 
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anastomoses, ineolores et munis denceuds calcaires pen nombreux, 
fusi formes on spheriques de taille dille rente et decouleur blanche. 

Les sporanges imirs presentenfc des crevasses imigulleres et 
longiludinales, par lesquelles on voiL la masse brune des spores. 
Ceiies ci sont lisses et mesurent de 9 a 10,3 y. de diametre. 

Subsp. leucophaeum List. 

Reeueilli en abundance sur le bois de Sapin, dans la fore!, 
d’Urszuiewo (district de Bypin), en juiiiet 1923. 

Sporanges giobuleux. pedicelies, d’un blanc grisatre et droits. 
Le stipe d’un hruu loaee et de forme coniquc. 

La membrane incolore, plus forte qne, ehez P. nutans , incrusice 
de globules calcaires, form ant des agglomerations polymorpbes et 
uniformcment disposees. La membrane presente, a pres suppres- 
sion des globules calcaires, des ■ fines veines ramiiices et bien 
aecentuces ; e'est un detail caracterisquc n’ exist ant pas ehez P* 
nutans. ■. 

Le eapiililum est conslitue de fins filaments fortement ramifies 
et formant un reseau irregulicrement constitue et ires dense. Les 
mends simples, angulaircs on ramifies, munis cle tres fins globules 
b lanes de carbonate dc Ca. Les spores spheriques d’un brun 
viol ace mesurent de 9 a 14 y. de diametre ; da pres Lister, dies 
mesurent de 9 a II a et cfapres Macbiube seuiement de 8 a 10 u*. 

Cette cspcee est remarquable par son cosmopolitism e et la faci- 
lile avec laquelle elie se reproduit : les biologues de tons les pays, 
s'liileressaril aux My xomy cedes. reneon trent facile men t, depuis le 
printemps jusqifa fan tom n e , Phj m s arum nutans el pen vent appro- 
cier son polymorph is me pa rib is ires accentne, a in si que sa large 
distribution. II sedeveloppc sur le hois pourri des Gymnospermes 
ainsi que des Angiospermes. sur les feuiiies rnortes et sur les- 
mousses, et choisit les endroits om Images et immides. 

La variete leucophaeum est plus rare que la forme typique et 
elle pent presenter, par rapport aux eehantillons trouves dans 
d’autres pays, une plus grande difference que cette dernicre : par 
exemple, les spores de 'nos eehantillons sont scnsiblement plus 
grandes (9-14 a) que les spores de la income variete cVAngleterre 
(9 a 11 a) on d’Amerique du Nord (8 a 10 g), 

11 if y a pas de raison sutfisante pour separer ia variete leuco- 
phwnm de sa souche comme le fait Macs ride. 

Bulliard en deerivant, pour la premiere fois, en 1791, cette 
esp&ce sous le nom de Sphmrocarpus albns, a reuni sous' ee nom 
fpdfesdes'fortoes qui out delimit^es plus tard sous le nom de 
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' Tilmadoche nutans (aeitiel lenient PJrysarum nutans) et Phyysa- 
rum leucophacum (uctueliemenL var. leucophacum). 

Dans la litterature mod erne; cette subdivision, introduiie par 
Rostafixski, s’est maiiitenue. Macbride subdivise tons les Physa- 
raeees cn deux sections : a) section Phj'sarum , dont les sporanges 
sont caraeterises par le capiliitum irregulierement reticule' et les 
novjds caleaires varies el b ) section Tilmadoche, dont le capiiiitimn 
est plus regulier surtout a la base du sporange, foureliu. avee les 
nceuds fusi formes. 

Physamin nutans (ait par tie de la section Tilmadoche , tandis 
que sa variele leucophacum figure comme espeee inclependante, 
sous le nom de Physarmn leucophaeuni, dans la section P/ip- 
sariwi . 

Le svsteme de Macbiudi: est malheureusement trop arlificiel 
pour qu "on puisse Tudmellre. II est To ride sur une base trop 
fragile exprimee par la seule dilference du svsteme capillitial. 


7. Physarum vhide Pers. 

Nous avons trouve ce beau Ph ysaimm dans la foret d'Urszu- 
iewo (district de Hyp in) an rnois de juin 1923 sur unc branche 
movie de Peuplier. 

Les sporanges globuleux, de couleur jaune, dresses an sommet 
cFun stipe de couleur paiilc, profondement sillonne, subule et 
formant mi hypothnllus d*un rouge Ires fonce. La paroi du 
sporangc ires fragile, est couverte d'une agglomeration de fins 
globules de carbonate de Ca de couleur jaune; elle s’ouvre irregu- 
lierement et tombe en lamheaux. Le capillitium est coristitue de 
filaments translucides, incolores, vc mifies et munis de nceuds 
calcaires, fusiformcs on ronds de couleur jaune-citron. Les spores 

■ sont completcment lisses, d’un brim-violaee, toutes de meme 
grandeur et mesurant 9 a de dia metre. 

Nous avons pu observer le developpcment complet de cette 
espeee dans im cristailisateur sur des moreeaux de bois pourri 
provenant de la localite mentionnee ci-dessus. Le plasmode dun 
beau jaune clair, est apparu dans les premiers jours du rnois de 
juillet 1923, et s’est transforme en sporanges tout a fait normaux. 
et corresponclant au diagnostique precite, sept jours plus tard. 

La meme espeee a ete trouvee egalement clans la foret de 

■ BialoNvieza, sur un tronc de Quercus pedanculata , le 30 octobre 
,1923, par ML Jarogki (L c.). 

On volt, d'apres les exemples precites, que ce 1 beau et deiicat 
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do noire Ph y*anm> ?\ons nous permellons do oiler line sonic 
phrase de sa leilre, quelle nous a envoyer, le 18 mars 1925 ; 
.« I eon less that 1 am continued in. my view that this is a curious 
form of P. comiahmi (Peek.) Lister. 

Celle declaration tie Miss Lister. eonlinne indireelenwn! noire 
point de vuoel ruilermit la position de noire Phymmm poloni- 
cmn. ii y a enlhi une plus grande dillereneo outre Ph j'xat'ntu 
poLonicum et Phj'sariun connatum quVntre ee dernier et P!{ y- 
sarnm comprcssum, par cxemple, ee qui nTmipddie. pas quo res 
deux espeees. qui se confondent pluldt e litre dies, garden l loujourw 
leurs places in depend antes. 

10. Foligo septica Gmelin. 

Forme Ires repanduc en Pologne. Paralt des lc commencement 
du printemps jusqua l automne. Le myxomycelc quo Ton ren- 
contre habituellement au coups des premieres excursions pr in ta- 
il ie res ed preeisement Fall go septic a. Quito espeee, tres commune 
et bien connue par tons les excursionnistes (mfime par les 
ecoliers) , pousse sur la mousse, sur 1’eeorce de di Or rents arbres 
angio et gynmospermes, sur les brandies et les feuilies merles et 
in e me sur la terre. . 

Nous somrnes en possession d'un grand nombre dVdiunltlfons 
de cette espeee, provenant dc difleren Is points du lerriioire 
polonais, surtout de la foret d'Urszulewo et de Puszexa Kampi- 
noska, recolies pendant les amices 1921-1925. Les ell odiums sent 
de diiicrente grandeur : le plus petit mesure 1 cm. .8 de diameter 
et il est presque sphorique ; le plus grand, provenant; de Turn 
(district de Leczyea), mesure 33 cm. de longueur cl (5 cm., a de 
lorgouixe'esl le plus beau specimen de cette espeee que nous ayons 
reeolte dopuis plusieurs an nee s. 

Tons les eebanlillons out un cortex persistant, fragile do 
couleur jaune, orange, jaime elair on brnne. Le capillitium est 
con stile e de gros filaments i neolores, forternenl; ramifies et munis 
de nceuds caicaires fusiformes on spheriques (ees derniers soul 
pares), de couleur jaune-daire. Les nceuds fusiformes p redo min cut 
et mesurent de 50 k 80 g dc longueur et dc 8 a 15 jx de largeur. Les 
spores lisses, d’un brun-violace mesurent de 9 a 12 a de dia- 
metre. On rencontre dans certains eebanlillons des spores ovules. 

Ge. qui esl caracteristique dans la constitutions de'xios eehan- 
tilions polonais, e’est la grandeur considerable des, spores. D aprfis 
' la Monographie de Lister, les spores de' cette espeee mesurent de 
''6,4:8 <x, MACBRiDE : ’donne pour la mft'me' espeee americaine forme 
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■a) Fuligo ovata (Schieff.) Pers., qui correspond justemcnt n noire 
Fuligo septica, de 7 a 9 p. 



Fig. 2. — Fuligo septica Gmclin. — a, Fragment tie o.upilittlum ; h, Fragment 
tie la paroi du sporange (on voit dos globules ealcaires former des agglome- 
rations ires denses) ; c, Spores. 


Cette espeee choisi pour son developpemenfc des cn droits clair- 
semes et les plus secs do la fordt et parfois mthne les terrains 
complement dccouverts. Notre plus be I oehanlillon, dont nous 
avons parle toxit-a-riieiire et qui provient tie Turn, a pris nais- 
• sauce snr unc [vicille et Ires epaisse souche' dc Popnlm , Men 
’ enraeinec et entourde de nombreuses pousses utlvontivos. Cette 
souche, existant jusqu’a present, eat situee an bord d un fosse en 
terrain decouvert et inclinee vers le sud de telle sorte quo tonic la. 
surface coupee de eette derniere est exposee au soldi du matin an 
. soir. , ' 

Nous avons eu la chance d’assister a la formation complete de 
'Tajthalium de ce myxomycete. La joumee du 9 juillet ctait ti es 
’ belle et tres chande. A 11 heures du matin, nous avons remarque, 

. Ala" surface inclinee et complement secho de Ur souche, ' ut\& 
goutlelettc jaunc-citron de masse plasmalique qui, an premier 
premier coup d’ocil, nous, a parue com me un plasmode sort ant de 
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Piulerieur du bois. Vn instant apres, d'aalrca gout tele Ues de la 
m cine couleur sc sont mon trees au voisiuage cle la premiere. Cos 
dr micros augmentaient assez rapidemenl ct se soul petit a petit 
fmioiinccs cn une masse plusinatique comnmne. Cette denmVe 
grand issait visiblement par Larrivee do nouvelies portions de 
protopiasnie dc Finterieur du bois ct tout eela eu presence de forts 
rayons soiaircs. Vers 1 heure de Lapres-midi, la masse plasma- 
tique, grossie considcrablemcnt, a cesse de croitre et e’ eta it le 
commencement du murissemenl do fadhaiium. Vers 2 heures, 
eiie s est retrecio scnsiblemcnt et depuis sa forme generale id a 
pas change, sculcment sa couleur jaune-citron a change centre 
mi bran clair. V 9 lieu res du soir, de la me me journee, I’adlialium 
o Lai t eoimpl element forme. 

Ges queltjues observations nous montront quo Faligo sepiica 
est une espeee lypique des end roils decouverts et bien acres. 

11. Fuligo museorum Alb. ctSehw. 

(PL IX, fig. 2 (it 4). 

Especc ires rare. Elic a etc recoltec, pour la premiere Ibis, par 
M. Ja.hockt, a Puszcza Bialoxvieska, en 1923, sur le Polytrichum 
eomimuie. 

Les echantillons* que nous possedons, pro viennent cle Puszcza 
Kampinoska, pres de Varsovie, et out etc trouves par M. It. 
Kobkndza., au mois d’aoi'it 1923, en partic sur le Polylriehum, 
commune ct en parlie sur des rameaux d’Aunc. Les udhaliums 
paraissent tanlot en masses eompaeles, rondos et en forme de 
rosettes (11 g. 4, PI. IX), tanlot hiclividuellemont en forme de grains 
d’harioot, coaches sur le substratum on debout el sont attaches a 
ce dernier a Paide d'un fort hypolhallus membranetix, incolore et 
r amide. 

La paroi externe, tres fine, mais assez soliiTe, forlement plissee, 
do couleur gvis-verdtUre ct incrustce do grains spheriques do 
Garb* de Ca. Les parois des sporanges sont complctemenl invi- 
sibles a la partie peripherique d'un mthaliuin, on les remarque 
sculement au fond de ce dernier et a sa partie ha sale : dies 
sont incolores, transparentes, tres fragiles et incrustees de glo- 
bules de Garb, de Ga, Le capillitium, tres dense, est constituc do 
noeuds calcaires de forme irreguliere, ramifies, rarement fusi- 
formes, colores en jaune et reunis entre eux par de courts fila- 
ments incolores et non ramifies. Les spores, de couleur brume, 
presentent des ver rues uniforme ment disposers et mesurerit de 10 
'de diam. , ’ 

Cette espece, contrairement k Faligo sepiica, se ddveloppe 
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ilans les endroits humbles ci ombrages. Nos echantillon sont etc- 
reeolles dans un terrain humble cnfonce outre ties eollines sablon- 
neuses et eouvertes d’Auncs o.t riche en mousses (Polylnchum), 
Espece rare mais cos mo oolite. Epping Forest, Suisse, Suede,, 
Ceylon, Maine, Pologne. 



Fiu, T~~ Fuligo masvonim, Alb. etSrliw. — A, fragmnnt tie eapillitium ; 
13, une apnre. 


12. Fuligo rufa Pars. 

(Pi. ix, (ig. ;t). 

Lo 110 m tie Fuligo rufa a etc employe pour la premiere ibis 
par Pkusoon, qui I'a applique it un Myxomycete du genre Fuligo 
(Mali,). Get auteur a divi.se lo genre Fuligo on six ospeccs, en se 
basalt t surtout stir le caruclere do Fecorco el Petal do sort deve- 
loppement ainsi que sur sa eouleur. Cost lui le premier qui a 
doime un diagnostique juste ties Myxumycetos appurtenant an 
genre Fuligo. « Effusa : in pul ve rent faliscons ; cortex fibrosus 
intequidis : oellulu: inlus reticulatim eonnexas pulvere, (ilis inter- 
texlo, repletai » (1). Mais cost de Bahy qui, en 1889, a constate 
que le fruit d’uu Fuligo est un mthalium. 

Alkxandrowicz (2), dans son important travail sur les Myxo- 
mycetes, donne l’histoire detaillee du devcloppement ainsi qd? la 
constitution de dillerentes formes do Fuligo . II a employe le terme 
teth&lium, eree par Link, et distingue deux especcs : Mthalium 

(1) Tird de la Monographic de Rostahnsiu, pag. 134, , • , 

(2) Alhxanmowioz. — Constitution el ildveloppemeiil des sporanges des/ 
Myxomycfeles. Yarsovie, 1872 (en Busse). 
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septicum Fr. et Attlialium rufum (I), dans lesijuelles il range 
loutes les formes de Fuligo trouvces et etudiees par hsi. D aprcs 
■net auleur, la dillerenec esscntielle entre ces deux espeecs consist© 
clans la couieur des plasmodcs, la fat;on dont ces derniers sc com- 
j) or tent pendant la periode de vegetation et cn.fi n sur la forme et 
la couieur des aHhaliums 

Elle consiste egalement dans la structure tin cortex chess ces 
deux especes : ehez 1 thulium septicum Fr., lc cortex est ride, 
tres fragile et de couieur j a une ou blanche, landis que ehez 
YAEthalium rufum Alex., iL est lisse, tres dure, brill ant et tic 
couieur brune ; il se comport© comino une eoquille d'oeuf. 

J. Rostafinski ( l . <?.), contra irement a Persoon et a Alkxan- 
browigz, consider© que toutes les lormes de Faligo constituent 
une seule cspece a laquelle il donne le nom de Fuligo various 
•(Sommf.), mais, malgre cela, il subdivise cette especc en trois 
formes : 

Forme « F. v , eeorticata, superficie gyrosa. Ecorce tres Ruble, 
ce qui permet d’apercevoir les fragments des sporanges eonsti- 
tuant le fruit ; les parois des sporanges sont incolores ou colorees 
de difterentes fa^ons. 

Forme p F. v., strato fioccoso corticatum, Ecorce bien deve- 
loppee, ridee, les parois des sporanges incolores ou colorees en 
jaune ou brunatre. 

Forme y F. v. 5 strato stipato, hevissimo corticatum. Ecorce sous 
forme dime tres forte croute lisse qui se fragmenlc et tombc 
facilement ; ies parois des sporanges sont de couieur jaune ou 
brune. 

Malgre cette subdivision, Rostafinski, en tcrminanl son diag- 
nostic, declare ceci : << Or la couieur du plasmodc et du fruit 
mur, le manque d ecorce ct son degre dc ddvcloppement ct mdme 
la grandeur des spores nont entre eux aucunc relation, il sera 
par consequent juste de consideror toutes ces formes com me etunfc 
dhine meme esp^ee. » 

Dans la second© edition de la Monographic do A* Lister, le 
nom de Fuligo nifa Pcrs. figure parmi les synonymes de Fuligo 
septica Gm.; mais dans 3a troisieme edition de la m&mc Mono- 
graphic, revue et corrigee par Miss CL Lister, cette tonne est 
consideree comme une variate de Faligo seplica: 

Sa description : « Plasmodium yellow or cream coloured ; 
aethalia and lime-knots dull brick-red », nous parait tres modeste 
comme si ce myxomycete n'avait vrairnent pas d’autros carae- 

(1) Ce lerme correspond, d’apres Vauteur lui-mAme, au term© Fuligo rti/a, 
<mq>toyd pour la premiere fois par Pehsoqh, en 1801. 
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teres specifiqu.es qui le dislingucnl des formes banales de Fuligo 
sept lea. Mais e’est deja quand memo un pas vers la vraie solution 
da probleme jusqua present cmkrouille. La conception do 
Persoon se fait jour petit a petit* 

T.-IL Mac. bribe dans la dcmiirc edition de son ouvrage 
classique sur les Myxomyeetcs de FAmerique <lu Nord, subdivise, 
a Finstar de IIostafinski, tons les Myxomyeetcs du genre 
Fuligo en cinq formes diflerentes auxquellcs il aUribue les 
anciens noms employes par Persoon, mais reunis sous un nom 
general de Fuligo septic a Gmel. Les caraeteres specifiques de 
ehaque forme paraissent assez nets et la conception de Macbuidk 
semble etre juste et nous rapproche le plus de la verite, Co qui 
nous interes.se partieulierement if est la forme b <x Cortex les cal- 
careous porose, yellowish brown, fructification definite, pul vinalc» 
Fuligo rufa Pers. Cette forme diilere complctcment de la former, 
F. et'ata , forme la plus commune et connue sous le nom de 
Fuligo septic a. Ces deux formes de Fuligo di Herein au point de 
vue de la morphologic externe ainsi qu’tiu point de vue do la. 
constitution du cortex et du capillitium. 

Nous vovons, d'apres ces quclqucs doimees hisloriques, quo lies 
e tapes a traverse, depuis Persoon jusqifa Miss G. Lister et 
Macbride, le probleme de la systematique de Fuligo rufa. Ce 
myxomycete, recomm par Persoon comme une espeee imlepen- 
dante, est con side re actueliement comme une variete de Fuligo 
septic a Gm. ou bicn comme une forme de celubei. 

Pour nous, Fuligo rufa possede suflisamment do caraeteres 
specifiques, lVappant aux yeux, et doit ftlro veconnu sans hesi- 
tation comme une espeee aulonome, 

Les nombreux eehantillons de Fuligo rufa, quo nous possedorm 
dans nos collections proviennent les uns des environs de Varsovie, 
les aulres de Szezutowo (district de Hyp in) ou de Puszeza Bialo- 
wieska’ et quelques-uns de la serre memo de Flnslitul de 
Botanique Generale de FUniversite de Varsovie. Ces derniers out 
paru sur un vieux tronc de peuplier servant de support pour un 
Draeena . Nous avons pu, par consequent, observer, a plusieurs 
reprises le dovcloppemerit, depuis Fapparition du plasmode, de 
cette intercssante espeee de myxomycete. 

Les plasmodes, de couleur blanche, sc ferment a Fintcrieur du 
b.oiS' et s orient seulement a la surface du support quand sktpp:rqcfae' 
la periode de fructification* Nous avons remarque des le debut 
que la morphologic du plasmode de Fuligo rufa diilere sensl- 
blcment de cello du plasmode de Fuligo septiea. Le premier est 
richement ramifie et scs ramifications sent delieates et ferment un. 
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reseau fin ct uniforme. Lo plasmole tic buligo septic a esl an 
contra ire plus grossicr, scs ramifications presenlent ties dpnissis- 
semenls irregulicrs. 

La morphologic ties plasmodcs present© un iaeteur tres impor- 
tant dans la sysleiwilique tics Mvxomy coles. Nos eludes biolo- 
giques ct nxorphoiogiques do cos etres nous permellent <1 a dinner 
.que la stabililc des formes ties plasmodcs cst constant© pour 
ehaque espece. Un biologiste, bieri cxperimenle, pent dire facile- 
ment d'avancc, eri regardant un plasmode, a quelle- espece il 
-apparticnt. 



10 o. 4.— Faligo ntfif Pw. — A, fragment da capiUilium ; H, fragment dr la 
parol du sporange, monlranl sn structure trabecula ire ; C, spores, 

Done, on nous basant uniquement sur les differences morpholo- 
.giques des plasmodcs (ainsi que sur la dillerenec do lours 
couleurs), nous pouvons affirmer que le Faligo raja cst line 
espece in dependant© de Faligo septic a. 

La difference essentiellc entre cos deux especes repose dans la 
structure interne de YJHthalium. Chez Faligo rufa . les sporauges 
ont la forme de tubes comets, aplatis et anastomoses, cle couleur 
blanche; ils ont la position vertical© par rapport au support et 
font defaut a la partie peripherique de V mlhalium, au voisinage 
meme de l’ecorce ; en enlevant avec precaution la masse des 
ispptfes, nous apercevons les points terminaux des sporanges sous 
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'forme de lames fines et lord lies. En shrvanqant vers le milieu <lu 
fruit, nous eonstatons quo ces elements sc rami lien t et s'anaslo- 
inosenl progressivoment. A la base memo do X tv thulium les parois 
ties sporanges sont Ires epaisses el iorlemenl ramiliees, (hi mi- 
milieux ex a men microseopique nous a permis tie eonslater quo les 
parols des sporanges sont cons li luces de lines trabeeules s'anaslo- 
mosant et formant ainsi im fillet a mailles polygonal es on rondos, 
inerts stes de fins granules b lanes de Curb, de Ca. Aux parols des 
sporanges sc fixent des filaments eapillitiaux Ires courts, fragiles, 
pen ramifies, incolorcs et munis do mends calcaires de eoulenr 
blanche. Ces derniers sont do di lie rentes dimensions et de ditto- 
rentes formes ; tan tot ils sont spheriques, tanldl polygon aux on 
Ires raremcnl fusiformes. I) esl cxlromement difficile do separer 
i'C eapillitium dc la masse des spores. Pour on avoir, il est neces- 
saire de passer tout le ecu term dhm tvlhalinm (qifil est facile 
d’enlever), sueeessivement dans Falcool a 50 °/<> ct dans 1’eau, 
repeter eetle operation plusieurs 1‘ois en remnant en memo temps, 
avee tin pineeau, la masse des spores emprisomuuit le eapillitium. 
(Test seulemenl au bout de quelques heures quo ee dernier pent 
elrc mis a jour et examine aisement au microscope. 

Les spores sont spheriques, dhm bran violaeedisses et mesuront 
de 7,5 a 9 p. de dia metre. Elies lbrment, dans tons nos echan- 
lillons, unc masse agglomeree et dure, qui ernprisonne Fensemble 
des ramifications capillitiales. 

line structure toute diflercnlc est presentee par Ywlhalinm du 
Fuligo seplica . Les parois des sporanges lubi formes tres longs, 
ramiliees, sont complete men t couchees (ehez Fuligo mfa , posi- 
tion verlicale). il soffit de bien soufller une on deux Ibis pour quo 
toutes les spores soient eliminees et pour quo Fensemble des 
sporanges, avee lours to u lies de filaments eapillitiaux soil mis en 
evidence, Les parois des sporanges sont incolorcs el morns Lees de 
granules de Garb, dc Ca, de oouleur orange ou jaune, Contra ire* 
ment it ee qui est ehez F, rtija * la paroi des sporanges a une 
structure homogene (ehez F, raja, trabeeulaire) et les granules 
calcaires ferment des agglomerations plus ou mains eompactes 
(ehez F. raja les granules sont uniformement disposers le long 
des trabeeules). Ce qui nous frappe surtout daps Fexamen de 
Vwtha\ium du Fuligo septica , e’est la structure du eapillitium : il 
a Faspeet d’une enorme toutte constituec de filaments tres dqn^h 
et ramifies, visibles memo a Foeil nu, et qu’il est tres facile d’en- 
iever directement a sec. Les nceuds, presque tons de forme fusi- 
forme (ehez F, mfa, spheriques on poly gonaux), . sont tres pen 
nombreux par rapport a Fensemble des filaments eapillitiaux. 
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(cliez F. rnfa , an contraire, les noouds predomincnl et Ics fila- 
ments sont Ires reduits). 

Les spores de Faligo septic a different egalement de cellos de B . 
raf a : dies sont spheriques on Icgerement ovules, lisses, d'un 
brun-violace ct mesurent de 9 a 10, K \x de diametrc. 

Cette etude comparce, basee sur un materiel aboxulant et 
provenant de dillerents endroits de la Polognc, nous a permit 
de fixer la ligne de demarcation entre ecs deux Myxomyeetes et 
nous perme t de proclamer de nouveau le Fuligo rnfa commc 
espece independante* 

En dehors des'arguments dordre morpliologique, il y a encore 
des arguments d ordre ecologique qui vieunent a Fappui de noire 
conception. 

An cours de nos multiples excursions faites pendant plusieurs 
annees success! ves aux divers endroits du territoire polonais, 
nous a vo us eu toujours Foccasion de recoltcr de nombreux 
ecliantiilons dc Fuligo scpiica. 

Ce Myxomycete parait habituellement, c online nous Faxons dit 
plus haul, dans les endroits secs decouverts etne cboisit pas des 
supports speciaux pour son ddveloppement : ses aelhaliums 
para is sent indifferemment sur les troncs des Gymnospormes ct 
des Angiospermes, sur Fherbe et sur les branches et feuilles mortos. 

Tons les ecliantiilons de Faligo rnfa ont etc recoltes, par 
plusieurs personnes et en differents endroits de la Polognc, uni- 
que merit sur les branches des arbres feuillus ou sur le -Poly- 
trichum , et toujours dans les endroits humidcs. 

Ges quelques donnees d'ordre ecologique nous permeltont, en, 
dehors des donnees cFordre morpliologique, d’affiraior que le 
Fuligo rnfa est une espece independante. 

(A snirre). 

(Imtitut de Botanique Generate de V (Jnwersite de Varsovie ). 


EXPLICATION DE LA PLANCH K IX. 

FtCr. L — Physarum diderma Rost. — Ensemble des sporangos sur deux, 
morceaux de bois de Populus Iremnla (Grandeur naturelle). 

bio. 2. — Fuligo muscorum Alb. et Sehw., sur Poly Iridium commune (Gran- 
deur naturelle). 

Fig. 8. — Fuligo rufa Pers. — Qualre ajthaliums sur une mousse (Grandeur* 
naturelle). 

Fig. 4. — Fuligo muscorum Alb. et Sehw.— Trots acthaliums sur une branche 
de Peuplier ; a , aelhalium de forme ovolde, supports par un hyp oth alius mem- 
branous et ramifle (x 3). ‘ 

Erratum. - La planche IX porte par erreur en has k droite : Gin Killian, 
iUFlleu; de F.-X. Skupienski. 
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Notes cle Mycoiogie pratique. 

par M. P. DUMEE. 


I. — Sur ie Pfaylloporus rhodoxanthus Scliw. 

Je voudrais appeler Fatlontion des mycolognes sur un cham- 
pignon assez rare efc pen coram quo nous avons trouve . una 
seuie this dans les bois do Sevrcs-Ville d’Avruy, pres Paris, 

Ce champignon detiont probableinent le record des appellations, 
lent de genres quo (Tespeces. Kn diet, si nous croyons BriESAnoEA 
'(Fang. Tri<L, p. 93, t. 207) it aurait vequ ies noms d-apres : 

Agaricns rhodoxanthus Srliw, Car., n° 640 (1805). 

Flnmmula Tammii Fr. Mon. II, p. 301 (Hym., p. 244) (1836). 
Tricholoma Pelleticri Lev. in Cr. 3 FI. Fill. (1848). 

Flnmmula paradoxa Kalcli., p. 27 (1873), Tab. 16. f. 1. 

Paxillus flaoidus Berk. D., n° 116 ? 

Glitocybc Pelleticri Gill., p. 170. 

Gomphidius rhodo, rani hus Saco. 

Pa, rill us Tammii Pat,, n° 354. 

Phylloporus Pellet lari Quel., FI , p. 409 ! 

Fiammula vinos a Cooke ? 437 ? 

Pax ill ns rotlhoxatuhus iSeliw.) Hick., n° 316. 

Paxil! ax paradoxus Katehbr, Cooke Handbook, p. 207. 

Figure® k consulter. 

Fries, Icon., T. 115, i. 2 (sub. Flnmmula. Tammii). 

Ivalciibh., Ic., T. 16, f, 1 (sub. Fiammula pavadoxa). 

Gii.lkt, Tab. 136 (sub. Old ora/ be Palletieri Lev.). 

Cooke, Tab. 437 (avee doute) (sub. Mammilla vinos a), 

Cooke, Tab. 566, sub. Paxillus (Lepista) paradona Berk. 

Bresadola F. Trid. (1892), (sub. Phylloporus rhodoxanthm ) , 

Ricren, T. 28, f. 'L sub. Paxillus rhodoxauthtis (1914). 

Patouillard, Tab. 354 (sub., Paxillus Tammii). 

N’ayant pu voir la description originate, nous n’en pouvons 
rien dire, mais peut-^tre que sous le nom de Gomphidius rhodo * 
xanthm Saeeardo, reproduit cette description. 

Fries, Hym., p. 244, dans sa description de Fiammula Tammii 
rs’ex^rluie'ainsi t t . 
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Chapeau charnu, eonvexe, sec, soyeux sermolle, jaunc sale, lotircaiifc 
au brim a I, re. 

Pied plain, soveux, librilleux egal, jaime roiigeatro. 

Lamelhs ndnocs on un peu decurreutes, assrz sendee, janne fauvr. 

Sur la lerro nun ; trouve pendant do noinbrmiscs an mb.\s, des In mois 
ale join, groupe, suImm * 1 pifenx, do grandeur variable. Spores lama 1 ' 
fo itu git leux . 

Dans ses leones, la description cst sen si l dement la menu 1 , ei; 
dans aucun eas Fries n’indique quo les lames soul; frandiemcnt 
de current os et surlout veinecs reticulees. 

Fries parlc de Flarnmiila parndoxa Kalchb., dont il id a vu quo 
!a figure, mais il ne manque pas d’indiquer quo les lames sunt 
anaslomosees. 

Kaloiirr'enner, p. 27, t. XVI, fig. 2, a propos tie Flammula 
parndoxa, dit : 

Chapeau charnu, compact, paiTois excenlrique, eonvexe, pulvimS puls 
plan, a peluo deprime, souvont si mid mi lobe a la marge, mesurnnt 2 a 
3 cm., see, a peine tomenteux, brun roussalrc, ou eoulour tabae, non 
1> ri Slant. 

Lamcllcs Ires deourrentes, disunites, Ires enlieres. mais reunies par 
des veines. qui les foul, pa rail.ro eomme anaslomosees, jiume-d’oiypronant 
une teiato imugeAtre quaml cm les iVoisse. 

Idled plain bulbcux, ou altenue fusiforme, subradiennt librilleux on 
glabre, mais souvont luciriie, d'un brun pourpre sale, 

.Clmir molle, sucetdonle, d’un bhuic sale, roussSUro sous la culioule el 
jaumUie a la base clu pied ; odeur et savour n u lies. 

Spores ovules oblongues, oohraciCsale. 

Parfois les lamelles ne sout pas reunies par des veines. 

Gjuvet, ]>. 170 (sub. Glitocybe Felleiieri Lew.) dit : 

Chapeau charnu eonvexe, pul vine, h peine deprimo au centre a la fin ; 
a herds recourbes, sub tomenteux veloute, brun rougoAlrc, JP7 cm. 

Ktmillets disbuds, larges opals, ondules, reruns par des veines, minds 
deerirrants, juimed'or, rongissant quand on les froisse. 

Pled plain, oUeuu6 a In base, garni de fil>ri lies brunes ; chair epalsse, 
sale, rougedlre sous Fepidermo ; odour et savour n idles. 

Spores olliptiqucs, allongees, d’un gris jaunAtre sales ; oy slides bacu* 
I Formes. 

Du printemps a VauLomuo, au bord des tosses, le long des routes 
ombragees, solitaire ou groupe, 

Patouillaud, tab. 354 ( Paxillas Tamrnii Fr.) : 

Chapeau charnu, eonvexe compact, a bords recourbes, sublomonteux 
veloute, brun lave de rougoAtre, a chair epaisse, j au.ne rougehtro sous 
F epidemic. 
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Larnelies modes, aisement separable*, inhales, relidos par das voines, 
ad n des dccurrentes, jaune d’or, eystides saillnn ts, spores allongees. 

Stipe attenue plus ou moins rougo&trc, termind par des librilles. 

Eld, auto rune, dans les bois ; se rapproche des lioleLs par sos lames 
molles, aq ileuses, separable*, ses eystides et ses spores. 

Qijelet, FL, p. 409 (sub. Fh ylloporiis Pelletieri Lev, (1 8(> / ): 

Peridium eharnu, convexe, 5-8 cm., dcvenanl flexueux, souvent exeru- 
trique, fmement tomonteux, bai brun purpurin. 

Larnelies arquees, adnees subddeurrentos, espacees, epabscs, largos, 
veineuses ou alveolees, couleur Jonquille, rougissant au toucher. 

Chair ten dr e, jonquille ou vineuse sous la eutieule. 

Stipe ferine fibrilleux cotele, jonquille pointilld, ou poulre do rose 
rouge. 

R token, n° 310 (sub. Paxillus rhodoxanlhus Schw.) 

Chapeau bruu cannelle ou rouge olivaoe, tomenloux puis giabre see, 
convexe puis plan, 4-10 cm., souvent irregulier. 

Stipe jaune rougealre, ilocculeux, epais ou ventru, subradicant plain* 

Lames jaunos, reunies par des veines, souvent anastomosdes, larges, 
espacees, epaisses, decurrentes. 

Chair mince pale, rougeatre ou jaun&tre, marbree, douce, iuodore, 

Bois, aout-octobre, A. R. 

Spores rouille pale, subfusoTdes, 10-12,3-4 il basides 36-35,4-10 j x. 

Cystides en bouteille, lanceolees, 60-75,9-15 u. 

Par ses lames reliees transversalement, il se rapproche des Holds. 

A la suite des descriptions quo nous venons de rappeler, on 
peut se demander s’ii y a identile entre Flarnmala Tamrnii Fries, 
et les autres especes ( rhodoxanthus , Pelletier i , paradoxa, etc.), 
nous ne le croyons pas. Kn elfet, Fiuks nous dit qu’il a reeolte 
Flarnmala Tarnmii pendant de nombreuses amides, et a aucum 
moment, il ne parle de lames reunies par* des veines, ee qur est 
bien extraordinaire pour un observateur aussi averti ; dautaut 
mieux que dans la description de Flam, paradoxa Kaleln, il ne 
manque pas de signaler ee cai'actcre important, bin fin, la figure 
qu il donne de FL Tamrnii ne rappellc que fort pan cellos 
admises pour paradoxa , Pelletieri , etc., don l Gullet, dans sa 
plancbe 136, nous semblc donner une cxcellcnte representation : 
on pent en inferer que Fries eonsiderait son FL Tamrnii comma 
une espece differente . Le my cologne qui a regarde Flammula 
Tamrnii eomme identique a Flam . paradoxa , nous par ait dtre 
Patouillarb. dans ses Tabula, 354 (1883) : Rresadola s’est. 
range a Favis de Patouillarb. 

Geci dit, nous pensons que Flam . paradoxa Kalcli., p. 27 ; 
Clitocyhe Pelletieri Lev. Gillel, p. 170 Paxillus Tamrnii Pat* 
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(non Fries), tab. n° 334 ; Phylloporus rhodoxanthus Schw. Bros., 
F. Tr., p. 93, etc., etc , se rapporteut a la me me espece, rnais il y 
alien de se deinander dans quel genre il convient do placer ee 
champignon. Senw. en avait fait simplement un Agaricus ; 
Kaxciibr. en fait un Flammala ; pour Leveille (183(5) e’etait un 
Tricholoma , mais cette opinion ne pent se soutenir, etant donne 
que les spores sont rouiilees et non blanches ; meme observation 
pour Gillet qui en fait un CUtocjybe . Pour Patouitxaiid, e’dtuit 
un Paxiilus ; pour Quelet, FI. mj*e p. 490, qui adople le quail* 
ficatif de Pelletieri il doit constituer un genre nouveau par son 
aspect boletokle ; e'est le Phytloporm Pelletieri Quel, Sa 
maniere de voir a re$u l’approbation de Bresadola en 1892, mais 
ie Phylloporus Pelletieri de Quelet devient le Phyllopoms 
rhodoxanthus SchAV. 

Nous nous resumerons en disant que : 

1° B y a lieu de distraire du groupc le Flam. Tummii Fr., 
Ilyin., p. 244 (non Pat.) qui doit former une espece distincte ; 

2° Que Ag. rhodoxanthus Schw.; Tricholoma Pelletieri Lev.; 
Flam, paradoxa Kalebb. ; Paxiilus Jlapidus Berk. ? ; Cliiocybe 
Pelletieri Gill. ; Gomphidius rhodoxanthus Sacc. ; Paxiilus 
Tarnmii Pat. (non Fr.) ; Phylloporus Pelletieri Quel.; Flammala 
vinosa ? Cooke ; Paxiilus rhodoxanthus Rick., doivent etre 
rapportes a la me me espece. 

3° Que ce champignon, etant donne ses spores fusiformes, ses 
leuillels epais decurrents, oflrc une grande analogic avee les 
Gomphidius , commc Fa deja indique Saccardo et qudl doit 
porter le nom de Gomphidius rhodoxanthus (Schw.) Saec. 

4° Que ce champignon nepeut en aucune la<;on dtre rapprochee 
ties Bolets, et que le genre Pfvylloporus est a supprimer et qu/ii 
doit faire par tie integranle des Agaricines. 

N.-B. —• Nous prions ceux de nos collogues myeologues, qui 
seraienten disaccord avee nous, de nous faire valoir letirs raisons, 
ear nous n’avons qu’un desir, dtre utile a la niycologie, qui* 
ayouons-le, est encore dans son enfanee. 

Paris, mars 1926. 


11. — Tricholoma pseudo acerbum [G. D., ne serait-il pas 
synoriyme de Tricholoma Guernisaci Crouan, Gill, ? ; 

Tricholoma pseudo acerb am esl de Costantw et Du eg mi \ la 
description qu ils en donnent est assess courte : ce champignon 
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ressemble a T. acerbuni com me taillc el colons, mais le chapeau 
idest pas sirie et la chair rfesl pas acre ; nous no croyous pas qnil 
ait ete figure . Trichaloma Gaernisaei th\ (Gum., p. 95) ollrc a 
pen pres les memos caracteres (jue psetido-aeerhum, nmix il auraii 
une odour forte et penctranle. Gillkt ne dit pas si le chapeau chj; 
sirie, mais la figure qu’il cn donne montre qudi no Tost pas ; il ne 
dit pas non plus si la chair csl acre, mais il y a tout lieu do eroire 
qn'elle ne Test pas. sans quoi il Tout imlique. 

Quelet, FL myc p. 288, admet quo Trick, G uernisaci esl 
synonyme de Trick, colossus , mais surement ii fait erreur.,. 
K token lie parle ni de Trick. Gaernisaei, n i de Trick, pseudo- 
acerbiun . 

L. Maire (synopsis du genre Trichaloma) donne Trick . Gaerni- 
sad comme fonne de Trick . acerbum , et il ne men ti mine pas 
Trick . pseudo -acerbum. 

A litre de renseignement, nous ajouterons que, il y a queiques 
annees, nous avons avec M. Poinsaiu'), recoltd en nombre aux 
environs de Bourron, sur les pclouses d’un bois de pins tr&s 
clair semes, un champignon qui nous etait inconnu, leqnel aurait 
ete rapporte par Botjdier a Hygropliorus penarius ? mais nous 
ne croyons pas que noire champignon soil un Hygropliorus. 
Depuis que nous connaissons le Trich.pseudo-acerbum C. D., qui 
n ? est pas rare dans la foret de Fontainebleau, nous avons la 
conviction que le champignon de Bourron doit etre rapporte a 
Trick, pseudo-acerbum dont il a toutes les apparcnces, sauf quit 
etait etale sur le sol et de pied tres court. 

Le Trick, pseudo-acerbum a etc a'bondant en 1925 et nous ne 
saurious trop engager les mycologues parisiens a Fetudier avec 
soin* afm de confirmer on non notre maniere de voir. Sa repre- 
sentation dans notre Bulletin parait tout indiquee. 

Four terminer, nous dirons que Trick, pseudo-acerbum G. 1). 
est synonyme de Trick. Gaernisaei (>. et que, par raison de 
priorite, ce dernier nom doit prevaloir. 

Avril 1926. 



Gallowaya, un rameau endophylldsn des Coldosporides 

par ML Fernand MOREAU, 


Dodge (1) a indique, dans un recent travail, This to ire du deve- 
loppcment et les caracteres cytologiques des telcutospores d’une 
Uredinee nord-americaine tres interessante, le Gallowaya pint- 
cola Arlli., rapportec jadis par Galloway an genre Coleosporiam 
et a Pespece C, Pint , cette dernicre attribution au genre Coleos- 
porinrn se laissant justilier par la presence de telcutosporcs for- 
mant un promycelium interne. 

Dodge y decrit ainsi lc devcloppement des telcutosporcs t des 
tiles de cellules uninueleecs sont pi acres pa ralle lenient lesunes aux 
aulres ; les cellules tcrmiriales de ebaque tile, au n ombre d'uno 
ou deux, on Iren t bienldt en degeuerescenee ; les cellules sous- 
jacentes sc fusionnenl alors deux par deux, consliluanl des cel- 
lules binueieees,dont ehacune est; Porigine (rune eourte chalno de 
cellules egaiement binucleees. Les cellules de rextromile do eelle 
dernicre ontla valour de telcutosporcs en ec sens quo les noyaus 
y enlrent en fusion ; loutofois, la dernicre, lerminale, forme seule 
un promycelium ; eelui-ei est du type coleosporien, resultant de 
la division de la teleutospore on qualro cellules uninueleecs, pro- 
ductrices de sporidies. 

Nous avons etc irappe a la lecture de la description de Dodge 
par la ressemblanee profonde du teleutosore du Gallowaya aveeurt , 
caeoma : les cellules uninueleecs qui degenerenl au debut de bhis- 
toire du sore equivalent aux cellules stcriles quo Mme Moreau (2) 
a considere.es comme des spores vesligielles, des preeeidiospores; 
les memos pbenomencs de fusion cellnlaire se font a la base du 
caeoma ; le memo (onctionnement de la cellule de fusion s’y 
retrouve et domic naissance comme iei a uue chalno de cellules 
binucleees ; tons ces caracteres sont eeux des fructifications eci- 
dicimes et f absence de pseudoperidium rapproebe les fruolifica- 
tions du Gallowaya des eaeomas. 

/ 

(t) Dodge (B.-O), Organization of Ihe lelial sorus in the Pine rust,AAsd- : * 

Ip way a pinicola Arlh. {Journal of agricultural research , vol. XXXI, n* -7,p.G41- 
€51, oel. 1025). • : 

(2) Moreau (Mme FA — Les phdnom&nes do la s exuali id chez .les Urddindes. ; 
(Theses Sciences, Paris, p. 20 et 116, liTPi cl Le L'olanisle, T. XIII, p. 168 ct . 
258, 1015). 
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Toutefois deux iaits paraissent s’opposer a ee qu’on y voic un 
■ eaeoma iy pique : 

CTest d’abordque des cellules intercaSaires no sent point deerites 
.par Dodge qui les a cependant chcrchees entre les spores, sur les 
‘Conseils de Orton, frappe comine nous par la ressemblanee du 
sore du Gallo way a avec une eeidie. Nous ne serious point d tonne 
dependant que de telles cellules existent chez le Gallowaya , 
-oil les figures de Dodge lui-mcme nous paraissent les pre- 
senter : d’une paid en b y fig. II, I, L, M sous forme d’ar tides vides, 
■ii est vrai, a la base de la spore, puis en d. fig. H, sous la forme 
d’un article pourvu d’un proloplasme sans noyau visible, puis 
encore fig. J, ou nous verrions deux cellules intercalaires, fune 
a la base d’une teleutospore, avec deux noyaux imparfaits, V autre 
triangulaire, sans noyau visible, sous une cellule binucleee homo- 
logue d’une spore, pensons-nous ; puis encore fig. G, I, K, E ou 
des cellules aplaties, de petite taille, occupent precisement la 
place des cellules intercalaires des veritables caeomas. Autant qu’il 
est possible d’en juger par 1'examen de figures, mdme bien faites, 
nous tenons done pour vraisemblable fexistence de cellules inter- 
caiaires separant dans le sore du Gallowaya les cellules qui sont 
le siege de fusions nueleaires. 

Mais il est un autre earact&re qui eloigne les" sores du Gallo- 
waya des veritables caeomas, e’est la fusion nucleaire qui prend 
place dans un certain nombre de ses cellules' binucleees ct la pro- 
duction ulterieure par certaines d’en Ire elles d’un promycelium 
interne. Nans aurions ainsi des spores nees avec les caracteres de 
caeomaspores et qui se developperaient cornme des tclcutos- 
;pores. 

Or, un tel phenomene n’est pas une chose nouvelle chez les 
Uredinees. On sail que cliez les Eadophyllum les spores nees 
comme des ecicliosporcs se developpcnt cornme des teleutospores; 
nous avons rapproehe des Endoph yUutri les Kanhelia ou les teleu- 
tospores naissent a la fa$on de caeomaspores (i). 

G’est egalcment le cas, pensons-nous, chez les Gallowaya quo 
nous faisons entrer dans le groupe des Uredinees a dcveloppe- 
went endophyileen. 

Nous avons precedemment admis que ce groupe polyphyletique 
reunit des Uredinees issues d’Uredinees a cycle complet par sup- 
pression des stades uredo et telenlo, la spore du stade ecidicu 

(1) Moreau F. et Mme F.). — Les Uredinees du groupe Eadophyllum, (BalL 
:Sqc, bet. t le F/\, t LXVI, p. 14-44, 1919). 

Moreau ({FA. — A propos du nouveau genre Kanhelia Artlmr. (Bull. Soc\, 
myc. de Fr., t. XXXVI, p. 101-103, 1920). 
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(ecidiosporc on cacomaspore) germant en vm promycelium et se 
substituant a la teleutospore absente. Le Gallo way a .nous parait 
presenter parmi dies un intent particulicr en raison de ia ger- 
mination de sa spore en un promyoeliam interne ; il constituc 
une forme endophylleenne nouvellc, issue, eroyons-nous, d’une 
souchc coleosporierme. 

Qu’on imagine en diet que les premieres spores ecidiennes d’un 
Qoleospariiim , que porte precisement le Pin,hOtc du Gallo way a, 
germent direclement en un promycelium du type eoleosporien, il 
se realisera, par la suppression de l’liote teleutosporifere, un type 
de developpemcnt nouveau, Ires comparable a ceiui des Endo - 
phylliun et cles Kunkelia , tres voisin dc ceiui qu’offrc le Gallo- 
way a. Nous ne eonuaissons pas,il est vrai, de Colciosporide posse- 
danl un caeoma cominc premiere forme ecidienne, mais nous 
savons que des fructifications dutype caeoma s’y rencontrent dans 
ie genre Coleosporiiun qui redouble ses eddies sous la forme 
caeoma . 

Nous nous eroyons done an tori se a voir dans le genre Gallo - 
way a un genre issu d’une Coleosporiec dont la premiere forme 
ecidienne etait un caeoma, un ramcau cndophylleen d’une Coleos- 
poriee, 



Mode de formation et structure ties conceptacles 
du Conlothyrium concentrlcum (Dosm.) Saco., 

par M. F. VINCENS. 


Le genre Coniothyriam a etc eree par Gouda (I ), pour une 
Spliaeropsitloe, 0. Palmarwn , recoltoe sur feuilies de Palmier et 
clont les conceplablcs frucliferes, qui rente rinent des spores Pru- 
nes, unieellulaires, resscmblent a des pyenides. 

A cc genre a etc rapporte par Sacoaudo, uu champignon para- 
site des Yucca , que Desmazieuks avait deceit, cn 1840, coramo 
un Phoina, sous le noin de Ph. concentriea . 

Le nom donee par Desmazikoes indiquuit, aussi l)ien que eclui 
donee plus turd par Sagcaudo, quo les fructifications du champi- 
gnon dent il s’agit etaient considcrees comme des pyenides. Or, 
des observations que je fis cn 1918 sur ie mode de formation de 
ces fructifications, montrent que leur structure n’est point ciello 
des pyenides. 

Gcs observations ont ete faites sur tin materiel abundant, found 
par des feuilies de Yucca malades proveiuml d’Amiccy et rap- 
portces an laboratoirc de Gryptogamie du Museum par M. Man- 
gin. Elies ont etc facilities par le fait que le Champignon se c id five 
bien sur divers milieux et qifil domic rapidcinenl un Ires grand 
nombre de fruelifi cations sur la plupart de ces milieux. 

Sur les feuilies de Yucca, la presence du parasite se signuie par 
Fapparition de taches cireulaires, d’abord vert pale, puis grisA- 
tres ; d’abord petites et eparses, ces laches deviennenl de plus m 
plus nombreuses, cn m&m6 temps qu dies s’etemieul, formant do 
grandes plages de tissus morts quaud dies am vent an contact les 
unesdes autres. Les premiers conceptacles se montrent pen a pres 
Fapparition de la teinte grise sous Faspect de petits points noirs, 
A peine distincts a Foeil nu, occupant ie centre de ces taches. D'au* 
tres se torment ensuite sueeessivement autour d’eux, on cereles 
concentriques, de telle sorte que Foil peut facilement observer, sur 
une mAnie tache, tous les stades de deveioppement de ees pro ten- 
dues pyenides, 

_ /D'-aits les tissus de son hote, le mycelium du Conioffiyrium eon* 
yentritiurri e st forme de filaments hyalins, ^pais, variqueux^ tre^ 
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cloisonnes, eirctilanl cntro les lissus. Qnolqucs ramcaux penelrent 
dans les ohambres sous-stomutiques el s’y vamifient abondam- 
srionfc, formant ties pelotes do cellules couples, qui. no ccssonl do 
s’accroitiPc par Tadjonction do nouveau x ramcaux myeeliens et 
par mulliplicalion de lours elements. Cos peloles, d’abord trails- 
parentes, devieunent opaques, puis brun-noir ; elles soul alors 
bourrees de spores branes unicellulaires et rcssemblcnt a des 
pycnides depourvn.es d’ostiole. 



Fai. 1. — Coniolhi/riam concent fie am, Coupe dans un conccplncle joune deve- 
loppe sous un st ornate. 

Mdine echelle que pour la fig. &, 

On pent suivre aisement la formation des spores a l’aide tie 
coupes faites dans des groupes dc conceptaeles a divers (Stats de 
malurite. Onjie voit, a aucun moment, se former line cavite a 
rinl6rieur"de ia pelote mycelienne qui doit lour dormer naissance. 
Les cellules du centre de cede pelote, puis, progressivement. cedes 
qui les entourent, epaississent leur paroi et se separent les unes 
des autres. Les cellules peripheriques conservent line paroi mince 
et restent adherenles les unes aux autres, constituent ainsi I’en- 
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veloppe dc la pseudo-pyenide. Knlro cos cellules et tes spores 
mures occupant lc centre < In eonceptaelu, on Irouvo ties ed biles 
disposeesensen.es plus ou moins ndtomonl, rndiales, polyedrb 
ques, a paroi mince, en coniiimite d'une part aver ties cellules a 
paroi brune, encore adbdrcntes, mais suivies dlos-iuemes par ties 
spores inures, dont la disposition el la forme demon trent qu’elies 
ne sont epic les elements dissoeies tie li laments prealablomcml 
etroi tern exit enelievetres a Fiulerieur do la pclotc (Fig. 2). 



Fig. 2, — Cmiothyrium conqentricum . Coupe dnns un conceptaclo ; ddveloppe- 
■menl des spores. 

M6me 6chelle que dans la iig, h. 

Les spores m&res so'nt tres variables quant a lour forme et a 
leurs dimensions. Vaguement globuleuses ou ovules, dies eon- 
servant des facettcs planes, irregulierement placees, souvenir do 
leur adherence aux cellules qui les precedaient ou les suivaient 
dans le filament clout eiles proviennent Leur forme rappelic ainsi 
celle des chlamydospores ou des aleuries,auxquelles dies peuvent 
&tre droitement comparees par leur origine, ce qui apparalt plus 
nettement encore quand on etudie la formation des conceptacles 
dans des cultures ou elle est quelque peu simplifide. 

Ainsi que je Fai clit plus haul, le Coniotlvyrium coneentricum se 
cultive facilement sur clivers milieux* Les spores garment au bout 
dc quelques heures dans leaude pluie,apres avoir subi un gonile- 
ment appreciable pendant leqnel Fdpispore -+ <jui se colore -forte- 
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ment cn bleu clans le bleu polychrome — montre line elasticiie 
limitee. Lour volume y devieut qualre a cinq Ibis pins grand cjini 
Fetal; de repos, 



Fig. 3, • Coniolhyrium conceit Iricum. 

. (u Spores m fires. 

b , Spores germ ant dans Fean, 

c\ Spores gormant duns le jus do oarotles, avocuiio spore mine non gonMn 
Memo dehello que dans la II g. 4. 

11 n’en est pas tie memo dans un liquide mitrilif - jus do earolle 
— ou le gonllement esl tel quo l’epispore se brise on fragments 
extrSmement pelits, uniformcincnt repartis sur Fenclospore, qui, 
plus souplc, a cede sans se rompre a la forte poussee quelle a 
subi pendant le gonllement de la spore. Cette rupturedc Fexos- 
pore perniet 1 emission de plusieurs tubes germinatifs, emission 
d’aillcurs favorisee par la richesse du milieu nutritif, alors ejae 
dans l’eau pure, ou le gonllement est faible, un seal tube est enris 
en un point qui parait eorrespondre a une facelte d’insertion sur 
latjuelle Fexospore etaifc sans doute plus faible. , 
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Des eoneeptabics peuvent se former dans des mil lures en goutte 
pendante, mais ils sonfc de petite taille et n’arrivenl point loujours 
a nia tu rite v De Idles cultures permettent cependanl de suivre les 
premieres phases de lour formation. IJn filament mycelien, on 
quelques filaments voisins les uns des a litres, emeltent, en des 
points tres rapproches,de norabrenx rameaux qui s’allongenl pen., 
mais sc ramifient abondamment, arrivant a former, par Fetroil; 
enchevetrement de leurs ramifications, de petites masses glofiu- 
leuses et velues, qui sont Fequivalant des pelolos my celi mines 
que nous avons vu se former dans les feuilies. Quelques cellules 
occupant le centre de ces petites masses epaississent leur paroi, 
mais je rFai pu les voir s’isoler, comme des spores normales. 

Le developpemcnt rFest complet que sur un milieu nu trill f 
abondant et suffisamment riche. II est lent sur pom me de lor re 
sterilisec, sur laquelle il se forme seulement un roveteinent myeo- 
lien blanc sale, sans autres fructifications quo des arhuseules a 
pen pres steriles, dont nous verrons plus loin la constitution. II 
est remarquable sur carolte et sur milieu Sabouraud gelose. Sur 
carotte, il se forme rapidement un revStement cotonneux blanc 
pur, qui se parseme, des la premiere semaine, de coneeptaeles 
noirs visibles a Foeil nu. Sur milieu gelose, le mycelium forme des 
colonies circulaircs blanches, sur lesquelles les eoneeptafales sc 
disposent en cercles concentriques, comme sur les feuilies de 
Yucca* les conce|>tacles les plus reccmmcnt formes s'y trouvant 
egalement dans les cercles les plus voisins des fiords do la 
colonie. 

La structure de ces coneeptaeles est a pen pres la memo que 
celle de ceux qui sc forment sur les feuilies, mais ils sonfc beau- 
coup plus volumineux ct no sont point globulcux. Les filaments 
myeeliens qui les constituent ne sont pas aussi etroitemont eneho 
vetres que dans les feuilies et les spores, qui forment ia plus 
grande partic dc leur masse quand ils sont mfirs, sont disposers 
en series ramifiees, rappelanfc la position des filaments qui leur 
ont donne naissance- Gcs spores sont identiques a cellos formers 
sur les feuilies. Autour de la masse noire des spores mures, on 
trouve des cellules hyalines, disposees en courtes series radiales 
en continuity avec celles formecs par les spores. L’enveloppe est 
constituee par une mince couche de cellules vides k membrane 
leg^rement coloree en bran, autour de laquelle un feutrage de 
mycelium hyalin forme une enveloppe complementaire qui man- 
que sur les coneeptaeles des feuilies. Ge feutrage parait provenir 
du refoulement, par la masse centrale qui s’est accrue, du myed- 
liubi <h§j k abondant au moment o % elle se constitqait ; ainsi, les 
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differences que bon peut eoxistaler entre lcs conccptaclcs formes 
sur lcs {bullies ct ceux oblcnus duns lcs cultures s expliquont-ellcs 
ni seni cut par les differences dans la quantile de nourrilure ct dans 
respa.ec clout dispose le champignon dans lcs deux eas. La struc- 
ture des spores el lour origine soul to uj ours ideiiliqucniont les 
memos. 



Fie. h, - Coniothyrium r.onvenlricum. Arbu.sc.uluH pseudo-eonidkms doa 

cultures. 

Dans toutes les cultures, mais sur tout sur pomme de ter re, ou 
ellesse mon trait scales, ainsi quo cela ad 6 (lit plus haul, on ren- 
contre daulros productions qui paraissent dre i'amorce dc fruc- 
tifications eonidiennes. Go sent des arhuscules myeeliens, . terrni- 
nant uu pedoncule grdc ot formes de nombreux ramcaux, courts, 
epais, noueux el tortueux, dont quclquos cellules epaississent 
lours parois, premint rasped ot la constitution ties spores formees 
dans les pseudo-pyenides,mais leplus souv cut separees les lines des 
an l res par une ou plusieurs cellules hyalines. Jo irai jamais vu de 
tel les cellules so detacher des arhuscules sur lesquels dies sc sent 
formees ; je n’ai pu d’avantage oblonir leur germination, ni dans 
1 cau,ni dans aucuu milieu de culture, II semble copondant qu’elles 
doivent el re assimilees a des ch la m y do s po res . Mes premieres 
observations me laisaient penser que les arhuscules qui les four- 
nissent dtaient des amorces de pseudo -pyenides, nous avons vu 
plus haul; que ees fructifications ont une tout autre origine. 

, Cctfco origine est etroitement comparable a celle de la plupart 
des pyenides vraies. ■ . . ' 1 ' 1 ' , L 
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M. F. V1NCENS, 


G*estTuLASNE qui en 188G (1) a lo premier employe le nom do 

pycnides pour les fructifications Idles quo cellos do Phoma el 
Phyllosticta » 

Le mode de formation de ees eon cep lades a etc d’abord ditdie 
par Baukk en 1876 (2) pour les pycnides (Fun Dip to din. Dos 
rameaux my ce liens sc rami den l abondamment ana lessons des 
cellules epidermiqu.es, pour former une pelolc glolmleuso ot com** 
pacte, qui s'accroit pen a pen en mcine temps quo les couches 
cxlernos s’agregent pour former rcnveloppe el quo le centre se 
creuse dune cavite dont les conidiopliores tapissent la surface 
interne. 

L’annee suivante Van Tibgiiem (3) decrivait un mode de forma- 
tion quelque peu diilcrent pour des « spermo go?iies » apparues 
sur excrements de chien. Des branches mycelienncs se rcnilaicnl 
en fuseau dans une petite portion de leur etendue et s'y divisaient 
par cloisons rapprocliees en un certain nombre de courtes cellules 
en forme de tonneaux. Ges cellules germaient ensuitc, dormant 
des rameaux courts qui. se cloisonnant et se ramifiant a leur tour, 
en restant etroitement appliques les uns contro les autres, am- 
vaient a former une enveloppe cellulaire continue autour des cel- 
lules primitives, qui avaient donne elles-memcs une masse paren- 
chymateuse par de multiples cloisonnements tangenticls. Une 
cavite se formait ensuite dans cette masse parenchyma tense ; les 
cellules de sa paroi bourgeonnaient des spermaties, qui, liberies 
dans la cavite, s’echappaient plus lard par le pore terminal no 
an sommet de laspermogonie. Parfois ces conceptacles se form out 
sans rameaux reeouvrants. 

I/originc des pycnides de Plcospora Altevnariae Gibelli est 
analogue, d’apres la description qu’en donne on Bauy (4). 

L’absenco de rameaux recouvrant est la regie ehez quelqucs 
esp&ces, ■ ainsi ehez le Pycnis (Phoma) selerotwora eludie par 
Bkefelb (5), 

Ici les pycnides sc dilKrencient aux depens d’un filament unique 
a gros diamdre, dont une serie de cellules subissent des doison- 
nements multiples suivant diverses directions, de maniere k eons- 
tituer une masse d’abord fusiforme puis giobuleuse, au centre de 

(1) Note sur l’appareil reprodueteur multiple des Hypoxyldes (DC) ou Pvre- 
no mycetes (Fr.). 

(2) Beitraege zur Kenntniss der Pycnidien, N. Acta Leopold, Carol, Dents - 
chenAkad., Bd, XXXVIII. 

(3) Sur le ddveloppemeut de quelqucs Ascomyccles. Bull, Soc.BoL de Fr,, 

14, 1877. ... ; 

(4) Morph, und. Biologie der Pilze, 1884, p. 268. 

W Bot. Unters. ueber. Schimmdpihe, Heft. IV, 1881, Taf. X. 
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laquolle sc forme line cavile. Lcs cellules do la paroi bourgeonncnt 
iVimiombrabics spores qui loiubcnt da, ns octte cavile et sont 
drniscs a u dehors par un pore dillereneie dans la paroi. 

Parfois deux (i laments voisins parlieipent a cello formation. 

Par ces examples nous voyons quo, quelque soil; Forigiiio des 
pycnidos : plec touchy mo ( Diplodia ), oumerenehyme ( Phoma sale - 
ratio or a ), ou mixte, la masse oellulaire cent rale so ereuse d'uno 
cavile sm* la paroi de laquolle se form cut ies spores. 

IjG mode de formation des conceptaeles de Coniothyriam aux 
depens d’un plectenchyme, rappclle bcaucoup a son debut Fori- 
glue des pycnidos du Diplodia, mate a aucun moment on n’y v oil; 
s y e reuser une cavile. 

Lc mode do formation de scs spores dillore nettement de cclui 
des pycnosporcs ; de memo que eelles-ci sont des conidies inter- 
nes, des pycnoeonidies coinnic lcs a appelees on Bauy, les spores 
du Coniothyrinm soul des ehlamydospores internes plus compa- 
rables aux aleuries de VuiMiEMiN qifii des conidies et lo Conio- 
IhyTiurn eoneentricum apparait comme dcvant <Rre parmi lcs 
Spheropsidces et ce que les Aleuiiosporees sont aux Gonidiospo- 
rees, 


N ota.— - Madame Vmcnxss, ayant relrouve clans tew papiers de son mari 
lo manuserit a peu pres eomplotement redige de ce travail, a bien voulu 
nous lo eonlier pour publication. Nous-avons mis au point quelqucs par- 
ties du Icxle et redige les bSgoudos des llguros, d’apres les notes aeeom- 
pagnanl lo manuserit, et nous sommes lieureux d ’avoir pu aiusi assuror 
la publication d’un des derniers travaux d’uu excellent collaboraleur 
qu tine inert premaluroo vient d’unlovor a la science, a FalTootion des 
siens et a metro amide. 

Alger, 15 mars 1921). 

D r R, Maiiuu 



Silt quelques Hymtinomyc&tes Spixyles rGcolMs 
dans les v a! lees pyrdndennes 
et leur ddveloppement exceptionnel d haute altitude, 

par R. MORQUER, 


J’ai releve Lenzites tricolor Bull, sur uric branches do eerisier 
mort, tombee a terrc, clans 1c vallon do Serris, pres do Baudcan 
(Iltes-Pyrenees) (700 m,) (27 aofit 1022). 

Lenzites abietina Bull., sur un tronc do sapiri aballu pres du 
Prat de Joueou (Hie- Garonne) (950 in.) (19 soptembre 1922), 

Lenzites qnercina Bull., sur Ainas glatinosa , mort au moment 
de la recolte, pres du Prat du Joueou (1.000 m.) (20 septembre 
1922), II est assez peu frequent quo ce Basidiomyeetc sc rencontre 
sur d’autres essences fores tier es que le chene, encore qu on fait 
mentionne ties rarement sur bouleau (J’ai d’aillcurs reus si a le 
cultiver sur sciure de bois provenant de ccllc dernicre essence et 
additonne de gdose). Le carpophore que j’ai recueilli atleignait 
25 cm. de iargeur, soil plus du double de la laille normale ( 1 ) . 

Coriolas versicolor (Pcrs.) Quel, et Corwins unicolor (Bull.) 
Pat., sur troncs morts indelerminables, pres du Prat de Joueou 
(1.000 m.)(20 septembre 1922) (2). 

Cladomeris sulphurous (Bull.) Quel , suiyl Inns glatinosa vivanl, 
pres du Prat de Joueou (1.000 m.) (20 septembre 1922), II couvruit 
le tronc de i’aune, sur line hauteur de l m., de chapeaux super- 
poses et imbriques, de 50 a 40 cm, de Iargeur, 

Ganoderma applanalum (Pers.) sur Vagus silvalica viva at 
pres du Prat de Joueou (950 in.) (20 septembre 1922) ; sur un hetre 
s’etaient formas plusieurs carpophores de cello Polyporec, larges 
de 35 cm. et plus (soil plus du double dela laille des fructifications 
que j’ai recoltees dans les environs de Toulouse, notammenl sur 
un tronc mort de Qlediischia coupe k la base. Monsieur Vandkl 
m’en a complaisamment communique qudques iadividus de petite 
taille (5 cm.) imbriques, qu il avail recueillis, a Pech-David, sur 
une souche indeterminable). 

G’est en effet en montagne que se ddveloppent le plus souvent 

(t ) Que let. -* Flore my colog ique de la France, p. 309 . 

(2) Rolland (L.j a recueilli le C, versicolor et Lenzites qnercina, dans la , 
;' : ,yaU^::de',Gftuterets (Hautes-Pyrdn^es) {Bail. ''Soc:. Mp: Fr ,, 18'9l 4 p, 01), ■ 7 



SIJU QUKLQUKS HYMENOMYOITOS E1M XYLKS. 


1B7 


les oxemplaircs dc la plus grande taillc qui s’observc clicx Ics 
Poiyporecs Epixylcs. Celle conslalation iPaulorise pas a soulcnir 
qu’on ne pent oecasionnellcment irouver en plaine des specimens 
isoies (Pun Ilymenomycete lignieole depassant ia laille norma le, 
mais la frequence des carpophores de grande, dimension s’obscrvc 
de preference dans les halites vallees, quaiul on y rcleve enmome 
temps plusieurs especes. L’i n 11 uence si multan ee de 1' altitude el; de 
riiumidile* qui s’y exerce, parait susceptible iV a Hector non 
seulemenl des especes, telles que Lcnziics quercina , dont le type 
parait localise dans les cliinals tomperes (Europe, Tunisie, 
Algerie (I), mais aussi des especes dont la repartition esl; exlre- 
memen t el endue a la surface du globe, ce qui esl; le cas de 
(Umoderma applanatam , qui se rcneonlre non seulemenl sous le 
elimal tempera de PEurasie, en plaine comine on moniagne, mais 
encore dans PAiucriqne du Nord (Caroline), an Bresil, en Alrique, 
en Australie, e’esba-dire j usque. dans les Ibrets tropicales el sous 
Louies les latitudes notamment dans PEqualeur (2), 

line excursion dans PAriege, en mars 1924, a permis a Monsieur 
Gastkuas de rapporler deux Poiyporecs : Corbins hirsiltus (Fr,) 
el Tr a metes cinnuharina (Jacq.). 

Le 2(5 septembre 1925, dans la forcl dc Payolle (it Les- Pyrenees) 
('1200 m.) j ' ai delache do Irenes de sapins vivants, des earpo- 
phores appurtenant a ime espeee voisine du Plwllinm igni arias, 
le Phellinus ilarligii (Allcseher) qui croit sur les eoniferes en 
general., Tamils que les champignons preeedemment enumeres ne 
fournissaient pas de spores (a Pexeeption des Ganodermes recolles 
a Toulouse), les frue lid cations du Phellinus Ilartigii produisaient 
des hasidiospores qui eouv raient Peeorce el les aiguilles de sapins, 
sous-jacentes, (Pune abominate poussiere blanche. Le fait parait 
digne de remarque, si Pon songe a la frequence des carpophores 
sleriles chez les Poiyporecs. Les spores de ce memo Phellinus 
nPonl permis d'ohlenir des germinations a linlerieur memo des 
lubes du chapeau, 

Eidin, je signal© Caloeem viuosa Pers, (Galoceree) sur hois 
d’Abies ahatlUjCt pound, aux alentours du Prat de Joueou (950 m.) 
(11) septembre 1922), 

(1) PatouitJiAIU) (N.)- — Catalogue laisonnd des pinnies cellulaires de la 
Tunisie, p. 44, 181)7. Saocardo. — Sylloge Funyorum, VI, p. 871. 

(2) SAUCAimo. — Sylloge Fungorum , VI, p. 177. — Patouillard (N.) et de 
L a eu; put rim. - Champignons de IThpiateur (Hall. Soc.Myc. Fr. , p. 121), 1893), 
pAtonnu.Aun (NO- — UymcnoinycMes d’Kurope, 1887. — Kssai taxonomique 
sur les families el les genres des Hymenomyeetes, 1900. 



Lb Clitocybe gyrans Frios dans les environs de Besangon 

par Louis HiLLlEEL 


Le 2 docembre 1923, on compagnie dcM. Ghaunaux, nvycologue 
bisontin, nous eumes la surprise de recolter, an lieudil « Hot du 
Treucliot cone argileux (lias) a large base, orige a I’extremUe 
nonl-est du vallon du Mereurot, pres Besan<;on, un Gliloeybe 
quo nous n'avions encore jamais rencontre dans noire .region (ni 
ailieurs, du restc). 

Un premier ex a men nous permit de conclure quo ec Glitocybo 
appartenait au groupe que Quklet (Flore ftfycol. da France) a 
dosigne sous le vocable d’Orbiformes, qui comprenddes especes 
de petite tailie (2 a 5 cent, on moycnnc do diametre), a « puridium 
mince, convexe puis aplani, concave cnsuite, poll », avec dcs 
lamelles u planes, adnees on decur rentes par line points ». La 
plupart des especes de ce groupe croisscnt dans les lords, do 
coniferes surtout. 

La station oil croissait notre champignon, — one prairie argi- 
leuse, — offrait, en outre, une curieuse parlicularite. LVutomne 
de 1923, d’abord beau, s’est tcrminc par dcs plains prolongees, et; 
une parlie de la deuxieme coupe do (bin, qu’on appello dans noire 
region « regain », n’avait pu <Hre scchee et rcntrec. On cn avail 
forme do petites meules qui, sous rinlluence des intern peries, 
pourrirenl sur place. Les eultivateurs disperstrenlalors ees (das », 
si bicn que les parties du sol sur lesquelles ils reposaient lb mil 
miscs a uu, ou ne portaient plus que des rostes de (barrage cn 
decomposition. 

G’est sur remplaceuient de ces « tas », formant des c< rends » 
sans herbs eerie, que s’etait develop pe notre Clitocybe, en. 
colonies serrees : leurs cohortes circonscrivaient ees ronds, mais 
en peuplaient aussi tout I'cmplacement* devenant moms denscs 
cependant vers le centre. II y avait ainsiune demwiouzaine de 
ces stations minuscules, eloignees Tune de Lautre de 6 k 10 metres; ' 
dies etaient Lontes garnies du mdne champignon, sans qxi'un seal 
ait ponsse dans la prairie meme , en dehors desdits emplace ■- 
ments . 

Trcs intrigues, nous en (lines une ample provision ; puis, au 
retour, nous all&mes consulted notice maJtre et ami, M. Fr^dbrie 
BatMlUe, qui, apres un consdencicux exameh, recoxmut dans les 
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champignons que nous lui presenlames, le rare Cliloeyhe gyram 
Fries. 

Do fait, la description que Fiuks donne do cello espece s’ap- 
plique bleu a noire champignon : 

« Inodoms; pileo subearnoso, convexo-umbilicato, levi, glabro, 
hygrophano, margine late inf r ado , com'oluto ; stipitc cavo, 
tenaai , (equal!, glabro ; lameilis lenuibus, eonfertis, a lb is, apiciilo 
decurrenlibus. Stipes 2 tine, longus, 1-2 lin. erassus, aibus. Pilous 
disco earnosulus, uncialis, udus hygrophanm , siccus aibus. In 
graminosis montanis ». (Fuses, Epicriseos . . . , p. 7J .) 

« Quklet, dil; a ce sujet M. Bataille, id a sans doute pas vu 
cette rare espece, ear il iden donne pas les dimensions des spores, 
qoi mesurent 5-6 x 3 1/2 g ». Puis il a joule que lui, non plus 
id avail jamais vu ee Cliloeyhe, 

En 1924 et 192o, nous davons vainement cherche dans les 
parages ou nous l’avions trouve en 1923. Les comlitions enumerees 
ci-dessus ne se sent, du resle, pas renou voices Nous d evens done 
nous eonlonlcr des quelques observations laitos diirant cello 
ephemera poussee du Clilocybe. gy runs, lesquclles interesseront 
sans doute les lee tours du Bulletin et les in cite rout pout-dire a 
reehereher si, dans lour region respective, ce champignon, dont 
on no parle guerc el qui ida pas du ligurer sou. vent dans les expo- 
sitions mveologiquos, ne fail pas do temps a autre unc breve 
apparition, 

Aj ou to ns que cette espece cst comestible : nous havens eon- 
somraee sans en el re aucunoment incommode. 

Besaneoii, le l' r mars 1926. 



On nouvel hdte de GanosJerma applanatum (i'ors.) 

Ratouillnrd, 
par M. G. NICOLAS. 


Synonymos : 

Boletus Vpsiensis Batsoh, Flench. P'ungorune p. 180, 1783-1789, 

Boletus ajrplanatus Persoon, Ohs. mycol. ,, IT, p. 2, 1791. 

Boletus forwent arias var. applanaius PerS. Synopsis, p. 536, 1801 ; 
Albert et de Sciiweintt/, Consp. fun go rune p. 252, 1805. 

Polyporus ajrplanatus Wallr., Flora crypt. ( leriuunhc, II, p, 591, 1883; 
Fries, Fpierisis , I, p. 165 el II, p. 557, 1886-1838 ; Haccardo, Fungi I en., 
V, p. .1162, 1876 ; Karsten, Myc. Feme , III, p.263, 1876 ; Qmhm\Chawjr. 
du Jura et des Fosges. 

Polyporus meri.smoi.dea Corda, in Sturm Pihso, III, p, 139 et table 63 > 
1837. 

Polyporus dryadcus ilostk, in Sturm Pike, VII, Heft, 27, p. 17, table 9, 
1841-1853. 

Phwoporus applanaius Schrtit., Krypt . Flora Sehlesien, 1, 190, 1885- 
1889. 

Forms applanaius Saccardo, Sylloge , VI, p. 176, 1888, ofc XIII, p* 995/ 
1898; Bres. et Saccardo, Future Fungi del Falcsesia , Malpighia, XI ,]). 1:1, 
1897. 

Placodes applanaius Quelef, Flare Mycol, p. 400, 1888. 

Ganoderma applanatum Patouiliard, Bull. Sac . Myc. de France, p, 67, 
1889. 

Placodes ruhiginosus (Sob rad,) Qublet, Association Franc , J cane,- 
Sciences , p. 469, 1891. 

Ganoderma lipaienae Atkina., in Ante Mycol, VI. p, 89, 1908; Samoa uno, 
Sylloge, XXI, p. 304. 

K Austen (1), en 1881 3 a distrait du genre Polyporus une espbee 
a chapeau et a pied laques, converts d’urte croftte I ui saute, 
Polyporus lucidus Leyss., dont il a fait Ganoderma lucidum 
(Leyss.) Karsten. 

Dans le genre Ganoderma , ne comprenant a Forigine quo cetle 
seulc espeee, Patouillard a compris (2) tons les Poly pores 
reconverts d’une croftte pins on moins luisante, cassanlc, rigide, a 

(1) Karsten. — Enumeratio Boletineamim el Polyporearum Fennicarum. — 
Rev. Mycol,, 3® annee, p. 17, 1881. j 

(2) Patouillard. — Les Ilymenomyceles d’Europe, 1887, et le genre Gano- 

dprma. Bull Soc. Mycol de France t V* p. 67, ,1889, 1 1 6 * ' 
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tissus plus ou moins eolores, a spores bruncs ou jaunatrcs, ovules 
ou globuleuses, Hsses ou as pern I cos. 

Le Ganoderma applanatum (Pops.) Pal., bien quo pen cxigeant 
rclalivement a son support, car il parasite Scs 1 rones lies arbres 
les plus varies appartcnanl a divers group es vegetaux, sernblo 
adectioimer, cependant, ecrlaines cspcecs : helre, cheue (y eompris 
le chenc-liegc), Irene, pouplier, eevisier. Ku plus de cos arbres 
sur lesquels on Fobservc 1c plus irequenunent, il a etc signale sur 
les espeees suivantes : eoudrier, charme, sauie, onne, noyer, 
an hie, enable {Acer dasycarpum ), marronnier dTridc, tilleul 
(Tilia cor data ), ponimicr, robiuier, arbre de Judee, eolomuer, 
pahniors (sur lesquels il occasionncrait, on Afrique, 1c Pourridie 
des raeines), et sur des eonilercs (pin silvestre, sapin, meleze). 

A eetle lisle deja longue d’arbres suseeplibles d’heberger 1c 
'Ganoderma applanatum, j’ajoulcrai un nouvel lidte, le mfirier. 
En Janvier 1920, aux environs de Toulouse, M. Durand, charg’d 
de Coups de Ohimle a la Faculte des Sciences, a recolte un echan- 
tillou unique de Ganoderma croissant sur un m drier ct M. 
Mautin-Sans inn declare avoir observe aussi eo champignon sur 
le me me support, a Bellevue, banlieue de Toulouse. 



Un nouvel Mte rf'Ungyiina fraxinea (Hull.), 

par m. G. NICOLAS. 


Synonymes : 

Boletus fraxineus Bulliard, Hist, des Champignons do la Franca, 341, 
et tab. 433, f. II, 1791-1798 ; Phrsoon, Synopsis methodica fungomm, 535, 
1801 ; de Candolle, flare. Fran raise, II, 118, 1815. 

Poly poms fraxineus Fries, Ob$. My col. , I, 127; 1815; Fries, Syst, 
My col, I, 374, 1821 ; Fries, lip wrists sysL My col, I, 470 ot !I, 563,1886- 
1838 ; Persoon, My col Jim op., 13, 68, 1825 ; Chevalier, Flore des envl 
pom de Paris, I, 257, 1826 ; Duby, Bet. Call, 11,789, 1828-1830; Berkeley 
in Hooker, Engl Flora , V, 142, 1836; Berkeley, Outlines of Brit. Fang „ 
247, 1860 ; Rabenhorst, Krypt. Flora , 422, 184 4 ; Cooke, HandbueJi of 
Brit . Fungi, 276, 1871 ; Saccardo, Mycol Venet 52, 1873 ; Qijkust, d,s\s\ 
Fr\ Av. Sciences, 669, 1880; Cuboni, Synopsis Mycol Venet., 1886. 

Trametes fraxinea Kars ten. Symbols ad Mycol Fannie, am, XI, 70, 
1873-1879. 

Fames fraxinea Saccardo, Sylloge Fungomm , VI, 199, 1888 ; Lhndmj, 
die hoheren Pilze, 53, 1911. 

Pacodcs incanus Quelet, Flore Myeologique de la Francis 897, 1888. 

Ungalina inaana Pa to ui l lard. Essai taxonomique sur les IlymOnomy- 
cetes, 102. 

Ungalina fraxinea Abbe Bourdot et Galzin, I ly menomycetes de France, 
Bull Soc . Mycol, XLI, 175-176, 1925, 

Patouillard a distrait du genre Placodes de Quelkt les 
especes a spores blanches dont il a fait le genre Ungalina , , 

En 1888, Q uk let reunissait sous le nom de Placodes incanus 
les deux especes. Ungalina fraxinea (Bull.) et Ungalina ulmaria 
(Sow.), distinctes, cependant, Tune de Fautre, comma Pmdiqucni 
MM. Fabbe Boubdot et Galkin. 

Ungalina fraxinea , differant d’ Ungalina ulmaria par ses 
pores arrondis, entiers et non anguleux et declares, par Pepaisseur 
des parois de ses hyphes, par ses spores un peu plus longues, en 
forme de poire, pourvues d’une sporidiole, semble, en outre, 
susceptible d’attaquer des vegetaux plus varies qf Ungalina 
ulmaria . Frequente, en effet, sur les troncs de fr&ne, elle a 616 
observee sur le clique, le peuplier, le robinier, Glediischia tria~ 
canthos 9 le houx (abbe Bouhdot et Galzin), Jnglans regia 
(Oudemans, Mnumeratio SysL Fungomm , II, 298, 1920), Mors 
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qii Ungnlina nlmaria esl mic espcce connuc vscuiement sur Forme, 
1c ehene et le peuplier. 

Aux holes jusqudei (dies connno hebergeant Ungnlina fraxinea, 
jVijouterai, Forme. Kn elFet, sur les indications de M. Durand, 
charge do (Anns a la Faeulle des Sciences, j’ai recolie, m. 
decembre, a la base du (rone {Fun orme soculaire du Grand-llond, 
a Toulouse, des ton lies d’ U ngnliriafraxinea occupant une largeur 
de 45 cm. et une hauteur de 25 cent. 

Je remercie ML Fabbe Bouhdot qui a bien vouiu identifier tin 
echantillon de cette Polyporacee et m’a declare ne Favoir jamais 
rcncontrec sur Forme. 



Un parasite du Melon de Malabar, 

par MM. G. NICOLAS et P. DOP. 


Les feuilies parfaitcment vivantes ct non desseehees du Melon 
de Malabar ou Courge du Siam, Cucurbit a Jicifolia Douche (C\ 
melanospenna A. Br ), cultive dans le jar din du Lalmraloiro tie 
Boianique de la Faculle dcs Sciences de Toulouse, out montre a la 
fin du mois (Taout dernier dcs inches grises, desseehees, bordoos 
d’un lisere bran, arrondies ou a contour irregulier, larges de 2 a 
3 mm. Ces taclies soni res tees isolees ou sonfc devenues plus ou 
mo ins cnnftuentes. Vers le 15 septembro, la lace inlerieuro tie ces 
laches a montre des points noirs, isoles, developpes uniquomenl 
sur les laches. Ces points noirs sc sont moutres jusqu’a la I in de 
novembre, epoquo a laquelle les lissus eorrespondant aux laches 
sc sont delimits. Ces points noirs sont les fructifications d*une 
Mucedinee du groupe dcs Tuherculariacete Dematieie Amoros- 
poroe, un Epicoccum Link,, dont la description os l la suivanle : 

Fructifications noires, poncli formes, isolees, hemisplieriques, 
larges de 160 u., sur laches grises desseehees. Conidiophores non 
cloisonnes, courts, trapus, renfles en massue an sommel. 
Conidies spheriques, souvont depriinees du etHe de rinsertion, 
brun-noiralres, iinemcnt verruqueuses, re lieu lees, presque ses- 
siles, larges de 20 a 24 <x ; presque ton jours uniecllulaires, mais 
monlrant rarement un eloisonncmenfc en 5 6 cellules, 

Cette description permet daltribucr le parasite de Ciieurbila 
ficifolia a Fcspeee Epicoccum nigrum Link, dependant, la 
presence de conidies piurieellulaires semhlerait eloigner noire 
esp6cede V Epicoccum nigrum et la rapproeher des E. gra/m- 
latum Penz. et ,E. aspcrnlum Otth, a conidies polyeellulaires, 
espeees dont eile s’eloigne par tons les mitres oaracteros, Le 
eloisonnement des conidies dans le genre Epicoccum est mic 
question qni reste h etudier, Comme Tindique bien Ltndau (1), on 
ignore totalement le mode de germination des conidies ct ricn nc 
pronve que des conidies d’abord tuiieellulaires ne puissent devenir 
plus tard polycellulaires. Le fait quo nous trouvons dans nos 
preparations, dans une mSme fructification, un grand nombre do 
conidies unieellulaires et un tout petit nombre de conidies 

(Ij'tUBBNHOHST.— Krvptogancm Flora/ XX Abt, 114 Lief, 595 , 



m 


UN PARASITE DU MELON I >13 MALA BAIL 

absolumenl identiques, mais eloisonnees, viendrait a Fappui de 
co lie hypolheso. 

Los Epicoceum soul gvneralement con si (lores coin me sapro- 
phytes sur los organes vegetaux mods ou desseches Dependant, 
E. aspernlnm Otth est signale sur les feuilies vivantes do Citrus 
Auranlinm , K atrosanguinmm Wallr. sur los feuiii.es vivantes 
ou dosscehees (VA corns Calamus . Les eehan til Ions d’lL milgare 
(lord a et d'E. parpurascens Ehrbg., quo Mde Professcur Prunet 
a Lion vouiuiious communiquor etaient developpes sur des feuilies 
vivantes d’ Euphorba pr unifolia et A llolcus mollis. Ajoutons 
enfin que, sans dormer d’indication sur le mode de vie, Saucardo 
signale sur Cnmrbita Pcpo deux espcces, E. parpurascens Ehrbg. 
et E. micropns Cor da. 11 est hors de doutc que F Epicoceum 
nigrum que nous avoirs observe s est comporte comme un veri- 
table parasite sur les feuilies de Cucurhild ficifoli a . A pparu en 
aofit sur des feuilies parfai lemon t sain os, le parasite a amend 
rapidoment la dessicoation et memo la destruction d’une surface 
important^ du limbo. Certaines feuilies orrt etc enlieromcnl 
cribloeset o’est a oe moment que sent apparus plusicurs 
saprophytes communs : C lad o spur turn, Allernaria, etc.; la plante 
a subi dans sa nutrition oarbonee un dommage evident. 

Dans notre culture, sur sol bien fume, ensoleiile, un pied de 
Courge de Malabar oecupait un rectangle de 1,8 X 15,8 metres, suit 
line surface <F environ 7 metres carres. Son rendement c[ui, dans 
ees conditions aurait dil 6trc de 10 a 15 fruits, ixa etc que de (5 
arrives a complet developpcment, cFun poids total de 21 kgs. ,700, 
les plus pelits pesant 3 kgs, les plus gros 4 kg. ,500, Des Hours 
assez nombreuses so sent lbrmecs fin juin, mais bcaucoup out 
avorte probablement par suite des pluies particulierement abon- 
(Unites, en 1925, a cello saison. Le rendement en poids, Ires 
inferieur k celui que les horticul tears iruliquent comme oscillunt 
entre 50,000 et 90.000 kgs a riieclare, aurait dfi etre compris entre 
35 etf>3 kgs. lln’est pas impossible que la diminution do produc- 
tion soil, on partieje fait de V Epicoceum don l nous nous proposons 
de poursuivre Fetude tant morpbologique que biologique. 



Sur la ptMenduo toxicitg d Amanita eitrina, 

par E* CHAUVIN, 


Dans unc note panic dans les Gompies Hcmlus de la Soeirte 
Biologiquc (LXXX1X p. 132, 11)23), ML 11. Dcjahiuc uk h\ Uivikhk 
relate qull a constate quo 1 ojus fra is dM . eitrina , on Injections 
intra-periloneales chez lo lapin (animal dime sensibilitd plus eons- 
tante que elicz le cobaye, dit-il) dotenninait loujours ties symplb- 
mes tres nets ^intoxication, qu’en revanche les ox trails oimulles 
n’etaient nullemcut toxiques. 

Que le sue frais do A. eitrina soil quel que pen toxiquo elicz lo 
lapin, je ny eontredirai pas, n’ayanl fait aueune experience sur cci 
animal Gala prouvo tout simplement la sensihilitd special e du 
lapin pour le sue frais dll . eitrina ; nous savions d’aiUours epic? 
eel animal avail l’liabitude de se eomporter do lacoii Unite <1111*5- 
rente de Fhomme, puisque la beiladone, toxiquo pour eehii-ci, no 
Test pas pour le lapin. Au contraire, le banal Boletus edntis cm- 
poisonne le lapin, en injection sous-cutanee (I). 

Mais il ne faudrait pas qu’on tir&t argument de cos experiences 
pour accrediter la legende, cpii n'a que trop dure, de la toxieili 
humaine d’A. eitrina , . 

Apres les experiences du D r Frcmu, de Milan, du I) r V. Bktti- 
nari, de E. Ghauvin, les experiences efc les observations de vingl 
autres mycologues quo j'ai rappelees plusieurs ibis dans ec 
Bulletin, la cause est enlendue (2). 

Au cours de la session myeologique de 10523, en IbrAl de Hellenic, 
j’ai eu, line ibis de plus, recension de « consoimner » devant nos 
collegues urn petite A . eitrina , erne, suns autre inconvenient 
•qu’un certain dt^goat pour eat « aliment » (si joso dire) iVundie- 
ment desagrcable el, evidemment, non rocoimuumlablu. 

Tout comme Volmria gloiocephala.A . eitrina, mm on euite»nest 
nullement toxique pour rhoinmc, voilii lo fail certain ot ImSfutable. 

(1) A. S artqr Y. — Lea Champignons venvnem. 

(2) Voir : Amanita eitrina Sch. (=r rnappu V'i\) el sa vuriAM alba Price ne 
paraissent pas venencuses. T, XXXVIII, V* fa sc., 1020* 

Contribution a Vdtude ties Iktsidiomy cites dn Parchc el a cello de la TomcIU 
des Champignons : A, eitrina Sch, at var. alba Price ; Volv. gtoioeephala DC. 
Le Francois, editeur, '1924. 

Nouvelles recherches sur la non- toxic U<$ de Am * eitrina Sch. el Volv, gtol <>* 
cephala DC. — T. XL, 1«‘ fa sc. 1924. , > 

^ Sur la non toxicitd de Am, eitrina Sch. el Volt, gloiocephala DO. — T. XL, 
3° fasc,,'1924* 
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Contributions a I* etude des Boiets, 

par M. PELTEREATJ. 


Explication des planches XI et XII de 1’Atlas publie 

par la Societe Mycologique (i ). 


Boletus purpureus Fr. 

(PL XII). 

A lire dans les auteurs la description de c:e bold, on se demandc 
s'ils Font, bien connu et surlout vu cn place. En diet, ils ne 
liieulicnmcMil pas tin earaclerc Lien special que j'ai remarque ; la 
couleur rosre ou rouge sang* qui se rencontre dans Unites les 
parlies du champignon, nest pas une couleur inlierenle a la 
peliicule. m a is resullc du hleuisscmcnt qui se produitau moindrc 
altoueliemcnt el qui se change, cn Ires pen de temps, en rose ou 
rouge. Him nest eurieux com me d’obscrver sur le cliapeau cctte 
transformation. En passant legerement le doigt sur le fin 
t, omentum dontla pellieulc est eoiiverte,memc cn soufilant dessus, 
on vo it les pelils poils qui ie ferment bleuir instantnmhnent, puis 
laisser une marque rouge ou rose. La eon lour primitive du 
chapeau est en diet creme ou jaun&tre ; il iaut pour le constater 
de FaUention, car le plus petit contact, le plus petit hr in dlierbe 
i’aiiere. Memo sensibilite dans le stipe, primilivcment j aunc avee 
un On rescan coneolore qui deviant promptnment rouge. Les 
doigts qui Font saisi laissent une trace inellaqable, sort rouge, soil 
bleu fence ; de sorte que e’est orclinairement avee ees panachures 
qu’on vous Fapporte ; son transport sans deterioration est fort 
■difficile. 

Avee cello sensibilite, il if est pas etonnant que les figures qui 
ont la pretention, de le representor soient le plus sou vent inexactes 
ou pen ressemblantes. Cellos de Khombiiolz, tab. 37, fig. 1248, en 
donnent assez bien Faspect, mais par maiheur, la description en 

(1) Cos deux planches ont die disfribures avee les fascicules 1 et *2 du 

"“Tome XL II (WO), 1 . 
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est passed dans le lexle. Cello de Feins (NeerAp Ss , t. r i!j 
ost trop sehematique : relle de l>v m. v, L Ad lig.S-10, it on donne, 
pas Fides*. 

(Test pou riant mi de 110 s plus beaux rlritnpigiions : massif et do 
foj*l<v taille, souvo.nl. 520 rm. <!<* dia metre, nvoo mi pied ires hub 
juaix, muis qui a encore jusqu’a 7 on S eentinndros do dintuelro 
quaint il s’esl allonge et regularise. Gamut* lorme generate el. 
grosseur i! si*, rapproeho tin H.sntana.s qui a it* chapeau blane gri • 
sat re, le pied tout rouge dans It* I'' 1 ’ dial et dent !e bleuissesuen! no 
tourne pas an rouge. 

Coniine tons !es bolols dele, ee champignon a tine poussee 
eapricleu.se, II ne se mold, re pas tons les ans el dure Ires pru de 
temps: on a done pen IWrusiou deFobscnei*. Tecs souvcnl on, 
i'a conlbmlu aver les formes msecs du groupe ap/H'/tilicttltiius* 
n* if ins on tomans, lor! diflieiles a ddlimiler el tpii ne sold proha- 
bieiaenl quo les rials dillerents dhtne memo espeee. Dans regmupe 
ir bleuissement esl pen intense olsVlfaco vile sans iaisser de trace, 
1st eoai<‘ur rosee osl; inherenle a la pcliieulo elm* pt‘ovienl pas 
d'un premier passage j>ar le bleu. 

II in 'a etc envoye de Sa vigil e ( Vienne) pas* noire confrere Fabbe 
("1 hkt.kt on ladet joune tpii avail ions les earae lores du />. xalanatt. 
mass dont le chapeau, an lieu d'elre uiiilormemenl gris, avail sin* 
les bords une teinle rosee bien marquee. Jo no sals pas s'il a did 
revn : peat-elre ifest-ee qiFune varied* ueeidcniello du satana*. 

An lour de Venddme j‘ai mi assez sou vent Foreasion d'observer 
ea et la lc //. purpurea#, presque loujours eu eehauli lions Isolds* 
d'un a Irois sujeis, Cepeinianl dans lc bois till, de La. Snulnorie, 
qui esl nm meilleure loealile. je Lai vu uuclms on grande abun- 
dance. Ce bois. assay. utul vemi sur terrain argilo-ealeeiro, a lout* 
is, da.il im aspect meridional cl j'v recoil ais en memo temps 
Amanita etesaren et ostnden. Ounml jai eueilli les eeliantillons 
tpii out srrvi a mim dossil i, Urns elaient atleinls d'urn* dolor- 
malion assay singulitVe qu’ou apert;oil sur In plauehe. Lens* 
surface etail bosselde, comma eouvorle de vemtos. Le .undue dial 
avail eld ddja remarque sur le //. / aliens par noire eodegue M. 
Arno turn. M. BointQnsr.oT a fail sur ce sujel une communication 
dans la seance de la Sueiele Myeologique du Li ievricr 1802 
(¥ol. 8, p. XXV 11). 11 avail dabord pen sc a iu;s parasitism# 
fmsecles, baeleries) ; mats ihi’a vien pu deeouvrir dans levs tissus 
nialgrb Fexamen mieroseopique. 

! I par ait que le L\ purpureas est particulicremonl sujet a cello 
maladie. Vkntxiri (i miccti dellagro Bresciauo, 1860) a represente 
pi. 59 un B* momtmosm in sp. qui v h man avis, est le mAmo quec' 
noire bolet alTeete de, cette deformation. 
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Boletus Queletii Schulz. 

(IM. .VI). 

Co bold, cmmini tons coax. qui poussenl pendant la stiison ehaude... 
sc inodilie ot so Iransibrme on quelques henrcs : on no lo connalt 
done him quo lors.qu'on Fa vu dans ses diiicrcnts olaLs.Aus.si est-il 
souvent mh'onnu ol pris pour lo />. eryihropm Kromhh. qui Ini 
aussi osl Ires variable. Void les earaeteres dominant, s cjui per- 
inollont do lo dislinguer sous ses di Horen ts aspects. 

Tout a fail on naissant, lo stipe, sans rescan, esl jaune, sauf dans 
lo has on il osl inlrrieuremcnt cl exlmeuroment rouge cramoisj 
<>u 1 io do vin n*. o. :»78 <d. o7il). (Fast le earadbro qui me parait lu 
plus constant ol no so relrouvo pus dans or )‘thropu$. Kn Laos pen 
do lumps fa eouleur rouge monte ol onvahil tout fo slipo. de sorle 
quo la piuparl du lumps on reunite lo champignon aveo le stipe 
rouge. 

Les pores son!, le plus souvent oranges, plus (oners an eon Ire ol 
sVelaireissant a la marge oil i Is roslent jaunes. Dims lour premier 
olid, je los vois rouge side, niais ils pen von l aussi oommenecr par 
(Mre ooneolorew aux tubes ct jaunes, ( hn'junx dims sa description 
originate (Dint yopus QuelcLiy i2L supp., I P I 7). dit quite sort, 
jonquilte puis salranes. 

La eouleur du chapeau, dans le type, osl hvs variable ot sujeUe* 
a changer en peu de lumps. Les eehanlillons <pii soul represented 
par la plauehe XI son!; dunr eouleur orangeo assez rare, nuns 
exaclomritl, rondue. Gar Jorsque je les ai recolles dans le pave 
do Ghampigny on Iteaueo (L.~d.*Ch,),la propriclairo, <|ui ' eta it time 
habile aqua re l lisle poignant aussi des champignons, me pro la de 
suite ses eon! ours pour iixer la teinle quo je savais fngaee. II osl; 
probable quo le londemain In eouleur du chapeau aurail tonrno mi 
brnn t*sm nolle ; eVst la loin to quo. Ton rencontre ordinairenumi : 
mais presque loujours les herds du chapeau res tent plus on meins 
oranges ; on Irouvo aussi des specimens (|ui sVelaireLssent el soul; 
presque jinnies. 

La chair du champignon bleuil dans toutes ses parlies eu 
Jaissanl a la places des at to ache men is des marques bleues Ires 
ton cues, presque noires, Go. qui est pirns remarquablc ct me 
/parait assez parliculier, loute la chair du champignon, h son 
dee 1 in, devienl rouge eramoisi (cerusiruis) eo.inmo etait pdmilmv 
month base du pied. , , 

J'insiste peu sur .d’autres earaeteres que mcnlionnent les’ auteurs 
el qui soul si pen stables quite peuvenl plutdt egarer. Vo us recoi- 
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terez cc bole l km Lot pruineux vehuile et mat, lanUH lisse et 
visqueux, suivaut Fetal hygronmlrique de Fair. L'insertum ties 
tubes domic aus-I des caracteres bien ehaiigeanls dans la memo 
cspi-ve : dans la inn re les tubes sont plus longs an centre, ce qui les 
fail para lire sans adlieren.ee avee le pied, 

Ce bolet est. pour la grosseur, rarmi les espeees moyennes 
com me je IV. i represente ; mais je Fai aussi Irouve plus gros. 

Dans le Bulletin dc la Soc. Mye. (1010, p. 193), M. IL Maire a 
eree une variele uouvelle, rubi cumins qu’il radar he au B. Qneletii . 
1-111 e d hie re surtout du type par la couleur du chapeau rouge bri- 
que. Je pen so qu'on non mi it eu fa ire line sous-espeee, car eile est 
Lien distinete. Eile a im earactere qui lui est plus particnlicr : le 
stipe, assez grele, est frequomment claviiorme, plus epais dans le 
has, tandis que dans le type ii est plutot egai dans sa longueur, le 
has el ant appoint!. Celle variele n'a du resle aucune analogic avee 
le lb purpureas. Eile rcssemble par la couleur a des formes du 
B. hi rid as qui, tie brim o'ivalre en naissant, tournent facilement 
an rouge hrique, surloul si dies out pousse dans les prairies au 
grand air ; jeFai constate plusieurs fois. La confusion n'est plus 
possible si on examine le pied qui n’est jamais reticule dans Qneletii 
et qui a un reseau bien marque dans hiridns . 

Les B. jnnqniUeus el discolor en sont aussi assez voisins par la 
•couleur du chapeau. 

Le B. Qneletii n’est pas un champignon des grands bois ; il a 
besom dVir et pousse le plus sou vent dans les endroils decouverts, 
les bordures. llierbe des allees, les ornieres. On le trouve un peu 
partout en Touraine, jamais bien abondant. La variele rubieun - 
das est plus frequente que le type et un pen plus tardive. 

II ,me semblait difficile qu'im champignon a caracteres aussi 
tranches n’ait pas etc pressenti par les anciens mycoiogues. Je me 
suis done livre a des recherches qui m’ont conduit a des resultats 
.assez inattendus. 

Commengons par Fries. 11 a ainsi clecrit un B* nitilas oil je 
retrouve les caracteres de notre espece : <c pileo compacto, pulvi- 
nato s giabro, viscido, rufescenti-testaceo ; stipite firmo, loevi, 
giabro, inferne rubro, superne luteolo ; tubulis adnalis, sinuato - 
depressis ; poris minutis, regularibus, luteolis, opacis ; in 
quercetis Scaniee. — Species pulchra, olida, admodum distincta. 
Stipes crassiusculus, intus subocraceus, fractus fere nigrescens. 
Pileus 2-3 unc.latus. Tuhuli ore obscuriores, circa stipitem vulgo 
depress!, sed non liberi. » 

Remarquons d’abord que ce bolet n’a ete trouve qu en Scanie 
qui est iapartie la plus nuhidionale dela Su&de, a quatre ou cinq 
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cents kilometres d’Upsal, residence dc Fries. II est done probable 
qu’il ne i'a va que par ses eorrespondanls et je sais trop qne ces 
bolets a couleurs change an les supportent mal le voyage. Fries 
n’a pas du it'; voir en place ; aussi nVna-l-il pas laisse de dessin, 

Saccarix) fSyll. VI, p. 7 et 8) a reproduit la description de 
Fries ei-dessus transeriie et y a joule deux varietes : 

1° Var. Schuheri , Quklet in Iledw., 1883, p. 144. « Pilco 
pulvinalo, breve tomentoso, irrigate subiuhrieo. in juventnte 
luteo fuseo. tandem obscure cerasino ; poris rotund is, mini mis, 
subuurunliU, demnni majoribus, sordid e i ale is : tubulis semiii- 
beris, 1-2 cm. longis, iuteis, in contractu ieris viridulis ; stipite- 
cylindrieo, basi obtuso et curvato, saturate luteo, in ox, exeepto 
apice, rubido, fere nigra. etc. . . » 

2" Var. QueJetii Schulz, in lledw., 1883. a Recedit a priori 
slipile basi acuminalo, nec semper curvato, in prima infanlia 
spurie reticulalo. » 

Enlin, queltfues lignes plus loin, p. 8, Saccardo donne encore 
la description d’un B. Schuheri Quel, in lledw., p. 143 : « Extus 
tolus fungus eroceus, deinde pileo subfusco, poris viridulis ; 
stipite e basi sordide rubro ; pileo re gu lari, pulvinato, circa 11 
cm. lato, ncc nilido, tempore udo subviscoso, pellicula separa- 
bili, etc. i> 

Je me demande si ce bolet et la varietc du memo nom creec par 
Quelet no font pas double cmploi, la dcrnierc description 
s’appliquant au bolet de couleur ovangee que reproduit in a pianche, 
la varietc Schuheri a la forme brume, plus frequcntc. En tons eas y 
on reconnait bien dans ces diderentes descriptions toutes les 
mutations que j"ai signaiees. Quant aux spores, la couleur brune 
indiquee estexacte ; lours dimensions, pourle rn6me sujet,varient 
de 10 a 13 a. ce qui n’a rien d’etonnant. 

Dans les bo lets, les spores issues du memo chapeau different 
souvent de grosseur, de sorte qiEon n’a pas pu s’en servir pour 
differerxeier les espcces. 

Jusqu’a present nous n’avons vu que des descriptions du type 
Qaelelii. Mais dans cette meme revue Hcdwigia de 1883 la var. 
riibiciindus de Maire est parfaitement recoimaissable dans les 
descriptions que donne Saccardo, p. 16, de Boletus later it ins 
Bres. et Schulz et Boletus Slavonians Sacc. et C., ce dernier ay ant 
eomme synonyme B. Bresadolze Schulz. 

Je serais curie ux d’approfondir la gen^se de cette eclosion de 
Bolets et je regrette de n’a voir pas sous les yeux le texte exact de 
FHedwigia de 1883 et des planches qui les repr^sentent, si elles 
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existent. Je me figure que 1'annee preeedenie a etc Ires favorable 
h la poussde deees champignons. Les cminenls myeologues qui les 
on l remarques envoient lours observalions a une revue : dies 
different nooessairement enire dies, comma lo champignon lui- 
Bieme si variable : cl: do lout eela il sort, outre fespece primitive, 
de Fuses, trois nouvea ux bolels, plus deux varictcs, (Ians lesquelles 
je reeonnais tons les earaeteres do. mon ospcccs. (Test Louto 1 liis- 
toire des difiicultes au milieu desquellos on so debal. quand on 
vent me lire un pen de lumiere dans ce genre donfc Finns a pu dire 
avec raison : « X nil uni genus qaam B older um magls me moles - 
tavii ». 

Passons a d’aulres auteurs : Dans Gillet (//rm.,187 r i), nous 
trouvons, p. 64i, la description, sans planche, d\mc nouvcllc 
espcce de j ole t, B. clavicular is Gillet qui s’applique parlailemont 
au B. Quelelii. II idea diftererait que par la forme du pied qui 
idest pas poinln, comme dans mon dessin, mais cn forme de 
massue. J’ai deja dit que la forme du stipe ctait variable et qui 
oserait cider une espeee pour cette simple difference quand on 
volt ce qui se passe dans d’autres especes, B. edalis par cxcmpie ? 

Je ne connais qudme planche figurant noire boiet, celle (pie 
Que let en a donne dans son 2! c suppl. (i917);eneore cst-elle trop 
schema lique et pen ressemblante. II cst bien difficile, avec des 
descriptions seules, d' a reiver a une certitude. Jlnvoque cctte 
excuse vis-a-vis de ceux qui trouveraienl que j'ai eu la main un 
peu severe en faisant ces elagages. 



Discomyceies nouveaux (2° surie), 

par M. 1’abbe L.-J. GBELET. 

(PI. VIII). 


I. Piicaria Planchonis var. ovalispora, var. nov. 

(PI. Vlir, Fig. l-3\ 

Sessilisj lotus oi exlus intense atru-viohuma, 5-10 nun. lata, lmnenio o 
eupulari upplanato dein eonvexo, margine crenulalo. Theca) cylindrical, 
opcreululie, octospora?, violacere, 185-225 a x iM2 u. Paraphyscs ad 
apicem vix incrassatm, incurvse vcl suhreeiae. inlus minute granulosa?, 
violaccm, o-5 \i spissre. Sperm elliptical (aliquae (amen sphericai inlor- 
niixtfe rarissinn* perspiciuntur), heves, intus 1-2-guitatm vei pluri-minute 
guMulata 1 , violacca 2 * 4 , 11-13 p X 8-10 ;x. 

Ge champignon qui nous a etc communique par M. de Crozals, 
a ete recolte, a la fin de dccembre 1924, par lui et M. Nentien, 
an lieu dit « Lcs Grave ties » pres Toulon (Var), sous des pins en 
compagnie de Piicaria Planchonis Jhi ete rencontre egalement par 
M. de Grozals a la plage cTHyeres, sur la piste cle Fliippodrome 
et a San-Salvador (Var), sous des pins ou dans ie voisinage des 
pins, ton jours en compagnie de Piicaria Planchonis . Mais le Pii- 
caria Planchonis deceit par Botjdier ne paraissant pas specify 
quement distinct de Piicaria Personii (Ascobolns Personii Cr.), 
le champignon ci-dessus decrit pent done etre considere comme 
une variety de ce dernier. 


2. Ciliaria hirta var. aurantiaca, var. nov, 

(PI, VIII, fig. 4-7). 

Variolas a typo colore luteo-aurantiaeo prsesertim diverse. 

Receptacle sessile, large de 4 a 5 millimetres; hymenium plan, oeraee- 
orange ; marge ciliee, Theques eylindriques, 260-325 g X 25-30 [x, octo- 
■spores, mais presentant presque to uj ours plusieurs spores avortees. 
Paraphyses incolores ou a peine colorees, spumeuses dans la partie 
superieure, terminees par une clavule epaisse de 10-45 g , prdsentant 
seulement quelques granulations orangees dans la partie inferioure et 
encore pas toujours. Spores ovales-elliptiques, incolores, verruqueuses 
exterieurement et remplies de grosses granulations, 22-25 a X 16-48 a* 
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?ui [ s j nVttRf Vgus. tic longueur variable (de *>0 k a 1 mill i inotrii a la: 
marge). pliiri-srpies, simpies ou munis da 2-3 crampons a la base, entre- 
mel^s do polls plus pains, pen mi point sepias ei plus larges (queiqties- 
uns adeiguerd 42 ;x dVpaisseur), 

Celle vuriete parail rare, nous ne ihivon* miCGiiiree qu uue loss*, 
•i Savigne ; Vienne), en juiliel 1917, nieiangee an l) j><\, sue hi lerre 
farigen.se, an bord de ia Cnarente. 


3, Huinaria cocclnea vur. maritima, var, hot. 

(PI. Via, tig. 8-10). 

Sos sills, pateiiari-appiauaii, aurantin-mbra, 5-7 m:n. lata, margiuo 
albu-deutieulato, said us iilamonlis longis, hvaiin is, lloxuosis, soplatis., 
5 \i. emssis. ad buslm vero bulhosis 12-20 [x erassis, obsiln. Thecm sub- 
rlavala*. sarsurn obtusm. doorsum uMumiaUe, oetosporm, 190-270 \i X 18- 
20 a. Pantphysos ad apicem lender inerassaise et snepe ratnulosns, 8-5 ;x 
spissne, intus granulosa;. Kpora 1 ellipliee-fusRonnes, lanes, intus 1-2 gut- 
tulis eras sis et guttulis niinutis infcqualihuu farchc, 21012 (x X 10-12 [x, 

Plage dliyeres (Var), ad Iiitus super Zosteram marinani » 
Januaria 1023, legit ac misit Dims A. de Ghozaes. 


4. Lamprospora modestissima nov. sp. 

(PL VIII, fig. IMS). 

Gregaria, minutissimn, sessiiis, carnosa, puivhmta, 0,40-0,60 mm. lata, 
0,40 mm. circiter alta, semper auranliaca (aurant o-rubra), margine pal- 
lidiore, lacerate vei fimbriato, plus minus ve dislincio, Tliecm subeylin- 
draceac, oetosporay 150-300 p- X 18-30 jx, iodo non tine he. Parup hyses 
auranliaca 1 , ad apicem non aut vix inerassntso, 5-6 jx spissay septata?, 
simpiices aut ad basim divisa. Sporaj monostichrc, hyalins©, rotundatse, 
extus crasse obtuse-verrueosai intus 1-guUu.latio, 16-18 \x diam, 

Supra terrain sylvaticam, humoso-aienosam, inter Lcptotrichmn pal - 
lid am. Savlgne (Vienne) 13 oct. 1924. 

P ezizre mode six Karst, affinis, a qua differ! statura minore, sporis 
minoribus, colore diverse, paraphysibus ad apicom non incrassatis. 


3, Boudiera areolata var. aoarcy&pora, var. nov. 

{PL VIII, tig. 14-16). 

Sessilis, pulvinato, immarginata, 1 f / 2 " 2 mm * l&ta ? fuscidula* Thee® 
late cylmdracese,ad basim attenuate, 350-55dT px 35-55 p, iodo cmrules- 
centes. Paraphyses robust®, septate, obtus®, sursum latiores, 10-12 ^ 
crass®, fusciduhe. Sporae globos®, prime Roves et .-hyalin®, dein echi- 
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italic ol fuse ‘Killin', mombraun fugaci vel .he sed rum n:*e* »lat e nee re tic a- 
lalif. rgdus gn Unlade, 30-35 cum spines (22-25 ;x sine spinisi. 

Swigne iVicnuo). Moiu 19! 6, ad lerram iitlain. 

Go champignon dill ere de Boudiera areola! a par lea opines des 
spares plus se rives et plus aigurs, no ionnant jamais de resea u 
avee la membrane tres fugaeequi les ersveloppe an debut. Peut- 
etre merne pour re. it- on le eonsiderer coniine tine e spree distincte ? 

0. Ascoplianus fusco-lilacinus nov. sp 
am VIII, fig. 17-32;. 

S[KV\sus,superfLciaiis, sessilis, carnosus. bad hyphis hvulini.s, sept alls* 
3 jjl cjre. erassis ndlixus, prime gJubosu-oblongus suhurccolatus, deni 
obeoniens nut honrisplucrieus, 0,5-1 mm. lalus, extus lilncinus, librillis 
subliyaiinis. septads, inliicalis, adpressis, exlremitalibus oblusis plus 
minusve pulonlibus hirlmvlio-villosulus ; hvmenio concaviusoulo, paili- 
diorc, mirmlissime papillate : margine distincte, saturiore, incurve vel 
ereclo, sublilissime serrate. Theca*, subcvlindraceac ad apicem rotun- 
dativ, ad hasim alieimala* et longissime pcdiecllata*, opcreulala.u octo- 
sporau 160-275 jjl X 15-18 jjl, iodo. hand linela*. Paraphyses nnnierods- 
sima.\ hyaiime, gracilrs, filiibrmcs, aphv non inerassaUe, septulaUe, plus 
ininusve ramoste, 2 »x circ. crassac Spor/e elliptic®, mosiosticlue, Ueves, 
hynlinoe, ictus eguttulatm. 10-20 ;x X 0- 11 l J \ — Mxcipulum tirmuliim, e 
celhdis angulosis, brunneoiis (sub Iente) formatum; ad marginem vero e 
celiulis elongatis, arclissimis, 3 jx circ. crassis, fusco-lilaciuis, pluri- 
seriaiis, dense contextual. 

Toulon (Var), Pebruario 1925, in fimo ovine, invenit uc misii Dhtis 
A. do Ckozals. 

Par sa marge bien accusee et sa viilosite exterieure, ce curieux 
petit champignon fait la transition entre le genre Ascophanus et 
le genre Lasiobolus. 

7. Orbilia polyspora nov. sp. 

(PI. VIII, fig. 26 29). 

Minuta, 0,40 mm,-0,50 mm. iatn, superficialis, sessilis vel subsessilis, 
glabra, carnosa, primo eoncaviuscula margiaata dein pulvinata, carneo- 
rubro. Theca 1 cyli nd raceo-cl-avatae, 60-65 ;x x 6-7 jx, paly sports (24 sporee 
circ. ?), iodo non tinctse. Paraphyses copiosae, simplices aut divisae, apice 
clava 3-5 jx circ. crassa ampliatse. Sporm hyalina?, ovato-oblong'®, 4-5 ;x 
X 2-2,5 jx, utrinque minute l-guttulatse. 

Toulon (Var), Junio 1926, legit Dilus A. de Grozals in fragmento ligneo 
arbuseulae cujusdam (forsan Rosmarini officinalis ?} ac benevole commu- 
nicavit. . ■ ' . , 
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Ce eurioux | > e 1 i L champignon a la eouieur de Orb ilia cinosa 
(A. cfc S.) Karst, et les spores do (J. coccinei/a iSoinm.) Karst., 
mais il s’eloigne nel lenient du premier par la (or me tie ses spores 
et do ions les deux par ses theques pins g ramies el polyspores, 

11 liilfere egalernent do O. robin eila (Xyl.) Karst., donl 11 a 
aussi im pen hi eouleur. par ia taille et la forme de ses 1 deques, 
par ses spores beaueoup plus munbreuses dans elmque llieque et 
plus ovules. 

Id Orb ilia niyriospora (Phillip, et Harlan) Slice., espeee exo- 
iique. qui esl erumpantc el inunarginee, parait aussi dillerentc. 

Peul-tUre est-ee une forme de O. coccinella a theques plus 
granules et polyspores? 

8. Urceolella Ilicis nov. sp. 

(PL VIII, fig. 23-251. 

Ampltigena. sessilis, sparsa vei gregaria. oelirarea vel ochraceo-rubra, 
0.25-0,50 mm. lain, concaviuscuin vel plana, nvnrgine pilis hyalinis, aeutis 
vestita, sicca vix corrugata. Thecas el av a tie, tetrasporse, 40-50 u. X 7-10 a, 
fora mine iodo eserulescente. Parapliyses simplices aut divisay septula tae, 
supcrne scvsiin clavulatay 3-* »x, intus in clavula crassc lutoo-guttulalm. 
Sparse ubbngee vei fusoideo-oblongatay livaiime, 13-15 p X 3-i f*. intus 
minute granulosa* , continue (an per astalem medio I-septala* ?!. Pili liya- 
lini, hast ampliati (3-4 u.), sursum attenuali ( 1-1,5 ;j.l conlinui aut ad basim 
tan'um septatu 35-50 \x dr cite r longi. 

Toulon (Yar), maio 1920, in loliis quo reus Ilicis dejeclis. leg'll ae 
misit Dims A. de Crozals. 


9. Stictis elegans nov. sp. 

(PI. VIII, tig. :>V32(. 

Grcgaria vel sparsa, emergens, cinerea, primitus subgiobom clausa 
•dein ureeolata (andemque orbiculariler aperta, 0,30 — 0,60 mm. lata, 
margins allude, piano vel subrevoiuto,eleganter laciniato (in 8-10 denies 
ina*qualcs, subaeutos, lacerate) ; hymenio ceraceo, concave, albido vel 
■pallid, o. Thecas tered-fusoideay octosporse, 75-100 rx X 10-12 jx, iodi ope 
obsolete cae rule seen les. Paraphyses numerosissimay grad les, hyalin an 
ad aplcem leviter Incrassata? (2-3 u circd. Sporm conglobate, eylindraceo- 
d aval ay hyalinay siepe curvula*, intus pluri-guttulatay 30-70 jx x 2,5-4 p, 
dein pluri-septatae (8-16 septatse ?). 

Savigne (Vienne), julio 1923, prime legi in ramis emortuis, 
decorticatis Pint sylvestriSy dein N.-D des Anges, prope Toulon 
(Yar), reperit, maio 1926. Dominus.A. be Grozals, in ligno decor- 
iicato Galyeatomes spinosde. 
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■10. Stenocybe major var. Macvicaris, .var. nov. 

(PI. VHI, tig. 83-84). 

Nigra, slipilala. usque 1,4 mm, alia, 0,5 mm; lain, glabra, ,'lisco de- 
presses, margino rrnsso incurve, excipulo eorneo. Thecas elongatie, sub- 
eylindraroa;, crasse luuicata.*. lougissimo allonuatu-podiccdlahe, 800*460 ;i 
X 13-15 ;x, orlosporag ex integro iodo Jenifer caorulescentes. Paraphyses 
numerosas, hyalin®, iiliformes, ad apieem non incrassntse, 1 u. cure, 
crassa*. Spnree uldongo-lusokleaqprimo subhyalime, ad uiaturilatein vero 
brunnea?, apb-ibus pallida?, triseptatse. 30-40 \i X 10-15 jx. 

In caulieulis Plagioc/tiln’ punctata*. AA’esl Inverness iSeolia) legit S.M. 
Maeviear.anno 1903, dein benevole communicavit Doniinus A. ukCrlzals. 

Sagcahdo (Sylloge A III, p. 841) rap porte aussi a Slenocj'be 
major , quoique avec quelque doute. Galicium septatum Leig'ht, 
•qui a les spores plus grandes, ii-52 ;j. X 48-10 g. De Favis cle 
Bresadola (in litt .), iefegant petit champignon que nous xenons 
de deerire serait alors une forme intermedia! re quant aux dimen- 
sions des spores avec un habitat different. 


EXPLICATION DE LA BLANCHE VIII. 

P Hear in Planchmi* var. ovaliapora nov. var. — 1 , Theque et paraphyse 
(gross. 250 diam:) ; 2, Spores (gross. MO diam.) ; 3, Deux sommcls de para- 
physes (gross. 4GO diam ). 

Cilia lift Itirla var. auranlaca nov. var. — 5, Theques avec spores (gr. 2 5 si ; 
5, Sommcls de paraphyses (gr. 405) ; 0, Spores (me me gross,} ; 7, Foils de la 
marge (gr. 75). 

Humana cnednea var. maritimn nov. var. — 8. Thdque cl parnphyse (gr. 
250) ; 9, Spores (gr. 405} ; 10, Base et sommel dun filament exterieur (gr. 250). 

Lam, proa pom modesfissimn nov. sp. — II, Theque et paraphyses (gt\ 250) ; 
32, Spores (gr. 4«*id ; B), Cellules de la marge (gr. 250). 

Bond ter a areoiata var. anarcyspora nov, sp. — 14, Theque avec spores 
(gr. 75} ; 15, Spores a diflfereuls ages (gr. 46u) ; 16, Paraphyses (gr. 250). 

Aseophanus jusco-lilacinus nov. sp. — 17, Coupe du champignon (gr. 15) ; 
18, Theque et paraphyses (gr. 250) ; .19, Spores (gr. 460i ; 20, Excroissances 
pileuses que pr&senle a fexterieur la furfuralion du receptacle (gr 460} t 
21, Cellules du lissu de Texeipulum (gr. 46o) ; 22, Cellules de la marge 

(gr, 41*0). 

Urceolella If ids nov. sp. — 23, Theques avec paraphyses (gr. 465) ; 24, Spores 
(gr. 465) ; 25, Poils de la marge (gr. 465). 

Orhilia pohjspora nov. sp, — 26, Une theque avec spores (gr. 465) ; 27, Une 
theque avec paraphyse (gr. 465) 28, Somniets de quelques paraphyses 

(gr. 465) : 29, Spores (gr. 465). 

Slktis elegans nov. sp. — 30, Theque avec spores (gr. 460) ; 31, Paraphyses 
(gr. 460) ; 32, Spores (gr. 460). . , 

Stenocybe major var. Macvicaris novv var. — 38, Theque avec spores et 
paraphyses (gr. 250) ; 34, Spores (gr. 400). 



Anomalies tin receptacle chez les Hymtnomyeetes 

par Paul VUILLESSIN. 


Xous nous pro pos ons do grouper les anomalies du receptacle 
ties II y mono i n vc •'.* te s suivant la methode que nous avons appiiquoo 
aux anomalies do la planlc ties Angiospermes, 

Les besides rassemblees on hynienium torment: la partie cssen- 
tlelle du receptacle. La membrane hymeniale lapissant dos lam el les, 
des rcseuux, des pores, tics aiguillons ou une surface unie*, deter- 
mine la forme uonnalc, hien circonscrite, des receptacles. 

L’hyinenium nils a part, le reste du receptacle est sterile. Et 
pourtant, de par lour constitution cylologique, ses liyphes sont 
aptes a produire des basides. Si cites ne le font pas dans les con- 
ditions normaies, c ost parce quo leur devcloppement su bit un 
arret premature ou aboutit ii une diltereneiation dbm autre 
.or d.re. 

La portion liabituellement sterile produit des basides dans de 
Jivqueotes anomalies qui troublent la regularity du deveioppe- 
ment. 

Lnvisageons suecessivement : A) 3a concrescence de plusieurs 
receptacles, B) la ramification, C) la partition, D) la regeneration, 
E) 1 aeerescence, F) la formation d'hymeniums surmmieraires, 

A. — Concrescence de plusieurs receptacles. 

La concrescence des receptacles est un phenomenc vulgaire, 
susceptible d en trainer des deformations' ou des displacements de 
1 hymenium, ou de faire attribuer a un receptacle ce qui appar- 
tient a un autre. 

Nous ne nous arreterons pas a la concrescence sans complica- 
tion, qui n ? est pas plus rare chez les Clavaires, les Hydnes, les 
Bolets, les Polypores que chez les Agaricaeees. 

Le plus souvent il est facile de reconnaitre ce qui appartient a 
■ chacuades receptacles partiellement enchev&tres. Voolino (1892) f 
deceit la concrescence de receptacles fournis par deux especes, 
Trieholoma melaleucum Pers. et Tr\ sordidum Fr., var. ionidi - 
/ormc ; les pieds se confondaient k la ‘bade ; clique chapeau 
gardaife ses caract^res propres. G’est une greffe naturelle, mais 
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non un by bride do grebe comine le suggere Penzig. Eiel (1921) 
.signale la soudure d’uri Gomphidius roseus Fr. et d’on Boletus 
ho via as Ki\ 

A la concrescence sc raliachent des cas clans lesqtiels un recep- 
tacle para it sortie do pied d'un autre plus voluniineux ehez des 
Lad arias senjhius Fr. (de Scynes, 1807), L. ich Grains Fr, 
(Ludwig, 1882), Boletus p achy pas ¥i\(tdem), Quincy (188 j) figure 
dans noire Bullet in une nouvclle complication. Un receptacle de 
Lari arias pallidas Pers. en porte un plus petit vers sa base. 
Presque au dessus de ce dernier, un troisieme receptacle, a peine 
mo ins grand qae le principal, se dresse au fond d’un sillon pariant 
de la marge du grand chapeau, G’est un receptacle souleve par le 
developpement de son voisin. Daguillox (1900) propose la me me 
explication pour un Tricholoma nadnrn Fr. portant sur le 
chapeau principal cordifonne un petit receptacle exccntriquc a 
pied rudimentaire. 

Si Us receptacles conlluentde bonne heurc par le somme t,le plus 
vigouveux enleve Fautre qui tourne son pied en haut. On cite 
cette disposition chez les Ar miliaria denigrata Fr, (Fries), 
Collybia sp. (AY.-G Smith, 1809), Lactarius cine re us Peck (Har- 
vey, 1887), Canlharelliis cib arias Fr. (Ludwig, 1882), Panwolus 
fnnicola Fr. (de Seynes, 1807),/'*. eampanulatas Fr. (W.-G. Smith, 
1880,. 

La concrescence explique suffisamment ces fails et d’autres pour 
lesquels on a invoque a tort la prolification. La concrescence 
siinule la prolification d'un receptacle isole, quand un receptacle 
complet se detach e a la jonction du pied et du chapeau dun 
Russula farcata Fr. (W.-G, Smith, 1869), ou quand un chapeau 
horizontal part du pied d’un R. nigricans Fr. (de Seynes, 1867). 

Limitee aux pieds, la concrescence donne deux chapeaux egaux 
' sur un pied de Lentinas lepideus Fr. (Jacobasch, 1884), Inverse- 
men t un seul chapeau repose sur plusieurs pieds de Leptonia 
ineana Fr. (Voglino, 1891), Boletus squamosus Berk. (Sowerbv, 
Yogiino), Sparassis crispa Fr. (Bail), divers Hydnum . 

Dans une observation que je publiai dans le Bulletin de la 
Societe des Sciences de Nancy (1913), deux chapeaux subegaux de 
Tricholoma nudum Fr. etaient soudes par les herds ; la rainure 
marquant la ligne de jonction etait interrompue vers le milieu par 
une plage tapissee, sur sa face superieure, d’un hymeniunx. lege- 
xeraent alveole, proiongeant les lamelles concrescentes de la face 
inferieure. 

Jku deerit dans notr q Bulletin (1891) deux receptacles i'Hyd- 
num repandam L., dont le plus petit avail son chapeau enroule et 
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adherent au pied du pins grand : Fhymemnin avail onvalii la por- 
tion de sa fare superieure rabaiiue sous le niveau dc Fadhcrenee* 

B. — Ramification du receptacle. 

'La ramification dun rceeplaele no sc distingue pus toujours 
aiscment de la concrescence de plusieurs. Le receptacle est 
normulement rami fie chcz divers Claearia, H yd nnm, Poly point a, 
Spams sis. 

Le Boletus rang'ifetinns Ballon esl, selon Bekuiardt (1800), 
mi Polyporus Roslirjdi Fr. ramble. Dans un Tricholorna off oca - 
tedium LanzL observe par hi uitelu (1888), les nombreiisos rami- 
fication? du pied portaioni pour la plnpart un petit chapeau. lh\ 
nonibre variulde de receptacles secondaires partunt du pied soul, 
signal cs par in-: Sf.ynes (1807) ehez le Mycena laden Pers , par 
Jacob a st; ii (1888) chez ie Manismius Tiotula Fr,, par Voglixo 
(1801, 1802) ehoz les doll) dna hydrophila Yogi., C. runeida Fr., 
Mycena gcPopoda Pers.. pelianthina Fr., Clilocybe ej'alhifor - 
mis Fr. . Clitopilus Or cell a Fr. 

Le Lentinns squamosus Sell. (L. le pi dens Fr.) ollVe des formes 
a pied Ires allonge et rami fie, dont les branches se terminent; 
par un chapeau rudimentaire. Chez le L, cochleatus Pers,, on 
trouve a la fois des ton lies conerescentes et dcs pieds munis de 
branches steriles. Sur un pied de Pleurolas mills Pers.. W.-G, 
Smith (;1873‘) trouve des receptacles plus petits, (Fail lours 
normaux. 

AIpli. in: Candolle (1824) rapporte au Lentinns Jr la bills Fr. 
mie ramification du pied rappelant les Clavaires. Le Claoaria 
polymorpha Touchy (1874) esl un Pleurotns ostrealns Jaeq. dont 
te chapeau est mluit et dont le pied timet des ramifications en 
chou-fleur, signaleos aussi par Vjviand-Moeel (1878), de Skyxks 
( 1879), Pr.ANcnoN (1882), Phillips (1884), L. Morot (1887), 

C. - Partition da receptacle. 

La division d*un receptacle unique par dichotomic rape tee no 
sera pas con fondue avec la ramification ni, a plus forte raison, avee 
hi concrescence. Le Phallus impudicus L. en foumit des exemples* 
W.-G. Smith (1873) observe dans.unc volve deux pieds coherents 
a la base. Dans-un eas'etuclie par Boudier ( 1887 ),ces pieds, donnes 
a tort com'me jume_afec'.p.uiscj[ue ce sont les parties d’un seal, portent 
des chapeaux inegauxjc 'pins petit souleve par le plus grand, Dans 
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iin excmplairc decrit par Holland (1899), la volve conticnt deux 
branches formees cliaeune de deux subdivisions etroitement unies, 
que bon re conn ait, dans rune a deux sillons longitudinaux, clans 
Fau ire settlement aux deux orifices clislinets. * 


D. — Regeneration du receptacle. 

Lutz signalait dermeremenfc (1920) a la Soeiete mycologique un 
fait concernant le Pleurolas Eryngil D.C., se disting nan l de la 
ramification narco que, dans des cultures, le receptacle avail, son 
developpemenl arrele par Finsufll sauce de la noumlure : il sc 
re genera it par la production, sm* son pied, d'un on plusieurs recep- 
tacles plus pel its. 

A lui seal le genre Pleurolas re unit des cxemples de concres- 
cence, des cas ambigus oil Ton hesite enlre la concrescence et la 
ramification, des ramifications evidentes, enfin, dans fobserva- 
tion de Lutz, la regeneration du receptacle aux depens dc la por- 
tion normalement sterile. 

De Seynes (1897) decrit un Lentlnus ftolunihrinus de S., nou- 
velie especc du Congo, dont le chapeau atropine avait regeuere 
cinq receptacles normaux, sauf la dimension ; trois partaient de 
son sommet, deux de sa peripheric. Borninn (1899 observe un 
Cranoderma Incidum Kars ten. dont le pied brise avait regeuere, 
sous Fextremite inorlifi.ee sur une longueur d'un ccntiineUv, trois 
chapeaux, le plus grand au milieu. 

Bakbieu (1914), avant sectionne des receptacles de Tncholoma 
szveam Fr. au voisinage du sol, vit un nouveau chapeau se former 
sur le moignon cicatrise. 

Scion Boudier (1899) la production de nouveaux chapeaux esfc 
assez commune chez VHydnum anriscalpinm L., quand le pied 
on voie de croissanee a etc brise ou simplement pile. 

Da nouveaux receptacles apparaissent au niveau cles blcssures. 
Tnoo (1897) en vil tin sur un moreeau detaehe d’un chapeau de 
Russula emetic a Fr. ; Brefeld obtint aisement des receptacles 
sur des fragments de chapeau de Coprinas siereorarius Fr. inis 
en culture. 

' La proliferation des tissus inis a nu donne seulement des 
bourrelels sleriles sur les fissures d’un chapeau de Russula hetc- 
rophylla Fr, fendu en^jmtre secteurs. scion une observation de 
W.-G, Smith (1869). , ^ 
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E. - Accrescence du receptacle. 

L’aeerescence est unc extension du receptacle au-dela de ses 
limiles re gu lie res. L’lrregularite la distingue de la simple hyper- 
trophie. Go aime celie-ci, Faccrescence resulte d’un exces de 
dcveloppement. contrairenient a la regeneration qni compense 
line msuffisaiiee ; elie affecie le chapeau, non le pied, a Fin verse 
de la ramiiicalion. 

Un aceroissemenl deregie du chapeau aniene des plissements 
suscepiibles de s'isoler on chapeaux secondaires observes par 
IIeckel (18813) parini les tubes du Poly poms arculanns Batsch. 
On imputeru au memo mecanisme les chapeaux sessiles intercales 
aux lameiies de P sail iota c amp e sir is Fr. selon de Seyxes (1SG7) 
et W.-G. Smith (1873). 

Un petit receptacle pedicule est niche parini les lameiies d’Om- 
phalia muralis Sow. (W.-G Smith, 1809), Mycena poly gramma 
Bull, (idem,, 1873), Lepiota procera Scop. ( W e Its tem , 1 887) , 
parmi les tubes du Boletus chrysenieron Fr. (Jacobasch, 1884). 

L’accreseence se traduit ie plus simpiement par le proiongement 
de Faxe .au sommet du chapeau en un receptacle secondaire 
sunnontaut le receptacle principal. Ludwig (1 882) observe chez le 
Lactarins Volemus Fr. un second receptacle aussi developpe que 
le premier, sortant du centime du chapeau normal. Yoglxno (1892) 
"voit un ou deux receptacles complets sur la face superieure d’un 
chapeau d’ Armillaria mellea Yaht., jusqu a trois chez le Boletus 
scaber Fr. Les re cep tables secondaires ne sent pas rares chez les 
Boletus edulis Bulb, lateus L., luridus Seine IT. 

Le Clitopilus miindiilus Lasch. olTrit a Roumeguere (1874) un 
second chapeau sessile au centre du premier. Le chapeau surnu- 
meraire sessile est souvent retourne et etale ses lameiies vers le 
taut. Ce fait est frequent chez le Psalliota campestris Fr. W.-G. 
Smith (1873) observe un receptacle complet dont le pied se 
dress ait au centre des lameiies rayonnantes du chapeau retourne. 
II signals (1877), sur un chapeau de Russula vitellina Fr., deux 
chapeaux sessiles retournes et un receptacle brievement pedicule 
a lameiies inferieures. Chez un Russula sanguinea Fr. decrit par 
Desmoulins (1858), le receptacle secondaire s’elevait au sommet 
du chapeau primaire entre des lameiies rayonnant autour de la 
"base de son pied. 

La correlation entre les receptacles secondaires et les liyme- 
nitiins cleveloppes a la face superieure geh^ralement sterile est 
':mahifcste dans les exemples precedents. Nous somrires aiusi con- 
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dulls a rattachcrsi Faccrcscence la production des hymeniums sur- 
num era ires. 


F. — lymeniums surnumdraires. 

J’ai distingue ( 19 - 13 ) les hymeniums primaires. formes anx 
depens de !a pellicule superlicielle normalement sterile, des liyme- 
irnims secondaires tapissant ties surfaces dcnudees. 


Hymenium secondaire. — Patouillaud (18S3) en obtint sur des 
surfaces de section de Poly poms betnlimis Bull. La denudation 
des tissus pent; resulter de circonstances naturell.es que f apereus 
en 11303 eu etu diant le mode deformation d'uii hymenium a la face 
superieurc dun chapeau de Siropharia coronilla Bull. Cette face, 
limitant un chapeau tres charnu, etait lourmentee ; sur les 
saillies aussi Lien que dans les depressions, des gercures de la 
pellicule metlaieut a nu un hymenium alveole. Le receptacle rap- 
pel ait quel que pen l’aspect des Morilles, comme un Tub aria far - 
ftiracea Pers. dccrit parAV.-G. Smith (1879). G’est a cetle espeee 
que B e puce ley (1878) est enclin a rapporter ie Stylobates morchel- 
li for mis Montague. Nous re je tons Fhypothese de R Ferry (1893) 
atlribuant une anomalie morchelioi'dc du Clitocybe nebularis 
Balsch. au soulevement d’un receptacle par un autre. Boudier 
(1890) dccrit une anomalie morchcllolde chez le Cortinarius scu - 
iul a tus Fr. ; je l’ai trouvee dans la meme espeee et sa variete 
Goernius. Le mecanisme est ie meme que chez le Siropharia coro- 
nilla. 

Des tubes rappelant les Bolcts sont signales par W -G. Smith 
(1873) sur un chapeau de Cortinarius hinnuleus Fr. muni d’ailleurs 
de lamelles normales, par Dumee et Lutz (1902) chez une Corti- 
naire d ’espeee indelerminee. 

J ’impute au indue precede les pointes hvdnoides signalees dans 
ie Bulletin de la Societe botanique de France (1879) a la face supe- 
rieure d’un chapeau de PsalUota. 

Les Gorlinaires dont la surface s&che selendiiie aisement offrent 
souVent un hymenium secondaire sur des lamelles superes, par 
exempie les Cortinarius dur acinus Fr. (de Brondeau, 1851), 
cinnamoineus Fr. (Ludwig, Jlexipes Fr. (Eiehelbaum, 1887). 

W.-G. Smith (1872) en signale chez le Lepiota cristata Alio et 
Schw. Chez le Lactarius glycyosmus Fr. et ie Laccaria laccata 
Scop. Ludwig (1882) dit expressement que les lamelles,, superes 


ctaient localisees au niveau des crevasses dues a la 's^cheresse. 
,Chez' tm liussula lutea Iluds. deceit par Gueguen (1902), une 
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rupture tie la pellictile decouvrait ini crateio oblique gaim de 
lameiles eon tournees. Le mcme auteur mentionne ties tails ana- 
logues chez dcs Coltybia. faupcs Fr. ; dans Y mi deux:, la fissure 
bur dee de plusieurs hymeniums superes olaienfc provoquee par 
la. pres si on dune brindiile dependant d'une grosse branche 
tombee a terre : la pression etait rcnforceo par le poids de la 
branch e dont la brindiile eiait un rain can . 

Hymenium .surnumeraire primaire. — L’absenec habitueilc d’hy- 
meniiim primaire a la face superieure du chapeau est une conse- 
quence de la differenciatiou de la pellieule (appelee improprement 
cuticulc) en organc protccteur. Une liumidilc insolite prolongo 
la duree du devcloppement des hyplms suporficiellos et iui permet 
d'aboutir a forganisation des basides. 

On trouve des hymeniums surnumeraires a la face superieure 
des chapeaux proteges, soit par des feuiiics, soil par un autre 
chapeau de la meme espece, ainsi que II eckel (1888) fa sigitale 
chez le Pol yporus applanatns Pcrs. 

Les conditions requiscs cVliumidite sont re m plies quand. la (ace 
superieure devient aceidentellement inferic are. ILippeions 1c cas 
de YHydnum repandam L. oil, par suite de la concrescence, le 
herd rabatlu d\m chapeau portait des aiguillons sur la face supe- 
rieure tournee en bas. Le m£mc resultat cst independant de la 
concrescence dans un Hrpholoma faseioulare Huds., oil W.-G. 
Smith (1873) observa des lameiles sur les deux faces de la marge 
enrou lee ; un Clitocybe nebular is Bat sch lui oflrit q unique chose 
d'approehant D'apres Jacobascu (1879), rhymenium. etait supere 
dans des Polj'porizs lutescens Pars, retournes par la chute du 
trone qui portait les receptacles. Chez des Goprins poussant la 
tele en bas a Pobseurite, Dvcuxwnm (1870) vit les lameiles deve- 
lop pees a la face normalement superieure, reprenant ainsi la 
/ direction pendante des lameiles normales. 

L'humidite extorieure exagerc la teneur normale en can dhme 
surface hygrophanc ou visqueuse. Aussi les lameiles superes sont 
elles frequentes chez les Cortinarius de la section Aiyxaciam, tels 
que C. collilinus Pers. (Jacobasch, 188G). Masters les mentionne 
chez les Russula nigricans Bull., fragilis Pers., oitellina Pers.,, 
le Glilocjybe phjllophila Fi\, W.-G. Smith (1869) chez le Maras - 
mias Oreades Bolton, puis (1873) chez le Lentinm mlpinus Fr., 
Ludwig (1882) chez. le Tricholoma amethystinum Seine it . J’en 
trouve frequemment chez' le Tt\ nudum Fr,, oil Dumee et Lutz 
(1902) en font mention. Jacobascu (1880) eh signale chez le Colty*' 
-Me biiiyracea Bulb, Eichelbaum (1886) chez le C v&lutipcs ' Curb 
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J'eu ai rencontre apres Jacob ascm ( 1886 ) chez le Laccaria lac - 
cat a Scop. Ces hynieniums superes etaient bien prim a ires, non 
secondaires comrae dans Fohservation de Ludwig sur la memo 
especc. 

An lieu d'etre lameiie, Fhymenium supere office une surface 
mollement accidentee comme celle d’un Mer alias on d’un Gyro- 
mitra. Cette deformation esl signaiee eliez les Clitocybe pi rid is 
Scop (Berkeley, 1877), neb alar is Batseli (R. Ferry, 1893), Erice- 
tornm Fr. (Mcesz, 1912), Paxillas involatas Fr. (Phillips, 1884) : 
je Fai observee chez F Hygrophoras agaihosmus Fr. 

IFexces kygromctrique cntrainant de telles deformations esl 
so uven t provoque par un champignon parasite observe par Ber- 
keley (1870) chez le Plenrotas niitis Pens. ; fai suivi son action 
sur le Clitocybe Grid is Scop, et Y Ar mill aria anranlia Seine 11. 
C'est sans doute aussi un parasite qui a provoque V aspect gyromi- 
tro’ide decrit par Legue (1909) chez un Colly bia vehitipes Curt. 
Les champignons parasites amenent des clesorclres plus graves, 
tels que la sterilite et Fabsence du chapeau du Tricholoma terreum 
S clue if. ; ce sent des maladies parasitaires, des mycoses, non des 
anomalies. 

Je fais rentrer dans la variation norrnale des proprietes speci- 
ilques, non dans les anomalies, les modifications de la synietrie 
liees a FinserLion du receptacle sur un support horizontal ou ver- 
tical. Je me suis expiique a ce sujet (Bull. Soc. des Sciences de 
Nancy, 1914) a prop os d’un receptacle cupuliforme de Deedalea 
quercina Pers. dresse sur la section borizontale cVune souche de 
Ciiene. Dans des conditions inverses, Magnus (1888) avait observe 
des !). biennis Buil.exeeniriques. 

Des exemples du premier cas sont fournis par L. Morot (1887), 
pour le Pieurotus oslreatns Jaccp, par Hegkel (1883) pour le 
Polyporus betalinus Fr., par Magnus (1888) pour le P. versicolor 
Fr., le Stereum hirsutum Pers. ; M culler observe a la fois un 
pied central ei un hymenium supere chez ie Polystictusflabelli- 
for mis Klotzsch. 

Le second cas est signale par Jacobasch (1881) et par Magnus 
(1888) chez le Polyporus squamosus Huds., par ce dernier chez 
les P. elegans Fr., Scluveinitziisfw, par Roumegu ere (1880) chez 
le Tricholoma acerbum Bull. 



A propos d’un parasite dll Corrsus sanguinea L. 
/'Asteroma Garni Desm. des auteurs, 

par Ch. KILLIAN et V.-N. LIKHITE. 

(Planches X-XIX). 


If Asteroma esl un des nombroux ge a re s d' A s e o m ) 'cv t i>s dont ia 
validile est contests e. On a pu en separer plusieurs especes, tel 
ILL Padi ijiii esl; un G no mania, if 1. Betaine qui cst ins \ enlaria 
par leuis formes pariailes. 1**1. Mali qui esl \m Fasidadiuni par 
sa forme imparfaite. Pour ee qui eoneerne les nut res especes, lour 
attribution if en esl pas moins. douleuso. Cilons eii particulier 
F Asteroma Corni (Asteroma obseuriwi Desm.) « lout on no con- 
null i*i le stade eonidien, ni le stade ascospore. Elueider ses rap- 
ports geiurjqurs. voila le hut quc nous nous soiximes pose dans 
eette etude. 

La determination du Champignon presen tail les plus grandes 
difiieultes an debut. II nfexiste effeelivemeni ancune diagnose pre- 
cise le conccrnant. Si on prend, par exemplc, ia description do 
Sacoaudo (1), « V Asteroma Corni produit sur les feuilles amoilie 
pourries du Comas sanguinea des taehes noires, loealisees prim- 
eipalement sur lour face supericure, rarement sur la face inle- 
rieure. Ges laches sent sou vent grandes, presque circulaires, par- 
ibis coni! u elites. On recommit, a leur inlerieur, des li brides con- 
creseentes, de forme rayonnante et de couleur noiralre. Quant 
aux carpophores, ils sunt petits et diffieilement reeonnaissables ». 

Ces « fibrilles » que mentionne Sagcaudo out etc etudiecs par 
Diedicke (2) dans son travail monograpliique du genre Asteroma. 
L 'auteur trouve qu’elles correspondent a des cellules necrosees 
et brumes du mesophylle, entourees de filaments rayonnant vers 
le bord ; indistinctes au debut, ces fi bribes deviennent plus 
nettes dans la suite et sont finalement disposers en eventail. 

Nous avons essaye d' identifier le Champignon d’apres les 
caracteres mentionnes ci-dessus. Malgre nos recherches prolongees 
sur un materiel des difterentes saisons, nous if avons jamais 
trouve la moindre trace de ces soi-disantes « fibrilles ». Tons, les 
miycologues competents auxquels , nous nous, somines ad cesses opt. 

(1) Saccardo.™ SyUogefungonm, vet: .XXII, ■ pf fe. ■ ■■■’ ' 

(2) Diedike, 1911. — Die Gaining Asteroma. Ann . Mycologici, p. 516. 
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confirms nos doutes. Lc D r Butler, cntre autres, nous a assures 
que noire determination elait exacte, taut qu’on pert Fetablir 
pour un Champignon dont on ne conn ait pas les organes de 
multiplication. Comme il nous semblak inadmissible de baser 
noire determination uiiiquemcnt sur ses earae teres macroseo 
piques. nous avons repris entieremenl Fetude de VAsteroma 
CornL 

Les symptonies de la maladie 

A lire la diagnose de Saccardd, oix se demundc tout d'abord si 
le Champignon est un saprophyte ou un parasite. Nous avons pu 
etablir avre certitude quit s’agit d’un veritable parasite qui 
s'altaque sill* tout aux jeunes limhes, mais aussi aux petioles et 
aux tiges du Go mus sanguined . En 192b, nous 1‘ avons observe 
des la tin du mois d’avril, en 1920 seuiement fin mai, done quatre 
semaine* plus lard. Go retard dans Fapparition peutetre attribute 
a la seeheresse anormaie qui regnait pendant le mois d'avril et 
qui derail, enlraver la maturation des organes de multiplication. 

Pour ee qui esl des synip tomes de la maladie, ils se inanife stent 
par Fapparition de minimes laches rouges irregulierement disse- 
minces surtoute la surface des limhes. Elies sont visibles d’abord 
a la face superienre et percent ensuile sur le cote inferieur. A peine 
reconnaissables au debut, eiles s’agrandissent rapidement et 
prerment une teinte rouge fonce (Fig. 1). Ayant atteint un diametre 
de 4 mm., leur centre se decolore etmeta jour les tissus necroses. 
Ceux-ei tranchent nettement sur le fond pourpre des taches. 

Des symp tomes analogues peuvent d’ailleurs sc presenter par 
les morsures de certains insectes. ' Mais il est facile de les clistin- 
guer les tins des autres par I’cxamen microscopique. 

Comme il y a progression successive des foyers d Infection du 
printemps jusquen piein hiver, les infections peuvent clevenir 
massives, et les feuilles sont finalement couvertes cle taches 
rouges. Tantot 'eiles tombent a terre au moindre toucher, tantot 
eiles restent attachees pendant tout F hiver jusqu f au printemps 
quand apparaissent les nouvelles pousses. Sur les feuilles hiver 
nees et souvent recroquillees par la dessiccation , le Champignon 
forme de larges taches brunes qui ont souvent un diametre 
d’un cm. (fig. 2). 

La persistance des feuilles malades sur Farbrc est egalemcnt 
ebnhue chez un autre Ascomycete , le Gnomoma eryihr&sioma^ 
parasite foliaire des cerisiers, Dans Fun et dans l’autre, les feuilles 
renferment les organes d’ hibernation du parasite qui infectent sur 
place les pousses nouvellement epanouies. , 
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D’apres co qui precede 1 idee s’inipose quo i Asf.eroma, coinme 
le Crnomonia erythrostoma.ji ossede des organ cs de multiplication 
en etc et des organes tie conservation en Inver tlont lexis ten ce 
aurait eehappe. jusqu'iei, a F attention ties clierebeurs. Celle suppo- 
sition a pti c Ire confirmee par nos etudes morpliologiqiies el expe- 
riment ales. 

Four disposer d’un materiel complet.nous avons fixe ties ‘feuilles 
malades a des intervailes reguliers an fixateur de Juel. Elies out 
etc couples ensuite, ap res inclusion a la paraffine, a une epnisscur 
de 8 ;j. ; puis les coupes out etc colonies a Hiema to xy line de 
Heidenhain et a 1 cosine dans 1 essence de girdle. 


Gonidies. 


II iFesl pas to uj ours facile de me lire oil evidence les organ es de 
multiplication du parasite. Pour les observer, il est bon de laisser 
les feuilles en chambrc liumide pendant qnclques jours. Examinees 
dans ces conditions, lestaches rouges presentent des leur appari- 
tion un mycelium supraepidermique forme d’hypbes incolores 
rcmplics de gouttelellcs d’huile (fig. 3), Ge mycelium super duel 
s’epaissil. brunit scs parois et, apres un certain temps, penetre par 
les stomates a Finlerleur desiissus foliaircs (fig. 4). LA il s’attaque 
de suite mix cellules de Fhdte qui secretent de Fanlhocyane, tres 
ty pique pour les plages en values. Ces l ce qu'on aper<;oit dans une 
coupe transversale de la feuille (fig. 5). Les hyphes longent les 
membranes du parenchyme palissadique lout en absorbant le 
contenu cellulaire. Leur passage sc manifesto toujours par la 
necrose dutissu. 

Apres le ueperissement du tissu interne, le Champignon com- 
mence a former ses organes de multiplication. Ceux-ci ap para is sent 
soil sur le mycelium interne (fig. 7), soil sur le mycelium ex tern e 
(fig. 0). Pour sporuler, le mycelium interne passe par les stomates 
et reapparait sur la face * inferieurc du limbe. Mais il pent aussi 
percer directemenfc l epidemic superieur. Les coniodophores 
naisseot par consequent sur la face superieure et sur la face inf6* 
rieure des feuilles. 

Ces conidiophores ont un aspect particulier. Ils sont constitutes 
parune grande cellule arrondie que nous appellerons cellule 
basale, rempiie de protoplasme au debut. Sur cet element 
naissent d’autres cellules arrondies en npntfbre'. '^'aHablef; Celles-ei 
engendrenfc a leur tour les filaments conidigenes allonges, dis- 
poses radialement qui donnent enfin des c6ih^^ 
''/'edrpuseoi'i^S'arroidLdis del p. de diametre. Nous les quaiiftons de 
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microconidies. A mesure qu’elles se forment, les cellules basics 
perdenfc leur protoplasmc tout en sallongeant (fig. 7). La figure 8 
represente ces m ernes organes vus sur des coupes langentielles et 
colorees au bleu colon. Les microconidies se soul detachees 
par la pression de la lamelle et les counties avec leurs filaments 
conidileres, d’une coloration plus foneee et situes sur le massif des 
■cellules basales,subsistent seuls.A gauche, on observe le mycelium 
intraceilulaire caracterise' par l’epaississement de la membrane. 
Ce mycelium a absorbe le conlenu de la cellule infectee qui a pris 
une teinte brim donee. 


Sclerotes. 

Des conidies de m&me table ont ete relrouvees dans le develop - 
pement ullcrieur du parasite ; mais elles naisseut difieremment : 
le mycelium interccllulaire s’agrege et produit des sclerotes carae- 
terises par fepaississement et la coloration brune de ses mem- 
branes'cellulaires. Ces sclerotes, situes an voisinage cle fepiderme, 
emettent des 11 laments conidileres qui emergent librement au* 
dessus de la surface foliaire. Les filaments donnent a leur tour 
des conidies qui se detackent des conicliophores an moindre 
contact. On nc pent done s’etonner de ce que la plupart des 
auteurs c[ui ont examine le Champignon sur un materiel dlier- 
bier ne les aient pas trouvees. II est a remarqner que ces conidies 
sont extr&mement variables de forme et de dimensions. Nous y 
reviendrons tout-ad’heure. 

Agrandissement des s clergies et production, des conidies se 
poursuivent activement. La fig. 10 nous mo litre un sclerote adulte 
typique par la presence de" longs filaments conidiferes. Ceux-ci 
donnent des conidies (c) pendant toute fann.ee, memeen liiyer, sur 
des feuilles mortes mainteuues en chambre liumide. 

Mais, a un moment domie,se manifesto leur degenerescence.Tel 
est le cas du sclerote represente par la figure 11. On observe a 
son interieur la formation d'une petite cavite dhu se deta client 
certaines cellules a la maniere de pyenospores. On remarque.dans 
ce meme dessin, la production, a finterieur du tissu de Finite, d*un 
mycelium brun, emanant du sclerote. Ce mycelium pent £tre 
identifie par la couleur de sa membrane, identique a celle du 
sclerote. Grice a sa presence, on pent, d' autre part, etablir la 
connexion entre les diflerentes categories de carpophores produits 
par le Champignon, par example entre les sclerotes et les peri- 
thbees. Scion la figure 12,de pareilsperitheces naissent effective - 
7 ihent ’ mf ' de' m y Oeliiim brun , issu des sclerotes. une autre 1 ' 
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observation, les perilheees pen veil l aussi se former direelenienl 
snr les self rotes, 

Peritheces. 

La maturation des perillieecs a etc obtemie par les methodes 
puivantes : des feuilles. infectees en etc, ont ete hivernees en plcin 
air jusqu au mois d’avril ; a ce moment elies ont etc rcntrecs 
dans mi apparlement change ou on les a placees dans mi pot do 
flenrs sous une couche de mousse arrosee tons les 2 jours. En mai, 
les asques ont commence a miirir leurs ascosporos et leur matu- 
ration s’est poursuivie jnsqu'a la fin du mois. A Feint mfir, 
1111 pared peri there presente Faspect suivant (fl. 12) : li cst 
spiierique, entoure dune coque ' brun-fonce, fusionnec avec le 
lissti necrose de l’liute. 11 s*ouvre par un ostiole. pen developpe 
lorscjue le perithece s’est ebauche an voisinage cVun stomate, 
niais tres prononce, lorsqu’ii pousse en profomleur; les ostioies 
pcuvent dire orientes vers les deux faces du Iimbe. 

A Finterieur des peritheces, on voit les asques disposes en 
bouquet. Ces asques mesurent 40 a de longueur ; ils sont allonges 
et renferment 8 ascospores bicellulaires. Taut que celles-ci ne sont 
pas mures, elies sont pointues aux Sextrcmites ; plus tard, lors- 
qu elies sont pretes pour F ejaculation, la cellule superieure s’ar- 
rondit et elle est legerement plus petite que l’autre.Les ascospores 
mesurent a ce moment 13 : 6 a (d’apres nos observations sur le 
materiel vivant). 


Cultures. 

Nous avons ensuite complete nos etudes par la mise en culture 
du Champignon sur milieux artificiels. Ces cultures ont 6te faites : 
1° a partir de microeonidies ; 2° a partir des ascospores. 


a. — Cultures conidigenes en tubes. 

Des cultures s’obtiennent facilement, si Fon gratte avec tin scalpel 
sterile la face inf£rieure des taches sur les feuilles encore vertes, 
Les microeonidies ainsi detachees et inoculees sur agar de malt 
glucose se developpent tres lentement et dohnent des p^tites cdlo^ 
nies roncles, fariaeuses et blanches ; celles-ci s'agraiidissent peu a 
pen et confluent finalement; apres quelques semaines, elies commu- 
niquent a 1 agar une teinte brunttre ; si Fon repique pendant un. 



A PROPOS P UN PARASITE, 


221 

cerlain lemps cos colonies, la gelose nrend I ncntofc uneteinte vert 
fence, sin* laqucllc tran client les colonies blanches, en forme 
de cone tronque (fig*, ii). 

b. — Cultures conidigenes sur lames. 

Nous avons suivi de pres le developpement du Champignon 
en cultures en lames. De cede fa<;*on nous avons pu etudicr la 
germination dcs micronidies et leur developpement en myce- 
lium (fig. io). Celui-ci esl conslitue par des cellules iminucleecs a 
membranes minces et a proioplasme vacuolise. Par leur crois- 
sance rapidc ces cellules pen vent, a mi moment donne, devenir 
polynucleees. 

Les hvphes se ramifient a un angle appro xiniativement droit. 
Certaines branches out la tendance de se transformer en cliaines 
de eonidies (fig. 15 a). Ces conidies se detach ent les unes des 
a u l res lorsqu'elles sontarrivees a maturite (fig. 15 b) ; dies sont. 
a ce moment, exaetemcnt pareiiles a cedes qui se produiscnt dans- 
la nature, sur les sclerotes (fig. 10 c). 

c, — Cultures conidigenes en boites de Petri. 

Dhuitres cultures ont ete faites en bodes de Petri ; les colonies- 
onfc ete fixees a des intervaiies re gu tiers et coupees an microtome 
a pres inclusion a la paraffine. La fig. 16 represente une coupe 
d’une pareille colonie jeune. Le mycelium est absoluxnent compa- 
rable a celui que nous connaissons au Champignon en milieu 
naturel : il est a parois brtmes et donne naissance a un conidio- 
phore constitue de cellules isodiametriques qui, a leur tour, 
engendrent les filaments conidiferes et les conidies. Aun 4 tat plus 
avance (fig. 17), la colonie, coupee longitudinalement, forme un 
strome hemicirculaire dont la . surface est couverte de conidies 
(elles n’apparaissent pas au faible grossissement de cette figure). 
Le mycelium aerien se continue en un mycelium intramatrical, 
a disposition rayonnante. 

Dans une colonie plus agee, representee par la fig. 18, on cons- 
tate un debut de sclerification : les membranes sont brunies et 
par le fait la colonie est plus massive. 

V,, , , ' ' . ' : ' ■■ 0 . ' , ‘ ‘ vC 

■ ; C d. — Cultures ascogenes. 

Nous avons fait d’autres cultures en prenant comine point de 
depart ascespores* Ayant obtenu, par les procedes mdiques* 
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ci-dessus, la maturation ties periiheces u 1 inlerieur des lenities 
hibernees, nous les avons impivgnecs d'eau el placers a une faiblc 
distance au-dessos d‘uue mince conehe d’agar. Les aseos pores 
ejaeulees. des la dessiecation des ieuilles out pu elre repcrces a 
travers Ie milieu mitritii*. Germees des le lendemain (fig. ‘1 G ) ( i ) , 
eiles ont etc transferees sur un milieu trais, a fabri de 
toute contamination. La eiles ont evoiue normalement et ont 
produit nix mycelium absolument pareii an mycelium eonidigene. 
Celui-ci a donne exaetement les memes conidies, caraclerisees par 
la variation considerable de lours formes et dc lours dimensions 
(fig. 20). tout comnic dans la nature. Les plus petiles par mi cos 
conidies, mesurant 3 : 0,7b a. peuvent naitre lateralcnxcnt sur le 
mycelium (a) et son l comparables aux microconidics. Ellcs sont 
de taille plus grande lorsqu'ellcs nalsscnt cn chaines (b). La 
figure 20 d represente une pareille conidie mesurant lb p. de 
longueur ; celle-ei donne par ramification laterale une nouvelle 
conidie iusi forme. 

La production des conidies est tout aussi abondante dans les 
cultures ascogenes que dans les cultures conidigenes. Ainsi s"ex~ 
plique la dissemination rapide des colonies qu’on observe en milieu 
de culture. 

L’identite des deux sortesde cultures, ascogenes et conidigenes, 
se manifesto' finalement par leurs caracteres macroscopiques : le$ 
unes et les autres donnent les in ernes colonies circulaircs blanches 
et a surface pulvcrulente. 

Experiences d’infection. 

Pour fournir un appui de plus aux res ul tats de nos etudes 
morphologiqucs et eulturales, nous avons fait des experiences 
d infection; nous nous sommes servis dans ce but de pieds de 
Corniis sanguined empotes au mois de decern bre (1924), a pres la 
chute des feuilles ; les nouvell'es pousses qui s’etaient formees an 
prinlemps n’ayant pas montre le moindre symptome de maiadie 
pendant toute la saison d'ete, nous les avons inoculees, le 29 sep- 
tehxbre 492o, en deposant sur leurs faces superieure etinferieure 
des goutteleties d une suspension de conidies obtenues dans nos 
cultures. Les plantes ainsi inoculees ont ete maintenues dans unes 
ehambre humide pour une dure e de 3 ou 4 jours. Places an. dehors, 
dans le Jardin Botanique, les pieds ihfectes ont presenters pre- 
miers symptdines des le 9 octobre, malgre la seeberesse qui 

{\\ De pareiltes aseos pores germees ont egatement ete observe es a la surface 
•des feuilles infeefees, au printemps. 
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regnait a ce. moment. Les feuiilcs se couvraient des m ernes laches 
rouges que clans les infections naturelles, ct ces taclies s’agran- 
dissaient exactement comme dans la nature ; an contraire, les 
plantes du Gornns sanguined du Jardin Botanique qui nous 
servaient de temoins restaient indemnes. 

Cette experience, qui nous a permis d’exclure tous les doutcs 
quanta la purele de nos cultures, a ete repetee le 26 mai 1926, 
cette fois-ci avec des cultures ascogenes. Nos inoculations faites 
de la meme fagon ont donne des resultats bien moins noinbreux. 

Conclusions generates. 

Pour resoudre le prohleme litigieux de la position systematique 
de VAsteroma Corni nous avons compare nos resultats a ceux 
qu’on avail obtenus sur d’autres especes. Cries donnees precises 
relatives a leur evolution sont plutot pares. On est bien 
fixe sur le cas seal de VAsteroma Padi , etudic par Iylebaiix (1). 
L’ auteur a pu mettre en evidence que ce champignon posscde une 
forme conidienne qui estun Glceosporinm et une forme ascospo- 
ree qui est un Gnomonia. Son attribution au genre Aster oma 
n’est done pas legitimee, si ce n*est par la disposition rayonnanle 
des filaments myceliens. 

II nexiste aucun autre travail plus recent ayant trait aux 
Asteroma. Tout ail plus pourrait-on citer la monographic de 
Diedike (2), qui n'ajoute malheureusement aucun nouveau fait 
experimental. Ce travail confirme les doutes emis par Klebahn 
quant a la validitc du genre Asteroma. 

En resume, les « Asteroma » ri* ont pas un seal car aetere com - 
mun avec ceux de Vespcce Uudtte dans ce memoir e. Nous n’y 
insistons plus. 

On se demande, par consequent, a quel genre on pourrait Fattri* 
buer. Notre choix s’est arrdte au genre Ramularia qui presente 
eflectivement piusieurs caracleres identiques a ceux de VAsteroma 
Corni des auteurs, Signalons tout d’abord la forme et la ramifica- 
tion des eonidies qui est la meme dans les deux cas. Ensuite leur 
variability puis la presence de microconidies. En ce qui coneerne 
la variability des eonidies elle a et£ mise en Evidence par Fun de 
nous (K) pour le cas du Ramularia oariabilis (3) ; dans une autre 

(1) Klebahn.— Unlersuchungen fiber einige Fungi imperfect! and die zuge- 
Kdrigeto Askomycelenformen. Zeilschr. far Pflamen krankhei ten, 1 907 - lOoS. 

(*2) Diedike. — Lac. cit. 

(3) Killian (Ch.), 1026.— Etudes biologiques du genre Ramularia , p parlie, 
Ann. des E pip hy lies, p. 140*163. 
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cspecc, Ie Ramularia. Gerank silvaiiei (i) il a pu demon tree la 
presence lie microeonidies; chez le Raniularui Tjrliew Lu<iiite(2) 
a obtenu leur production memo c n milieu arlilieiol. II les qualiiie 
de eonidies d'hiver et pense queilcs resulteai d'une mil ri lion 
ile favorable. 

L' analogic, a eel eg\u\l, enire Y Asteronia Corn! et le genre 
Ramu! ario. est cxtremenient IVappante. Eiie est eorroboree par le 
fait que Fun et Fautrc sent cn connexion avee des formes aseospo- 
rees qui out tons les caraeleres (bun Mj'co spine veil a . 11 est 
etabli, en effet que beaucoup de Ramularia possedent comma 
lorme aseosporee de pa rails « Hamuli spine reiki » tels que les 
a nominees Kllisaiin (3). Le fait est prouve par Prillieux et 
Delacroix (4), puis Schkllexbeiig- (3) pour le Ramularia 
Fra gar hT , par Klehaiix ((}) pour ie Ramularia Hie rac'd, par 
Laibach (%) pour ie Ramularia K nan tire efcpur Killian (7) pour 
le Ramularia variability. 

Xous proposons done de remplacer le nom de Asteroma Gorni 
par celui de Ramularia Corni pour la forme m impavfaite et de 
Myeosphanella Corni pour la Jorme par faile. On connait bien 
mi Ramularia angusiissinia , deerit sur Comas sanguine a . Ses 
eon idles pourraient correspondre par leurs dimensions a celles 
de noire Champignon. Elies mesurent, selon Rabexiiorst {Cryp- 
to game njlor a L 8, p. 481), 10-12 : 1-1,3 a e t sont eylindriques, 
obtuses des deux cotes on legerement pointues ; niais 1c parasite 
semble differer par ses aulres earacteres, tels que la forme dcs 
conidiophores et les symplomes qu'il provoque. 

Quoique ces differences puissent provenir ^observations 
inexaetes de la part des anciens mycologues, il ire nous para it 
pas prudent d'assimUer cette espece a la noire. 

D autre part, il ne faut dissimuier les differences efitre notre 
Champignon et un Ramularia. On n’en connait effectivement 

(!) Killian (Ch. , 1023. — Etudes biologiques tin genre Ramularia, Bull . Soc, 
Pathol, vegei., t. XT, p. 277, parlie. 

(-) LikhitS, 1926. — Developpement et Biologie de quelqucs Aseomycelcs. 
Rev. yea, de Bot. 

{3} Klebaiin (IL), 1918.— 'Hauptund Nebenfruchiformen der Askomyceten, 1 I- 

Teil. Leipzig Gebr. Borntrager. 

(4) Prillieux el Delacroix, 1835.— Maladies des plantes agricoles. Paris, 
vof. IL 

(5j Sens llen berg, 1917. — Ueber die BntwickluogsverbiiUnisse der Myco- 
sphserella Fragarue. VierteliabrssehriU der nalurwiss. Ges. Zurich. 

(6) Laibach, 1921. — Untersuchungen iiber einige Ramularia u. Ovularia 
arlen p. Lire Beziebungen zur Askomyzetengatlung Mycosplmrelia t Rumii- 
laria Knautiae. Centr. fiir Barter., II, 53. 

(7) Killian (Ob.). — Lee. cit. (3). ' 
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aucune espdce pourvae d‘im mycelium supra-epidermique. coinme 
nous bayous trouve ehez YAsteroma Conn. Puis ia forme palmec 
ires pavliculiore du conidiophore differe de lout ee qu on a deceit 
dans ce genre. 


Resume. 

1° L 'Asteroma Corn!, champignon mal deiini, est an veritable 
parasite qui produit des laches rouges snr les feuiiles vivantes du 
Corrms s angninc a . Ges laches s'agrandissent et deviennent brumes 
el coTilluentes sur les tVuilies mort.es. 

2° Le parasite possede un mycelium ex terne qui s ‘in (ill re par 
les stomales et qui se transforme en mycelium interne a parois 
brinies ; celui-ci s'aUaque aux tissus ct entraine leur necrose et la 
production d'antho cyan e . 

3° L'un et Pautre donnent des conidiophores palmes a micro- 
conidies. 

4 r> Le mycelium interne forme ensuite des sclerotes producteurs 
de conidies ; celles-ei sont Ires variables coinme forme et comme 
grandeur. 

5° Le mycelium interne domic finale men t des pcritheces clu type 
Mycospheerella, 

6° Les cultures obtermes a pariir des conidies sont identiques 
comma aspect aux cultures ascogenes. Dans les unes et dans les 
autres, on trouve les conidies typiques du parasite et un debut de 
sclerification. 

7° Inoculees sur Cor mis sanguinea , ces conidies et ascospores 
produisent les sympttaies typiques de la maladie* 

8° Par to us ses caracteres, le parasite iPa rien de commun avec 
un Asteroma, genre inhomogene et artificial. 

9° 11 ressemble plutola un Ramnlarin parPaspect de ses conidies 
el de sa forme parlaite. 

10° 11 s‘en distingue par la presence d’un mycelium exfcerne et 
par la forme palmee de ses conidiophores. 

Strasbourg, Institut botanique , juin 1926. 
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EXPLICATION DBS PLANCHES X, XI, XII. 


PLANO HE X. 

Fifr. I. — Feuillo verlo i . „ , . , 

„ ... , . mfeclee par \ Asferoma C arm , gr. nal. 

Fig. 2. ■— Feuille brume I 1 ® 

Fig. o. — Mycelium externe, gr. 1080. 

Fig. 4. — Mycelium externe penetrant ies slo mates, gr. 730. 

Fig. 5. — Mycelium interne, gr. 730. 

Fig. 0. — Conidiophorc jeune produit par le mycelium externe, gr. 750. 

Fig. 7. — Gonidiuphore adulle a microconidies, gr. 750. 

Fig. 8. — Conidiopliore et mycelium interne vus d’en haul, gr. 680. 

Fig. 0. ~~ Ebauehe d'un selerole avec conidiopliore, gr. 1080, 

PL.VNCIIK XI. 

Fig. 10. — Sale rote adulle, gr. 080. 

Fin. in. — Connexion dun selerole et d’un perithece, gr. 680. 

Fin. 13. — Peril he ce, gr. 080. 

PJLANCIIE XII. 

Fig. 11. — Sclerote vieilii a eavile contrale, gr. 1080. 

Fig. 14. — Culture conidigene, gr. nat. 

Fig. 15. — Culture sur lame du mycelium conidigene producteur de eonuliea,, 
gr. 750. 

Fig. 16. — Coupe d’uuo jeune colonic, gr. lose. 

Fig ? is* \ ^ 0, T e de colonies plus Agees, gr. OF 

Fig. 10. — Ascosporo germaut 1 , gr. loso. 

Fig. 20. ~ Conidies produites e:i culture ascogene, gr. 750. 



A propos de deux nouvelles especes d'Agarieacds, 

par M. H. KUHNEE. 


II est loujours tres clelicat de creer des especes nouvelles ; leur 
auteur ne saurail etre trop prudent s'il vent e viler de rend re 
de plus en plus inextricable unc nomenclature deja si embrouil- 
lee. 

Pou r tan t la creation, memo injustifiee, cFune espece nouvelle 
n’est pas mi crime ! L'cssentiel est que cette espece soit suftlsam* 
menfc bien decrite pour pouvoir etre, au besoin, synonymisee tot 
on tard . 

Moi me me, j'ui ponse trouver quel t pies especes non deerites 
dont jai donne ailleurs les diagnoses (1) et je ne serais nullement 
faclie si quelqu’nn arrival l a retrouver un nom plus aneien a ces 
especes que jai ernes nouvelles; aussi fespere que mon colleguc et 
ami 11. Heim et son collaborateur M. L Remy ne m'en voudront 
pas trop de leur faire quelques suggestions a propos de leur Len- 
tinus densifolius et de leur Psilocybe aleuviata. 


1° Lentinus densifolius R. Heim et L. Remy (2), 

Cette plante est. selon moi, le Collybia maculata on tout an 
moms le champignon deceit par Secretan (Mycogmphie Suisse , 
t. II, n° 792, p. 223), sous le nom de « fusipes albas » et que 
E. Fries (Hymenomyceles Earopwi) a considerc coniine efcant le 
Collybia maculata. 

Le tableau comparatif suivant, oil j’ai mis en regard les earac- 
teres de L. densifolius et ceux de VAg. fusipes albas donne s par 
Secretan, met, cutout eas, cn evidence des similitudes frapp antes 
enire ces deux especes. 

(1) FL Kuhxer. — Contribution a l' e lade des lhjmenomijcef.es cl specials merit 
des Agaricuces. These Fue. Sc. de Paris, 1926. 

(2) R. IIedi cl L. Remy. — * Fungi Brigantiani, IV, in Bail. Sac. Myc. de 
France , I XLl fee. 4, vm, p. 458-459. 
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Leiiitiitis densiiolins LI mm et 
liemy, 

Cfit'tpt au he 5 a i 0 c in do din in e- 

(bmvcxe, parfuis plan ou legere- 
mmd deprime, 

In v* gu ii e re m e n 1 1 u b e . 

Marge qudquefois enroulee. 

Bin no. 

So mneulaiit tie rose, de rows el do 
rouge vinous carmine. 

Lame ties hbres. di similes da slipe 
Rrmirginees libres, d’uprcs la 

Pen larges (i mm, environ). 

Asscz in; a ccs. 

Tres se frees. 

Firemen! erenelues sur la marge. 

I m uni ales a Fovigine. 

■ Puis rose ocraee. 

Stipe long* (8-1*2 cm.i. 

Large a a sommet. 

S’amineissnnt a la base. 

Radleant. 

Glabre. 

Blanc. 

A la bast? ocean.* on jonquille. 

Rave cannele (d’apres la figure, au 
rnoins sur deux des exemplaires 
re preserves). 

Chair ten ace. 

Blanche. 

Se taehant legerement de rose a 
Fair. . 

Odour faibie sur le frais, devenani 
par dessiccation, plus accentuee 
et agreable. 

«Cmtt sur la surface late role cFone 
msouche de meleze. 
id septernbre. 


Ag. fnsipes aliras Seorelan. 

Ch a [trtat.H) in me I i*c, 4 ponces ( c’os 1 
a-dire 10 cm. ,5 environ). 

Convoxe puis evase, le so mm el. esl 
plane dans une grande Inrgour. 

Les herds un pen feslonnes. 

Les bonds re lorn bants. 

Blanc mat. 

Pique, memo de brume Injure, de 
petiles bodies pourpre obscur, 

Feni las adherents a pres un relour 
profond el arroncli. 

Purges de 2-2,5 lignos (c’esl-a-dire 
4,5-5, 5 mm.). 

Minces. 

Tres nombreux el semes. 

Crenoles, emilles sur la tranche. 

Blancs. 

Tirant ensuile sur le jaunMre. 

PiUlicule long* de 3.5 ponces (c’est- 
a-dire 9,5 cm. environ). 

Re idle au su in mot. 

S'amincissant et se courbant dans 
le has qni se termino en une 
longue pointe radiqueuse. 

Farineux, principalercont sous le 
chapeau. 

Blanc. 

L’interieur. . . prcnd des teintes 
couleur de chair, surtout clans le 
has. 

Rave cannele dans sa longueur. 

Substance elaslique, assez secho. 

Chair blanche. 

Devoree de bonne heure par les 
insectes et prenant .'dors un mil 
lOugeiUre. 

Odeur bonne. 

Croit sous sapins, pres des troncs. 

En septernbre. 
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Quelques caracteres de Lentinus densifolius quine sont pas indL 
•ques dans la description de Secretan, se retrouvent d’ailleurs iden- 
tiques dans la diagnose de Collybia maculata donnee par Quelet 
( Flore mycologique ), specialement la marge du chapeau « quelque- 
fois enroulee » et 3a chair « compacte. . . a saveur amarescente ». 

En somme, les distinctions que nous relevons comme resultat 
de noire comparaison se reduisent a : a) La teinte des lames (incar- 
nates a Forigine chez L. densifolius et blanches chez Ag. fusipes 
albus) ; b) La surface du stipe (giabre chez L. densifolius et 
farineuse chez Ag. fusipes albus). 

Comme, d’une part, Sartory et L. Maire ( Synopsis du genre 
Collybia, 1918, p. 126), disent, en parlant de C maculata , en 
avoir rencontre « plusieurs fois... des formes dontles lamelles 
avaient un reflet roseant », ce que mon excellent ami J. Boursier 
a lui-meme observe ; 

et que. d’autre part, E. Fries (Sr sterna mycologicum) qualifie 
de nudus et de glabro , la surface du stipe de C. maculata ? je 
ne crois pas me tromper en disant que Lentinus densifolius 
R. Heim et L. Remy, est un synonyme de Collybia maculata 
A. et S. 

La comparaison des caracteres microscopiques qui suit ne 
saurait que confirmer cette assimilation (1). 


Iientinus densifolius Heim et 
Remy. 

.Spores dun blanc jaun&tre, carne 
vues en masse. 

.‘Spheriques ou subspheriques, lisses. 

De (3)-4-6-(7) pde diametre. 

Avec le point d'attache acumine et 
met, 

Parfois conte n ant un gros globule 
protoplasmique central. 

Basides claviformes. 

De 30 X 6 ix. 


Collybia maculata A. et S. 


Spores jaune-rose, ocre-saumon, 
en tas (Gilbert, J. Boursier). 

Globuleuses (Ricken), subglobu- 
leuses (J. Boursier). 

De 5-6 X 4-5 ji (Ricken), ou 6-7 X 
5-5,5 [x (J. Boursier). 

Leger apicule a une extremite 
(Peck), apicule Ires net (J. Bour- 
sier). 

Guttulees (Sartorv et L. Maire). 

Basides claviformes. 

25-30 X 6-7 ft (Ricken), ou 27,5 X 
S it (J. Boursier). 


ft) Dans sa note sur <c Une exposition mvcologique automnale a Gap... », in 
Ball. Sot. Myc. de France , t. XL, fas. 2, 1924,notre ami R. Heim ne men Lionne 
pas le Collybia maculata y ce qui s’explique faeiiement puisqu’il consid&rait 
xette esp£ee comme an Lentinus nouveau. 
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A i sterigmates. A 4 sterigmates (J. Boursior). 

Cvstides'nulles. Pas de cysiidcs (Ricken, J. Bom*-- 

sier)(l). 


2° Psilocyfee aleurlata U. Heim et L. Remy (foe*. cil.). 


Je pense que cette especc est le Pause olus guttiilatiis R res., que 
j'ai moi-meme retrouve en Tarentaise (Savoie), vers 1.700 metres ^ 
d’ altitude. 

Yoici d'ailieurs un tableau comparatif des caracteres de ces- 
deux especes. 


Psilocybe aleurlata Heim et 
Remy. 

Chapeau cle 1 a 3 cm.de dia metre. 

D’abord convex© ou a peine cam- 
panula. 

Puis souvenfc plan. 

Marge frequemment enroulee au 
debut, 

Glabre apres disparition d’une 
pruine bianchatre qui le recou- 
vre entierement a Fetat jetine. 

Brun fence ou roux n.oiratre, puis 
brun noir, 

Lamelles sinuees uncinees. 

Serrees. 

Enfin noires d’enere. 

Et comme, parsemees le long de 
l’ar4te de guttules cone re see ales 
blanch&tres.- 

Stipe de 1 a 3 cm. de longueur (le 
plus sou vent 2,5). 

De 3 ram. environ de diametre. 

Subcylindrique. 

Blanc eotonneux a la base. 

Pistuleux. 

De couleur p&Ie au so no met, fauve 
clair vers la base, puis noireis- 
sant. 


Panseolas guttulatus Bros. (2). , 

Chapeau 1,5-2, 5 era. 
flemispherique convexe. 

Puis etale. 

Marge d’abord enroulee. 

Couvert d’une pruine grise, mais • 
bientdt nu. 

Noir a centre fauve. 

Lamelles sinuees adnees, 
Subserrees. 

Goncolores au chapeau. 

Arete dlegamment frangee de gout- 
telettesgommeuses blanches puis- 
ambrees. 

Stipe de 2-3,5 cm. de long. 

De 2 a 4 mm. de diam&tre, 

Eg a, 1 / 

Base fibrilleuse, 

Tubuleux. 

Brun&tre, 


(t) Les caracteres anatomiques que \e donne ici m’ont 6te, en grande partie^ 
communiques par man excellent ami J. Boorsier. ILs sont encore in^dils el 
out ete notes sur des ecliantillons recoils k Fontainebleau (Mont Ussy), dans- 
les , aiguilles de pins mtddes d’frerbes, vers la mi-septembre. 
t BRte§,AnoM.~ Fungi Tri<ten(ini r PL 34, fig. 2. ; -V 
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D’abord pruineux. 

Chair cere pale. 

Spores ovoides . 

Tronquees vers le haul. 

De (7)-8-9,5-(ll,5) X 4,5-5 g. 

A epispore brun fence. 

Basides de 22-30 X 7,5-8 ;j.. 

Croissant au voisinage des pins et 
des melezes. 

An milieu d’une allee forestiere. 
Juin et Juiliet. 


Tout convert d’une pruine grise*. 
Chair brun rougeatre. 

Spores ovoides 

Aplaties tronquees d’un cote. 

De 10 x 4f*. 

B runes sous le microscope. 

Basides de 30 X 8-9 y>. 

Croh dans Ies bois de coni feres. 

Au bord des chemins sablonneux.. 
Juiliet a octobre. 


C’est la une espece tres interessante, que Ton ne rencontre pas 
souvent. En dehors de la recolte initiale de Bresadola, elle ne 
par ait avoir ete signalee que par M. Lagarde, aux environs de 
Montpellier, 

(Test tres certainement un Panseolus, bien qne son port soit 
aberrant dans ce genre. J’ai pen de chose a ajouter a la bonne 
description de MM. Heim et Rems’ ; je dirai simplement que la 
mensuration des spores que j’ai faite, donne des chid res interme- 
diaires entre ceux de Bresadola et les leurs (soit 8-9-10x4-4,2 
et que le revetement du chapeau presente une structure tres net- 
tement celluleuse avec des hyphes piriformes comme celles que 
Godfrin (1) a figurees. 

Conclusions. — Si les auteurs precites out cru nouvelles ies 
deux especes qu’ils out decrites, ce n’est certainement pas faute 
d’ avoir soigneusement recherche leur identite dans la litterature 
mycologique. 

Pour ma part,je suis bien convaincu que le Lentinus densifolius 
et le Psilocybe aleuriata n’ont pas ete baptises a la legere et sans 
une documentation approfondie ; a ceux qui en douteraient, je 
conseillerais simplement de lire Finteressante etude de moa 
excellent collegue R. Heim, sur F « Histoire et la position taxono- 
mique de Wynnea atrofusca (Beck) » (2) 

Je pense qu’il faut plutot attribuer l’erreur dans laquelle sont 
tombes MM. Heim et Remy, a Fimperfeetion de la systematique 
actuelle. Je suis persuade que ce sont, d’une part, les « lames 

(!) Godfrin. — Caracleres anatomiques des Agarlcin^s, in Bull. Soc. be. de 
Nancy* 1900. 

(2) R. Heim. — Fungi Brigantiani , II, in Bull. Soc. Myc . de France* L XLI,. 
iasc. ,4, 1926, p 442. 
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dentelees » considere.es comme caraeteristiques da genre Lentinus , 
et, d’autre part, la « marge incurvee » qu’on accorde aux Psilo - 
cj-fce qui en sont le point de depart. 

La delimitation pen tranchee ou artilieielle de nombrenx genres 
d’Agarieaces, oblige parfois a rechereher nne espece dans trois ou 
quatre genres diiterents, ee qui ne facilite certes pas les determi- 
nations. 

C’est pourquoi, comme je me suis lieurte frequemment moi 
meme a semblable difficult^, j’excuse bien yolontiers MM. Heim 

et JRemt. 

Quits soient persuades que si j’ai pu determiner aussi rapide- 
ment leurs especes, c’est que, par hasard , je les connaissais 
bien : le Panseolus pour l’ayoir recolte personnellement il y a 
deux ans, et le Coilj'bia, parce que mon ami J. JBoursier avait 
attire mon attention sur lui en me faisant remarquer la teinte tres 
marquee de ses spores yues en masse. 

Strasbourg, le 7 oetobre 1926. 



DGveioppement ei Biologie 
de /'Ahrothaltys parmeliarym Smlft., 

par J. SCHAEGHTELIH at R.- G. WERNER 
(PI. XIII). 


I. — Historique. 

L'Abrothallus fait partie de ces champignons consideres, 
par certains anciens lichenologistes, comme Lichens appar te- 
nant au genre Biiellia , comme eephalodes ou comme apothecies 
monstrueuses. Telle est 1’opinion de Tulasne (1), qui rattache 
F Abrothallus, pour des raisons pen valables, a ce groupe de vege- 
taux en le dccrivant comme Lichen parasite sans thalle, constitue 
uniquement par des apothecies pulviniformes. Pourtant deux pre- 
decesseurs de cet auteur, Montagne et E. Fries (2 , Favaient deja 
classe dans les champignons. 

Lindsay (1869) (S', fait de YAbrothallus un « Micro-Lichen », 
et constate que ceiui-ei produit sur le 6 etraria gianca des hyper- 
trophies gaileuses. 

En 1896, Zopf resout le probleme en concluant(4) que les Lichens 
supposes parasites son! des champignons, qui vivenfc en parasym- 
biose avec les Lichens. Son travail sur les champignons parasites, 
plus tard complete par Youaux (5), en classe un grand no mb re 
dans cette categoric, 

L'eLude de YAbrothallus est reprise, avec plus de details, par 
Ivotte (6) dans une these soutenue en 1909. Cet auteur etudie et 

(I) Tulasne. — Memoire pour servir k FHisloire organographique ei physio- 
logique des Lichens. Ann. Sc. nat Sdr. Ill, T. XVII. Paris, 1352, p. 108. 

<2) Montagne, — Cite d’apres Tulasne, p. 108. 

E. Fries. — Lieh. eur. ref. cite d’apres Tulasne, p. 109. 

(8) W.-L. Linds an. — Monograph of the genus AbrothaUus. Trans. Brit , 
Assoc.. 41 pp. (-2 col. pis), 1856. Enumeration of Micro-Lichens. Quart. Journ . 
Mkr ., Sci., IX, pp. 40-57, 1869, cite d’apr&s A.-L. Smith : Lichens, 1921. Nous 
n’avons pu nous procurer ces 4 ouvrages. 

14) W. Zopf. — Uebersicht derauf Flechten sehmarolzenden Pike. Hedwigia. 
XXXV, 1896, p. 312, Ueber Nebeusymbiose (Parasymbiose) Her. d. d. boL Ges., 
T897, T. XV, p. 90-92. 

(5) Youaux (abhe). — Synopsis des champignons parasites de Lichens. Bull. 

Soc. Mj/col. Fr .. T. XXIX, 1913, p.465. * , V ' ” 

(6) J. Kotte. — Einige neue Fade von Nebensymbiose (Parasyrubiose). Inau- 
gural-Dissertation. lena, 1909. ' , .i ; y// 
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cree cinq espeees : F Abrothallus Pejritschii (Stein) Kotte sur 
Cetraria glauca , V Abrothallus glabratulce Kotte sur Parmelia 
glabratula , cetrariae Rotte sur Cetraria glauca , 

Y Abrothallus cceralescens Kotte sur Parmelia conspersa et 
r Abrothallus parmeliarum Smlft. sur Parmelia saxatilis et 
conspersa , vivant tous en Paras ymbiose avee le Lichen. Leur 
mycelium parcourt la couehe gonidiale et la medulle des botes 
sans penetrer dans leurs ecorees, Tres allonge et presque simple 
dans la medulle, il devient plus dense et plus ramifie dans la cou- 
che a gonidies, qu'il enlace sans leur nuire. Elies restent vertes et 
noraiales et se divisent souvent. Le mycelium ne se distingue pas 
des hyphes des Lichens, mais Kotte arrive a le mettre en evidence 
par Piode qui le colore en bleu, tandis que le Lichen reste incolore* 
sauf dans le cas du Cetraria, ou Finverse se produit. Ce reactif 
revele aussi la presence du Parasymbiole dans les rhizines, les 
sore dies et les isidies. Ainsi ce champignon arriverait a se mul- 
tiplier plus rapidement que paries spores. D’autrc part, Kotte 
suppose qu il tirerait du substratum, a l’aide des rhizines, Feau 
contenant les sels nutritifs. II einprunterait, par contre, sa nourri 
tore organique aux gonidies. 

Nullement nuisible au Lichen, ilne le deforme que dans le cas du 
Cetraria glauca , oil les tubercules galleux seraient dus a une 
multiplication intense des~ gonidies et des hyphes par suite cle 
l’excitation. 

Le champignon se multiplie par des conidies et se reproduit par 
des ascospores. Les conidies ou stylospores se developpent dans 
des pycnides entoncees dans le thalle au sommet de basides. La 
formation des ascospores sc fait Fans les pcritheces qui font saillie 
hors du thalle lichenique. Des paraphyses bifurqu^es, indiquees 
comme simples chez Tulasne, se trouvent melees aux asques. 
Leurs cellules terminates, ainsi que Fostiole des pycnides sont 
fortement colorees en vert. L' auteur introduit le terme d’Abro- 
thalline pour cette substance. 

Apres lecture du travail de Kotte, on est oblige de se deman der 
si, aii lieu d eelaircir la question, ii ne Fa pas plutot embrouilteo. 
Car s comme le remarque VocAUX,'la creation de nouveaux genres, 
basee souvent uniquement sur la reaction vis-a-vis de Fiode, ne se 
trouve pas justifiee. Cela d’autant moins, que dans le Cetraria 
glauca le mycelium du parasite est a peine reconnaissable par 
suite de la coloration en bleu du Lichen en presence de Fiode. 
Nousavons, d’autre part, constate beaucoup de contradictions et 
d’im precisions. tant dans le texte que dans les dessins. Ceux-ci, 
parfois trop schematiques, ne demon trent pas toujours nettement 
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"'Ce que hauteur essaye d’expliquer. Quant a la formation des peri- 
'theces et des pycnides, il n’en dit pas un mot. 

Afin de simplifier, Vouaux reunit dans sa Synopsis les cinq 
especes de Kotte, variant a peine Fane de F autre, sous le nom 
<¥ Abrothallus parmeliarum . lien donne une description rigou- 
reuse d’apres ses propres observations. Citons avec lui les stations 
oil le parasite est connu jusqu’ici : 

« II existe sur les Lichens foliaces les plus divers dans le monde 
entier : sur Parmelia saxatilis et ses varietes et formes, en par- 
ticulier Parmelia omphalodes : Parmelia olivacea, fnliginosa et 
sa variete laetevirens ; Parmelia caper ata, sinuosa , exasperata , 
physodes , iiliaceaj conspersa, prolix a, revoluia , perforata, olP 
varia, perlata, lusitana ; Cetraria islandica; Platysma pinas tri f 
glaucum ; Physcia pulverulenta ; Evernia prunastri ; Rlcaso- 
tia pallida ; St ictina fnliginosa, silvatica, Dufourei . 

On le trouve en France sur Parmelia laetevirens a Docelles, 
dans les Vosges (Glaudet et Harmand), el a Bitche en Lorraine 
(Kieffer) ; sur Parmelia saxatilis a Nancy et a Blainville 
(Meurtlie-et-Moselle) ! ; a Meyrneis dans la Lozere (Marc)! ; sur 
Parmelia conspersa au Mont- Bore (Nyl andre) ! ; sur Parmelia 
Uliacea pres de Lourdes ! ; sur Parmelia olivacea a Luxeuil 
dans la Haute-Sadne (D r BouLY de Lesdain) ! ; sur Parmelia cape- 
Tata dans la for&t de Monliere dans la Vienne (Richard) ; sur 
Parmelia perforata pres la Mothe-Saint-Heray dans les Deux- 
Sevres (Richard) ! ; sur Parmelia olivacea a Nant dans FAvevron 
(Marc) I ; sur Parmelia perlata a Luxeuil dans la Haute-Saone 
(D r Bouly de Lesdain)! ; sur Parmelia lusitana a Amelie-les- 
Bains (Marc) ; sur Platysma pinastri, a Chamonix, dans la 
Haute-Savoie (A. de Crozals) ! Aussi en Suisse (A.de Crozals). 

Comme nouvelles stations, Vouaux cite : Rockland, dans le 
Maine aux Etats-Unis, Merrill, Lich. exs. 204, sur Parmelia 
saxatilis ! Tenerife ; Las Mercedes a 800 m. sur Stietina fuligi- 
mosa (Pitard) ! 

II.-- Ddveloppement et Biologie du Champignon. 

1. — Locality 

Aux stations indiquees par Vouaux, nous en ajoutons une 
nouvelle : Celle du Monkaib pres de Barr (Bas-Rhin). Le parasite 
s’y trouve sur le Parmelia conspersa DC., qui recouvre entier e- 
ment un roeher dans le voisinage de la maison forestiere; Abrite 
jpar des arbres, et par consequent peu expose au soleil, le roeher 



238 


J* SGHAEGHTETJN ET R.-G. 'WERNER. 


est tres favorable el pour le Lichen et pour un parasite, car il j 
regne toujours un pen d’humidite. Le champignon aete trouve en 
septembre 1924. Nous lavons recolte tons les trois rnois pendant 
un an et demi, aux fins d’en etudier le developpement. 

2.— Aspect exterieur. 

En examinant le Parrnelia conspersa , notre attention fut 
attiree par des points noirs qui en couvrent toute la surface 
verdatre. A la loupe, certains deces points correspondent a des 
proeminences, d’autres, situees entre les protuberances ou vers 
les borcls, a des enfoncements qui fusionnent souvent (fig. 1, 
gr. 4) (1). Le materiel rapporte an laboratoire a ete fixe, coupe 
an microtome, puis colore a rhematoxyline et an rouge Congo®. 
On constate alors que les proeminences sont des peritheces, les 
enfoncements des pycnides. 

3. — Stade adulte des peritheces. 

Nos observations concordent avec les descriptions de Vouaux. 
Les apothecies parasitaires tres nombreuses, boursouflent le thalle 
de place en place, comme s’il s’agissait d’une galle. A l’endroit oil 
elles emergent, elles soulevent et dechirent le Lichen pour devenir 
completement superficielles, convexes, de couleur noire ou noire- 
brun, nues, parfois eouvertes d'une poussiere fine (fig. 2, gr. 100), 
Le contact avec le Lichen est assure par la base de fexcipulum on 
hvpothecium. Cerace, pseudoparenchymateux, celui-ci se divise en 
deux couches, Tune plus foncee, sise immediatement sous les 
asqo.es, 1’autre, plus claire, qui pcnetre, en s’arrondissant, dans 
le tissu de Fhote. Toutes les deux se. composent de cellules polye- 
driques a membrane tres epaisse contenant le pigment brun. Le 
protoplasme tres dense renferme un noyau par cellule (fig. 3, 
gr, 720). 11 existe une separation nelte entre Fexeipulum et le 
Lichen, comme si le perithece n'etait que place dans un creux du 
thalle. Ony trouve toujours des goriidies (fig. 3, g) enclavees dans 
ce tissu sous-hymenial qui s’entourent, en guise de defense;, 
dune membrane tres epaisse. 

Ifhymenium, appele auSsi thecium (fig. 3, gr. 720), comprend 
des asques et des paraphyses. Les asques, munis d'un pied court, . 
parfois noueux, s’elargissent et s’arrondissent vers le sommet. 
Leur membrane assez epaisse contient 8 spores bicdlulaires* 

rCll Les rercles noirs represententles protuberances, les blancs les enfonce^ 
,^erits : .:Noas remercions M. : Ch. Schaechteltn pour cette figure. -i-', .'.d.*.- 
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claviformes, dont les extremites arrondies et plus larges sont 
tournees vers 3e haut, tandis que les cellules inferieures, plus 
pointues regardent toujours vers Fhypotheeium. Dans chacune 
d’eiles, le noyau s'entoure d’un protoplasme a grain fin, quiren- 
ferine des gouttelettes d’huile. La spore est contenue dans une 
epispore epaisse, brune et verruqueuse. Nos me sure s corres- 
pondent avec celles de Youaux : sur 5 a 6 ;jl de largeur, elles out 
10 a 12 yi en longueur. 

Les paraphyses cloisonnees ont une forme assez irreguliere 
(fig. 3). Ce sont des filaments qui s’elargissent vers le haul et se 
ramifient. Leurs extremites pvriformes sont coiorees en bmn on 
en olive et constituent en grande partie Fepitkecium. Les para- 
physes contiennent un protoplasme tres fin avec un noyau par 
cellule. 

L'epithecium recouvre Fensemble des asques et des paraphyses 
et se recourbe sur les bords pour se joindre a rhypothecium. 
Forme de cellules mortes et par les pointes des paraphyses, ii 
contient la substance vert fonce que Ivotte assimile a l'Abro- 
thalline. 

On trouve des peritheces adultes pendant toute Fannee . En 
juin, certaines fructifications agees, qui se sont videes, dege- 
nerent. Le Lichen, poussant activement, expulse Fintrus, et il ne 
reste exterieurement quun petit cercle blanc provenant des 
hyphes medullaires pour indiquer Femplacement de Fapothecie 
tomb ee. Pen a peu, le cortex se reforme et toute' trace du parasite 
disparait. 


4.— Formation du perithece. 

Dans son travail, Kotte ne dit presque Hen de la formation des 
perith&ces et des pycnides. D’apres lui, ces organes prendraient 
naissance dans la medulle du Lichen. Nos observations nous ont 
demontre qui l n’en est Hen. 

Vers la fin de Fannee et au debut de la suivante, le mycelium 
du parasite se masse en peloton a certains endroits de k couche 
gonidiale (fig. 4, gr. 100). Les hyphes prennent un contenu tres 
dense et s’organisent en ascogone. Lors de son plain develop- 
pement, il s’est entoure d'une coque produite aux depens de ses 
hyphes externes, dont les cellules sont identiques a celles de Fhypo- , 
theciuin ; elles presenteni des membranes epaisses impregnees 
<|e substance brune et ont un contenu granuleux avec un noyau. 
Cette coque protege les filaments spiraliforhxes qui constituent 
^ascogone proprement dit. Ceux-ci decrivent de nombreux tours : 
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en spirale (fig. 5, gr. 720) et aboutissent a un ou plusieurs triclio- 
■gynes qui se frayent un passage a travel's ie cortex liche-nique, 
pour fairs sailiie a Fexterieur.La presence de plusieurs trihcogynes, 
ainsi que de plusieurs spirales, nous fait supposer, que 1 organe, 
au lieu d'etre simple, est compose par la reunion de queitjues 
ascogones dans une meme coque. Le contenu tres dense des 
•spirales renferme par endroits plusieurs noyaux. Entrc les 
filaments en forme de spire se trouvent des cellules ressemblant a 
celles de la coque, mais sans membrane. Riles sont appelees a 
renforcer Fenveloppe et a constituer peu a peu avec elle le futur 
•bypothecium. 

La coque s'epaissit da vantage vers Ie has, land is que dans son 
interieur les filaments aseogoniaux commencent a se fragm enter 
pour donner naissance aux asques et aux paraphyses (fig. 6, 
gr. 100). 

L’ascogone, rond au debut, s'etire en ovoide (fig. 7, gr. 100) et 
lait eclater le cortex lichenique. Par suite du developpement plus 
intense du fond de Fenveloppe, il se produit une poussee du jeune 
thecium vers le haut. La partie superieure, devenue tres mince, 
meurt, s’impregne d’Abrothalline et constitue deja a ce moment 
Fepithecium (fig. 8, gr. 100). 

La poussee de bas en baut continuant a se manifester, le petit 
perithece apparait & Fexterieur sous forme d’une excroissance 
noire. Les jeunes asques depassent de moitie le cortex, tandis 
que Fexcipulum initialement concave, est devenu convex e, mais 
se trouve encore partiellement enfonce dans la couche gonidiale 
et dans Fecorce (fig. 9, gr. 100). 

Enfin, le perithece adulte est completement hors du thalle ; le 
tissu sous-hymenial ne plonge plus que dans le cortex. Dans son 
ascension un peu preeipitee, Fexcipulum a entrain e des gonidies 
• qui se trouvent enclavees clans son tissu. 

5. — La pycnide et sa formation. 

Les organes de multiplication du parasite sont constitues par des 
pycnides. Elies ddbutent dans le Lichen de la meme fa$on et a la 
mtoe epoque que Fascogone. Les filaments myceliens se massent 
dans La couche gonidiale et acqui^rentun contenu plus dense (fig. 10, 
gr. 100). Mais, aulieu de former des spirales, ils se fragmentent en 
petites cellules, dont les externes se differeneient en coque brune 
(fig. 11, gr. 100). La jeune pycnide est facilement reconnaissahte 
au microscope par sa forme ronde plus aplatie, en haut et en 
bas, par contrast© a Fascogone, qui est nettement rond. 
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Pendant que 1’enveloppe s'epaissit, les cellules remplissant son 
interieur, s’organisent en basides qui engendrent a leur extremite 
les pycno ■ on stylospores. La pycnide ronde s'effile vers le haul et 
devient pyri-ou cupuliforme (fig 2 et 11, gr. 100). Apres avoir 
rompuFecorce de Fhote, la partie superieure de la coque, tres 
epaisse et tres foncee (Abrothalline), s’ecarte pour former un 
ostiole, par lequel les pycnospores sont mises en liberie. Par con- 
sequent, l’organe fait tres peu saillie a l’exterieur (Fig. 2, gr. 100), 
mais lui aussi contient dans son tissu des gonidies, prisonnieres 
pendant sa formation. Notre dessin de la fig. 12 represente a un 
fort grossissement (gr. 720) une petite bande qui passe a travers la 
coque etles basides. La partie externe de cette coque, plus fila- 
menteuse, a un contenu moins dense et plus clatr, tandis que les 
cellules internes ressemoient a celles clu perithece. Les basides se 
developpent aux depens de Fassise la plus interne. Pour cela, la 
membrane brune et epaisse eclate, laissant echapper le sterigmate 
dans la cavite. Sterigmate et baside contiennent cliacunun noyau. 
L’extremite du sterigmate se renfle constituant, une p5 y cnospore ? 
qui se detache a maturite pour ceder la place a une nouvelle stylos- 
pore. Celles-ci forment des ovoides allonges et mesurent 10 u. de 
long snr 4 (x de large. Elies ont un contenu protoplasmique dun 
granuleux tres On qui renferme un noyau. De plus, cbacune pos- 
sede deux grosses vacuoles, disposees en general de part et d’autre 
du noyau. Le dessin quen donne Kotte n’est certainement pas 
exact. Les conidies adultes tombent dans la cavite et sortent par 
Fostiole an moment oil la pycnide se contracte par suite du desse- 
chement du Lichen. Cela se passe d’avril a juin. De meme que les 
peritheces, les organes de multiplication plus ou moins murs exis- 
tent pendant toute Fannee. 

Des coupes faites dans du materiel recolte en juin, nous ont 
demontre qua ce moment la plupart des pycnides se sont videes. 
Le tissu gonidial du Lichen, reagissant conlre le parasite, croit 
avec une nouvelle vigueur, comprime peu a peu lateralement la 
coque vide et Fexpulse vers Fexterieur. Finalement, seule une 
petite cavite a la surface du ilialle indique Fendroit ou se trouvait 
un conidiophore. 

6. — Le mycelium du parasite. 

"Nous avons en vain cherche le myc61ium du champignon dans 
ie niatdriel fixe. II est impossible d T y discerner les hy plies du 
parasite de celles du Lichen. Ce fait prouve que Fintrus ne lese 
pas les tissus de soil hdte, et que celui ci ne souftre pas de 

. ; 1 ; ''' 1 " . ■' ' ' ' ' , 1 , . ■ , . . : 
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lmfection. its out des rapports de deux symbiotes. Pourtant, il 
nous a ete possible de surprendre la reunion des pycnides avec 
les perilheces comnie ie montre la fig. 2 (gr.iOO) qui presente pour 
eette raison un intent tout particular. Le conidiophore se trouve 
intimement accole par sa eoque a fexeipulum pcritheciai. II reste 
une petite bande de cortex lichenique entre les deux. Outre ce cas 
tres elair, on pent rattacher indirectement la pycnide au perithece 
par ia comparaison de leurs tissus absolument identiques. Enfm, 
dans certaines preparations (materiel de juin), nous avons trouve 
des peritheces a moitie degeneres remplaces par des pycnides 
dcja ouvertes. 

Pour mettre le mycelium en evidence, il nous restait le moyen 
qu'avait employe Ivotte, c’est-a-dire la coloration a l’iode. Ellec* 
tivemdnt dans toutes les coupes, soit a la main, soil au micros- 
cope, ce reaclif no colore que le tissu parasitaire en bleu tandis 
que le Lichen reste incolore. Gomme 1’avait constate notre prede- 
cesseur, le mycelium se compose d'hyplies longues, simples et 
cloisonnees parcourant lamedulie. De place en place, elles envoient 
des ramilications dans la eouche gonidiaie, oil les branches devien- 
nent tres abondantes et leurs cellules plus petites. Dans le 
voisinage de chaque gonidie une grosse hyphe du parasite vient 
s’appliquer con t re elle et envoie de part et d’autre deux branches, 
qui enlaeent intimement falgue sans y penetrer (fig. 13, gr. 900). 
Celle-ei nen soulYrs nullement ; au contraire, elle se muitiplie par 
endroits tres activement. Ainsi, il n'est pas etonnant de trouver 
de nombreuses cellules vertes dans fexeipulum du perithece ou 
dans la eoque des pycnides, ces algues ay ant ete en trainees au 
moment de la formation des organ es en question. Le" mycelium 
bleu, tres dense (figure par des traits plus gros dans la fig. 2) qui 
arrive au contact de fexeipulum ou de la eoque pycnidienne y 
penetre nettemeut, mais, des ce moment, ii est colore cn brun 
forte e. 

D’autre part, ie parasite envoie des branches dans les rhizines 
du Lichen, ou ses hyphes deviennent a nouveau plus denses, tout 
enconservant la forme quelles ont dans la medulla. Gomme Kotte* 
nous n’ avons pu voir, si ie mycelium et ranger penetrait dans le 
substratum. Il est k supposer que cela peut se produire, a en jugex- 
cTapr&s certaines coupes, dans lesquelles les rhizines s’etaient 
fixees sur un autre thalle de Parmelia. On y voyait distinctement 
ia penetration dans le vegetal du dessous. Enfm dans une prepa- 
ration ou deux thailes etaient superposes, la rhizine etait situee 
au-dessus d’une pycnide, Etait-ce le conidiophore qui avait envoye 
des hyphes dans la rhizine ou etait-ee le mycelium, passe de ia 
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rhizine dans le tlialle inferieur, qui avait forme la pycnide ? Nous 
ne pouvons Fafflrmer. 


7. — Symbiose, 

Comme nous Tenons de le dire, le mycelium est en contact intime 
• avec Falgue sans nullement la leser. Zopf (1), et apres IuIKotte* 
avaient emis Fopinion que la gonidie entrait en une nouvelle sym- 
biose avec le parasite, relation qu’ils nommaient Parasymbiose, 
pour la distinguer de la Symbiose vraie du Lichen, D’apres nos 
propres observations, qui conflrment cedes de nos predecesseurs, 
il s'agit d’un autre consortium dans le consortium lichenique. Le 
thalle de Fhdte ne souffre nullement par le parasite, parce qu’il 
reste absolument normal, sauf en certains endroits, qui prennent 
alors un aspect galleux. Kotte l’explique par une multiplication 
et des kyphes et des gonidies sous l’ex citation dn parasite. 

8. — Cultures. 

Nous avons essaye de cultiver les ascospores de V Abrothallus 
sur Agar de Malt et Agar synthetique selon la formule de 
Waren (2), Malgre les emissions tres abondantes, elles n’ont 
germe qu’en juin, trois ou quatre jours apres la projection, par un 
on deux tubes germinatifs qui se sont enfonc^s des leur sortie 
dans FAgar en se ramifiant. Ge fait prouve que les spores projetdes 
sur un thalle de Parmelia germent en s’enfongant immediatement 
dans ie Lichen, probablement pour arriver aussi vite que possible 
en contact avec les gonidies et y puiser une nouvelle vigueur. 
Nos cultures se sont arr§tees a ce stade initial (%. 14, gr. 720), 

9. — Resume. 

Nos recherches sur V Abroihallus parmeliarum , parasite du 
Parmelia conspersa, ont abouti aux resultats suivants : 

Le parasite parcourt le thalle du Lichen pour se ramifier abon- 
damment dans la couche gonidiale. II se fait plus rare dans le cor- 
tex inferieur et manque dans Fecoree superieure, Quelques cor- 
dons myceliens penetrent dans les rhizines- 

Zopf. — Ueber Nebensyrobiose (Parasymbiose). Bcr, d. cl. hot, Ges., 
1897, Tv XV, p. 90-92. 

{2} H. Waren*— Reinkulturen von Flechlengonidien, Fin ska Vetensk. Soc„ 
■Fork.) 62 A, pp. 1-0, 1921 (l pL). 
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Le mycelium se masse en certains endroils cle la couclie goni- 
diale pour y constituer soil des organes sexuels soit des organes ' 
cle multiplication. Les organes sexuels se foment d’un ascogone 
compose, surmonte de piusieurs trichogynes et muni d’une coque 
epaisse. Celle-ci se transforme dans sa partie inferieure en exci- 
pulum, la partie superieure devient l’epithecium. Entre les deux 
se trouve la couclie ascogene.Le perithece ainsi constitue fait cap- 
tion a Fexterieur et murit ses spores qui lie germent qu’au prin- 
temps. 

Les organes de multiplication ou pycnides sont egalement entou- 
res d’une coque qu'ils conservent pendant tout leur developpement. 
11s restent enfonces clans le thalle et met tent les pycnospores en 
liberty a toutes saisons par un ostiole. Mais a quel moment ces 
conidies germent elles ? Nous 1’ignorons. 

10.— Conclusions. 

Du fait de sa symbiose avec la goniclie, V Abrothallus est lie an 
Lichen, et ses spores ne paraissent pas pouvoir continuer leur 
deveioppement sans contact avec l’algue. Comme elles ne germent 
qua un moment determine, le Parasymbiote se verrait voue k la 
mort s’il ne pouvait se multiplier par son mycelium, qui penetre 
jusque dans les rhizines et, d’apres Kotte, dans les isidies et les 
soredies. 

Gependant, il nous par ait plus eleve en organisation que YIllos - 
porium carneum( 1), type regresse devenu parasite obligatoire 
et ne formant plus d'ascogone Men defini. 

An point de vue du deveioppement, les recherches sur les para- 
sites licheniques sont encore trop peu avancees, pour que nous 
puissions tirer des conclusions plus generates en ce qui concerne 
leur sexualite. D’autre part, leur culture se complique en ce sens 
qMil faudraifc d'abord realiser celle du Lichen synthetique. Nous 
n’avons pas tente les essais d’ infection dans la nature qui avaient 
donne si peu de resultats dans le cas de V Illosporium. Mais nous 
esperons pouvoir resoudre ulterieurement tons les probMmes qui 
se sont poses an cours de ce travail. 

Institui botanique de Strasbourg , le 3i a out 1926* 

(1) R.-G. Werner et Gh. Killian. — Observations stir Vlllosporium 
mrneum* Bull, Soc . Mycz, t. XLI. 3* fasc., p. 382 et suiv., 1025 (1 pL J. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 

Fig. 1.— Aspect extdrieur (gr. 4). 

Fig. 2. — Stade adnlte d’un pSrilhece et d’un conidiophore (gr. 100). 

Fig. 3.*- Bande passant a travers Phym&iium et Phypotheciiun du parasite? 
(gr. 720 ; g = gonidie). 

Fig. 4. — Stade jeune d’un pOrith^ce (gr. 100). 

Fig. 5. — Ascogone (gr. 720). 

Fig. 6.— Jeune perithece avec coque (gr. 100). 

Fig. 7.— Jeune perithece encore enfoncO dans le Lichen (gr. 100). 

Fig. 8. — Jeune perithece a la sortie du thalie (gr. 100). 

Fig. 9.— Jeune perithece plus avance (gr. 100), 

Fig. 10.— Formation de la pycnide (gr. 100). 

Fig. 11. - Pycnide plus avancee avec coque (gr. 100) 

Fig. 12.— Sterigmates et pycnospores a un Tort grossissement (gr. 7,20).. 

Fig. 13. — Gonidie entoure par les hyphes du parasite (gr. 900). 

Fig. 14. — Germination des ascospores de PAbrolhallus (gr. 720}. 



^tactions colordes caracWristiques produites par la solution 
aqueuse de potasss sur Amanita virosa 
St sur Lactarius wellereus, 

par Frederic BATAILLE. 


La solution aqueuse de potasse produit souvent sur les cham- 
pignons des reactions colorees, parfois caracteristiques. En Yoici 
deux nouYelles, assez remarquables et des plus faeiles a verifier. 

1° L 9 Amanita virosa Fr. se distingue de V Amanita phalloides, 
var. alba, par son chapeau bossu et surtout par son pied fibrilleux 
souYent lacere, ainsi que par ses spores globuleuses et par sa chair 
a odeur bientot tres Yireuse. La cuticule de cette rare esp&ce 
deviant instantanement jaune (186 -H 206 du C. C.) an contact de 
la solution, pour redevenir blanchatre longtemps apres , tandis que 
la cuticule de la seconde ne jaunit pas par la potasse. 

2° On distingue facilement le Lactarius piperatus du Lactarius 
vellereus : le premier, entierement glabre, a tamelles tenues et 
serrees, dichotomes, avec la chair ne jaunissant pas a Fair ; le 
second finement veloute, a lamelles epaisses et pen serrees, sim- 
ples ou bifur que es, avec la chair jaunissant un peu a Fair 
Sur une lamelle de verre, faites tomber une goutte du lait abon- 
dant du premier, et, a cote, une goutte du lait moms abondant du 
second ; melez a chacune de ees gouttes une goutte de la solu- 
tion : la goutte du Lactaire poivre deviendra hyaline , tandis que 
*celie du Lactaire veloutS prendra une belie couleur ocre orang&. 

Aodt-septembre 1926. 



Note sur un css d'empolsonnement 
par champignon comestible consommP cru, 

par V. AYMONIN et D r COBBXER. 


Le dimanche 10 aolit 1924. dans la matinee, quelqaes amateurs 
de Champignons, parmi les quels des mvcologues avertis, vont en 
excursion dans la foret de Corgebin, a proximite de Chaumont 
(Htc-Marne), 

Des le debut de la recoite, on trouve en abondance V Amanita 
paginal a B.; Fun des clierchcurs. qui connait bien ce champignon, 
en croque un fragment pour constater et faire observer a ses 
compagnons la saveur marquee de la chair, laquelle rap p ell e la 
noisette. 

Mis en gout par cette experience, deux jeunes gens. MM. 
Georges B ... , 18 ans, etu diant, et Camille B.. , 15 ans, aide- 
pharmacien,en absorbent ineohsiderement bouchees sur bouchees, 
tout en cheminant, tout a Finsu des autres promeneurs qui n'ont 
coimu eelte imprudence que longtempd plus tard, Le premier 
consomma ainsi six amanites, le second une douzaine, to us de 
grande table, auxquels il ajoute, Fappetit Tenant en mangeant, 
trois petites pomrnes non encore mures. 

Deux heures plus tard, le jeune Georges B. .se sent indispose: 
il a des nausecs, ressent une forte pesanteur a l'epigastre et est 
pris enfin de vomissements auxquels stice&de de la diarrhee ; il 
toiiibe dans un etat de prostration complete ; on slnquiete, 
ignorant la cause du mal ; le pere est medecin. on depeche vers 
lui son camarade Camille B. . . qui parait lout alerte. 

Il y a 5 on 6 kilometres a pareourir ; les heures passent. aucun 
secours narrive. M. Aymonin part lui-meme chercber le pere du 
' malade ; tous deux reviennent en voiture ; e'esfc alors qu’ils decou- 
vrent le commissionnaire, Camille B. . ..dans un fosse ou il vient 
■de se reveiller : a son lour, 4 heures apres avoir mange les douze 
champignons et les 8 pommes vertes,il avait etc pris de diarrhee, 
puis presque aussitot de vomissements; tourmente par une soif 
intense, il s'etait couebe et avait perdu connaissance dans le fosse 
oil on veil ait de le trouver. , ' 

Rr&mene cbez lui y ce jeune homme prit seulement quelques 
lasses de the ; dens, jours plus tard, il etait compietement refabli. 
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Le jeune Georges B. . . fut plus serieusement touche ; outre la 
meoie soil’ intense, il presents dans la journee de la diarrhea 
sanguinolenle et des e prein tes peniblcs. line forte dose de sulfate 
de soude eul raison de ces accidents, mais la guerison complete 
deimmda une quinzaine de jours. 

li v a lieu de remarquer que de nos deux malades, chez lesqueis 
nous ne Irouvons d’ailleurs aucun antecedent palhologique notable, 
le moins touche fut le plus jeune, celui qui avail inhere la plus 
forte quantile de champignons. 

Ajoutons que 1 c D r B. . gouta Ie lendemain sans rien ressentir 
de particulier 1111 morccau d'Ani. vaginata B.; M. Aymonin en 
inangea en famiiie un plat copieux qui fut declare excellent et qui 
n incommoda personne. 

Pouvons-nous parler ici cTempoisonnement ? II semblc bien 
qu'il y a eu chez nos deux amateurs de champignons autre chose 
qu'une indigestion. Ilsont presente les signes d’une gastro-enterite 
aigue que la seule quantile des matieres ingerecs ne pent suffir, 
a notre avis, a expliquer (les champignons n’etaient, du reste, pas 
alteres). L’intensite des symptomes et la presence dans Tun des 
cas de selles sanglanles tendraient & faire supposer chez YAm . 
vaginata Texistence d’un principe irritant dont 1 action directs 
sur les muqueuses du tube gastro intestinal serait comparable h. 
cede des Russules et des Lactaires a saveur acre, principe volatil 
ou bien disparaissant au cours de la - preparation ou encore se 
modifiant sous Taction de la chaieur necessaire a la cuisson. 

Quant a Teffet des pommes vertes, on peut penser que le tannin 
.a exerce une action antitoxique ; on peut aussi supposer que ces 
fruits out retarde les vomissemenls et active le passage dans 
Tintestin, favorisant a la manierc d’un purgatif, revaluation' 
a 1 vine ; Taction irritante n’aurait pu ainsi se produire aiissi 
compl&temcnt, cTou Tabsence de selles sanguinolcntes. 




Position anormale d’une portion de l hym$nium chei deux 
exemplaires de Russula wireseens (Sch.) Fr. , 

par E. MARTJN-SANS. 


Dans le bois cVOrleix, pres de Tarbes, vient de se prodaire (fin 
septembre 1926) une abondante poussee de Russula virescens, 
succedant a une poussee de cepes, Boletus edalis prlneipalement. 
veritablement extraordinaire et telle qu’oo n’en avait pas vue 
depuis 1893. Pour la premiere de ces especes j ai rencontre un 
assez grand n ombre d’anomalies : defoliations dindividus isoles,. 
on soudure et deformations reciproques de deux ou tr is indi~ 
vidus. Je deerirai seuiement les deux cas suivants, ou uae deeki- 
rure du chapeau a provoque 1’ectopie d’une partie de Phymenium. 

1° Exemplaire moyen. Sou pied porte uae protuberance quj, 
dans le haut, est plissee reticulee. L’examen microscopique de ces 
plis montre qu’ils sont tapisses par un hymenium normal, fertile. 
Vis-a-vis de la protuberance la marge du chapeau presente une 
leg&re encoche. Le mecanisme de la production de FanomaUe est 
evident : le chapeau s’etait primitivement soude au stipe par un 
point de son bord, puis quand il s’est etale une dechirure lui a 
fait abandonner surle pied ce lambeau de sa marge. 

2° Bel exemplaire. Le chapeau, de contour irregulier, porte 
d’un cote a quelques millimetres de son bord une protuberance 
blanche, de20 x 12 mm., faisant une saillie de 5 mm. Cette pro- 
tuberance est ere usee d’alveoies irregulieres formees par des plis 
diversement contournes et anastomoses. Un hymenium fertile les 
tapisse ; toutefois les spores sont de tailieetde forme quelque peu 
irregulieres ; les plus grandes ne depassent guere 7 \l. Pres de la 
protuberance la marge du chapeau estleg&rement relevee ; rhyme- 
mum y tapisse un reseau de plis, les feuillets s’unissant entre eux 
par de hautes veines transversales. 

Cette par ticulacite indique par quel mecanisme s’est produitA 
fanoraalie, mecanisme meins evident que dans le cas precedent : 
Au cours du developpement le chapeau a bute contre quelque obs- 
tacle, gramme e ou rouce ; il s’est alors reieve puis rabattu sur lui- 
rneme en ce point, la portion marginale tournant vers le haut sa 
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face hymeniale land is que sa face cuticulaive se soudait au cha- 
peau : puis i'accroissemeut du chapeau a produit la dechirure qui 
a lib ere cette portion de marge dc ses conn ex ions primitives. 

Dans ces deux anomalies la particularity saillanle a relever esfc 
la transformation de rhymenium lainelleux dela Russule en hyrnc- 
nium alveolairc par distension meeanique. 



La signification du podetion dss Cladonia, 

par M. et Iroe Fernand MOREAU, 


Les Lichens du genre Cladonia se la is sent bicn so uve nt 
reco ima lire a la presence d’organes singulars, designes sous 3e 
noni de podetions, et susceplibles de reveiir dcs formes varices : 
ils constituent sou vent une colonne dilutee an sonunet en unc 
sorte d’enlonnoir appeie scyphus, et on les dit sey phi feres : iis sont 
an contraire dits asey plies iorsqu'ils sont eylindriques, at tenues 
en pointe ou se montrent ramifies ; les scyphus eux-m ernes 
peuvenl prolife re r des podetions nouveaux, soil sur leurs Lords 
soit en leur centre. La variete de leur morpliologie rend difficile 
une definition precise des podetions, il cst beaucoup plus facile de 
les caracleriser en les opposant a une autre partie du Ilia lie des 
Cladonia , anterieure a eux dans rhistoire du lichen, et quon 
appelic ordinairement le thalle primaire. 

C’est une forme juvenile du tballo du Cladonia , qui revet 
quelquefois les earacteres dim thalle crustaee,plas souvent Inspect 
dun organ e foiiace, et presente une structure stratifiec et une 
sy me trie dorsiventrale. Par fois Ires developpee, com me chez les 
Cladonia du groupe des Folios#? ,e lie n’occupe souvent qu’une 
place modeste a ia base du podetion, et par to is, comme dans les 
Cladonia rangiferina , nncialis et formes voisines, ne jouit que 
d une existence epliemere.G'estsurelle que s’el&vent les podetions, 
organes dresses, de structure radiee et a la svmetrie axiale. Les 
Cladonia se presentent done successive in ent, et souvent simul - 
tanement, sous deux aspects, dont chacun isolement fixerait leur 
place dans des cadres di fie rents de la classification des Lichens, le 
thalle primaire parmi les Foliaees ou les Crustaees, le podetion, 
parmi les Fruticuleux. Une Mousse feuillee, appareil erige, ne sur 
le pro tone m a, appareil eouche sur le sol. une Fougere dressee sur 
la lame aplatie de son prothalle fournissent des images approchees 
d 9 un podetion quis’eieve, verticalement, sur un thalle primaire 
horizontal. Mais la Mousse n’a point avec son protonema les 
monies rapports que la Fougere avec son prothalle ; quels sont 
eeux du podetion avec le thalle primaire ? 

^Afiyio (1) nous fait connaitre les opinions qui out ete sou- 

(t) ' Waixio'':'®.); ' — Monograph ia Cladonianim universalis '[Ada Socielatis ' 
pro Fauna et Flomfemica, XIV, Kuopio, 1807). 
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tenues : La succession du lhalie primaire et du podetion realise, 
d'apres Sciiwendkneu (i860), une alternance de genera lions, terme 
qui s'etanl specialise clepuis ne saurait plus elre applique aux 
Cladonia avec s on sens moderne ; Fopinion de Sen w e nde n k r 
implique l'idee dhine egale dignite des deux tenues de Fallcrnance. 
Kckrbeh (1835) voit dans le lhalie horizontal des Cladonia un 
organ e de moindre d ignite, une annexe du podetion qui constitue 
le vrai lhalie des ( Indonia . Par contre, e’est le podetion qui est 
amcne an rang d’annexe dn thalie primaire pour divers auteurs 
et surtout Morissox (1699), Wallrotii (1829), Fries (1831), 
Tclasne (1832). Waixio lui-meme (1880) soulient que le podetion 
a la valour d'un stipe d’apolhecie, opinion que defendit encore 
rcceinmeii t ( 1 91 4) Sattleu (1), 

Nos reeherches ne nous pernmtlent point de souserire a cctte 
maniere de voir : 1' elude du developpement des podetion s de 
quelques Cladonia nous a conduits a ies consklerer comme des 
productions annexes du thalie primaire, sans lien originel avec 
ies apothecies, comme des formations de la m£me dignite que les 
papilies diverses dont some le thalie de beaucoup cle Lichens 
et auxquelies nous avons consacre une etude recente (2). 

Suivons dans son developpement le podetion du Cladonia 
cocci; era. 

Le thalie primaire du Cladonia coccifera se prosente sous 
forme de squames pen etendues, ne depassant pas quelques milli- 
metres et pourvues dhrne structure siratifiee : le ur face superieure 
est occupce par un cortex prosoplectenchymaleux, aux cavites 
ccliulaires souvent etoilees ; sous lul s elendent une couch e 
gonidiale. renfermant des Algues du genre Treb auxin , puis une 
meduiie aux ilia men Is en general laclxement eulrelaces ; touteibis, 
vers 1c centre du lhalie, la meduiie est ibrmee d'hyplics a parois 
plus epaisses, a lumen plus petit, et qui sorrt densement serres les 
uns pres des aulres. 


(Test a la face superieure de ce thalie que naif sent les podetions, 
Ceux-ci, an termc de ieur evolution, alteignent 1 a 2 cm. de haul ; 
ils s'elargissent au sorumet en scyplius asscz evases, portant sur 
le Lord des apothecies d’un rouge vif. 

La premiere indication d’un podetion sc manifeste par Factivite 
locale des elements du cortex. Ils ccssent de former un plecten- 
cfcyme et se mullipiient beaucoup ; il se fait ainsi uu faisceau 


(1) S.Vitlku — Utilersuchiingen and Eroitenmgen uber die Okologie,- 
imd Philogenie der Cladonia ■— Podetien ( thdwigia, Bdl UV, p. 22G-2G4, 1914)/ 
analyse par Zahlrr Corner (A ). Bot. Jahresbcr., Bd XLII, 1914. 1 , ■■ 


(-) Moreau (F.) et Mrne(F.). — Les accidents hompsymbioliques de la surface 
des lichens [Bull. Soc. bot. de />., 1926). 
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tserre d'hy plies aux parois minces, anx cellules uninuclcees, an 
protoplasme riclie et qui, s allongeant beaucoup, 'font saillie 
au-dessus de la surface generale du thaile (Fig. i). An sommet, les 
hy plies se scparent Fgerement Jes uns des autres, s'ecartent un 
pen en even tail, et chacun montre son extremite libre recouverte 
dune membrane epaisse et fortement colorable. Sous cette saillie, 
exclusivement formee d'elements fongiques,il arrive que les algues 
de la 'couch e gonidiale se znultiplient. formant des giomerules qui. 
rappellent ceux qu'on observe lors de la formation de certaines 
soredies (1) (Fig. 2). 



1 et 2, Modification du cortex a Vendroit ou va se faire un podetion ; 3, Papiile 
exclusivement fongique resultant de la modification du cortex; 4, Jeune 
podetion ; 5, Podetion age (figures schematfques;* 


La protuberance qui s'eleve ainsi au-dessus de la surface du 
thaile s'allonge. Un stade ulterieur montre une papiile aux 
filaments plus serres au centre et plus laches a la peripherie ; la 

(1) Rappelons, en •ilet, que chez les Lob aria, les soredies naissent de la 
pulverisation de la couche gonidiale a pres une alteration du cortex. 

Moreau {F.},"— Recherches sur les Lichens de la famtlle des Stictacdes. 
(Ann: 'Sc* nat^ 10° serie, t III* 1921), 
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surface est occupee par dcs Iiyphes parallcles, aux parols nn petr 

epaisses ; Ie sommofc olfrc lo meme aspect quo col tii du stade 
precedent. Des gonidies, enlevees a la con die gonidiale du fchalle 
primaire ct edrainees dans lc jcunc podetion,, sc voien !., cn divi- 
sion, a q unique distance de la base, vers la peripheric do la 
papille (Fig. 3). Dans certains cas, cost a Fexlrcmite de la papilla 
phis on bio ins develop pee qu on observe la multiplication des 
gonidies cnlrainees (Fig. i). 

Ua cortex, prolongemenl direct du cortex ordinaire du IhaLlc, 
e a to tire ie podetion a sa base ; au-dessous s'elend la couclie 
gonidiale. Les hyphes medullaires a parois epaisses etdensement 
serves les uns con ire les antres so prolonged dans la coioime 
podofciale. Plus lard, ecs hyphes se soudent les uns aux mitres et 
formed an p ode lion un axe pie c te nchy mate u x : e’est la medulle 
chondroide des auteurs (stratum ehondroUlewn) Les hyphes perl- 
pheriques. plus Iachcment enchevetres, constituent unc medulle 
exteme, arachnoide. ie stratum mj'elohyphieiim des auteurs. , 

Les gonidies enlrainees dans le jeune podetion se multiplied, 
an fur 6t a mesure qae le podetion s'accroit, se repainted dans la 
parlie extern e de la couclie medullairc el s’y organisent en glome- 
rules. La face exteme de ceux-ci sc recouvrc d’un cortex et ie 
podetion devient granuleux. 

Ulterieuremed, une cavite sc creuse en son centre, au sein de la 
medulle chondroide, pendant que le podetion se deprirne a son 
sommet par suite dune croissance plus active des (issus periphe- 
riques. Le podetion acquiert ainsi ses caraeteres definitifs, Faspect 
d“une coupe evasee.surle bord de laquelie des apolheeies peuvent 
prendre naissance (Fig 5). 

Cette description ne Concorde pas entierement avec celle que 
Wainio (i) a donnee jadis de rhistoire du podetion du Cladonia 
de gene ran s . D’apres Wainio, le podetion y debuterait par le deve- 
Ioppement dliyphes de la couclie gonidiale qui penetrrd dans la 
couclie corticale ct font eruption an dehors, entrainant des algues 
de la couclie gonidiale, tandis qu’en profondcur les mdnes hyphes 
ecartent les gonidies et, travers ant la couclie gonidiale, se pro- 
longed dans la medulle. Nous exprimons tout autrement les 
aspects observes par Wainio ; pour nous, ce sont les hyphes du 
cortex qui preluded par l’activite de leur croissance au develop- 
pement des pode lions, et nous decrivons Fhistoire de ceux-cr 
comme un cas parfciculier de revolution des papilles sorediales. 

Nous avons pu ref air e ehez le Cladonia fimbriata les memes 
observations : 

(l) Wainio (E.). — Lac . cit., p. 22. 
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Le tlialie primaire du Cladonia firnbriata a essenliellement la 
me me structure que celui du C. coccifera. A Fendroit de la for- 
mation dim podetion, le cortex proud le me me aspect que, dans 
cette espece. On y Irouvedes papilles faites de filaments sensible- 
meat paralleles, depourvues d’algues, mais des gonidies premient 
bieutdt part a leur constitution, parfois tres tot. tout comnie chez 
le C. cocci jera, et une papille imxtc montre a son sornmel des 
glomerulus dalgues. Elle grandit geiieralement en 1111 podetion 
scvphiiere qui pout atieindre 1 a 4 cm. de long ; il cs! cortique a 
sa par tie inferieure, presente une medulle chondro’ide et une 
medulle arachuoide et montre sur presque toute sa longueur une 
pulverulence dont les elements soul formes de quelques gonidies 
entourees d'hyphes. Ces elements presen tent assez rare merit sur 
la face externe un cortex ; le plus souvent its sent mis comnie des 
sore dies et se comportent com me telles, Le Lord des scyptms 
po te des apothecies de couleur bruue. Parfois, les soredies cor- 
tiquees s'etendent en une lame liorizontale ressemblant au tlialie 
primaire et pouvant com me lui porter un podetion. 

Nous avons main tenant a reprendre les diverses opinions qui 
furent jadis emises au sujet de la signification des node lions. 

11 ne saurait etre question de reienir Fidee dime a Iter nance de 
generations pour exprimer les rapports entre ie tlialie primaire et 
le podetion. Les vues de Watxio sur Fideiitite d u podetion et du 
stipe dime apothecie doivent cHre egalement rejetees : nous avons 
vu, au cours de nos recherchcs sur Phistoire des apothecies des 
Discolichens, maintes foisse former des apothecies sur des thalles 
sem blab les au tlialie primaire des Cladonia ; le tlialie prelude a 
leur production par la differenciation d’ascogones ; rien de pareil 
nil lieu a la base du podetion das especes que nous avons etudiees; 
chez ie Cladonia coccifera , Krabbe (1) a vu les ascogortes se faire, 
nombreux, sur le bord des scy pirns. Aucun hyphe du podetion ne 
nous a offer! Fas peel, que nous connaissons uien. des hyphes 
venus du developpemcnt d'un ascogonc, ni dans cette espece, ni 
dans le ,C. jimhriuta , non plus que chez Ie C. pyxidata . Nous 
voyons done dans les podetions tout autre chose que la partie 
basilaire dime apothecie. 

Nous ecartons egalement 1 idee selon laquelle le podetion serait 
la partie fondamentaie du tlialie, le tlialie primaire men etant 
quune annexe. 

FNons voyons, au contraire, dans le tlialie primaire la forme pri- 
i^prijiale du tballe des Cladonia et dans ie podetion un accident 
de la surface, dont la dignite ne depasse pas celle des papilles* 

(1} Krabre — Bot. Zell., p« 36, 1S82. Cite par Watxio, loc . cit., p. 66. 
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isidiales, scorteaies ou sorediales. (Test precisemcnt de ces dcr- 
nieres que nous le rapprochons. Nous dccrivons la fonua lion du 
podeiion comma involution un pcu particuliere d'lme papilla 
sored iale ; idle d chute par une moil idea lion du cortex qui Lrouvc 
son equivalent dans la formation des soredies des Lobaria ; elle 
bonne lieu pa rib is a Fereclion d'une colonne corticate visible a 
Foul n u. Tot on lard, la eoucdie gonidialc est inleressce a la for- 
nialion d’une papilla dont les elements fongiques soulcvent des 
. gonidies disposees en glome rules coniine pour la formation de 
soredies. Dans cet etat, le podeiion rappelie pleinement les 
papilies scorteales du Parmelia saxatilis . Mais, ce n’ est pour lui 
qu’un etat t ran si Loire : Faxe de la papilie podeliaie volt scs 
elements se sender en un lissu plcclenchymateux, tandis que la 
sored iation se poursuit a la peripherie. La sorediation est incom- 
plete chez le Chidcnia coccifera ou, de bonne lieure, chaque 
sored ie se reeouvre exterieurement d’un cortex ; ce phcnoinenc 
n’a lieu que rarement chez le G. fimbria fa ou, plus rarement 
encore la soredie cortiquee, restant adherers fce au podeiion, iburnit 
une squame horizon tale, dc la strucuure du thalle primaire, et, 
conime lui, capable de former un podeiion nouveau. Plus fre- 
queminent, chez le C. Jimbriata, les soredies res ten l capables de 
s’individualiser et eonferent evidem-ment au podetion la valour 
d’une papilie sorediale. 

(Test done aux formations sorediales que nous rattachons les 
podetions des Cladonia , tout en reconnaissant que Facquisition 
d’une forme special© et la possibility pour leurs hyphes de produire 
des aseogoncs et des apothecies, les rend exempts du caraelere 
lie banalite qui s attache aux formations sorediales ordinaires. 



Le Boletus suifureus Fr. en Auvergne, 

par M. et Ime Fernand IOEEAU. 


Nous avons observe eette rarissime espece de Bolet a la fin du 
mois d’aofit 19-0 sur de la sciure de hois pourrissant an voisinage 
immediatde la Station biologique de Besse (Puy-de-Dome), ii 1000 
metres d’allitude. Ay ant rapporte nos echantillons au Boletus 
sulfur cns Fr., nous avons soumis eette determination au c on t role 
de M. Dumee qui voulut bien la confirmer et nous indiquer Finte- 
ret que eette espece doit a sa rarete. 

Bien que sa creation remonte a 1836 (1), elle est encore fort mal 
corrnue ; un nombre Ires restreint de my colognes Font rencon- 
trce : die para it assez variable et semble pouvoir revetir en milieu 
see un aspect assez different de la forme des milieux humides 
pour qrfon ait considere eette derniere comine une autre espece, 
Boletus Sj)ha>rocej>!mhis Barla (2), elle-meme pen connue et sou- 
vent incorreclemeni dee rite. Peltereau (3) a plaide le rappro- 
chement des deux especes en une seuie, en niontrant que lours 
differences sent dr Fordre de cedes qui separent chez les Bolets 
les formes qui croissant sur le sol ou 3a sciure cle bois, on encore 
cedes qui dislinguent les exemplaires developpes en milieu sec et 
ceux donf la eroissanre s>st faite a Fhumidite. 

Les conditions pnrlieu ierement seches de Fete 1926 (4) nous 
out empedic de voir autre chose que’ des echantillons developpes 
sous le rfginie de la sedieresse ; en raison de la rarete de eette 
espece. nous eroyors bon de faire connaitre les caracteres des 
echantillons que nous avons observes : 

Chapeau compact, eemvexe, jaime de soufre. convert de lurches 
nppriniees coneolores, dia metre 5 a 6 cm., marge repliee en- 
dessous. 

Tubes adnes Ires courts, 1 mm.: pores petit s, concolores au 
chapeau 

(i) Foil-:* ;1\. Mr. — Kf’.Trln isfs svstematis mycologiei, sen synopsis )hme- 
IK) m vc clum Upsal, 183R-ISSS. 

(U| Bari.a (J. R.). — L« s champignons de la province de Nice. Nice, 1 S50- 

.(3) Pei/i break. — Observations mr les nftinites des Boletus suffureus Fr. 
cl Boldus sphivroecpt alas Bai l, [Bull. Sac. mijc. Fr., t. NX XVIII, p, 78, 1822);. 
1 (4) Mork.au . I\ et Mme I ? .\ — La vegeialion fongique k Bess e- en-C b a n dess e 
^endant't'efedOSd (Bull. Sue. Hist. r,at. d’ Auvergne, 1926). , ;/ 
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Spores ovales, (1-7 sur34 jx. 

Chair jaune ainsi quo les tubes, insipide, inodore. Chair el' 
tubes l.tleiiissaiil logeremenl a la cassure, redevonant bien vile 

j an nes. 

Pied ferine, vcnlm, fusiforme, jaune de soufre, suSdomenleux, 
jioirrissanl an lonelier a la base. 

Mycelium jaune brun. 

Eii to ulles dans la seiure pourrissanl, faile on melange de. hois 
de (ion i feres el de feuillus, eonservee sous un abri. 

Tr oiive le 31 a out 1920 et quelques jours plus lard an nii'ine 
on droit 

(>. sont la les caraeteres du Boletus sulfurem on de la forme 
des milieux sees de Fe-pere qui reunil ie Boletus sal fureus el le 
Boletus spit tvroceph a ins . 

Nous nous proposons do reehereher dans la memo station ce 
Champignon les annees prochaines, au eours desquelles des con- 
ditions moinsseehes seront peut-etre realisees; nous verrons alors 
a verifier Fidente admise par Peltereau du Boletus sulfareas et 
du Boletus sphccracep/ialus . 

Ii elail inlercssant de retrouver en Auvergne le Boletus sulfa - 
reus qui, memo si on adinct son id entile avec le Boletus splueroee- 
pliulus , semble n’avoir ete rencontre qiFun petit noinhre de fois : 
par Foies (1830), Darla, dans les Alpes-Maritimes (1859), pent- 
etre Queeet (1) dans les Alpes (1887), Bresadola (2) dans le 
Tyrol, Corimere (3) a Cherbourg (1921) et Leuleuu (4) a Bel 16 me 
(1921) 1 

d) Q ok let. — Quelques especes erih’qne.F on nouvelles d* la (lore njyeolo- 
£R|ue de France. Gomplo- rendu -de hi R> n * ft session d** FA^soe. franc, pour 
1’avnnc*. des Sc. Toulouse, 1H87, *2« partio : rmles cl memoires, p. 589, 1888. 

(2) O'apres Quklkt e( letire a Columbia. 

CV) Co run ere (b.). — Note sur le Bakins a/Juvrucep/talus Bark (Balt, So rv 
mijo.fic /•/*,, t. XXXVIII, p. 71, 19*22). 

(4) D’upivs GORIUKRIv. 



Nstules sup les Amanites, 

(Troisieme Serie) 
par M E. GILBERT, 


XII. — Un probleme ardu* 

Cliacun me permettra de qualifier d’arclu le probleme dont je 
vais cherclier . . . et trouver la solution, probleme sur lequel 
.beaucoup de mycologues out deja exerce leur sagacite. 

Pour simplifier et rend re mon expose aussi court et aussi clair 
que possible, je m’oceuperai uniquement des auteurs qui out tu 
les especes dont je vais parler, sans in’ a Harder aux compilateurs. 

Apres avoir vainement elierclte a elucider cette question en 
eompuisant les textes, je nfetais adressc, en mai 1925, a Fabbe 
B res ado la, qui, lort aimabiement, m’avait fait part de ses idees. 
Mais, sa synonymie compliquee, que j'ai cependant pub lice (Bull. 
Soc . Myc Fr . 1925. p. 287), ne me donnait pas satisfaction. 

Je deeidai, en desespoir de cause, cle me rendre dans le Midi. 
J’aurais du commencer par la : ii faut ton] ours inlerroger la 
nature ! 

A peine etais-je sur place, que, grace a M. Thouvexin, auteur 
de belles trouvailles mycologiques, qui nFen avait deja adresse 
un exemplaire (juillet 1923), je recoltai (septembre 1925), a Berre- 
des-AIpes, ou eiie est commune, d'assez nombreux carpophores 
d’une petite Amanite blanche, a pied court , a port rmsuloide , 
absolument exannulee , meme dans Foeuf. La marge du chapeau 
n’a pas de stries, et la chair est instantanement rose tendre a la' 
cassure. Mise dans le panier, elie pord rapidement sa blancheur 
et la marge , se couvre lentement de stries, qui, avec le temp's, 
s’aceentuent de plus en plus. Elie prend alors Faspect des figures 
qu’en a donnees Boudier (Bull. Soc . Myc, Fr., 1902, pi. 13), 
sous un ii om errone. J "avals affaire, a ifen pas douteiy a Y Ama- 
nita baccata au sens de Fabbe Bresadola, sens qui est d’ailleurs 
a amender, II faut bien noter qu’il s’agit dun tres petit champi- 
gnon ; les exemplaires peints par Boudter sont un peu grands* 
soit qu’ii ait eu en mains des in di vidus particulierement robustes, ' 
'soft, :ce'' qui est plus probable, qu’il les ait dessines un peu plus 
"grands "que nature,” ■ i ■ 
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En juin 1920 (elle na pas parue en septembre et oclobrc 1920; 
a cause cle la seeheresse), jc 1’ai a nouveau recoltee, dans le mcme 
lieu. (Test une petite espece bien particuliere, touj ours sans 
aun can. cjfiii n a d'afflnites recites <wcc (incline autre de nos 
Amanites frangaises. Lorsque Les spores sont bleu mures, leurs 
dimensions, suivant les exemplaires, sont comprises dans les 
limites suivantes : 10,5-18,5 x4-5-(5, 5) 

Etant bien fixe sur cette Amanite, et Fay ant bien observee sur 
le terrain, mon but, dans cette notule, sera unique ment de bien 
fixer ses limites, eneliminant les synonymies qui ne s’y rapportent 
pas, en rebvant les err ears des mycologies a son sujet, et en 
ecartam les idees erronees qui y restent altachees, en un mot 
d’ameiuler cette espece, entree dans la nomenclature avec Fries 
( Epirr . p. 12). Pour cela, je serai aoiene a p arler, parfois mcme 
assez longuement, de di verses autres Amanites. 

Les memoires sur ce sujet sont en general absolument incom- 
prehensibles, pareeque les auteurs discutent uniquement sur le 
nom specifique, sans s’apercevoir que ce nom cache plusieurs 
especes distinctes. La lecture en deviendrait, en general, claire et 
limpide, si les lecteurs possedaient, pour cliaque auteur, le sens 
veritable des especes dont il parle, sens que je me propose de 
preciscr. 

Beardslee ( Notes Am. South. Appalachians , p. 2, pL I) IV 
trouvee aux Etats-TJnis et eu donne une bonne photographic. II 
la decrit sans anneau et n’oublie pas de signaler son stipe court. 

Torrend, qui dit avoir beaucoup vu 1 A. baccata au Portugal, 
ecrit ( Broteria , 1909, p. 129) ; «Les exemplaires de Madere, 
aussi bien que ceux du Portugal, oil cette espece est tres com- 
mune ne presentent jamais d ’anneau, m£me lorsqu’ils sont jeunes». 
L’annee suivante ( Broteria , 1910, p. 92, pi 3. f.6) il en donne une 
bonne photographic et affirme encore : «Blle se presente touj ours 
sans anneau ) >. 

M. Tiiouvenin, qui l’obsfrve souvent, ne Pa jamais vue annu Ue 
non plus, 

L etude anatonfique des exemplaires jeunes et frais, et celle- 
d un exemplaire encore dans l’oeuf, ainsi qu un nouvel examen 
microscopxque sur le materiel conserve, ne m’a montre aucun 
rudiment d’anneau descendant du sommet du stipe ; la structure 
superficielle de ce dernier est ia meme que celle de sa region corti- 
eale profonde. 

On ne pent considerer comme un vestige d'anneau la legere 
trace cotonneuse d’appiication, que la marge d6bordante du revS- 
tement du chapeau laisse contre la base du pied, a l int^rieur de 
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la volve. J'ai suivi avecla pfus grande attention le developpement 
d’un oeuf pendant deux jours environ, et je erois qu'il s'agit d’unc 
simple soudure du revetement du chapeau debordant et courbe a 
la marge, avec le stipe; la separation n'a pas entierement lieu 
dans la volve. par geiifieation des hy plies com me pour les a litres 
Amanitcs, mais au coujs de la dehiscence, par dechirure, et cela 
pour la region marginal© seulemert. De ce fait, la marge du cha-* 
peau resie un peu appendiculee de quelques legers debids bientot 
dispar us. 

Sur la coupe d'un oeuf en voie d epanouissement, on voit 
d'ailleurs tres bien que la volve etle-meme est encore reunie au 
stipe dans toute sa moitie inferieure par un tissu laclie en voie 
de dechircmcnl. Ceci permet de comprendre qu’elle puisse parfois 
res ter definitivement soudee, com me j’aiuxii a le dire plus loin. 
L’ arete des lamelles, qui m’a pam homomorphe. est bien dans nix 
espace libre, parallele au stipe et a uue tres petite distance de lub 
apres avoir ete, dans un e^at encore plus jeune, en contact avee 
lui, puisque le haul du pied est strie. Seule la marge arrondie des 
lamelles, protegee par la cuticule debordante, est novee dans le 
tissu de soudure de la volve au stipe, tissu quine remonte pas le 
long du pied. Les quelques debris qui appendiculent le chapeau 
sent des parcelles de ce tissu. 

II ne semble doncy avoir ici rien de comparable a ce quiexiste 
chez Amanitopsis lividopatlescens (Seer.) Gill, chez qui un veri- 
table revetement peiueheux descend le longdu stipe et le recouvre. 
La partie inferieure de ce revetement est normalement entrainee, , 
par la marge du chapeau, a une distance de un a deux centimetres 
du stipe, sans etre pouriant assez resistante pour so detacher de 
lui sous forme d’anneau membraneux. Ge cas particular n’est que 
Texageration de ce qui existe chez tous les Amanitopsis, dont 
certains ont pu etre trouves exceptionnellement pourvus d’un 
veritable anneau : A. crocea (Abbe Bourdot), A. vaginata 
(aquarelle de Patouillard). 

Comment a-t-on pu considerer comme synonymes de cette Ama- 
nite, de gros champignons annales , bien qu’avee un anneau plus 
ou moins oblitere ou fugace, cooime 1L4. BarLv Qt. et l’Amanite 
que Barla fait figurer dans ses Champignons des Alp es Mari- 
times (PL I, L i -3) ? 

Barla (1) n'a d'ailleurs parle de cette iVmanite dans aueuh de 

(1) Sources des renseignements inedits : 

1° Ma documentation personnels avant diverses origines. 

2* La correspondanee de Barla a Bodiiikr, ainsi que des dessins de spores- 
fails par ce dernier d apres les envois de Barla, qui se trduve dans la collect 
llOR de ; 'V':,:; 
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ses ouvcages et il nVn a public aucuue figure ; el ecpendant, 
c’est iui qui avail ndresse a Bocjmeu les exemplaires prints par ee 
dernier (7oc. cit). Cette abstention lie pent s'expliqucr quo par ime 
idee p recoil cue, coniine cola apparaitra chiirement dims la suite 
de cette etude. 

En diet, dans ses collections, il en a d’abord trois recoltcs cer- 
t aines (Montdaour, 24 mai 1887 et 4 juin 1887 ; Territoire du Mou- 
linet ; bois de Mandina, 25 octobre 1886) dessinees (Ic. n° 26, 27 et 
28) sous ie nom inattendu de Amanita lej ocephala. 

Sous ee rneme no in. B vrla (Bull. Soc. Myc. Fr 1887, p. 138) 
fait une reniarque juste, mais malheureuse, puisqu il ne signals 
pas la tres petite taille du champignon et qu'il le compare a 
A. o voidea. Best vrai que cette comparaison est faite sous I’inliu- 
ence de ses correspondants, puisqu’il dit (Jour., vol. 2, p. 20-21) 

propos d’uue autre rccolte (Tc.. iv 7 , Fang., n° 10) de la meme 
Am anile. cependant nommee diiTeremment : « Odeur trfes iaible, 
fungi que, mais n'ayant aucun rapport avec cello de A. o voided , 
donl on vent que ce soil la meme espece. et qui a r odeur de 
mousse de Corse. Saveur sapide, agreable, mais tres dilierente de 
cello de A. ovoid ea». 

La taille. dans les trois cas, est bien cede qui me parait normale; 
elie est inferieure d’au moins uli tiers a cede des exemplaires 

3° & u Herbarium Mijcohgicum : Fungi exsiccati precipue Alpium Mar Hi - 
marum" de Bar la, qui eunservait une parLie des champignons qu'il recevait, 
desseches et colies sur tes feuilles de papier (procede Ivlotz), dans la dispo- 
sition des leones. La grandeur. naturelie du champignon vivant se trouve ainsi 
conserve©, puisque les sections faites dans les carpophores ne se recroque- 
viilent pas par la d*-ssiccalion. 

4° “Les “ leones Fnngoram Agri Xicaensis ” de Darla, reunion d’aqnarelles 
de champignons dont la grande majorite ont ete peintes par Fossat, d’apres 
nature. 

5® Le l( Journal des Re colies des Champignons ” que Bar la tenait assez 
rdgulierement depute le dehut de 1882. On y trouve la lisle des champignons 
qu’il recevait chaque lour, le no mb re des individus apportes, le montant des 
salaires qu’il donnait a ses collecteurs pour chacune de leurs courses, et 
quelques notes diverses. De plus et c’est la qu’apparait Finter£t de ce recueil, 
les envois k ses correspondants ainsi que leurs determinations y sent men- 
tions s. On y releve egalement, de temps en temps, des descriptions d’espteces, 
on des remarques moins 6tenduas, toujours faites d’apres nature, sans aucun 
emprunt aux auteurs. Files acquierent de ce fait une valeur parliculi6re, si Ton 
constate qtie ies descriptions qu’il a publides ont subi de; multiples piodifica- 
lions ou out ete elaborees au moyen des donnees fournies par.l’aquareHe et 
des descriptions des auteurs. 

/6b Les ‘-M outages de Champignons 1 ’ executes sous la direction de Barla et 
feints :par Fossat. Us be son! pas toujours fails avec le souci derepre- 
'sepier ie.iype mu yen de Fespecep mate neammoms i n’en tFextetdpas 
connarssance. 
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peints par Boudier. Lc chapeau n'est pas strie ; ies aquarelles- 
sont bien typiques, mais ua pen trop foneees. 

Geei ne saurait surprendre puisque Barla et Boss at ne cueil- 
laient pas les champignons eux-m^mes. Des collecteurs, paysans 
de la Montague, a la solde de Barla, les leurs apportaient une ou 
deux fois par semaine, et. parfois, devaient pour cela faire une 
journee de marche : 1’un d’eux, Augustin Giagobi, a recolte 
presque tons les champignons dont il va §tre question ici. D’une 
fa^on generate, toutes les aquarelles de Fossat, et les reproduc- 
tions des atlas de Barla, sont, pour cette raison, trop foneees. 

Mais, parmi les moulages, pas plus que dans Fherbier, il n’y a 
rien sous ce nom de Am. lejocephala . 

Vovons maintenant ce que Boudier (Ball. Soc. Mj m c. de Fr \ , 
1902, p. 253), pensc de cette espece.il n’onhlie pas, lui, de signaler 
sa petite taiile, et il ecrit ensuite ; « Elle a toujours la marge du 
chapeau sillonnee... si ce Aest dans le tres jeune age », et ses- 
dessins sont ainsi, la marge du chapeau cst striee, sauf le tout 
jeune, Comme je Fai dit, la marge n'apparait striee qu un certain 
temps apres la recolte ; on ne trouve jamais sur le terrain, un 
carpophore en bon etat, meme age, avec la marge du chapeau 
striolee. Mais, il est bien evident qu’a Farrivee a Montmorency,, 
apres la voyage, la marge se trouvait sillonnee. 

Il ajoute plus loin : « Uanneau, tres cadue, est souvent absent,, 
comme le montrent les dessins que j’en donne ; je Fai toujours 
regue sans anneau », On peut sentir dans cette phrase Finfluence 
de Fries. Boudier, rapportant ce champignon a YAg. cocolla de 
Fries, croit, ainsi d'ailleurs que Fabbe Bresadola, a la presence 
d'un anneau fugace, bien qu’il ne Fait jamais va. Il n’a pas su se 
liberer du principe d’autorite, qui pese souvent si lourdement sur 
les epaules des mycologues. 

Il faut s’attacher a observer et a juger personnellement, quitte 
k comparer ensuite ses observations et ses idees a celles de ses 
devanciers. Dans son respect, d’ailleurs bien souvent justifie, de 
la tradition, le mycologue oublie souvent de voler de ses propres- 
ailes lorsque cela devient necessaire. 

Boudier dit ensuite : « Je nai jamais vu la chair prendre 
une couleur rougeatre a Fair ». En effet, il ne pouvait que diffici- 
lement faire cette observation : le champignon n’6tait plus assez 
frais lorsqu’ille recevait; mais la chair, de blanche, devient reel- 
lement rose ; si, au lieu de la rompre, on la coupe, la teinte est 
feeii plus aceentu6e et tourne un pen au rougeMre. Barla a d’ail- 
ietirs not6 plusieurs fois ce changement de teinte, sur les exem- 
plaires m€mes qu’il adressait a Boudier. G'est ainsi, par exemple,. 
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.qu’il ecrit, (Jour. vol. 2, p. 189) : « Chair compacte, blanche, rou- 
.gissant a Fair. Odeur faibie, agreable, nayant aucune analogic 
avec Fodeur de mousse de Corse qui caraeterise A. avoided et. 
xncme un pen A. csesarea La determination de Boudier : « A * 
eocolla », ne s'cst pas fait altendre ; et'j’ai pn m’assurer(im, n° 84, 
Fang., n° 5), qu'il s’agissait bien de A. haccata , les spores sont 
bien cedes de cette espece : 10.8-13x8-5,5 g,. Dans les lettres 
qu'il ecrivait a Boudier, ce changement de teinte est egalement 
relate plusicurs fois. C’est ainsi qu’il dit (Litt, 23 juin 1886) : «La 
chair rougit on brunit legerement » ; et aussi (. Litt 28 juillet 
1888) : « Je suis de votre avis pour les caracteres des Amanites, 
sauf pour A . cocolla , dont la chair dans quelques individus, 
blanche d’abord, rougit et jaunilun pen a Fair a la base du stipe ». 

II est bien certain que Boudier auraittenu un tout autre langage 
s’ii avait recolte lui-meme cette Amanite. L observation directe 
dans la nature ne peut £tre remplacee . * 

Boudier terminc enlin : « Barla en a d’assez bonnes figures 
dans sa Flore Mycologique des Alpes Maritimes , mats un pen 
grises. Or, en realite, il n’y est pas figure ; c’est la question de 
I’anneau qui FempSche de juger sainement. Cette derniere phrase 
se rapporte, ainsi que j’ai pu m’en assurer par une note manus- 
crite de Boudier, ecrite an crayon (collection de M. Dumee), a la 
PL I, f. 1-3, de Fouvrage cite. L’aquarelle originate (Ic. n° 56) a 
ete peinte, non pas par Fossat, mais sans doute par Barla, qui 
peignait aussi, ou par Caillol, qui a publie, avec Barla, di life- 
rents tableaux de champignons comestibles et ven6neux. L’aqua- 
relle represente deux carpophores a chapeau de couleur cafe an 
lait clair, et la coupe de Fun d’eux. Elie est bonne. Elle porte 
dans un cartouche Findication : « La Malris, 27 septembre 1840 ». 
La reproduction lithographique est, en effet, un peu grise, mais a 
part la difference de teinte, elle est bonne; il faut cependant noter 
que sur ia coupe se voit une lamellule qui n’existe pas dans Fori- 
ginaL II y a dans Foeuvre de Barla d’autres retouches plus graves, 
faites pour faire cadrer les figures qu’il publiait avec les descrip- 
tions des auteurs. 

La determination primitive etait « Agaricus fulvus ? ». Par la 
suite, quelqu’un a mis an crayon : « Amanita cocolla l ». A cette 
icdne est epingl£e la description suivante, qui est, je crois, de la / 
main de Barla : « Agaricus JuIqus ? Chapeau presque pian,lisse, 
blanc fauve clair tirant sur le cafe an lait, strie sur les bords et 
fendille, tres tendre. Feuillets dun beau blanc avec de tres petites 
dentelures qui les font paraitre comme legerement tronques, tons 
egaux entre eux, p&s adherents au pedicule. Pedicule muni de 
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voh a et d’un collier rabattu, blanc, fragile, un peu creuse par 
I’&ge et rempli d’une moeile spongieuse, iin peu varie de jaunatre, 
comme taehe, collier peu visible dans quelques individus, dans 
d’autres i’etant assez, tres fragile, blanc. Volva recouvrant bien 
en bas le pedicule. II est un peu doueeatre et insipide, mache cru. 
II m’a ete apporte par un paysan de la Maids, 27 septembre 1840 ». 
A la fin de cette description, d’une autre encre, il a ete ajoute : 
a Agaricus ovoides albus, Agaric oronge blanche, Bull. pi. 364 ». 

On voit combien la derniere venue des determinations : Ama- 
nita cocolla , est hasardee ; le point d’affirmation aurait pu etre 
avantageusement remplace par un point de doute. La description 
publiee ( Champ . Alpes Mar., p. 10) a, de plus, ete assez forte- 
ment modifiee, Les exemplaires n’ont pas ete desseches et con- 
serves, et c’est tres regrettable, car Fetude des spores aurait eu 
son utilite. 

Dans ees conditions, il me parait difficile d’avoir une opinion 
raisonnee au sujet de cette plante. Cependant, le fait que les 
lamelles sent a « tranche delicatement frangee », parait indiqner 
qu'il s’agit de A. opoidea grele, comme on pent en voir de nom- 
breux exemplaires de meme taille dans ses collections (Fung, et 
Ic., n° 57, par exemple). Par la lecture de la description que je 
viens de rapporter, il est facile de se rendre compte que, sur le 
dessin, Tanneau a ete schematise, ainsi que cela se voit ehez 
ipresque tons les auteurs pour A. ovoidea. Quoiqufil en soft, pour 
I’ins'tant, il me suffit de savoir que ce n’est pas ie veritable 
A. baccata , qui, lui, n’a jamais d’anneau. 

Sous le meme nom de A. cocolla , employe par Barla, on 
trouve, par centre (Fung.), six a huit recoltes, qui, toutes parais- 
sent sans annean autant qu’il est possible d’en juger.J’ai examine 
les spores de plusieurs d’entre elles : ce sont bien celles de 
A. baccata, Pourquoi done Barla n’a-t-il pas public un dessin 
d’une de ses recoltes, plutot qne la vieilie aquarelle dont je viens 
de parler. La raison m’en parait 6vidente : c’est parce qu'aucune 
n’avait d’anneau, et que Barla, imbu, lui aussi, du principe d’au- 
torite, ne voulait pas publier un dessin qui ne soil conforme a la 
description friesienne (j’en donnerai un autre exemple a propos 
de A. gemmatdf. Cependant, Fries lui-m£me a cit6, pour son 
espece annulee, un dessin sans anneau (il est curieux de constater 
qu’aucua botaniste n’a releve 1’etrangete de cette citation). Les 
"rAessins. ne manquaient cependant pas au mycologue higois, il ea 
' ; ay nit qnatre ou cinq ' sous le meme nom. 

,,, : i : v''On pent egaiement remarquer qu il n’existe pns de moulage 
sous'ne 1 Hem, et il n’aurait pas manque d en faire execute^ vh le 
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»Tand in 16 ret qu'il a toujours porte a cctlc cspccc, s'il avail, cu cn 
mains du materiel con forme aux descriptions de Scorou ct de 
Fries. 

Une chose se trouve done encore tHablio, e'est que, si .1. buccala 
ne se trouve pas dans les publications de Baiu.a. il se trouve un 
certain nombre de fois dans ses collections cache sous le Horn de 
.4 . cocolla. 

Tout ceci m’amene a dire un mot de ce A. cocolla. et non 
A. coccola eomme ecrivent la plupartdes auteurs copiant Finns 
j usque dans ses erreurs orlliograpliiques. Go nora a etc emprunte 
par Scorou au nom vcrnaculaire par lcqucl Murikli le designe : 
« Cocolla bianca, buona, maggiore ». 11 est, cnticremcnt blanc, 
avee la marge du chapeau stride, et 1' anne.au persistant. [ Finns 
ajoute de plus, a cause de l'icone de Battarha (PI. 4, 1‘. D), qu’il 
cite, que la marge est recourbee, alors quo A. baccata a la marge 
droite. 

V ittadini (Am. illastr 1821, p. 9), place dabord ce A. cocolla' 
en synonyme de A , ovoidea , ainsi que la figure de Battakua (Pi. 4, 
f. D), en notant cependant pour ce dernier que Famuvau manque. 
La fugacite de l anneau de A . ovoidea peut lui donner raison. Et 
parmi les noms populaires de ce dernier il cite* : « Coccola 
bianca ». 

Francesco GiMA,en 1826, dans son a Relatione e Tavola sinottica 
dei Fanghi comestibili pin c omnium », adopte eomme nom sped- 
lique « Agaricus cocolla Scop.>>, et lui ajoute on synonymes : 
« Ag. ovoideas Bull., Amanita alba Pers .,Leacomyce$ pectinatus 
Batt. et I lypophyllnm cacullatam Paulet ». 

Plus tard, Vittabini (Fung, mang p. 7), sc fondant sur ce que* 
tous les auteurs assurent que V A . ovoidea n’a jamais le chapeau 
strie, dit, qu'u l’exceptionde la couleur,ses earacleres convicnnent 
bien a YAm. Csesarea , dont il le considere eomme une variete 
blanche. Il parait bien ex is ter, en diet, une forme blanche, pro- 
bable ment anormale, de A. Caesarea : Lanza en clonne deux lois 
la m^me figure, Gillet et Leguk (Cat. Bas. Mondoubleau, p* 2)' 
la mentionnent. 

Inzenga (Fanghi Sic. p. 36) cite dans la synonymie^de FOronge 
cette PL 4, t. D, de Battarra, sans nommer A . cocolla . 

«Lanzi (1 Fanghi di Roma , 1879, IpL 2) donne la figure de ce 
champignon (A. cocolla) ; mais elle xY est pas persuasive, car 
e’est presque celle de A. ovoidea. II donne eomme mesure des 
spores : 11,5-11, 8x8, 5y., tandis que, dans A. ovoidea , j’aimesuru 
9-10x6-7a (e’est tres peu de chose !). Autrefois j’avais ecrit a 
M, Lanzi et k M. Dr Sacgardo pour avoir un exemplaire des? 
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•eelte espece, mais je n’en ai pas eu, J'ai ecrit aussi a d'aulres 
eorrespondants de la Romagne, mais jamais je n'ai re^u d’exem- 
plaire du champignon, Lanzi d ecrit et figure aussi une variete 
blanche de .4. Caesarea , qui prend a la fm la couleur de la paiile ; 
et eette espece parait bien pouvoir convenir avec * 4 . cocolla » 
(Bresadola in lilt, ad Mattirolo, traduction Mattirolo in Hit . 
ad Dumee, 18 novembre 1920). 

Comme le pense Fabbe Bresadola, la figure donnee par Lanzi 
nest guere probante. En voici les raisons : Lanzi ay ant copie les 
neuf dixiemes des figures qu’il a public es, il est necessaire de se 
demander oil il a pu copier cclle-ci ? Apres avoir dit(Zoc. cit., p. 
13) : “Lai cm opportun d’en donner une figure d' apres nature 
(del vero)y>, ii se borne a copier l'icone de Battarra. Dans son 
autre ouvrage ( Fnnghinoc . veL It . PL 124, f 2), ilreproduit exae- 
tement la meme figure en Fadditionnant d'un anneau, Levant 
une telle conscience nous sommes en droit de supposer quil a in- 
vente les spores quil clonne, De toute fa^on, a quelque espece 
qu’elles appartiennent, elles ne conviemiemt pas avec celles de 
A. baecata , puisqu’elles sont Iargement elliptiques. Leur dessin 
en est d’ailleurs bien mauvais. 

11 est clair qu une telle icone devrait etre utilisee, comme, de 
legendaire memoire, les vers des poetes, pour debiter des epices 
en petits cornets ! 

De Seynes (Bull, Soc . Bot . Fr., 1876, p. 292-VIII) a apporte, 
sous ce mdne nom, a une seance de la Societe Botanique, une 
Amanite qu’ii considere comme une variete de A . ovozdea. Dans 
sa Flore Mycologique il sembie en faire une forme plus grele de 
A, ovoidea , forme qui non plus n’aurait pas de stries et de ui^me 
aufait un anneau. Comme il ne domie pas de description, il fau- 
drait voir les icones inedites dont il parle. 

Je ne vois rien d'autre dans la litterature mycologique qui, 
sous ce nom de A. cocolla , ne puisse etre identifie a quelque 
espece bien connue, ou ne soil de la pure compilation. 

L’exislence de ce champignon en tant qulespece independante, 
est done des plus problematiques : les uns out cru le reconnaitre 
dans les formes blanches de A. Caesarea, les autres dans les 
formes greies de A, OQoidea : personne ne Fa reellement vu, 
hormis son auteur, qui lul-m£me a parfaitement pu avoir en 
mains une simple forme de Fune ou de Fautre de ces esp&ces, on 
qct i meme a tout simplement voulu decrire A . ovoidea, puisqull 
lie sembie pas parler de ee dernier dans son Flora Carniotica . 

" .'XJuaiott ATicfme de Battarra, quoique le stipe soit exannuie, 
• un champignon bien trop robuste pour quit 
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puisse etre A. bacc&ta. II sen eloigne cTailleurs encore par le- 
pied floconneux. Ge caractere, apparent sur le dessin, tend a le 
rapprocher d'A . ovoidea . 

Je crois d’ailleurs quit est bien inutile de discuter sur les stries 
de Fespece scopolienne, alors que pour FA. Caesarea qu’on lui 
rapporte egalement, il ne les note meme pas, ni dans sa diagnose, 
ni dans sa description personnelle. Les anciens, semblables en 
cela auxmodernes, n’avaient pas des idees bien nettes sur la valeur 
speciflque des caracteres. Et sansdoute y a-t-il bon nombre d’especes 
que nous ne concevons pas commeeux, parceque nous attachons 
une importance capitale a des caracteres quits ne eonsideraient 
meme pas. 

II y a lieu de re marque r aussi qu’a l’epoque de Micheli cette 
glose : eocolla , etait un terme generique plutot qu’un nom speci- 
fique. 

Le mieux serait done de faire le silence autour dece A. cocolla 
qui ne represente peut-etre qu'un champignon fantome. Le nom 
lui-meme ne pent etre conserve et ne s’applique nulleinent a Fes- 
pece que Boxjdier a dessinee (loc. cit. PL 13). . 

II n ’en est fort heureusement pas de meme du vocable A . baccata , 
que Fabbe Bresadola utilise depuis fort longtemps, sans etre 
cependant arrive a une bonne conception de Fespece, pour FAma- 
nite qui fait Fob jet de cette etude. Le dessin de Micheli (Nop. 
Gen, PL 80, f. 4), sur lequel Fries a fonde Fespece, en represente 
d’ailleurs assez exaetement la taille et Ie port. II n’est certes pas 
parfait com me tons les autres dessins de cette epoque. Malgre 
cela on ne pent guere lui faire qu'un seal reproche, e’est au sujet 
du trop grand nombre de verrues qui ornent le chapeau. Est-ce 
une objection bien serieuse ? Le dessinateur a-t-il reproduit exac- 
tement le nombre et la forme des verrues du modele ? Et puis, il 
me parait tres possible, de rencontrer chez cette espece a volve 
en somme pas tres resistante, un carpophore ainsi orne. J’ai vu 
(Ic, n° 14, Fung . n° 40) une icone sous le nom de A. baccata r . 
representant un carpophore d’une determination particulierement 
difficile : le chapeau est parseme de petites verrues, alors que la 
volve est entierem^nt soudee a la base du stipe comme dans Fin- 
dividu dont je vaisparler. J’ai pu m'assurer que les spores, ainsi 
que les autres caracteres, notamment les lamelles larges et ven- 
trues, sont caracteristiques de FAmanite dont je parle. 

Le mode d’attacbe de la volve avec le pied est tres vafiable. 
J’ai vu cette volve sur mes recoltes, et e’est certainement le cas 
voisin de lanormale parceque le plus frequent, telle que la repre- 
sente Boudier, formant une cobpe beante, et soudee seulement a. 
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Fextremite inferieure du pied ; mais je Fai trouvee aussi, et c'est 
cette observation qui m’a permis de determiner avee certitude 
Faquareile dont je viens de parler, entierement et veritablement 
soudee au pied dans toute son elenduu, formant une sorte de petit 
buibe courtement cylindrique, margine d ane ctroite bordure 
(Berre des-Aipes, 20 juin 1926, carpophore unique conserve dans 
mon herbier). Entre ces deux extremes tons ies intermediaires 
sont possibles, 

Je crois done que le dessin de Micheli pent bien representer 
YA. baccata tel que je le eomprends, La diagnose de Fries, quoi- 
que ay ant besoin d’dtre amendee, reste par consequent ty pique. 

L’abbe Bresadola place encore ici YA. recutita de Baii la 
(Champ. Alpes Mar. PL 8. f. 14) J’ai rctrouve (Fling.) Ies exeni- 
plaires desseches. 11 n’y a sous ce nom qu’une seule recolte, taite 
a Borometta le 29 septembre 1885, collee sur deux rectangles de 
papier, portant les deux memes indications. II n’y a de meme 
qu une seule aquarelle, celle qui a ete publiee : elle re presente 
cette recolte. Barla avait envove un specimen a Boudier qui a 
repondu (7 octobre 1885) : a A . recutita ?» ; un autre a Fabbe 
Bresadola dont la determination a ete (octobre 1885) : a Am. 
mappa var. fasca ». Les deux reponses, malgre la difference a p pa- 
rente, concordent bien. J’ai examine les spores d'un exemplaire de- 
chacun des rectangles de papier ; dies sont rondes, apiculees et 
mesurent 8-9 a. II s'agit done bien de A . porphyria comme me 
Favaient toujours fait supposcr les figures, mais j'avais cede a 
Fautorite de Fabbe Bresadola en supprimant cette synonymie de 
mon etude, alors a Fimpression (1), sur ceite derniere Amanite. 
Comment done se fait-il qne Fabbe Bresadola rh’ait donne- cette 
indication en precisant qu’il avait reqn les eehantillqns frais de 
Barla ? Simple erreur grapluque glissee dans ses notes ou date 
sa leltre, sans doute. De plus les monies indications se trouvent 
reporlees (Jour , vol. 2. p. 346) avec en plus une description assez 
longue, qu’il me parait inutile de rapporter, mais dans iaquelle je 
releve : «odeur assez forte comme de radis», ce qui conllrme la 
determination. 

(1) 11 y a done lieu d’ajouter & ma lisle d’icdnes de A . porphyria [Hull. Soe* 
Myc. 1925, p. 10), a la suite de la citation de Bahia PI. 8, f. I.-4, sub 

■A. recutita , assez bonne). Par centre il y a lieu de supprimer de la meme lisle 
la citation de Si card, dont ie dessin -est une simple copie de la PI. 577, I. Pi 
de BuLLURD {Amanita citrina Roques ex PersoonV 

On pent e^alement ajouler : 

Rritzelmayr (Leucospori, PI. 88. n° 470,presque passable, sub f. major * 
pi. 50, n° 330, passable - Pi. 90, n“ 474, mediocre, subf. tenuior ; pi. 109 K 
n° 564, presque passable, sub A. rccutiformis ; pi. 109, n*562. presque passable* 
sub A. recutita). ■ 
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Pour en terminer avee les auteurs, je voudrais dire encore que 
la CoqnemeUe (Hypophyllmn cuciillatum) de P.vulet (Traitc des 
Champ., toI. % p. 318 et PL 183, f. 3-3) esl pro table ment cello 
meine Amanite. La taille et le port conviennent, il en est de memo 
cle la teinlc de la fig. 5 (la teinte dc la volve et de scs fragments 
est evidemment fantaisiste) ; la description on parait bonne (je ne 
parle pas de eelle de LevEille, dans la seconde edition, qui est 
tonte diiferente) ; elle est elassee dans les « Balbenx nans collet », 
et, eile est meridionale. Mais les figures sont si mauvaises quo 
tons les doutes sont permis. 

En resume, la synonymic de eelte espece, en ne tenant compte 
que des donnees certaincs, s etablit de la fagon suivante : 

A. baecata. (Fr.) emend 
Synonymie et leones. 

1729, ~ Micheli (Nop. Gen., PL 80, L 4, mediocre). 

1830. — Fries, Agaricus baccatns Fries (Epicr., p. 12 ; Hym. 
Eur., p. 28). 

1887. - Paula (Bnlh Soc. Myc. de Fr.> 1887, p. 138, et ieohes 
inedltes, mb A . lejocephala , bonnes mais fonceos : et 
'ieones inedites de valeur variable, sub A. baccata , A. co - 
coll a. A . lepiotoides). 

1902. — Beardslee (Am. South. Appalachians , PI. i, bonne 
photograph ie). 

3902- — Boudier (Hull. Soc. Myc* de Fr , 1902, p. 283, PI. 13, 
sub A co col la. bon re). 

1910. - Torrend (Broteria, 1910, PL 3, f. 0, bonne photographic.). 
1923. SahtOhy et L. Matre (Comp. Hym , PL 11, sub A. co- 
rolla , deformation de Boudier). 

1923. — Gilbert (Bull. Soc . Myc. de Fr., 1928, p. 288, les syno- 
n vines etant exclus). 

. - Non A. baccata in Bare a (Cha mp . Alpes Mar , , PL 7, 
b 10-13), et Quelet (Flore Myc., p. 306). 

Cette synonymie se trouvant Lien etablie, je vais maintenant 
repondre a la question ; Comment se fait-il qucPabbe Bresadola 
et les auteurs qui le suivent, nhesitent pas a meltre en synonyme 
du petit A . baccata exannule, un gros champignon annule et de 
port tout different comme YA . Barlm Qt ? Boudier seul (Bull. 
Soe Myc. de Fr, 1902, p. 283) Pen eloigne , il dit, aussi (in Liti . 
ad abbe Bourdot, 27 janvier 1904) an vn des dessins de Pabbe 
Bor root ; « Est bien A. Barlm Qt ! . . A. cocolla Fr est autre 
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par son chapeau strie cl ses spores allongees » ,11 suffit, d'ai Hours, 
de relire la description du .1. Barite par Quelet pour elre con- 
vaincti, lorsqu'on a recoltc le veritable A. baccata, qu’ii s'agit 
■d'especes fort dislinctes. 

Four lordlier cette conviction, je domic maintenant la descrip- 
tion del’abbe Bourdot dont lcs belies aquarelles de cette Am anile 
- out etc determiners par Quelet lui-meme et Boudier : 

« Pilous udus, versus margines excoriatus, baud strialus aibo- 
c re mens taetu incarnate maculatus, e voiva? fVagmentis latis, men- 
branaceis. rufo-incarnatis tectus. Stipes medulla floecoso-spon- 
giosa dein rupta farctus in feme furfuraceo-floccosus, ex albo 
incarnate maculatus, apice membrana friabili areolato-rupta 
areolis s triads subcinclus. In aliis specimen annulus prorsus 
null us ct stipes apice simpliciter squamosus. Volva ampla crassa 
subtomentosa, griseorufescens intus dilutior, in plura strata seis- 
silis. Lamella? albocremeae, aeiem villosam • versus lev'ssime 
virescenti linctse, taetu incarnabe. Spora? 11-13 «. Inter altiores 
berbas sub quercubus. Iseure, au Parc, 19 aout 1S9G ». 



I. ' - Spores d Amanita avoided ; gr. : 1.000 ; exemplaire recollu k Cagnes- 
sur-Mcr. Volve ocracee-ferrugineuse, '*! 

II. — Spores d y Amanita baccata, gr. : 1. 000; exemplaire rdcolte a LOrrc-des- 
Aipes, 20 join 1920, Spores paHienlierement grand.es, 

III. — Spores d' Amanita baccata , gr. : 1.000 ; exemplaire de Thcrhier Hatha, 
sub. Am. cocotla, a spores parliculierement. petites. 
jV. — Spores d' Amanita ie pint aides, gr. : 1.000; exemplaire de rherbier Bari. a. 
V. — Spores d' Amanita 8 m he QL, gr. : environ 1.000; a grand tenement du 
dessin de Qcjelet. 

J’ai, de plus, remarque sur les specimens types {Fang',) que les 
spores de 14 m. lepiotoides de Barla, grande et robuste esp&ee 
®etoirement annulee eomme Pest aussi A. Barite, se tronvent cle 
formes bien di fie rentes de celles de A . baccata : elles sont plus 
epnfte.s et plus larges, soit nettement elliptiques. Elies sont sen si - 
blement eonformes a s celles dessinees par Fatouillard (Tabiihe, 
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n° 60), ce qui est tout nature!, mais, et c'est la ia surprise, eiles se 
in out rent aussi pareilles a celies dessinees par Quelet pour son 
A. B arise. II est bon de noter que les dessins de spores, publics 
par Quelet (Ass. Fr. Aq. Sc 1886, Pl. 9, f. 1) etaient fails a la 
chambre claire (Bataille, Ball. Soc. Myc . de Fr 1922, p. 167 ; 
en note). De plus, Quelet qualifie la spore de « ovoide on ellip- 
soide », termes qui conviennent mal a la spore subeylindrique de 
A- baccata . D'ailleurs Quelet donne corame dimension 11-14 ja, 
Fabbe Bourdot, 11-13 u ; Boujdier. 12-13 x 6-7,3 jx, et j’ai trouve 
10,o-12 x 6,o p.. On peut verifier que les spores dessinees par 
Quelet, Patottillard et Fabbe Bourdot, cadrent bien avec ces 
donne es pour la largeur, en mesurant leurs dessins et faisant une 
regie de proportion. J ai d’ailieurs agrandi, a la chambre claire, 
le dessin de spores de Quelet (fig. ©) pour permettre de les com- 
parer aux spores de A. lepiotoides (fig. 4). 

II faut, logiquement, conclure que A . lepiotoides = A. B arise . 

On peut se fortifier dans cette idee si Ton remarque que 
Quelet indique les lamelles « blanc de cire » ; Fabbe Bourdot, 
« blanc creme legerement vireseentes »,et Barla (Ball. Soc. Myc. 
de Fr 1883, p. 193 : « blanc jaunatre ou blanc p&le de cire ». La 
forme particuliere de la volve et du bulbe de A. Barlse (Ass. Fr. 
Av. Sc PL 9, f. ij est exactement la meme que ceux de Fechan- 
tilloa de A. lepiotoides conserve dans Falcool, dans les vitrines 
du Musce d'Histoire naturelle de Nice, et qui pourrait etre consi- 
der e comme un cotype, puisqufil a ete recolte au Montdaour (1), 
le o juillet 1867. Mais Barla n’a parle nuile part de cette recolte, 
qui n'a etc nominee que bien des annees apres. La teinte de la 
pianche'dc Barla (Champ. Alpes Mar ,, PL 8 bis) est beaucoup 
trop brune, virant trop a Focre au lieu d’avoir une teinte pour- 
pree ; les aquarelles originates sont plus el a ires ; plusieurs (n° 10 
notamment), ont ie chapeau blanc sur Fadulte, aveesquames brun 
rougealre, Cette aquarelle (n^ 10) estteintee. d’apres M/Thouvknin, 
de la couleur exacte qifil a observee en 1919, a Berre-des-Alpes, 


(\) Prononcez Monti doa . Cette localtle n’est ind'quee sur aucune carte. Seuls 
les pay sans de la montague la conriaissent. La CaOanetle se trouve a environ 
1 km. de Peira-Cava; a , I’endroit precis ou la route du col de FOrme se dela- 


ehe de la route de Luce ram par Le TourneL La partie de la grande descenle 
"qui part de ce point jusqu’aux approches de la cime du Tournet est, appclee 
par eux le Mondaou. La cime du Tournet est cotironude par Ie'bois du Tournet, 
sou vent cite par Barla et qui n’est, en somme, que la continuation de la 
prefcedeiite locahle, conslituee par les versan's nord et nord-est de la 
Cime du Rocaillon el leurs dependaneps. Les caries indiquent pres du col de 
FOrme une 'autre, ' Gabanette, rRals aucuiu&es paysans que fai interroges a ce 
sujel ue la connait, et its connaissent tons Fautre. L?s rccoltes d’Auguslin 
Giagobi on!, ete faites datis cette locality qui n, ’est 'pas exlrt mement etondue. 
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sur une colonie dune trentaine de carpophores deja sur le declin. 
La figure qu’en a donne Patou i llard , quoique extr£mement foncee, 
toujours a cause du voyage, se rapproche davantage, couleur mise 
a parj, du dessin deQuELET,que de la Planche de Barla. Le chapeau 
de A. lepiotoides est pelucheux, mais bien souvent, ces peluchures 
se bornent a une excoriation de la marge, comme chez A. Barlse. 

Quelet Favait bien vu, et les myeologues Font cependant tons 
plus ou moins Tone aux gemonies, en commengant par Boudier 
(Bull. Soc . Myc. de Fr 1902, p. 255), a cause de la ramarque 
suivante : « A. lepiotoides Barla n’est qu’une forme meteorique 
de A. Bar he . . . , le chapeau couvert de meches fauves, formees 
par la volve, aux depens de sa couche interieure et soudees a la 
cuticule par une dessiccation rapide qui a empeche le glissement 
de la volve et a produit, ala fin, des areoles crevassees of! rant 
l’aspect dun chapeau de Lepiote ». Lai egalement note pour 
A. li arise (Gilbert, Le genre Amanita , p. 30), d’apres l’abbe 
Bourdot, que « la volve, gris roussatre, est villeuse et se separe 
en plusieui's couches. Le chapeau porte, en general, quelques 
lambeaux de la volve ». Cette observation explique, en quelque 
sorte, le commentaire de Quelet. 

Mais voici qui va devenir presque comique, cest que la forme 
a meteorique » parait etre la regie, la forme « nor male » etant 
Fexception. En effet, on trouve (Fang.) vingt-quatre recoltes 
nominees A. lepiotoides (et un certain nombre d’autres seulement 
mentionnees dans le Journal ), alors qu’il n’en existe qu une seule 
sous le noni de A. Barlce [Fang. n° 1), d’ailleurs mal determinee. 
Bien entendu, quelques-unes de ces determinations sont iiieer- 
taines, incorrect.es meme, mais cela n’enleve rien au sens de cette 
remarque. D*autre part, dans ies leones , sous le nom de A . lepio- 
toides . il y a environ huit aquarelles de determination a peu pres . 
certaine (ies quatre ou cinq autres represented A. baceata) : 
pour quelques-unes, M. Tiiouvenin hesite a les reconnaitre 
commc telles; elles se rapprochent alors de Faspecfc de A. Barlee y 
mais elles sont toujours foncees. 

Ce nom de A. Burke semblait predestine a cette espece, puisque 
dors de la premiere reception de A. lepiotoides , Boudieh a ecrit 
sur la lettre m§me de Barla du 21 juin 4884 ; « sp. nova (Am. . 
Bar!ee)». Dans sa lettre du 28 juin 1881, Barla indique 'quit a 
deja p aide de son Amanite a Quelet, lequel en de sir era it un frag- 
ment « pour en etudier les sporuies ». II dit ensuite a Boudier ; 
^ ^qddriez-vqus avoir Fobligeance d’envoyer une petite section 
de ce champignon (que Boudier (1) avail probablement desseche- 

(I) Je serai reconnaUsanl k qui poorrait m mdiquer ce que sont devenus JeA 
herbiers et ies,, dessins de Quelet ,6t B ou di ER,que j ’a tirais besom, do eohsiil^te' 
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pour son herhier) .a M. Quelet ou bieu.lui communiqucrlcs obser- 
vations quo vo us avez faites sur cello espece? ». Si Boudier a tail 
renvoi demaiule, ii os l possible quo ee soil sous ce nom A. Barhv 
clout ii venait dc qualilier 1'espeee. II sufiil alors de suppose)* quo 
Quelet, dans son quinzieme supplement, a simplement repris eo 
nom, sans rien dire ; ce qui correspondrait assez a ses habitudes. 

Tout eeei continue bien ma maniero de voir. II n'y a pas do 
contradictions apparentes, entre auteurs avant vu les cspeces en 
question, qui ne se resolve immediatement avec cctte interpre- 
tation. En voiei quelques examples : 

M. .Bataille (FI. Mon . Am ., p. 31) ecrit : « D’apres Bresadola, 
.4. cocolla ne serait qiTune forme dc A. avoided, Boudier aftirme 
que e’est une espece distincle ». Le grand mycologue itaiien 
pense, lorsqull parle de A . cocolla , an veritable champignon de 
Scopoli. tandis que sous ie inline nom Boudier comprend ce que 
1'abbe Bresadola nomine A. baccata. lis sont done exaetement 
du meme avis. 

M, Bataille, sous son A . Barhv , dit encore.: « Quelet, qui en 
avail fait une variete de A . cocolla , l’identifie avec ce dernier 
dans sa Flore Mycologique . Boudier n’a jamais vu sa chair rou~ 
gir a Fair ». 

Je repete que YA. cocolla , au sens de Boudier, est YA. 
baccata , et j’ai expiique la cpiestion du eliangement cle leinte. 
Sous Ie meme nom ces deux botanistes parlent encore cEespeees 
difierentes. 

M. Bataille, sous A . lepiotoides , ecrit : « O' est pour Quelet. 
un lusus meteorique de d. Barhv . Boudier et Bresadola le 
croient une espece distincle ». 

Je note d’abord que la maigre phrase, rapportee ei-dessous, 
eonsaeree par Boudier a A . Barhv Qt., et Femploi de la forme 
dubilative au sujet de ses afllnites. indiquent, je crois, qu'il ne le 
connait que par la description et le dess in. Quelet ne fa 
•d’ailleurs pas reeolte lui-meme ; il ne pouvait, par consequent, le 
communiquer a Boudier ; les specimens n'auraient pu supporter 
le voyage de Nice a Montmorency en passant, avec arret, par 
Heri moncourt. ' 

Cela dit, il est facile de constater que Quelet et Boudier .sont 
exaetement du.mSme avis. C’est ainsi que celui-ci ecrit (Bull. Sac. 
Mj ’ c . Fr 1902, p. 253): « Amanita B arise de Quelet me parait 
scrap porter a Am opoidea dont il a le port » ; et celui-la (Ass. 
FrpAd., Sc., 1886, i p". 484) : « A. lepiotoides nest quhine forme 
, ; in4feeerique de A. B arise qui ne di filer e luimiemede.AL o voided 
-que par le stipe farei au lieu d’etre plain., par la nuance des 
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lamelles et surtout par latcinte rosee quil prcnd a Fair », et.dans 
sa Flore , il le place en variete de A. oooidea . A. lepioloides est 
done aussi poor Quelet distinct, mais voisin de A. ovoidea. 

D'ailleurs, ii est possible, il me parait me me probable quo 
Quelet nVi cree 1 'A. Barite que pour decrire la forme « normal e » 
de YA. lepioloides , « quit a eependant bien vu » com me Faffir- 
me Boudier. Il me semble que, dans ces conditions, son opinion 
peut etre adoptee. 

Je ne tiens pas a augmenter ces exeniples qui tournent a la dia- 
lectique. Qae chaque mvcologue reprenae la question, textes en 
mains, en suivant mes indications et il arrivera aux inemes conclu- 
sions. Et s'il restait quelque disciple de St-Thomas, je m’offre a 
lui servir de guide dans la montagne de Nice oix il aura toutes 
facility pour voir les espeees en cause. 

En realite, A. lepioloides— A. Barite , le premier nom ayant la 
priorite, est tine espece voisine mais bien distinete de A. ovoidea . 
Il est bien earacterise par ses spores, par le rougissement de sa 
chair,, la texture du stipe et par piusieurs a u Ires caractcres un 
pen moins accuses, tels que la forme et les particularity du bul- 
be et de la volve, et i’epaissour des lamelles. Il est aussi voisin de 
.4m. Gilberli Beauseigneur. 

Quelet, ainsiqu'ille mentionne, a cree YA. B arise surles spe- 
cimens que lui avail adresses Bar la. Mais je n’ai pu trouver, ni 
dans le Journal , ni dans Therbier, ni dans les leones , une seule 
indication a ce sujet. Il n’en est question que posterieurement a la 
publication de Quelet. Il semble done resulter de cette remarque, 
quil a cree l’espece, non d’apres une recolte particuliere, mais 
d’apres les divers envois que lui a faits Barla, sous les noms de 
A. lepioloides ou autres,ce qui eonfirmerait une de mes dernieres 
remarques. 

Ii est bien entendu que j'ai uniquement envisage, jusqu’ici, sous , 
le nom, propre a e viter les confusions, de A. B arise, le champi- 
gnon que Quelet, son createur, a d 5 abord nomme A. cocolla var. 
Barlse , et ensuite A. cocolla. Ainsi Quelet qualifiaitdece dernier * 
nom une Amanite toute diffe rente de celle de Boudier. 

Barla n’a jamais su reconnaitre YA. Barlse. 11 n’en dtait pas a 
une erreur de determination pres, coinme j’ai pu nFen rendre 
compte dans sa correspondance avec Boudier. Ii faut avouer, 
qu an sujet des Amanites dont il est question ici, il etait bien excu- 
sable, puisque les memos envois a Quell t, a Boudier et a Fabbo 
Bresadola lui revenaient frequemment avec trois determinations 
differentes, edmme on peut le voir dans son Journal. Souvent 
m&me Ces determinations sc trouvent toutes les trois erronees, si 
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on les compare aux conceptions dernieres de ces trois grands 
mycologues. D’ailleurs son activite s’etendait a toute FHistoire 
Naturelie, el dans ses importantes collections, on trouve jusqu/a 
des cartons de Poissons desseches , et me me nn renard dessechc : 
ii ne pouvait done approfondir la Mycologie. 

II (Champ, Alpes Mar. , p. 10, pi. 8, f. 10-13) consider© 1VL 
Barite comme nne simple forme de YA. baceata , qu’il est pourtant 
habitue de voir, mais qu’il nomine de*tant de famous. Et sans 
doute. cette opinion a influence l’abbe Bresadola. 

L’histoire de cette icone vautla peine d’etre contee. Une aqua- 
relle (Ic. n° o, 13 juin 1883, Pelasque, territoire de Lantosque) a 
ete determin.ee (Jour., vol. 1, p. 241) par Quelet ; « A. lejoce - 
phala !» ; ce vocable a ensuite ete raye sur Faquarelle et rem- 
.place par « A . lepiotoides Barla ». A.u dos, on lit cette remar- 
que de Boudier : « Si cette espece est bien identique a A. lepio- 
toides , ce dernier serait Fetat adulte de la plante. (Je ne connais 
pas A. lejocephala que je n’ai jamais vu, mais) les specimens que 
vous m’avez envoyes anterieurement etaient tres colores en fauve, 
lames blanches et chapeau pelucheux, tandis que ceux-ci ontle 
chapeau tout blanc ou blanch&tre convert de surpellicules. Les 
spores des eehantillons de cet envoi sont identiques a celles de 
renvoi du 11, ce sont evidemment les memes, mais je doute 
encore que ce soit A. lepiotoides . (S’il en etait ainsi.Ies descrip- 
tions de Am . lejocephala de Fries et autres auteurs seraient bien 
mauvaises puisqu’onne pourrait le reconnaitre) ». 

Les parties mises par moi entre parentheses peuvent etre sup- 
primees a la lecture ; elles correspondent a une pensee accessoire 
de Boudier qui a cette date, n’avait pas encore re$u A baccata 
de Barla ; tout le reste s applique bien k A . lepiotoides. 

Voil & qui nous fait songer au lusus de Quelet. 

II n’y a rien dans les Fungi Exsiccaii se rapportant a cette 
recolte et e’est une bien regrettable lacune. L’envoi du 11 juin 
1883^ dont parle Boudier ne s’y trouve pas davantage, bien qu’il 
soit mentionne ailleurs (Jour. y vol, 1, p. 238) sans aucun detail, 
Quelet Fay ant determine cette fois « A. ovoidea ! » Boudier, 
pour <ces deux recoltes n’a pas donne d’autre avis que les lignes 
ci-desstis extraites de sa lettre du 15 juin 1883. 

BarlA (inlitt. ad Boudier, 20 juin 1883) lui a repondu : «Yos 
observations snr A. lejocephela (envoi du 11) et Am. lepiotoi- 
des (envoi du 13) m’ont ete d’autant plus interessantes que je n’ai 
pas garde d' eehantillons de mon envoi du 11 . Quant aux speci- 
mens du 13,j’enai tth croquis (le.rP 5);j’y yois bien quelques carac- 
teres qui se rapportent au Am. lepiotoides de Faanee passee, 



NOTULES SUR LES AMANITES. 


275 


comrae le changement en fauve rougatre de la chair, les ecaiiles 
du chapeau ; mais ces simples donnees sont pea conciaantes. J'es- 
pere avoir d’autres specimens a vous communiquer pour etudier 
cette importante espece ». 

Comme on le voit, Barla croifc bien que F envoi du 13 etait cons- 
titue par A. lepiotoides et ne s’ insurge pas trop contre Ficlee de 
Boudier. 

Eh bien ! c’est precisement cette aquarelle quit consider© 
comme representant A* lepiotoides qu'il choisira pour les fig. 10 
et 11 de son icone, d’abord publiee sous le noin de A, lejocephala 
remplace ensuite sur la planche par celui de A . cocolla ; le nom 
de A . B arise n’apparaissant que dans le texte, simple copie a 
peine modifiee de celui de Quelet. Ces figures, a gauche sur 
Faquarelie comme sur la lithographic, representent deux vues 
d’un meme individu. Barla a fait aj outer pour la publication, des 
vestiges d’anneau qui ne paraissent pas exister sur F original peint 
d’apres nature. La figure de droite, non publiee, est beaucoup 
plus robuste. Ineompletement epanouie, elle semble avoir uu 
anneau rudimentaire, mais Faquarelie n’est pas assez nette a cet 
e ard. Les quatre figures paraissent bien appartenir a la meme 
espece. 

Yu Fabsence de document dans Fherbier, a ce sujet, il y aurait 
obligation de s’en tenir a la remarque de Boudier et de consi- 
derer qu'il s'agit bien de A* lepiotoides , forme « normale ». Mais 
sur la lettre de Barla, du 13, Boudier a dessine trois spores faci- 
lenient reconnaissables de A . baccata et tout porte a croire que 
ce sont bien les spores de cette recolte du 13. Dun autre cote, 
Faquarelie represente des indi vidus bien trop robustes pour dire 
A. baccata . Fossat, a-t-il, selon son habitude, fortement gross! 
les dessins ? L’envoi avait ete fait a Boudier avec la mention : 

i 

« A. lepiotoides ? jeune. Squames du chapeau pen developpees. 
Chair passant au rougeatre ». Precisement Fossat a dessine de 
tres fortes pellicules sur le chapeau. 

L’histoire des fig. 12 et 13, qui representent aussi un unique 
individu, est sensiblement analogue. II n*y a rien non plus dans 
Fherbier correspondant a cette recolte (16 juin 1886) dont le sou- 
venir est seulement conserve par une aquarelle (Ic. n° 50) a peine 
achevee, qui pour la reproduction a ete parachevee et addition- 
nee de vestiges d’anneau n’existant pas sur Foriginal peint 
d'apres nature. Lhmique exemplaire a ete envoye a Boudier qui 
a Vepondu « Amanita lejocephala ?». 

■.■/.On tronye (Jour. voi. 2, p. 17-19) d*abord des eomparaisons 
assez vagues avec une precedent© recolte (Fung'. n° 16, Ic. n° 8) 
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dont les spores indiquent qu'il s'agit de A. baccata , puis uuc des- 
cription : 

« Chapeau blanc, lisse ( presqne comme A. ovoidca , pas- 
d'ee allies). Marge striolee. Surface seche d’un blanc jannatre cafe- 
au iait tres clair, Lamelles larges, en amande, avec quelques 
deini-Iamelles, blanc de cire, arrondies vers le stipe, epaisses. A. 
leur insertion vers la marge, elies se terminent en arc comme dans 
les Russules. Stipe cylindrique, egal, blanc sale, blanc an sommet,. 
iisse, comme satine, sans anneau, creux d'un canal rempli d'une 
moeile araneeuse, un peu bulbeux, arrondi a la base, qui est 
eatouree d’une volve a limbe lache, blanche intericuremeni et 
blanc terreux a lexterieur. Chair blanche brunissant.Odcur foible- 
legerement vireuse. Saveur lade avec un arriere gout comme A . 
mcllea ». 

II est a remarquer d’abord, qu’en meine temps Giacobi a rap- 
porte du hois du Tournet, e’esfc-a-dire de Fextremite inferieure du, 
Mon tdaour, cette recolte, A. baccata (Fang. 16, /<?., n° 8)* et 
trois exemplaires de A. lepiotoides. Toutes les cueillettes 
de cette Amanite, a une ou, deux exceptions pres, out ete 
faites par ce collecleur qui en avait de convert toutes les stations 
et les visitait regulierement. II recoltait tantdt la forme « normale » * 
tantot la forme « anormale », tantot VA . baccata , tons champi- 
gnons qui recevaienta l’arrivee divers noms suivant Faspect, puis- 
que Barla ne s’occupait pas des caracteres microscopiques. 11 ne 
faut done pas trop s’etonner de trouver sous le nom de A. Lepio- 
toides, trois ou quatre recoltes de A, baccata ,j 

Ces considerations montrent cornbien il est difficile de savoir a- 
quoi correspondent ces deux figures 12 et 13 publiees par Barla. 
dependant certaines parties de la description et m&me du dessin 
rappellent A. lepiotoides forme Barlse, et il ne faut pas otiblier * 
que Giacobi a recolte trois exemplaires de A. lepiotoides enmAme 
temps. L’anneau fugace ou plus ou moins oblitere pouvait n’£tre * 
plus apparent an moment de Farrivee k Nice. Le fait que Boudibr 
n’a pas formeliement reconnu l’espece qu’il appelait a cette epoque * 
(1886) A. lejocephala , semblerait confirmer cette maniere de voir, . 
mais il est difficile d’etre plus affirmatif que lui. 

Le texte de VA.Barlve publie par Barla se rapporte k FA. 
lepiotoides . 

Ldcdne de V A. Barlae publie par Barla se^rapporte done tr6s- 
probablement partie a A. lepiotoides et parlie a A, baccata 
(dessin grossi). II est impossible dea faire etat, vu la fa^on dont 
elle a ete constitute. 

Pour ne pas tomber dans les memes erreurs, [les my colognes- 
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‘leraient bien a Favenir, de s’inspirer des remarques suivantes : 
ioute planche publi^e devrait comprendre, de preference, una 
rseule recolte ; les caraeteres anatomiques etant observes sur les 
individus dessines eux-memes, et non pas sur dautres, m§me 
s’ils proviennent d’une meme troupe, d’un m^me eercle. Si les 
necessites exigent que la planche comprenne plusieurs recoltes, 
il me parait indispensable de donner quelques details sur chacune 
d’elle et de specifier a [la quelle appartient chacune des figures, 
Dans ce cas, les caraeteres anatomiques de chaque recolte 
devraient 6tre observes et dessines. 

Je reviens a Faquarelle n° 8, pareequ’elle nous montre une defor- 
mation de la realite familiere a Fossat : il peignait souvent les 
champignons plus grands que nature, sans le dire, ce qui les rend 
mdconnaissables. Dans le cas present, le dessin est presque le 
double de la taille des individus conserves dans Fherbier. 

Dans toutela collection, une seule aquarelle (le. n° 52) qui, elle 
aussi a ete grossie, et Findividu correspondant desseche (Fung 
n° 1), portent le nom de « A. B arise ! ». Et cette determination 
parait avoir ete faite par Fabbe Bressadola lui-meme dans sa 
carte postale du 19 mai 1889 (Jour:, vol. 2, p. 262). X/examen deS 
: spores montre quit s’agit bien de A. baccata. Boudier a d’aiiieiirs 
‘determine la m^me recolte : « Am. cocolla ». Get envoi du myco- 
logue ni^ois explique suffisamment Fopinion erronee par genera- 
lisation, de Fabbe Bressabola au sujet de FA. B arise de Quelet: 

*L\A. baccata se trouve done dans les ecrits et collections de 
^Barla sous les noms de A. lejocephala , A. cocolla , A . Bartsb^ 
Ji, Lepioioides et meme sous le veritable nom de A. baccata . • 4 

Sons ce dernier nom, et sur dix-neuf recoltes (Fung.) dont une 
dizaine out ete peintes (ic.), une seule (une autre est maiivafee^ 
dont j’ai dejk parl<§ (Ic. n° 14, Fung. n° 40) correspond au vdrP 
stable A- baccata. 

Afin de ne pas compliquer encore cette notule d6ja si touffue, 
j'ai passe sons silence les nombreuses recoltes, qui sous les menies 
Boms precedents correspondent a des, plantes antres' qiie ' 
baccata. Cette lacune se trouvera en partie comblee dans les 
notules suivantes. 

En soriime, toute la documentation recueillie, dont je n’ai resume 
quune partie, montre les efforts successifs de Quelet, Bootier, 
Fabbe Bresadola pour limiter specifiquement A . baccata eti’as- 
similer a un champignon deja decrit paries anciens auteurs. Tous 
lestrois pensent d’abord Fidentifier a A. lejocephala et e’est sous 
ce nodi qde Boudier, ^ui, de tous, a requ le plqs grand nombre 
^envqisy d^tertiriine cette espece pendant des anheel, mais il finit 
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par la noinmer, a tort, .4. cocolla . A partir de ce moment, ii con-* 
side re A. lejocephala D.C. comme synonyme cle A* ovoidea , ainsii 
qne eela est note dans un manuscrit de sa main, en in a possession, 
intitule « Index Fangornm omnium in Europa et Algeria nas -* 
centiam », et aussi ailleurs (Ball. Soc. Mjrc. Fr 1902, p. 254). 
LTabbe Bressadola change rapidement, ii commence par dire* 
« A. lejocephala ? » puis A. adnata , A. Bailee et finale ment A. 
baceata. Quant a Quelet, qui Fa beauconp moins regu, ii nest 
pas arrive a nne conception netle de Fespece, bien qu’il ait deter- 
mine un envoi du mycologue nigois : « A, lejocephala ! ». 

On se demande comment il pent se faire qu’en tant d’annees, et 
apres avoir eu en mains tant d’echantillons, Barla, de tous le‘ 
mieux place pour y parvenir, n’ait pas fini par mettre Fespece en 
lumierc. II a ele pourtant bien pres d’y parvenir, comme le prouve^ 
le passage suivant d’une letlre qu’il ecrivait a Botjdier, le 23 join 
1886.: 

« Avant-hier, je vous ai adresse une boite qui contenait deux 
sections (1) de cette Amanite qui est di fie rente du A , lepiotoides • 
et qui se rapporterait a lh4. lejocephala . Le chapeau est lisse ou a 
peu pres, blanchatre, la chair rougit ou brunit legerement. Si cette - 
espece est bien 44. lejocephala, je ne puis comprendre qu’on la 
.confonde avec A. ovoidea dont la chair est constamment blanche 
et -d’une odeur tres marquee de mousse de Corse ; F A. ovoidea 
croit en automne dans la region littoraie, tandis que Fespece que 
je vous ai envoyee se developpe ‘toujours en juin dans la haute* 
region montagneuse, presque alpine. Son odeur faible, fungi que ^ 
ou legerement de flour de sureau, et les stries du chapeau doivenf 
aussi ia diflereneier dud. ovoidea . Si le stipe n’etait pas totaie- 
ment depourvu d’anneau, jc le rapprocherais plutdt de A. cocolla . 
Enfin, e’est une espece qui, a mon avis, ne cadre avee aucune 
description que je connaisse, et j’ai peine a me ranger a Favis da 
D r < Quelet qui m’ecrit : A. cocolla — A. ovoidea — A lejoce- 
phala = . Volvaria regia = A. lepiotoides ». , . 

"(i) Les deux autres Sections sont dans Fherbier (Fang. n n 10). Je n’ai pu/ 
tfoiiver de spores en bon elat sur ees deux carpophores, mais il y a de nom- 
breuses conldies d un parasite. Une aquarelle (. Ic . n° 7) portant a tort le nom 1 
de lepiotoides fixe la figure de ces deux indtvidus. L’une des figures est un 
peu anormale, le pied est bien trop long ; il est, dans Fherbier, beaucoup plus 
court. L’auire exemplaire desseehe est assez robuste, surtout du pied, mais i I 
n’arien d’ancrmal. On trouve (Jour., vol. 2, p. 20-21) la description, mais il 
taut remarquer que les premieres iignes se rapportent a une recoite du 16 juin T , 
de porte que la determination d 1 Boudier ne s’y trouve pas donn6c. Malgrd lai 
dil%uM4 de te prunoncer k cause de Fira possibility d ’observer les spores:, 
pease que Faquarelle, la description ct les renscignemenls que Bar la donne- 
dans sa lettre sont suffisanmant caivctyri cliques de A. baccata. 
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li cst regrettable que Barla n’ait pas fait preuve de plus d*es- 
prit critique, et surtout de plus d’independance. Que na-t-il 
public ses observations personnelles plutot que les reflets combi- 
nes des opinions des trois savants qui luiservaient de guide? Invo ■ 
lontairement le mot de Corneille revient a la memoire : «Que 
vouliez-vous qu’il fit seal contre trois ? » 

Comme conclusion, je crois utile de souligner le lait qu’aucun de 
ces mycoiogues n’cst arrive a la conception de VA. baccata (Fr.) 
Emend, telle que je la formule aujourd'liui. 

XIII. — Amanita gemmata (Fr.) Gill. 

Cette Amanite, depuis le travail de M. R. Maire (Ann. Myc. r 
1913, p. 332), est maintenant bien fixee, aussi je n’y reviendrais 
pas si je n’avais quelques faits historiqucs interessants a signaler. 

Un pliar macien, Taruade, dans son ouvrage, paru en 1870, sur 
Les principaux Champignons comestibles et vencneux de la 
Flore limousine , en donne sous le nom de Amanite citrine (Aga* 
ricus Amanita verrucosus ), avant Quelet, une assez bonne des- 
cription (p. 87), et une excellente figure (PI. 4, f. 14), qui est a 
placer parmi les meilleures et les plus ty piques de Tespeee. 

Amanitopsis lutescens Boud. (Ic. Mjrc . , p. 4, PL 8), dont 
Boudier parait n’avoir jamais rencontre qu’un seal individu,celui 
qu’il a dessine, est tres probablement la me me espece. La reeolte 
d’un unique carpophoi'e adulte ne permet pas d’affirmer Fabsence 
totale d’anneau, bien qu’il manque sou vent chez cette Amanite.. 
D’ailleurs, les dimensions des spores indiquees par Boudier lui- 
m6me, sout identiques pour son A. junquillea = A. gemmata et 
son A . lutescens , et la forme differe a peine. A part cette legere 
difference, je ne vois aucun caractere de valeur specifique, si 
faible soit-ii. qui permet te de distinguer ces deux plantes. En 
tous cas, A . lutescens n’a aucune afdnite avec A. vaginata . Les 
remarques de M. de Jaczewski in Sartory et L. Maire ( Comp . 
JLym., p. 278) ne cliangent rien a mes conclusions. Je lui avais 
demande un specimen sec de cette Amanite qu’il declare « assez 
commune en Russie », ainsi qu’un specimen de son cc A .gemmata » 
russe, qui ne se rapporte peut-dtre pas ici, mais ma leitre est 
restee sans reponse. 

D’ailleurs, mon experience des Amanites m’incite a considered 
le caractere d une legere adnation des lamelles comma denud de 
toute valeur de ce genre (1). II n’y a que tres peu d’ Amanites qui 

(1) De il faut considerer comme ayant line valeur taxonomique nulle, 

le caractere tire des stries de i’anneau, don l les flores font cependant grand; 
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ont les lameiles reellemcnt fibres des le jenne dge , contrairement 
a ce qu affirment tons les livres. Dans la grande majoritc des ca$, 
elles atteignent ie stipe auquel elles sent soudees sur line tres 
faible portion de leur largeur, et se continuent inline parfois 
par de iegers filets qui descendent un pen le long de son sommet. 
Elles deviennenl vraiment fibres, mais pas toujours, snr les exem- 
plaires &ges. 

Bans ses Champignons des A Ipes-Maritimes (PL 7, f. 4-6) ; 
Barla, sous le meme nom de A . gemmata , donne une iedne qui, 
par sa couleur rouge tomate, semble se rapprocher de YA. mus - 
caria. II nen est rien. J’ai retrouve dans ses leones Fungorum 
Nieaensis l’aquarelle originale, peinte par Fossat, d’apres un 
unique individu envoye de Montmorency par Bqudier, sous ce. 
nom de A. gemmata . Sur l’aquarelle, le chapeau est d’une teinte 
jaunenn pen doree II n’y a pas d’autres recoltes de ce champi- 
gnon et Barla, dans sa description ( loc . cit., p. 14), ne signale 
pour cette plante aucune localite precise, comme il le fait d’habi- 
tude. Comment se fait-il qu’il y ait autant de difference entre 
F original et la reproduction ? C’est que dans la description de 
Fries on lit « Pileo miniaio », et que Barla tenait avant tout a 
3tre d’accord avec les auteurs. II serait done vain de rechercher 
dans les Aipes-Paritimes ou meme ailleurs, cet hybrid© de la 
nature. . . et de la compilation. 

XIV. — Amanita strobiliformis. 

L oeuvre de Barla me conduit a parler de cette pretendue 
espdee dont je n’ai pas l’intention de retracer 1’kistoire complete 
puisque j’ai deja laisse entendre quelle constitue, avec A, soli- 
iaria, bien connu des mycologues parisiens, une seule et unique 
espece (Bull. Soc. Myc. de Fr 1925, p 292). 

Cette Amanite apparait sous le nom d'Oronge Pomme de Pin 
(Hypophjyllum strobiliforme) avec Paxjlet (PL 162, f. 1), dont Ie x 
dessln, qui peut par ait re assez bon, n’a guere de valeur au point 
*de vue mycoiogique, puisque des caract&res imporlants n’y sont 
.pas apparehts. 

usage. Toutes les Amanites ont I’anneati plus ou raoins stridjsaivant les indi- 
vldus et non suivaritles espdees. II ne pent en Are autremeist, puisque ces 
stries sont produites par la soudure des lameiles a l’anneau dans les trds 
leunes carpophores. Ges stries se continuent sur le spininet du pied, dor- 
malement reconvert par hypartie superieure de i’anneau, qui lui est soudde. 

' partie^ inferieure du pied, il ne peut y avoir de stries, mais seulement 

des peluchures. Ce sont des ddehirures produites, chez Ie jeune carpophore, 
au moment oul’anneau se separe du stipe auquel il elait soude, ; 
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Sous le nom de .4 . solitaria Bulliard (PL 593), represente 
egalement la meme Amanite. lei, les exemplaires dessines out le 
pied mi pen anormal, mais si l’on compare avec soin un specimen 
frais de A . solitaria avec cette Blanche on remarque immedia- 
tement que ie mode de rupture de la volve dans la formation des 
verrues, est admirablement figure ; on y volt les trainees de 
rupture, qui constituent les facettes des verrues, elles sont seule- 
ment Irop aliongees, sans doute a cause de la difilculte quit y a a 
representer ce caractere. On chercherait en vain ehez les autres 
auteurs une icone faite avec celte precision. 

Ici, comme dans i’ouvrage de Paulet, la pulverulence creme use 
du stipe n’est pas figuree. 

V itt a nr xr (Fung. Mang., PI. 9) clonne, sous le nom de Ag. 
strobilformis , une Pl&nche sensibiement par faite. La pulveru- 
lence du pied et la consistance cremeuse de 1 anneau (et non pas 
la couleur cremeuse, comme a compris Kauffmann) sout tres 
apparents sur le dessin, et ils caracterisent parfaitement A. soli- 
taria (Fr.) Emend.. Mais le dessinateur a stylise d’epaisses et 
admirables verrues geometriques, qui ne se trouvent evidemuient 
jamais dans la nature en un tel etat. Ge sont ees verrues qui out 
ameae Fries a separer ce champignon, qu’ii n*a jamais vu, de 
A. solitaria. Mais, mthne si la volve etait aussi epaisse que 
Yittadini fa representee, cel a ne eonstituerait pas un caractere 
de vaieur specifique. 

D’une enquete serree, verbale ou ecrite, que j’ai faite aupres 
d’un certain no mb re de mycologues experimentes, lran<;ais et 
etrangers, il re suite que tous ne connaissent qu’une seule et meme 
Amanite q if ils nomment de 1'un ou fautre nom, la plupart n’ayant 
pas appro fondi cette question. Patouillard lui-mSine n’avait 
jamais vu A. strobiliformis et ne croyait guere a son existence . 
L’abbe Bresadola (in Hit.) pense qu’ii s’agit d’une simple forme 
individuelle de A . solitaria . Quelet a dlailleurs, depuis long- 
temps, pined la planche de Yittadini dans la synonymic de ce 
dernier champignon. II ne restart que Boudier (Bull. Soc. Mj'e . 
de Ft*., 1901, p. 288) pour defendre .4. strobiliformis. Je vais 
montrer ce que vaut son opinion. 

Je rappelle (Bull. Soc . My*c . de Fr., 1925, p. 298) que Boudiejr 
avait determine une aquarelle de Lepidella Vutadinii de la fa^on 
suivante : 

cc Av strobiliformis , sans aucun doute pour moi. C'est Men la 
plante de Paulet et de Vittadixi ». 

Mais il y a mieux : Barla, dans sa carte postale du 5 juillet 
1886, emt h Boudier : « Un envoi, que j’ai eu le plaisir de vous 
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faire, le 28 ju in dernier, contenait une AmaniLc toute blanche, a 
stipe farineux et a volve incomplete, ecailleuse ; je crois YA . stro 
Uliformis . Par ce eourrier, jc vous envoie a nouveau un individu 
de cette espece ; Imdividu etait tres avance et je crains qu'il no 
vous arrive en mauvais etat ». 

La recolie du 28 juin, qui se composait de trois individus, a etc 
conserve© en partie {Fung., n° 47, 7c., n fs 17 et 18). Pour elK la 
determination dc Boudier etait « A . baccata » et celle de Quelet, 

« Am. baccata ! ». Les spores mesurent 10,5-12x 6, 8-7,5 ?x ct sont 
bien cedes de A. solitaria. Les aquarelles (Ic., n rs 17-18) repre- 
sentent d'ailleurs indubitablement ee dernier. La description, faite 
d’apres nature, egalement conservee (, Journ ., vol. 2, p. 25-26), 
confirme jusqu’a Fevidence ma determination, particulierement la 
phrase que j’ai souligne? : <c Chapeau blanc, lisse,humide, comme 
un peu visqueux, marge frangee, lisse, debordant les lajnelles ; 
squames epaisses, anguleuses, un peu pyramidales tronquees, 
grisaires. Lamelles assez larges, moiies, blanc pale, arrondies 
aux deux ext remites. Stipe eylindrique elanee, un peu courbe, 
blanc, convert de parcelles farineuses un peu visqueuses et 
hnmides , qui s'attachent aux doigts. Anueau fugace, floconneux. 
Base du stipe renflee en bulbe coniqne marque d'un ou deux 
si Hons transversaux et muni de quelques ecailles ou verrues, 
debris de la volve incomplete, blaneh&tre, plein . Chair blanche, 
immuable, tendre, aqueuse. Odeur faible, agreable. Saveur 
d 5 abord fade, ensuite aigrelette. 

N.-B. — Le dessin est de beaucoup plus x'obuste que les indi- 
vidus deceits ». 

Le Not a bene dc Bai.lv motUre clairement que Quelet et 
Boudier consideraient comme A. baccata , des eehantillons greles 
de A . solitaria , ee que les lignes suivantes vont encore confirmer. 
On pourra cependant remarquer que dans la derniere notule, ils 
appliquent le me me nom a une autre Amanite. 

L'aquarelle (. Ic . n° 23) de la recolte du 5 juillet a aussi etc con- 
servee. II n'y en a aucun eehantilion dans Fherbieh Le Journal 
(voL 2, p. 28) indique, a propos de la recolte, qu elle se composait 
de « trois individus adulles, grands. M£me espece que celle 
envoyee le 28 juin Dessine et envoy© a MM. Boudier, Gillet, 
Bresadola et Quelet ». La determination de Boudier a cte : 
« Am. baccata ? » et celle de Quelet : « dm. baccata ! » ; les 
autres ne sont pas menlionnees. ' 1 ' ' : ' 1 

Ces deux recoltes proviennent de la meme localite : La Bauma 
de E>rap, pres de Nice, et out ete faites par le meme collecteur, ce 
qui suffirait presque a les identifier. 
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Cette aquarelle (Ic . n® 23) a ete utilisee avec quelques retouches 
legeres par Barla (Champ. Alpes-Mar., PL 4 bis, f. 8) pour une 
'figure cle sa planche de A . strobiliformis . 

Le 21 juin 1887, Barla eerivait a ce sujet a Boudier ; « Le 5 
Juillet de i’annee derniere, je vous adressai une Amanite que, par 
Votre lettre du 8 juillet, vous aviez determinee A . baccata , mais 
je ne crois pas qu’elle appartienne a cette espece. Par ce courrier, 
je vous adresse une section de la meme Amanite, recoltee au 
m^me endroit que celle du 5 juillet, a Drap, sous les pins, region 
littorale ; anneau flocconeux, fugace. Je crois qu’elle pourrait se 
rapporter a V Am . strobiliformis ou a A solitaria , mais je la 
croirais plutdt Am. strobiliformis . U Am. baccata n’a jamais etc 
trouve clans la region littorale, mais bien dans la region monta- 
gneuse ; il est aussi plus precoce ; le bulbe n’est pas squamuleux. 
J’ai aussi trouve que Lodeur et le gout de L Amanite, que je vous 
envoie aujourd’hui cadre avec la description de Ag\ strobilifor - 
:mis que donne Leveille (Icon. Champ, de Paulet). Du reste, 
•dans la meme localite, il y a quelques petits individus qui eom- 
mencent a poindre et si aucun accident ne survient, je compte 
vous en envoyer encore ». 

La recolte se composait cette fois de « plusieurs grands indivi- 
dus >> (Jour., vol., 2, p. 140). Boudier La determinee comine « A. 
strobiliformis ! » (carte postale 25 juin) ainsi que Fabbe Bresa- 
idola ; Patouillard, eleve de Quelet, comrne « A. baccata ». Le 
Journal ne rapporte pas la reponse de Quelet. 

Une aquarelle (Ic n° 64) represente eette recolte qui appartient 
encore incontestablement a A solitaria. Cette icone a fourni a 
Barla les figures 7 et 9 qu’ii a publiees sous le nom de A. strobi- 
liformis (toe. cit .. pi. 4 bis). 

Les aquarelles n 0s 23 et 64 sont d’ailleurs pour ainsi dire super - 
posables. 

Le 25 juin 1887, Barla faisait un nouvel envoi a Boudier : cc La 
section de P Amanite que je vous envoie aujourd’hui n’est point 
certainement A. baccata. Jela tiens pour A. solitaria ou A . stro- 
biliformis ». En post scriptum il ajoutait : « LL4.manite que je 
vous envoie aujourd’hui a ete aussi communique a MM. Quelet et 
Patouillard ». 

Les aquarelles n* 17, 18 et 23, sous le nom de A. baccata , et les 
aquarelles n os 64, 65, 66 et 67 sous celui de A. strobiliformis 
repr6sentent indubitablement A. solit aria. DAillenrs les montages 
fails d’apres quelques individus peints, eonfirment parfaitement 
ncettb mani^re de voir. 

Comine confirmation de ee que j’avance, il suffit de rbiharquer 
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que dans la planche publiee par Barla ,les fig. 7 et 9 appartiennent 
a 1* aquarelle n° 64, la fig. 8 paralt empruntee a 1 aquarelle n° 23 ■ 
qui aurait subi quelques legeres retouches, les fig. 1,2, 3, 4 et 5 a 
Faquarelle n° 63, et je n’ai pas trouve Torigmal de la fig. 6. 

11 est utile d’aj outer que quelques retouches out accentue le 
relief des verrues et leur forme, de sorte que la lithographic a les 
vermes un peu plus proeminentes et un peu plus facettees que les 
origmaux peixits d’apres nature. Mais telle quelle est, cette planche 
represente parfaitement une serie d’aspects de A. solitaria. Les- 
spores qui sont dessinees conviennent bien a ee dernier. Le dessin 
des spores a ete fourni par Boudier (litt. Barla a Boudier, 7 et 
24 septembre 1887). 

. A noter egalement que les moulages de quelques-uns de ces 
exemplaires ont les verrues plates et non facet tees. 

LegtUe (Cat. Bas. Montdoubleau , p. 4) sur une determination 
de Boudier n'apergoit pas grande difference entre A . solitaria et 
A. sirobiliformis. Au sujefc de ce dernier it ecrit : « Le pied off re 
souvent les bourrelets concentriques qui caracterisent principale- 
ment cette sous-espece, mais ils ne sont guere visibles que chez les 
ires jeunes individus et its disparaissent bientdt. — Determina- 
tion verifiee par Boudier ». 

Depuis, Rickex (B latter pilze, p. 311, pi. 81), dont 1’icone nq 
Taut rien, a essaye de valider ce champignon par une dillerence 
de quelques microns dans la dimension des spores. II suffit d ’avoir 
mensure les spores dhm certain n ombre d exemplaires pour appre-' 
cier a sa juste valeur un tel caractere. A remarquer que, pour 
Boudier, les spores de A. strobiliformis seraientau contraire les 
plus petites, 

Vi v argent (Champ. Region cVOthe , p. 93) donne sous ce nom 
"un dessin noir qui est caracteristique de A. solitaria , et je ne vois 
rien dans ses observations, meine sur les spores, qui soil suscep- 
tible d’affaiblir mes arguments. 

Que faut-il conclure de tout cela ? Tout si implement que sous 
deux lioms il q’existe qu une seule Amanite. Lorsque les verrues 
sont larges et plus ou meins geometxdques, les auteurs et Boudier 
lui-m£me disaient A . strobiliformis ; lorsqu’elles sont plus petites, 
plus, diffoimes, tout a fait irregulieres^’etait alors A. solitmda^ 
eomme Iq represente Boudier.',, ' "« 

' En reality il / ; s T agit tout siflfplein ent des innombrabies formes 
mdividuelles,' la. yqlve ; , pouvant se dechirer de toutes les fagousr 
possibles, m&me lorsque' les carpophores derivent d’un meme 
mycelium. ■ . . 1 

J’ai vu toutes les ligures qui out efe denudes, lu tons les textes 
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s'y rapportant, etje n’ai jamais vu indique le moindre earaetere 
diflerenriel ayant une valeur.Les auteurs se bornent a insister sur 
Fepaisseur des vermes et les bourrelets de la base du stipe, qui 
existent d’ailieurs tou jours, mais sont plus ou moins marques. 
Certains m&me, dans leur desir de trouver des vermes a face ties, 
detcrminent comrne etant A . strobiliformis, des exemplaires de 
Lepidella echinocephaia. II n’y a cependant aucune affinite entre 
eux. G'est a cause de la couleur semblable que les mycologues,par 
suite dun ex amen superficiel, les rapprochent. 

A. solitaria (Fries Syst. Myc. , p 17), telle que je Fai amendee 
par suppression, dans la diagnose friesienne, de ce qui a rapport 
a la pi. 48 de Bulliard (= L. echinocephaia ), et par addition, dans 
ses synonymes, de A. strobiliformis , est maintenant une espece 
bien definie, bien delimitee, pour la determination de laquelle les 
debutants memes ne devraient plus etre embarrasses. 

XV. — Histoire d’une Blanche de Barla par lui-meme 
ou la naissanee d’une Amanite. 

Dans la collection d’aquarelles du Musee d r Histoire naturelle 
de Nice, on en trouve une (n° 24), sur laquelle ont ete peintes 
deux recoltes. File a ete publiee dans les Gharnpignons des Alpes- 
Maritimes : 

a) Pi. 6, f. 10, 11, 12 : « 9 mai 1881. Montdaour. Envoye a 
Boudier, n°l, Amanilahaccata », 

11 s’agit d’un seul exemplaire peint sous deux aspects et la 
coupe. Les lainelles ne sont pas citrines comme dans la repro- 
duction, mais bien teintees de creme tres faible. La chair du pied 
k la base est bien citrin. La leltro de Barla a Boudier, portant la 
mSnie date, ne mcnlionne rien a ce sujet. 

by PL 6, t 7, 8, 9 : « Berra, 3 mai 1882 ». 

Ces dernicrs dessins, publies en eitrin, sont blancs sur Faqua- 
reile. Les lamelles, publiees en blanc, sont avellaneus (Chromo- 
taxia Saccardo) sur la peinture. 

Le Journal n’existait pas lors de la premiere recolle ; il ne men* 
tionne pas la seconde. 

La premiere recolte ne peut exister dans Flier bier a cause de 
Fenyoi de Funique eehantilion a Boudier. La seconde n’y existe 
pas da vantage. , , v : ,• .v- 

* lyai rien trouve lion plus dans la correspondance de Barla 
a ce sujet, mats dans $a lettre a Boudier, du 17 ayril 1882, on lit : 
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« Je suis lieureux de pouvoir vous communiquer quelques echan- 
iillons bleu fra is de cette Amanite du mois de mai de Fannee 
derniere. Le deiaut constant de Yanneau me fait douter que ce 

■ soit A. Persoonii. Je Fernoie aussi a M. Quelet, elle crolt dans 
la region alpine du Montdaour » 

Puis, dans cellc du 30 mai 1882 : « Jai regu de la Montague, il 
y a deux jours, un bel individu de cette Amanite, (Tun blanc jam 
Batre, sans collier, a stipe renfle ct a bulbe retreci cn pointc a la 
base, que vous m’avez note A baccata Mich. Sachant que vous 
etiez absent, j’ai communique cette Amanite a notre ami, le D r 

■ Quelet » . 

Cette derniere recolte se trouve mentionnee dans le Journal 
(voL 1, p. 21), a la date du 26 mai 1882, dans les tcrmes suivants : 

(( Am baccata Mich., Quelet et Patouillard. Assez conforme 
a la description de Fries et a la PI. 631 de Letellieil Conforme 
au dessin de Fossat, du 9 mai 1881 du Montdaour ». 

S’il ne falla.it s'etonner de rien, on trouverait vraiment etrange 
cette comparaison de la Plancbe de Letellier avec le dessin de 
Fossat. 

II n'y a rien non plus dans Fherbier eoncernant cet exemplaire. 

II nest plus question de cette Amanite. pendant cinq ans, puis, 
le 2o avril 1887, Barla ecrit a Boudikr : « Permettez-moi d’avoir 
recours votre obligeance pour vous prier de venir a mon aide 
et de rappeier a votre souvenir une espece d’Amanite que je vous 
ai communique le 9 mai 1881. Vous avicz trouve que cette espece 
avail quelque rapport avec A. Persoonii, mais que plusieurs 
caracteres, entire autres ceux de Fanneau non persistant, devaient 
Fen eloigner. Je trouve aussi que le chapeau de 1V1. Persoonii 
est depourvu de verrues ( pileo nudo ) ; quant a la volve, on n’en 
tail point mention, quoique la phrase ( stipite r a dicat o) cadre 
assez avec notre champignon ; on poumul peut-dtre trouver 
quelque analogic pour certains caracteres avec A . adnata Smith 
(Fr* Hj m m. Eur., sp. 3o), mais je ne connais pas la figure de Smith, 
ne possMant pas cet ouvrage.D’ailleurs les caracteres de la volve 
ne cadrenl pas non plus avec notre espece. N ’ay ant U'ouve, dans 
tons les outrages que j’ai pu consulter, aucune figure ni descrip- 
tion qui s’adaptent exaetement a ce champignon, si ce n’est peut- 
etre un peu avec A. baccata. Je pense, comme vous, qu’on 
pour rail le considerer comme une espece nouvelle et dans ce cas, 
j'esp&re que vous me permettrez de vous la dedier entemoignage 
de ma vive gratitude pour votre precieuse cooperation dans la 
determination des especes critiques de ce pays. Gi-joint, je vous 
;:,*^oune : la copie de la description de eett^A^&hite je Tax faite 
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4’apres les notes, asscz incompletes, prises sur les indi vidus que 
je vous ai communiques dans le temps; si vous avez note quelques 
caracteres qui m’auraient echappe, je vous serais tres reconn ais- 
sant de ine les marquer a la marge de la description que je vous 
prie de me retourner. Je vous adresse, sous bande, la PL 6 de 
mon ouvrage en publication oil se trouve Pespece en question, 
sous les n 0s .7-12, avec le nom encore en blanc. II est superflu que 
vous preniez la peine de me retourner cette epreuve ». 

Nous lisons ensuite dans la lettre du 9 mai 1887 : «c Yotre lettre 
du 3 courant m’a fait beaucoup de plaisir et je vous suis tres 
reconnaissant de vos observations au sujet de la Planche et de la 
description que je vous ai communiquees. En vous envoy ant 
Pepreuve lithographiee, je n'etais preoccupe que des fig. 7-12, par 
consequent j’avais oublie d’appeler aussi votre attention sur les 
deux autres especes figurees dans la meme Plqnche : la fig. 1-3 
m a paru se rapporler assez bien al\4. nitida, et j’ai regrette de 
n’avoir pu vous la communiquer en son temps, 1884, le seul 
echantillon que j’avais etait trop defraichiapres avoir ete sectionne 
pour Petude. Ce champignon croissait dans un terrain rocailleux 
et le bul be n’ayant pu se developper dans le milieu etait comme 
atropbie/ J’ai note celte particularity dans la description. Les 
fig. 4-0 nappartiennent pas au A. Elide que j’ai omis d’effaccr 
(erreur de Pecrivain 1 itho graph e), erreur aussi les stries de la 
marge du chapeau, lesquelles doivent <Hre annulees, puisque ce 
n’est pas cette espece mais bien A. citrina P., ou variete de 
VA p hallo ides . Quan t aux fig. 7-8 et 11, je ne puis les separer 
des fig. 9-10, bien que j’admette que ces indi vidus tres jeunes 
puissent etre eonfondus avec quelques autres esp&ces d’Amanites. 
Cependant, un de ces specimens en se developpant, dans un pot 
oil il avail ete piante, a donne une forme identique aux fig. 9-10. 
J’ai consulte l’ouvrage de Miciiei.t, je n’ai pu trouver le nom de 
A. baccala attribue a cat auteur, mais seulement la description, 
toulefois cellc'ci n’apprend pas grand chose, et la fig. 4 de la PL 80 
ne donne, a mon avis, aucune idee exacte de notre champignon . 
Dans tons les cas, je pense que je pourrai pubiier cette espece 
comme nouvelle en y mettant un point de doute : affine a 
A. baccata. Quelet Ench , p. 8 ». 

Comme la phrase : « Quant aux fig. 7-8 et 11, je ne puis les 
separer des fig. 9-10, bien que j’admette que ces individus tres 
.jeunes, etc. . .» Pindique, Barla if etait pas du ni&me avis que 
Nobbier, mais il s’incline neammoins et modifie toute sa planche 
cn changeant le nom et le coloris. Dans une note manuscrite de ce 
dbrnieb (collection Dumee) je releve les indications suiv antes, qui 
se rhppqrtent a la inline planche, apres publication : ! 
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<( PL 8, f. 4-9, Am eitrina Pers. Syn. Am. mappa . 

PL 6, f. 10-12, Am. Boudieri , je ne crois pas a .4. baccata ».* 
Comme on le voit, la naissance de ,4. Boudieri est bien nebu- - 
lease. Quant a 171. eitrina (pi. 8 , f. 4-9), cree de toutes pieces par 
Boubier par les modifications qn’il a conseiliees a Bahia d’apporter' 
anx figures, on se demande quelles peuvent etre les especes qui 
out servi de module a FossAT.Je dois signaler a litre documentaire 
qne j'ai recolte a Berre-des-Alpes, le Berra de Bakla, en octobre 
1928, deux fois, quelques exemplaires de A, Elite ayant bien ime 
teinte citrine. 

Boubier a revu ainsi toutes les epreuves lithographiques, mais 
je ne sals pas encore dans quelle mesure il a fait modifier les plan- 
dies dont je n’ai pas encore parle. 

Comme je eomprends bien maintenant cette phrase de Bar la 
(in litt. a Boubier, 20 fevrier 1889) : « C’est avee une certain© 
apprehension que je iais paraitre le fascicule du genre Amanite 
dont je ne suis pas du tout satisfait 

Je termine ici cette incursion dans les collections de Barla. 
J'aurais cependant beaucoup d’autres clioses a dire, car malgre 
ses imperfections, son oeuvre myeologique est importante, et j’es— 
pere p on voir par la suite, lui consacrer une notice speciale pour la., 
met ire en relief. 


Octobre 1926. 



Travaux posthumes de N. PATOUILLABO. 


Le deces de noire maitre et ami N. Patouillard ne lui a pas per mis 
de publier qaelques memo ires dont la redaction etail fort avancee et 
dont il nous eniretenait souvent, peu de temps avant quit ne fill enleve 
d noire affection . 

Ces notes manuscrites quont bien voulu nous confier Monsieur 
le Professeur Mangin et Madame Patouillard et dont, pieusement, 
nous assurerons la publication posthame, resteront comme le temoi- 
gnage ultime dune exceptionnelle actiuite intellectuelle a laquelle, seule, 
la mort pouvait mettre un terme. 

Le travail que nous presentons aujourd’hui et que le B r Patouillard 
desirait terminer et relire sur son lit de mort , garde la forme qvtil lui 
avail donnee ; nous ng avons fait que les additions quil g aurait lui » 
mime apportees si la maladie ne Ten avail empeche* 


Paris . le 2 decembre 1926 . 


Roger Heim. 


I. — Quelques Champignons du Vdnteuela, 

par N. PATOUILLARD. 

(Planches XIV-XV). 


Au cours des ann<§es 1923, 1924 et 1925, M. Mayeul Grisol a 
recueilli dans le Haul Oreaoque, principalemeiit dans les Etat& 
d’Apure et de Guarico, une serie assez considerable de Champi- 
gnons, destines aux collections du Museum d’Histoire Naturelle de 
’Paris. " 4 " • " 

Dans cette notice preliminaire, nous aliens indiquer un petit 
nombre d’especes sur lesquelles nous desirous attirer plus partis 
culi&rement Fattention. 
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Mylitta Flos Terrae n. sp. 

iPhinclie XV, fig. Ii. 

Dans le district de San Fernando de {Atabapo, on rencontre ur* 
volumineux sclerote qui semble assez frequent dans ces parages. 
Les habitants le designent sous le nom de Fleur de Terre et les 
Xndiens le consommeat, parait-il, cuit a Feau et roti sur la bi'aise. 

Le specimen qae nous avons eu entre les mains consiste en un 
gros fragment quimesure encore quatorze centimetres sur onze et 
qui est arrondi dans sa forme generate. Sa face externe est mar- 
quee d’enfoncements separes par des cretes plus obtuses, lui don- , 
nant un aspect analogue a celui d’un cerveau humain Sa couleur- 
generate est ocracee on isabelle, et, dans les parties les plus 
declives, on observe les residus d'une croute superlicielle tres* 
mince, brune, fragile, qui devait recouvrir tout le champignon et 
que les frottemeats et les chocs successifs out fait en grande 
partie disparaitre. 

La trame de la plante, a l’etat sec, est tres dense, dure et cornee. 
Sur une coupe transversale, elle a cet aspect marbre- alveole, tres 
caracteristique, qu’on volt dans les sclerotes du type Mjylitta r 
aspect qui est dh a un melange de lignes blanches et de plages 
brunes, intriquees dans un faux tissu pellucide, ou encore Fappa- 
rence macroscopique de la tranche de certaines Trulfes. 

Son pseudo-tissu peut se gonfler par beau : des lames minces,, 
agitees dans ce liquide, ne tardent pas a s’y delayer et presque 
disparaitre, en donnant une sorte de gelee opaline. II est constitue 
par des filaments incolores, diversement contournes et entrelaces, 
a parois epaisses, plus oumoins gelifiees, a contour habituellement 
cylin draco, regulier ou sinueux, et d'un diametre variant de 5 a 
m |i. 

Cette apparence marbree-alveolee, ne peut etre comparee a 
celle daucune autre production similaire, si ce n’est a celle de* 
Myliita australis , qui possede egalement de larges alveoles, et a 
celle de Mylitta lapidescens, d on t la trame est marbr<§e p^r des» 
alveoles tres petites. Elle est sans analogic avec les sclerotes hq- 
jmogenes du type Pacliyma , comme aussi avec les faux-sclerotes^ 
du type « Pielra fangaia » (Polrporus tuberaster Fr., P. Sapu- 
rema Moll., etc..,). 

Mylitta australis Berk, se rapproche de noire plante par ses- 
dimensions, mais s*en eloigne par sa surface externe lisse, ou a 
peu pres, nullement cerebriformc et par ses elements constitutes* 
dont les filaments sont pourvus de renflements que nous neb 
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voyons pas ici (1). Cette plante dont Taire semble limitee aux re- 
gions australiennes, donne naissanee a un Polypore, ie Poly - 
poms Mjdittve Cooke. 

Mjditta lapidescens Curr. et H anbury (2j est une forme mi- 
nuscule, arrondie, de un a cinq centimetres de diametre, bien 
connue de la Chine et du Japon, quia ete signalee egalement a 
Porto Rico et a la Jamaique, et qui, d’apres Cohn et Schroter (3)* 
donnerait naissanee a une Agaricinee nominee par ces auteurs 
Omphalia lapidescens et serait designee dans ces dernieres loca- 
lites sous le nomde Fleur de Terre (« dor de tierra »), comme la 
plante de FOrenoque. 

Malgre cetle similitude de noms ioeaux, le simple aspect ma- 
croscopique dos deux champignons fait rejeter immediate meat 
toute idee d’assimilation specifique. 

Jusqu a ce qu’un heureux hasard nous fasse eonjiaUre la fruc- 
tification du sclerote de San Fernando, nous considerons ce der- 
nier commc ap par tenant a une espece particuliere que nous desi- 
gnerons sous le nom de Mjylitta Flos Terra?. 

Par son analogic pro fond e avee M. australis, nous pouvons- 
eslimer quil se rattache au cycle d’un Polypore. 

Ganoderma eolossum Fr. ( Polyporas ). 

(Phnche XIV). 

Ce Champignon n est pas tres rare dans PApure, a la base des.. 
arbres (Legumineuses, Ficus, etc. . sous sa forme normale,". 
e'est-a-dire avec un chapeau sessile, dimidie ou plus souvent 
insure lateralement par une sorte de nodule emergeant de Tecorce 
du support. Sa surface est recouverte d'une croute mince, jaune 
et fragile, et sa face inferieure porte une assise d‘un roux brun 
de tubes sporiferes. 

La trame du chapeau est de couleur p&le et de consislance 
mode. Elle est parcourue d’une infinite de lignes, ou plutot de 
canalicules, nettement marques, qui partent du point d’insertion 
du chapeau et se dirigent en divergeant vers la portion hymeni- 
fere, Les spores sent de la forme habituelle chez les Ganoderma 
arrondies au somtnet et tronquees a la base, verruculeuses r 
rousses et mesurent 18,5-21, 5x11-13, 5 

(1) Bommer. — SclArotes et cordons myc&liens (Bruxelles [ISSi]). 

. (2) Currf.y et II an bury (Trans. of the Linn . Soc,, XXIII, 5, 93, T. IX [I860]). 

(.3) Cohn et SchbOteh. — [Inter sue hungen iber Pachyma nnd Mylitta •- 
[A bkandL der N aturmissensch. Verein in Hamburg, XI, Heft II [1890]). 



:292 


N. PATOUILLARD. 


Son aire cle distribution semble s’etendre a toutes les regions 
tropicales ; prixnitivement decrit du Costa-Rica, nous F avons vu 
du Venezuela, de F Australia et des montagnes de FAnnam, ton- 
jours avec les mdmes caracteres, sans montrer de variations sen* 
sibles. N ous avons observe de nombreux specimens recueillis en 
Afrique par divers voyageurs (Senegal, Baghirmi, etc..,) g£n6- 
ralement sur des Accacia, Adansonia, ou sur des arbres inde- 
termin£s. 

Mais ici, outre les formes arboricoles habituelles, on rencontre 
deux variations de ce Champignon qui meritent d’etre signalees : 

do TJne forme conidifere dans laquelle les canalicules de la trame 
du chapeau presentent d’abondantes conidies, et que nous avons 
fait connaitre dans ce Bullelin sous le nom de Ganoderma oboe- 
. kense (1). 

2° Des specimens stipites, presque mesopodes, naissant d’un 
faux-sclerote 4 et recueillis dans la dune de sable de la region de 
Tombouctou (a Raz-el-Ma). 

Ces derniers echantillons presentent un chapeau regulierement 
convexe, orbiculaire, entier, convert de sa crodte normale jaune 
ou orangee plus ou moins rougeatre, mince et aisement separable. 
11 est insere sur un stipe cylindrique, volumineux, epais, long 
d’environ 10 cm. sur 7 de diam., dur et convert sur toute sa sur- 
face d’une croitte iaquee d’un rouge de cuivre. Le raccor dement 
du pied et du chapeau ne se fait pas exactement au centre de la 
face mferieure, mais un pen ex een triquem ent . 

Le pied s’eleve lui-meme d’une grosse masse ovoide,tr&s dense, 
incrustee de sable fin, mesurant 12 x 10 cm., ligneuse en son 
centre et dVutant plus melangee de sable qu’ on se rapproche iie 
la peripherie. 

On a trouve parfois ces faux-sclerotes isples, ne portant pas 
encore de receptacle. 1 

II est vraisemblable que ces productions out et£ en relation 
•avec quelques vieilles souches enterrees dans le sable. 

. Ganoderma frondosum n. sp. 

(Planche XV, fig. 5). ' , ( : 

Sur le Gaazmjm ulmifolia (« Guaeimo Colorado ») dans le bois 
;de Guasdualito. Aoftt. 

lllasse de lb a 20 centimetres de large, haute de 10 cm., formee 
d’un tronc commun supportant un 'grand' nombre de chapeaux 

(1) N. Patouillard . — Contributions d l* etude des Champignons extra- 
enropiens [Bull. Soc. Myc* de France, III, p. 119 [1887]), 
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sessiles, iinbriques sur 10 a 45 ranges, tres rapproches les uns 
des autres. 

Tronc eommmi tuber culi forme, etale sur le support, irregulier, 
noduleux, epais d’environ 5 eentim. , dur, recouvert d’une croute 
mince, glabre, terne, cendre-bleuatre, resineux, rougeatre ou 
b run-rouge atre dans les portions les plus jeunes. 

Chapeaux sessiles, les superieurs suborbiculaires, les autres 
flabelliformes, attenues en arriere et incurves en avant, rigides, 
larges dc 5 a 8 cent., hauls de 5-6, epais- de 4-5 millim., a marge 
pen epaisse, droite ou courbee en-dessous, pro fon dement et abon- 
damment sinuee-lobulee. Toute la surface est recouverte d’une 
croute tres mince, fragile, teme, ruguleuse, rougeatre ou dun 
brun-rougeatre, analogue a celle recouvrant le tronc commun, 
marquee de sillons concentriques nombreux et de plis longitu?, 
*dinaux irreguliers. 

Face hymenienne etendue jusqu’a la marge, pale, puis rousse. 
Pores ponctiform.es, arrondis, a cloisons entieres. 

Trame rousse, fibreuse dans le tubercule. soyeuse dans les 
chapeaux, plus pale sous la croute. Tubes occupant la moitie de 
Fepaisseur de chaque chapeau. 

Spores iisses, elliptiques, tronquees a la base, brun-roussatre, 
7-8 x 3 4 jjl. 

D’un port tres particular, on pent le eonsiderer comme un 
G. lucidam sessile, en grosses touffes, a chapeau mince et a spores 
Iisses. * * 

Xaothoehrous pavonius n, sp. 

Sur les racines du Caiebassier, dans un jardin, a Guasdualito * , 
Jniilet. f 

'Cespiteux, stipite, pleuropode. Touffe orbiculaire de ± 40 cent, 
de'diam&tre, formee d’un axe central compose de plusieurs stipes 
rapproches, du sommet desquels rayonnent des chapeaux imbri- 
ques, minces* etag£s les uns sur les autres de maniere k former 
une rosette arrondie, deprimee en son centre. Chaque chapeau 
partiel est une lame rousse, mince, a marge droite, incisee, cunei- 
forme, glabre, striee radialement, marquee de zones circulaires. 
plus fonceesj serrees etetroites. il termine un pied excentrique 
court(i*2 cent.), soud£ avec les voisins en une colonne verticale. 

Pores anguleux, tres petits . 

Trame sombre, rousse, mince et rigide. Tubes courts, con- 
color es. 

Spores paille-fonce, ovoides, Iisses, 6-7 X 4 [x. Cystides nuiles. 
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Evidemment allic a X. perennis , mais <T aspect tres special,, 
caracterise par sa rosette de chapeaux et son pied compose, 

Xanthoehrous maeropus n. sp. 

Sur des racines d’arbres carbonises et recouvertes de ter re;, 
dans an champ de mais. Juiilet. 

Stipitc mesopode. Chapeau orbiculaire, mince, de 4 a 10 cent, de 
diam., deprime vers ie centre, marque de zones concentriques 
leg&res, uniformement roux-fonee, sombre, lisse on ruguleux vers- 
le milieu, giabre, coriace, fragile, a marge entiere, droite on 
incurvee en-dessous. 

Pores tres petits, anguleux, recouvrant la face infericure jusqu^ 
1-2 millim. de ia marge, nettement delimites autoar du sommet 
du pied et nullement decurrents. 

Stipe long de 3a 6 cent., epais de 10-20 millim., cylindraee, 
attenue pea a pen vers le haul, elargi a la base, rigide, dur, ronx, 
ruguleux -veloute, ride dans le sens de la longueur, plein. 

Trame homogene, concolore an chapeau. Tubes fins, de 
millim. de long. 

Spores ovoides, lisscs, paille, tres pales, mesurant 0x4 u. Pas 
de cystides. 

Le champignon a d’abord l’aspect dun tubercule dress©, puis il 
selargit en undisque orbiculaire, plan en-dessus, lisse etradie en- 
dessous, ne donnant des pores que beaueonp plus tarj, alors qua 
le chapeau a deja 15 millim. de diametre. 

II se rapproche dp X. perennis par son allure generate et son 
habitat ; il en differe nettement par son gros pied epaissi a la 
base. Touche a obesus Lloyd (= Montagnei Morg. non Fries), 
qui a le m£me pied, mais qui s’en separe par ses grands pores, 
anguleux. X, fragillissimus Mtg. a le chapeau bien plus epais. 


EXPLICATION DES PLANCHES XIV ET XV. 


PLANGIIE XIV. 

Gamdermt mlossum (Fries) Pa!. : Echantilloa sllpite muni d*un faux- 
scierote, recueiili sur une souche enterree dans les dunes, RUs-ei-Ma, pr£s' 
Tombouetou (sept. 1899). ■ 

PLAXGHE XV. ’ " v ' 1 ■!. 

L — ' Mylitta Flos Term Pat. : Coupe du sci^rblp. , 

.'"3. |f. Ganoderma [rondo sum Pat.. 



Les Basidiomycetes de la rSgim parisienne > 

par Gh. GUFFROY. 


Les anciemies (lores cle Chevallier et de Merat sorit les seules 

— s’occupant de la region, parisienne — qui aient traite de fa$on 
complete (pour l’epoque) Fetude des cryptogames cellulaires et 
notamment des cliampig ions. Beaueoup plus tard, de Laxessaix 
a bien parle des divers gronpes cry p toga ini ques, inais Fa fait de 
fagon tout a fait incemplete. sans qu’on puisse souvent discerner 
les motifs qui dans -certains cas lai ont fait citer plutot certaines 
esp&ces que d’autres. Quant a Lefebure de Fourgy, ii s’est con- 
tents de donner des tableaux dichotomiques pour un petit nombre* 
de mousses et de champignons. 

II est inutile d’insister ici sur le caractere insuffisant des dia- 
gnoses de Giievallier et de Me rat, faites a une epoque oii ion 
negligeait les caracteres microscopiques et oii notre pays avait eto 
peu explore an point de vne cryptogamique ; une (lore cryptoga- 
mique de la region parisienne, an courant des progres dela science, 
serail vivement desirable ; mais elle presenterait encore pour eer - 
tains groupes de grosses difficultes d’execution, tontes les especes 
existant dans cette region etant loin d’etre connues. 

11 y a 50 ans, en mars 1876, Roze pr6sentait a la Societe bota- 
nique de France un « Catalogue des Agaricinees observees aux 
environs de Paris » (Bull. Soc . B. de Fr., t. XXIII, 7 pages). Si Fon 
fait abstraction des doubles emplois, on y trouve 516 especes om 
yariet^s actuellcment admises par les mycologues. 

De Lanessan, a la (in de sa (lore, donne un tableau des diverses 
especes qui y sont decrites; si Fon considere ce tableau comme 
catalogue, on y trouve (abstraction faite egaiement des doubles 
emplois) 313 champignons, dont 229 Agarieioees. 11 est assess, 
curieux de constater que,malgre le petit nombre de champignons, 
decrits, on trouve par mi les Agaricinees 33 especes ou varietes. 
non signalees par Roze. 

Si Fon reunit les deux listes dc ces auteurs, on obtient done un 
total de 549 especes d’ Agaricinees. 

Nous avons etabllV en nous basanfc sur nos propres recoltes et 
sur la litt^rdture myeologique ayant trait a la region parisienne 

— et tout particulierement sur le Bulletin de notre Soei&te a — unes 
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liste des Rasidiomyeetes sc trouvant dans un rayon de 100 km. 
■autour de Paris. Bien quo ce catalogue comprenne 1.044 especes 
■ on varietes, dont 1. 110 d’Agaricinees, nous ne nous illusionnons 
pas sur les lacunes qui existent clans certains genres particuliere- 
ment clifdciies on dans certains groupes pen etudies. Mais notrc 
but serait atteint si nous suscitions parmi nos collegues herbori- 
■sant dans la region parisienne renvoi au Bulletin de courtes notes 
donnant des listes d’espeees ou de varietes omises dans ce cata- 
logue. On pourrait ainsi avoir une idee suffisamment nette de la 
richesse mycologique de la region et qui sait si cela n’inciterait pa s 
un confrere a nous donner une flore pratique et complete. 

Nous cl e vo ns dire en terminant que, n ‘a yard pas eu Fintention 
de faire un travail didactique, nous n’avons pas cru devoir atta- 
cker d importance a la valeur relative, specifique ou varietale, a 
attribuer aux diverges formes sign ale es ainsi, Ruit d’apres les tra- 
vaux les plus recents que d’apres not re opinion pei'sonnelle. Nous 
nous somines done contente d’adopter l’ordre et la synonymic de 
la flore de Costantin et Dijfgur, en mettant entre crochets [] les 
noms figurant clans les deux volumes de Bigeard et Guillemin, 
•lorsquils etaient differents; les iormes considerees comme varietes 
sont placees entre parentheses ( ), immediatement apres le nom 
de Fespece a laquelle on les rattache. 

Dans chaque genre les especes sont classees par ordre alphabe- 
tiqne rigoureux, de meme pour les divers es varietes dune meme 
espece. Nous avons fait prgeeder d’un asterisque * les noms des 
especes et des varietes signalees par Roze et par de Lanessan. 


Catalogue des Basidiomycetes de la region parisienne. 


I. — AGARICIN3BES. 

-36. Amanita — *aspera Fr. (v. Francheti Boud.j, *csesarea Scop., 
ditrmet ^Schy (var. alba GilL, *mappa Fr.j, * excels a Fr. [= ampla 
Pers.], *junquillea Q., livido-pallescens Seer., *mu$caria F. (v. aureola 
K., formosa Pers., re gal is Fr. ), *oQoidea B., *pantherina DC., *phal r 
hides Fr., * porphyria A. et S. (v. gracilis Schum., * recutita Fr.)| 
proxima Dumee, *rubescens Fr., *solitaria B. (v bicollariata Rond., 
T ech inoeephala Vitt., *strobiliformis Vitt.), *8pi$$a Ff,, *vaginata B, 
/rv'dy »'*badia Sell., cinerea GilL, fulva Sch., fuscescens Gill, tutescens 
Orev.y strangulata Fr.), * verna Fr., *viro$a Fr. 
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38. Lepiota — *a*pera Pers, (\\ acnicsqunmo^a AVoin., * hispid a 
I. as eh.), *Badhami Berk., Boudievi Guegv non Bres [= Gueguenii 
Saec. et Trav.], castanea Q., citrophylla, Berk, et Br„ *cly peolnria 
B. (v. alba Bres. 3 caldarorn Gill., *crista/a A. et Sch., felinn Pers.}- 
ermine a Fr., * excoriatn Sell. (v. gradient i Kr v * mastovlez Fr.), 

* furnacca LetelL, * granulosa Bat. (\\ * ainiantirta Scop., *car~ 
charias Pars., cinnaharina A. et S., * mesomorph t B ). *luemntos - 
perma B., hclveola Bres. (v. cchinclla Q. et Bern.), * hdosericea Fr., 
illinita Fr., irrorala Q. , lilacina Q., medullata Fr., parvnnnulttta- 
Laseh., *Pauletii Fr., Persoonii Fr., *proccra Scop. (A. *r/iacode& 
VitL), pudica B., seminuila Fr., tend 1 a Boud. 

2. Leucocoprinus — Brebissoni Godcv [= Leploia ], *cepxsiipes Sow. 
[= Lcpioia], 

10. Armillaria — aurantia Sch., bulbigera A. et S., constrict a Fi\, 

* denivrata Fr., *mellca Vahl., * mac id a Schr.i * r amenta cc a B. T 
*robusta A. et S. |\\ czligaia Viv., focalis Fr.). 

83. Tricboloma — * acerb am B-r aggregation Sch [= Glitocybc\[x.*cine-‘ 
rascetis\$.,cj/iglobatuni Vitt decastes Fi\, hortenseFevs. pescap rse Fr. ) 

* album Sch., atnaruinFv ., * anietliystinum Fr,. *arcuatum B. (v, 

*brcvipes B.), cselatum Fr., capniocephalum B., * carneum B., *ccLrti- 
lagineum B. (v. coffeatum F \\ z=z Clitocybe ; lori;atum Fr.), *chry- 
senlheron B., cnista Fr., colossum Fr. [= Armillaria] (v. Guernisaci 
Crouan), *columbetta Fr., compaction Fr., * ettnei folium Fr., *eques- 
tre L. iv. * coryphseum Fr.) t fulvum B. (v, * flavobrunneum Fr. = 
medians Gill, non Fr.), furvkm Fr., geminutn Paul., * Georgd Fr. (v, 
*albel!um DC., * grave olens Pers., palumbinum Paul.), * gram mop o~ 
dium B., hordum Fr , * humble Fr., * imbricatum Fr., *ioi.ide$ Bl, 

irinum Fr , *lasci< r itrnF r., * leucocephxtlum Fr., luietianum Gilb., 
[= Rhodopaxillus\ medium Paul., *melaleucum Pers, (v. phmo- 
podium B.), militare Fr., * molybdinum B., *murinaceuM B. , 

* nudum B. (v, glaucocanum Bres.. ssevum Fr.), orirubens Q., 

* Panseolum Fr. [= nimbatum Batseh.], portentosum Fr,, psammopus 
Kalch., pseudo - a cerbum C. et D.; *resp!endens Q. non Fr. [=s sul - 
furescens Bres.], * Russula B. [= Hygrophorus], * rut Ham Sch., 

* saponacewn Fr.. * Sc h urn a ch eri F r . , * sejunctum Sow., * sordidum 
Fr. (v. Feuilloboisii Luc. et Q,), squarrulosum Bres. [z=z murinaceum 
Fr. non Quel.], * striatum Sch. (v. *pessundatum Fr„ *ustale Fr.), 

* sulfureum B. (v. *bufonmm Pers,, inamcenum Fr.), *terreum Sch. 
(x, argyraeeum B, atrosquamosum Chev., chryskes Jungh.. scalptu- 
ratiim Ft. > triste Scop.), i run oa turn Sch., * turn idum Pers,, *vacci- 
nnm Pers., virgatum Fr - , 

^0. Gollybia — atrata Fr. jv, ambusia FrX BenoUtii Boud, * bitty- 
racca B., *cirrata Pers., clufffis . d^ollina * con igenm 
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Pers. (v. * claims B., tenaceJla Pers.), corn c in a Fr., * tln/ophila Fr. 
(v. * aquosa B.), * erythropus Pars., extuberans Balt. (v. succjnea Fr.), 

* f us ip es B, (v. oedema top us Sch.), * grammocephala B , * ha riolontm 
B., ingrata Schum., inolens Fr., *longipcs B. (v. badialAie.\yn act lento 
Fr.. * macidata A. et B. (v. distorta Fr.}, mephitica Fr./ metachroa Fr. 
[— Clitocybe ], *muscigena Sebum., nitellina Fr., numniularia Lasm. 
(y, *ramosa B.), obsolete/, Batsch. [= Clitocybe], orbiformis Fr. [= Clito- 
cybe] (v. ditopus Fr.), pachyphylla Fr. [~ Clitocybe], 'phscopodia 
Fr., * plexipcs Fr., protracta Fr., *racemosa Fr., *radicata Belli , 
rancida Fr. , * semitalis Fr. [= fumosa Pers.], serrata Bolt., *stij)t- 
t ctri a Fr., stridula Fr., *Luhevosa Fr., *velutipes Curt., xant/io - 
pus Fr. 

5. Laccaria [= Clitocybe p. p.] — *laccala Scop. (v. amethysdna 
Voill., proximo Bond., sandicina Fi\, tortilis Bolt.). 

46. Clitocybe — brumalis Fr., *vandicans Pers., *clavipe$ Pers., *cya~ 
thifonnis B. \v. *expallens Fr., *obbata Fr., pruinosa Lascli.), *rteal~ 
bata Sow., detrusa Fr,, diatreta Fr., ectypa b' r., * ericetorum B., 
*geolropa B. (v. Candida Bres. ? , *gigantea Sow.), *gilva Fr., 
glaucophylla Boud. [= Collybia], *gymnopodia B. [xz Arm ill aria], 
*hirneola Fr., incana Q., * infundibuliformis Scb. (v. *catina Fr., 
*?qunmirfosa Pers.), * inoersa Scop, (var . flaccida Sow.), lenticulos'i 
O , maxima A. et S., *nebu!aris Batsch., paradoxa C. et D., parilis 
Fr.. Pellet ieri Lev. [=z Flammula paradoxa Kalcli.], polia Fr,[=//ior- 
nata Fr. = Paxillus], rivulosa Pers. (v. ecrussata Fr., cirninata Fr., 
cormata Schum., *opctca With., * phyllophila Fr., pityophila Fr., tor- 
nata Fr.), sp lenders Pers., * suavrolens Schum., trail se form is Fr., 
tuba Fr., vermicularis Fr.. * e ridis Scop. [= odora B.]. 

61. Mycena — * et cicala Soli., * adonis B., * alcalina Fr., ammoniac a 
Fr., *atrocyanea Batsch., aarantiomarginata Fr., * cap ilia r is Schum., 
*carineUa Per* , collariata Fr., corticola Schum., *crocata Schroed., 
de bills Fr., * denticulate i Bolt., * epipterygia SeOp., excisa Lasqh,, 

* f dopes B., flavoalba Fr. (v, floridida Fr.), * galericulata Scop. 
(V. alba == albida, calopus Fr!, tintinnabulum Fr.l, * gal opus Fr., 
*PJP slGa Fr., * haematopns Pers., *luemalis Osb., inclinata Fr., iris 
Berk. rv. amicta Fr.), *juncicola Fr., *lactea Pers. (v. pity a Pers.), 
Hineata B., *luteoalba B., metata Fr., * Mu cor Batsch., parabolica 
Fr. , plicosa Fr.. * poly gramma B., * prolife ra Sow., *pterigenn Fr., 
*pura Pers., *rorula Fr., rubella Q., * rugosa Fr„ *sanguinolenta 
A., *setosa Sow., *&eynii Q., *$tannea Fr. (w cladopbylla Lev.), 

' * strobilina Fr., * stylobates Pers. (v. *dilatata Fr.), wlraFr., *$«,- 
pina Fr., teneila Fr , tenuis Bolt, * virens B., midis Fr/ vitrea Fr., 

* vulgaris Pers. 

28. Omphalia — *atropuncta Pers. [= Fccilia], chlorocyana Pat. 
*chryso!euca Fr., *epi'/iysium Pers., * fibula B. \\\ .Sivartzii Fr.), 
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gibha Pat, [== hirsuta Tode], *gracillinia Weinm., g rise a Fr,, gri~ 
seola Pers, [= griseopallida Desm.], *hydrogramma B., *integrella 
Pers. (v. stellata Fr,), Kalchbrenneri Bres., Mairei Gilb., inaura Fr., 
onisca Fv.'pyxidata B. (v. - muralis Sow.), rustica Fr., say phi for mis 
Fr., scypho ides Fr. , *setipes Fr., tricolor A. et S., * um belli f era L. 
(V. *pseudoandrosacea B.),* umbilical a Sch. , *umbratilis Fr. 

■38. Pleurotus — *acerosus Fr., *algidus Fr., alloc/trous Pers. , *appli - 
catus Batsch., circinalus Fr. , Columbians Q., *concbatus B., cornu - 
copioides P. (v r . sapidus K.), craspedius Fr., dicty orhizus DC. (v. 
*chtoneus Pers.), *dryinus Pers. (v. Alhertini Pers., *corticatus 
Fr.), *eryngii DC., * fimbriatm Fr., *flu.xilis Fr., geogenius DC.. 
*lignatilis Fr., maslrucatus Fr., mutilus Fr. [== Omphalia ], myxo - 
(rich us Lev., olearius Fr. [~ phosphoreus 'Bath], *ost reams Jacq. 
{v. fulvus Boud.), *palmaius B. [= Grepidotus], pantoleucus Fr., 
perpusillus Fr., *petaloides B., * pin situs Fr., *Pometi Fr., porrigens 
Pers., st ri at ulus Pers., subpalmatus Fr., *tremulus Sch., *ulmarius 
B* (v. *lcssulatus B.) 

40. Hygropliorias — agathosmus Fr., amoenus Lasch., 'arbustivus 
Fr., *ceraceus Wulh, * chlorop harms Fr., * chrysodon Batseh., 
*coccineus Sch., * conicus Scop. (v. by acint fiinus Q.),. * discoideus 

Pers., *eburneus B. (v. *cossus Sow., melizeus Fr.), *erubescens 
Fr., ghttinosus B’ (v. *leucophseus Fr., olivaceoalbus Fr.), helvella, 
Bond., *hypothejus Fr., *twtus Pers., leporinus Fr., *limacinus 
Scop., lividoalbus Fr., mesotephrus Berk., * miniatus Fr., * niveus 
Scop., *obrus$eas Fr.*, *ovinu.s B., penarius Fr., *pratensis Pers. 
(v. riemoreus Pers.), *psittacinus Sch pudorinus B., *puniceus Fr., 
sciophanus Fr. , squamulifer Boud., subradiatus Schum., turundus 
Fr. (v. lepidus Boud.), *virgineus Wuif. 

Nyctalis — *asterophora Fr., * parasitica B. 

* . ■ ■ I ' ■ ■ * • - 

12. Cantharellus — *aurantiacus Wulf., *brachypodeh Chev., *car~ 
bonarius A. et S., *cibariu<t Fr. , *cinercus Pers., ‘ Fries ii Q., *hel~ 
velloides B.y *in f undibuliform is Scop., *leucophseus Fr., lute scans 
Pers., *tubseformi$ Fv, r *umbonatus Pel'S. 

5. Dictyolus — \*bryopfiilus Pers., Hobatus Pers,, * mmcigenus B., 

* m us corum F v.,*rctirugus B. 

3. ArPhenia [-=• Calypiella p. p.] — *galeaia Schum.,. mmcicol® Fr.* 
muscigena Pers. 

A8, Lactarius * a or is Bolt., "(v. Huridus Fr.) y * aurantiaciisF 
*azonites B. [== fuliginosus Fr.] (v. picinus Fr.), *blennius Fr. (v. 
fluens Boud.}, *camphoratm B., * controversies Fr., cupular is 33. * 
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*de!iciosm L., decipiens Q„ * ft evil os its. Fr. (v. roseozonatus Pp.)i. 
'glyciosmus Fr., helvus Fr., *hy$ginw Fr., ichoratus Batsch. , 
lift avus G. et D., *lactift,uus Sell., lilacinus Lasch. (v. spinulosus Q.), 
mammosvs Fr. (v. Boud.), *mitisnmus Ft*., * ob nub Has Lasch. 

(v. citnfcarim Batsch.), *pallidus Pecs., *piperatus Scop. (v. *perga- 
menus Swartz), *plumbeus B. ? prxgnantissimus VailL, pubescens 
Fr,, *pyrogahis B., * quietus Fr., *rufus Scop., sanguiftuus Paul,, 
w $crobicuIatus Scop., *serifluus Fr., *subdulcis B., *lheio gains B., 
**o/v? 2 i/iosttsSch., *uvidus Fr., *vellereus Fr., velutinus Bert., ^Vw'- 
ius Fr., *zonarius B. (v. *insulsus Fr.). 

69 . Russula — *adusta Pers,, atropurpurea Boud., atrorubens Q., 
au rata With., azurea Bres ^cserulea Fr., chamselcontina Fr., citrina 
G.. *cyanoxant!ia Sch., Cyprian i Grill . , decolorans Fr. , * delicti 

Fr. (v. *elephantina Bolt.), depallens Pers. , *emeticci Sch. (v. Clusii 
Fr., fallcuv Cooke, *fragilis Pers., Post'd Rom., rosacea Pers., sar~ 

. donia Fr.), jellea Fr. (v. ftavovirens Bomm. et R,). * fastens Pers.,. 
areata Pers., * gr a minicolor Sec., * heterophylla Fr. (y, ^alochroa 
Fr.), incarnata Q., *integra L. (v, fuse a Q.), lactea Pers., lateritia 
Q., *lepida Fr., lilacea Q., livescens Batsch. |= consobrina Fr.] (v. 
sororia Fr.), *lutea. Hud?. (V. a it ell in a Pers.), melliolejts Q., nmste - 
Una Fr., nauseosa Pers., * nigricans B. (v. densifolia Gill.), *nitida« 
Pers ^dochracea A. et S., *ochroleuca Pers. (v. Raoidti Q,), palam- 
bina Q. [== grisea Pers.], * pectin ala B., puellaris Fr., punctata G., 
purpurea G., *Queletii Fr., *rosea Sch., rubicunda Q., * rubra Fr. 
sanguine a B., serotina Q smaragdina Q., subfeetens Smith., Turci 
Bres., veternosa Fv.pmlacea Q., *virescens Sch., xnnthop/uvahoud^ 

* xerampelina Sch. (v. *alutacca Pers., olioascens Fr.). 

34. Marasmius — "abietis Batsch. [== perforans Fr.], alliaceus Jacq., 
alliatus Sch. (v. *calopus Pers.), * amadelphus B., *androsaceus L. 
(v. pinetorym Duf.), Candidas Bolt,, *caulicinalis B. (v. scabellus- 
A. et S. = st ip it arias Fr.), *ceralopus Pers. [== Mycsena cohserens 
Fr.], *epiphylius Pers., *fsetidu$ Sow. (v, inodorus Pat), *fuscdpar - 
p ureas Fr., *globularis Weinm, (v. Wynhei Berk.), * gram iwmlAh * , 
jubincola Cooke, limasns ;Q., * malleus Fr., *oreades Bolt, pilosus 
Huds., *porreus Pers., *prasiosmus Fr., * ramealis R,,*rotula Scop,, 
(v. RuUiardi Q.), saccharinus Batsch,, splachnoides Fr., *torquattn 
Fr., *urens B , * Vaillarttii Pers., varicosus Fr. 

L Panus — ' flab elli for mis Sch. (v. hirtus Seer.), *stipticus B.,. 
vmlaceof&lms Batsch. * ; 

6. laeatinus — *cochleatus Pers., contortus Fr., * squamosus Sch.,, 
*tigrinus B., ursimts Fr , * pariah Ms Schulz. 

' i, Trogia — crispa Pers. 
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1 . Schizophyllum — * commune Fr. 

10. Volvaria — * bomhycina Sch., * gloicephala DC. (v. *speciosa Fr.), 
Loveyana Berk., media Sebum., muvimlla Q., plumulosa Lasch.,, 
*pusitla Pers., *volvacea B. |v. Taylori Berk.). 

1. Annularia — Isevis K, 

20. Pluteus *cerv tints Sch. (v. berylus Pers., patriot us Sell., peiaSatid 
Fr., rigens Fr., Roberd Fr.. * umbrosus Pers.), chrysophteus Sell, (v; 
cyanopus Q., *p/debophorus Dittm.), cine reus Q., hispid ulus Fr., *leo- 
ninus Sch., luctuosus Boud., * nanus Pers , * pellitus Pers., plautus 
Weimn., *salicinus Pers., *semibulbosus Lascli., *villont$ B. 

16. Entoloma — *clypeatum L., "gi'iseocyanemn Fr., induturn Boud., 
jubatum Fr., *lividum B. (v. *$inuatuni Fr ), madidum Fr., nidoro- 
sum Fr., * nidduni Q., *phseocephalum B., prunuloides Fr., *rhodo- 
polium Fr , Saunclersd Fr,, * sericeum B., speculum Fr., turbi - 
dam Fr. 

4. Glitopilus — *amarellus Pers, (v. mundulus Laseh.), *prunulus 
Scop. (v. * Greet la B.). 

15. Leptonia — anatinum Lasch., asprellam Fr., * dully bseti in Pers* 
(v. *sermlatum Pers .),dy states Peck., *euddorum Lascli., * eudiroitnt 
Pers., *lampropus Fr., *lazulinum Fr., *Linkii Fr ^nefrens Fr., pla ;■* 
cidum Fr., *sericellam Fr. [= Entoloma] (v. decurrens Boud.}, solsti- 
dale Fr. 

10. Nolanea — araneosa Q., Babinglonii Berk., icterina Fr., incar - 
nata Q., *jun:ea Fr., *mammosa Fr., * pattcua Pers., * pleopodia 
B., proletariat Fr., rufocarnea Berk. 

5. Eccilia — * cameo alb a Witth., griseorubella Laseh., Peltereaui 
.Moire* spoilt a Pers., rhodocylix Lasch. 

2. Claudopus — *byssisedus Pers., *depluens Fr. 

2. Dochmiopus — [=z Octo/uga p. p.] sp/iserospoms Pat., *varia« 
bilis P ers. 

28. Pholiota — * adiposa Fr., xgerita Port. (v. cylindracea ‘ DC*, 
*pu.dica Fr.), *aurivel(a Bafcsch., *blattaria Fr., *caper(ita P©p$,, 
(v. *p/ialcrata Fr,), * destruens Brond., dura Bolt, ^erinacea Fr., 
lucifera Lasch., * mar ginat a Baiseh., * in uric at a Fr.. * mu la bilis 
Sell., * mycenoides Q., ombrophila Fr: (v. erebia Fr.), 'praecox Pers. 
{y. * sphaleromorpha B.), * rad teas a B., *$pectabilis Br., *squarrosa 
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Mull., subsquarrosa Fr., terrigena Fr., * toga laris B.. tuberculosa 
Sell., unicolor B. 

fl9. Cortinarius — * acutus Pers., *alboviolaccus Pers. (v. cy unites 
Yr.) t *anomalus Fr. (v. albocyaneus Fr., azu'cus Fr., Lebre/onii Q, ), 
*argenlatus Pers., * armcniacus Sell., bicolor Cooke, bi forme's Fr., 
*bivelu$ Fr., *halaris Pers., brnnneus Pers., * Bulliardi Pers., cxesio- 
ey emeus Brilz., callisteus Fr. , *calochrous Pers., aamurus Fr.,, cani- 
n us Fr.$ *castaneus B., causlicus Fr., cirihabarinus Fr., *cinnamo - 
mens L. (v. crnceoccnus FrA *coUinitus Sow., coins Fr., cotoneus Fr., 
cristallin us Fr. ,*croceocferuleus Pers., crocoltlus Q., *cumatilis Fr, 
(v. Daulnoyse Luc.), damascenes Fr., decijiiens Pers. (v. erythrinus 
Pers.), decolorans Pers. (v. decolorants Fr .) } delibutus Fr, , duracinus 
Fr., *elatior Pers., fa 'lax Q., firm us Fr., fle.vipes Fr., *fulgens A. 
CitS. (v. * fuhnineus Fr.',. 'genlilis Fr., germanus Fr. , glandicolor 
Fr., *glducopus Seh., *hsematochelis B. [= armillalus Fr.], *hinnu~ 
leus Sow., *ileopodius B., im-pennis Fr., incisus Pers., *infractus 
Pers., largits Fr. fv. baheatus Fr., cyanopus Sec.), *teucopus B., 
limonius Fr., macropus Pers fmaculosus Pers., miltinus Fr. (v. semr 
sanguineus Brig.), milpinm Fr., *mucosus B., * multiformis Fr., 

nancciensis Maire, nitidus Sell., ob tits us Fr , ochroleucus Sell., oti- 
vascens Batseh , opimus Fr., *orellanus Fr., orichalceus Batseh. (v« 
russus Fr,), paleaceus Wemm., periscelis Fr. t pholideits Fr., por- 
phyropus A. et S., prsestans Corda, *prasinus Sell,, privignus Fr,, 
pseud o-bolctr is Mair e y *purpurascens Fr. (v. * cecrulescens Seh., dibit - 
phus Fr.), *raphanoides Fers.,* rigidus Scop, (v, */iemiiricbus Pers.), 
rufo-olivacms Pers., salor Fr., sanguineus Wulf. (v. anthracinus 
Fr.), saturninus Fr. (v. imbutus Fr.), *scaurus Fr., scutulata? Fr. 
(v. evernius Fr,), sebaceus Fr., stillalidus Fr., suaveolens Bat. et 
Joaeli., sub ferruginous Batseh., *sublanatus Sow., lophaceus Fr., 
*torvus Fr., traganus Fr., triumphans Fr., * turbinates B., *turgidiis 
Fr., turmalis Fr., itraceus Fr., valgus '-Fr., *varius Sell., venetus 
Fr., vib rat ills Fr., *violaceocinereus Pers., *violaceus L. 

i. Locellina — Alexandri G. 

5, Gomphidius — * glutinosus Seh., macula tus Scop., roseus Fr., 
tomentosus Mtirr , *viscidus L. 

40. Inocybe — acuta Boud., asterospora Q., ccesariataFw , carpta Scop., 
cervicolor Pers., cincinnata Fr., *corydalina Q., descissa Fr., *de$~ 
tricta Fr., dulcamara Per $>,*fastigiata Sch,, *geophilaB. ( v.lilacina 
J Fr., reflex a Gill.), hystrix Fr., ionipes Boud., lacera Fr. (v. flocculosa 
; Berk.), * lanuginosa B , hlcifuga Fr. I r (v. hiriella Bres.), maculata 
Bond . , obscura Pers., * petiginosa Fr., * piriodora Pers.; *plumosa 
• Bolt., preelervisa Q. } Benny i B. et Br., repakdd B. (= Pa ton ill a rdi 
Bres.], *rimosa B. (v. britnnea Q.), ' k $atnbucina Fr., sea bell a Fr., 
scabra Mull., strigiceps Fri* tom&msa l^gk.s' . ••• Trinii Wein'm. (v, 
mbescens GilL), umbratica iQ^^^^^bphala Boud., viola see ns Q. 
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15. Hebeloma — anthracophilum R. Maire, ci remans Q., *crustidini~ 
forme R. (v. datum Batsch , sinapizans Patti.), *fastibile Fr, , 
hiemale Bres., longicaudam Pers. (v. nudipes Fr.), sacchariolens 
Q., sinuosum Fr., strophosum Fr., teslaceum Batsch., versipelle Fr. 
( x^mesophreum Fr.). 

17. Flammula — alnicola Fr. (v. * salad cola Fr.j, azyma Fr., *car~ 
bonaria Fr., *conissans Fr., flavida Sell., *ftisus Batsch. (v. inopus 
Fr,,/, gummosa Lasch. (v. ochrochlora Fr.), *lenta Pers. [= Hebeloma 
glutinosiun Lindgr.], *lubrica Pers , penetrans Fr., sapinea Fr. (v. 
hybrida Fr.), Tricholoma Fr. (v. * hdomorpha Fr.). 

17. Naucoria — *arvalis Fr., cctrpophila Fr. [= Galera], *cerodes 
Fr., *conspcrsa Pers., *Cucumis Peis., escharoides Fr., *gramini - 
cola Nees., * melinoides Fr., Myosotis Fr. v. ten ax Fr., pusiola Fr., 
*pygma?a Fr., * seniiorbicularis B. fv. *psdlades Fr.), *sipclria Fr., 
striatpes Cooke, labacina DC., temulenla Fr. 

14 Galera — *horizon(alis B., * hypnorum Batsch. (v. bryorum Pers., 
rubiginosa Pers . spfiagnoruin Pers.), *lateritia Fr., mycenopsis Fr., 
spartea Fr,, *tencra Sell. (v. *oealis Fr., siliginect Fr.), tentdssima 
Weinm.. triscopa Fr., i dttmformis Fr. 

8. Tubaria - autochtona Berk, et Br., crobula Fr., [== Naucoria] ; 
*utpu/aris Fr., *embohn Fr. [= muscorum HoiTin,!, *furfuracea 
Pers. (v. *pc!lucid(t B.),*inr{uilina Fr., paludosa Fr. [= Galera], 

1, Pluteolus — retietdatus .Bor s. 

6. Bolbitius — apalin Fr., *Boltonii FV, *conocephalu$ B., *tiui- 
bans Br., * vitellinus Pers. (v, fragilis Fr.), 

5. Crepidotus — applanatus Pers., *epibryus Yv.Junqidlleus Paul. v. 
*nidulans Pers. [= Pleurotiis], * mollis Sch., Parisotii Pat. 

6. Paxillcts — *atrotomentosus Batsch., *iavolutns Batsch. (v. lepto- 
ptis Fr,}, *lamelliruga$ DC. [== Crepidotus], Lepista Fr,, sard arias 
Pers. [= Clitocyhe]. 

2. Ghitonia — Perjuinii Boud., pervolvata Boud. 

18, Psalliota [= Pratella] — *arvcnsis Sch., *augusta Fr,, *ca<mpes~ 
tris L. (v. alba Berk., praticola Vith, siloicola V iitad., a ill a tic a 
Brondi), comtula Fr., *cretacedVv,l i *elven$i$r"B./^i‘'Bt'fr' : fla^sc&ns' 
Fr. (v. xanthoderma Genev.), *prdtensis Sell., Richonii Roze, *silva- 
tica Sell, (v. havnorrlioidaria FV, rubella G. ), Vaillantii Roze et 
Rich. 
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11* Stropharla — * f eruginosa .Curt, (v. aPocyanea Desm.), *coro- 
nilla B. ? inuncto Fr., *luteonitem FI. dan., *mclasperma 13., */n:r- 
daria Fr., obtaraia G., *$cmiglobata Balsch., * squamosa Pers , *ster- 
coraria Fr. 

21. Hypholoma — *appendiculauun B., Battavrse Fr., bipcllis Q., 

* Candolle a num Fr., dispersant Fr., epixanthitm Fr., *fa$ciculare 
I-Iuds. (v. capnoides Fr., *eheodes Fr.), fatuuni Fr., fibriUosum Pers., 
Gordo ni B. et Br., gossypinum B. (v. pennaiiun Fr.), *hy drop hit am 
B., * lacrymabandiun B. (v. pyrotrichurn Hoimsk.), leucotephrnm 
Berk, et Br., (Edipus Cooke, *sublateritiiiin S., * velutinum Fr. 

-12. Psiloeybe — agraria Fr., *atrorufa Soil., bullacea B,, *cernua 
FI. dan. [r= Psathyra ], *coprophda B., *ericsea Pers., foenisecii 
Pers. [= Psathyra], *physaloides Fr. , snrcocephala Fr. , semilan- 
ceata Fr., * spa dice a. Fr., *uda Fr. [~ Hypholoma ]. 

6. Psaihyra — conopilea Fr .^comigis Fers ,>*gyroftexa Fr., *obtasata 
Fr., *spad iceogr is e a Sell., typh se Kalch. v. iridis Bond. 

2. Anellaria [= Pawvolus p. p.] — gracilipes Pat , * separata L. 

7. Panaeolus — * campanula us L. (v. phalsenarum Fr., retiragis 
Fr., *sphinclrinus Fr.), *jimicola Fr., *fimiputris B., *papiliona- 
ceus Fr. 

9. Psathyrella — ctlomata Fr., caudala Fr., circellatipes Benoist, 

* disseminata Pers., *gracilis Fr., hiascens Fr., *hydrophora B., 
subatrata Batscli., *subtilis Fr. 

83. Coprinus — *atramentarius B., bulbillosm Pat., *comatus FI, 
dan. iv. *ovatus Soli.), * deliquescent B., digitalis Batscli., *dome $ - 
ticus Pers., ^eph enter aides B., * ephemeras B., *cxtinclorius B., 

* fimetarius L. (v. cinerascens C. et D.j, Friesii Q., gonophyllus Q., 
hemerobius Fr., *Hendersonii Berk., imp rt tie ns Fr. [== Psathyrella ), 
*lagopus Fr., *micaceus B. (v. trnneorum Schaeff.), *niveit$ Pers., 
*nycthemerus Fr., *oblectus Bolt., *picaceus B'., *plicatilis Curt,; 
radians Desm., *radiatus Bolt., *stercorar!us Fr., *sierquilinus 
Fr., *fergiversans Fr. r tigrinellus Bond., *tomentosus B., 'velaris 
Fr. 

POLYPOB&BS : : . : . ' V 

r •■'••''•VP; epx :• 

v ' 1 ■■ h.' 'f/', ' /■ 1 ' ‘ 1 

7. Lenzites — abietina B. , *flaccida Fr. (v. betulina Fr v variegatd 
Fr.), s& pi aria Wulf., irahea Pers. , tricolor B. 

6. Bsedalea — biennis B , borealis Wahlb.. cinerea Fr confragosa 
Bolt., *quercina L., *unicolor B, 
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1. Favolus — alveolar is DC. [=z eixropsem Fr,]. 

10. Trametes — gib bos a Pers. (v. Kalchhrenneri Fr.), hexagonoides 
Q , hispida.B&gl., inodora Fr,, odora Somm., pint BroL, rubescens 
A. et S., suaveolens L., Trogii Fr. 

20. Physisporus [= Poria] — contigttus Pars., corlicolus Fr., ferrugi- 
nos us Schrad., incarnatus A. et S., medulla pants Pers, (v. subfus- 
coflavidus Rost.), micans Ehrb. v. idiodella Fr., molluscus Pers., 
mucidus Pers., nitidus Pers., obliquus Pers., purpureas Fr., radula 
Pers., spongiosus Pers., subspadiceus Fr., terrestris DC., Vaillantii 
Fr., vaporarius Pers., vitreus Pers., * vulgaris Fr. 

93 Polyporus (s. lat.) 

19. a) Polyporus (s. str.) 

arcularius Batsch., brumalis Pers, (v. cyathoides Q., vernalis Q.J, *caU 
ceolus B., Forquignoni Q,, fuligineus Fr., leptocephalus Jacq., leuco- 
melas Pers., lucidus Leys., melanopus Swartz., Montagnei Fr., num- 
rnularius B. } *perennis L. (v. fimbriatiis B.), *picipes Fr., squamosus 
Huds., tomentosus Fr., tubarius Q. 

10. b) Gladomeris. 

acanthoides B., crisLatus Pers., *frondosus FI. dan., imberbis B., imbri - 
catus B., intybaceus Fr., * Schweinitzii Fr. (y. spongia Fr.), *sulfu- 
reus B., umbellatus Sch. ; 


28. c) Fomes 

annosus Fr., applanatus Fr., *betulinus B., conchatus Pers . (v. salicinus 
Pers.), connatus Fr., dryadeus Pers., erubescens Fr., fomentarius L. t 
*igniarius L. (v. fulvus Fr., pomaceus Pers.), incanus Q. (v. fraxi- 
neus B., ulmarius Fr,), Inzengse de Not., leucophseus Mont., margin 
natus Pars. (v. pinicola Fr.), nigricans Fr., *pectinatus Ktotzeh.^ 
populinus Fr., resinaceus Bond,, resinosus Schrad., roburneus Fr. ? 
rubriporus Q., variegatus Seer. ; 

36. d) Polystictus. 

abiednris Pers., adustus Wiid. : albus Huds., amorphm Fr., csesius Schr. , 
ceroinus Q., chioneus Fr., cinnabarinus J acq. , croceus Pers., crypta- 
rum B. t ~*cuticularis B;^ destructor Schrad. , dichrous Fr., epileucus 
Fr** fibula Fr., fragiUs Fy* % fuliginoms Scours hmim4ws ■ • We&lfc.],.' 
*fumosusPers., hirsutus (v. lutescens Bers.lJiispidus B., lafcteus 

Fr., minustulus Boud., pubescens Schum., radiatus Sow.,' rketides 
Pers., radians Pers. (v. *nidulans Fr.), spupieus Sow., sdpdeus Pers*.. 



506 


C. GUFF ROY. 


tephroleucus Fr., trabeu <t Fr., v el ut intis Fr., * versicolor L., vu/pinns, 
Fr,, zonal us Fr. 

450. Boletus ( 5 . /at,). 


59. a) Boletus (s. sir.). 

Kerens B., aestivalis Fr., ap pend icu la tus Sell., badius Fr., boom us Kr. 
(v. mills Kr.), calopus Fr.. castaneus B., *chrysenteron B. (v. versi- 
color Rost. ) 1 collinitus Fr.. *cyanescens B., discolor Q., duriusculus 
Kalch , *edulis L. \v. reticidatus Fr.), erylhropus Pers., fellcus B,, 
/lav us With. (v. elegans Schum.), granulalus L., impolitus Fr., jun- 
quillcus B. } lanatus Rosik., lividns B. (v. rubescens Trng\), luridi - 
form is Rosfk., *luridus Schum., *luteus L., nigrescens Roz. et Rich.* 
obsonium Paul., olivaceus Sell., pachypus Fr. (v. albidus Roq.), 
parasiticus B., * pip er at us B., pruinatus Fr. (v. Barite Fr.), purpu- 
reas Fr., Queleti Schultz, (v. rubicundus Maire), radicans Pers., san- 
guineus With., Satanas Lenz. [z= tuberosus B.] (v. lupinus L.), *sca- 
ber B. (v. *aurantius Sow., rugosus Fr.), sistotrema Fr., spadiceus 
Seh., subtomentosus L. (v. marginilis Boud ^striaepes Seer.), tessella - 
ms G., torosus Fr., variegatus Swartz., versipellis Fr. [= rufus 
Schaeflf.] (v. floccopm C. et D.]. viscidits L. 

1. b) Strobiloriiyces. 

*strobitaceits Scop. 

4 . Fistulina — *hepatica Finds. 

1 . Porothelium — fimbria turn Pers. 

Merulius — aureus Fr., crispatus FI. dau., / aery mans Wulf. 
[= minor Falck.], molfuscus Fr., papyrinus B., rufus Pers., serpens 
Tode, tv c niellos us Seh rad. ", 

HYBNAGEES. 

■ B2. Hydnum — acre Q., amaresgens Q. , amicum Q, } *auriscalpium L., 
cine re am B., cirratum Pers., *coralloide$ Scop., cyathiforme Seh, 
|v. p ariecolor Sec.), *erinaceum B . {v. caput medusae B.), floriforme 
Seh. (v. ferrugineum Fr . ) , gra veoleus D el., imbricalum L. , bnfimdibih- 
him Swartz., mo lie Fr., mucidum Pers., nigrum Fr. {v^melVotinum 
B.}, pudorinum Fr., *repandum L. jv. rufescem Pers/y squamosum 
Seh. , suaveolens Scop;, sub squamosum BatSch., velutinuni Fr;/ vio- 
Idjzeum Q.,violascens A. et S. (v. fqligtn&o atfiiiin Schum. h zoHatitm 
F j Batseh. (v, scrobicklatum; Fr.). k ‘ A ’ r " ■ 
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'12, Odontia — alutacea Fr., *arguta Fr,, Barba-Jovis Wilh., denticu - 
lata Pers., fallax Fr., farinocea Pers., ferruginea Pers., fimbriata 
Pers., * fusco-atra Fr., membranacca B., nivea Pers., viridis A. et S. 

1, Kneiffia — se tiger a Fr. 

- 5 . Radulum — Isetum Fr., orbicular e Fr. (v. / dgine um Pers., molar e 
Fr.), quercinum Fr. 

3. SistOtrema — carneum Bon., conflucns Pers., pachyodon Pers. 

4, Irpex — Candidas Ehrb., fuscooiolaceus Fr. violaccus Pers.]. 
obliquus Schrad., paradoxus Schrad. 

3. Phlebia — merismoides Fr., radiata Fr. (v. contorta Fr.). 

..2. Grandinia — *crustosa Fr. [= Odontia], * granulosa Fr. 


CLAVARIEES. 

1. Sparassis — crispa Wulf. 

,48. Glavaria — *ahictina Pers .,*acroporp/iyre:i Sch, [= boirytis Pers.], 
*amethystina Batt. (v. lilacina Fr.', *aurea Sch. (v. fennica Karst., 
rtrfescens Sch., spirtulosa Pers., versatilis Q.), byssiseda Pers., cana- 
. lie ul ala Fr., cardinalis Boud. et Pat., *cinerea B., condensata Fr., 
*coralloides L., corniculata Sch , corrugata Karst., *cristala Holmsk., 
crocea Pers., Daigremontiana Bond., dendroides Fr., epichnoa Fr., 
ericetorum Pers. (v. argillacea Pers.), falcata Pers., * fasti giata L,, 
fistulosa FL dan., pava Sch., *formosa Pers., fragilis Holmsk., *fusi - 
form is Sow .,grised Pers., grossa Pers., inoequalis FI. dan. (\\ auran- 
tiaca Pers., helvola Pers.), incarnata Weinm ,;juncea A. et S M Kanzei 
Fr. (v. chionea Pers.), luticola Lasch., pallida Bres., *pistilla ris L., 
ntgosa B., striata Pers., stricta Pers., tenella Boud., vcrmicul< ris 
Scop. 

,12, Typhula — erythropus Bolt., filiform is B,, fuscipes Pers., Grevillei 
Fr., gyrans Batsch., lutescens Boud., Macor Pat., *phacorhiza Fr., 
tenuis Sow., Todei Fr., variabilis Riess., villosa Schum. 

7. Pistillaria — abietina Fuck., cnlmigeria Berk., micans Pers., muce- 
dinea Pat., mucida Pers. [= Ceratella], muscicola Pers. [= Cera- 
tella], fuisqnilaris Fr. 

*1 . Ptenila — multipda Fr. 

; " ' " ' ' , ■' ■ \ ' ■■ ■ . ' '■ -1 ; - ‘ ”, |,,,V . ; F 

:2. Calyptella — d^bomarginata Pat. [— Cyphella], Crouani Pat. et 
Dos, [= Gyphella]. 
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THELEPHOREES. 

5. Graterellus — * cht sat us Pers [= Cantharclhu], *cor;i acop hides- 
L., jlocculosus Bond., sinuosus Fr. (v. crispus Bow.) 

13. Tlielepliora — anthoccpha'a B. [= Phylacteria], atrocitrina Q. [= 
Phylacteriai , fo’ew/u’sFr. [— P kylacteria]psesict Pers. L= !Tt>me/ 2 jfeZZa], 
* car yophy Ilea Sck. [= Phylacteria), coraJloi les [= Phylacteria 1, 
*cristata Pers., fasti iiosa Pers., buy b ace a Pers. [= Phylacteria], 
pallida Pers , palmata Scop Phylacteria], terrestris Ehrh. [= Pfiij- 
lacterid] (v. laciniata Pers.). 

19. Sterenim— album Q., avellaniun Fr. \pzHyrnenochseie\, corrugatum 
Fr. [= Ifymenocluete], crista ’a turn Q., disciforme DC., fcrrugineurn 
B. [= Hymenochtete], frusiidomm Pers., fuliginosutn Pers. [— Hy~ 
menochsete], gausapauim Fr. , *hirsutum Wiild., insigne Bros., insi- 
gmtum Q., Mo a geo ti Fr. [zzijfymenocfaete], ochroleacum Fr. , *pur- 
pureum Pers. [= lilac inurn Batscli.], r ago sum Pers., sanguinolen - 
turn A. et S. f spa dice am Pers., tabacinum Sow. [= Hymenochxte\; 

9. Cyphella — alboviolascens A. et S., amorpha Pers., ampla Lev., 
capula Hoimsk [= C alyptella] (v. Iseta Fr.), griseopallida Weinm., 
*lac.era Fr. [= Calyptella ], ochracea Hoftm,, villosa Pers. 

1. Soleixia — anomala Pers. [= confma Bres.]. 

30. Gorticmm (s. lat,). 


26. a) Gorticmm is. sU\). 

albidum Boud., cue rule uni Sehra);, caheum Pers. [= Sebacina], 
cinereum Fr., citrinum Pers., comederu Kees, confluem Fr. , 
*giganteam Fr. ? *incarndtum Pers. , lactesccns Berk , lacteum FrJ, 
ife Pers. (v. radiosum Fr.), Uddum Pers., nudum Fr., ochraceum 
tr., *polygonium Pers., puberum Fr., * quercinum Pers. [= corticate 
B.], rose urn Pers., * sarcoid es Fr,. scram Pers. jv. sambuci Fr,), 
typiue Pers., vinos am Pers., dolaceo-liddum Somm. 

4. b) Hypochnus. 

acerinam Fr., anthochroum Pers., chalybeum Pers., solani Prill, 
et Del ’ 

3. Goniophora — laxa Fr . , put e ana Sclmm., $ ad f urea Pers. 

3. Tomentella - fermginea Pers. [== Hypochnus], Mtnieri Pat,, 
Malacca Mat* 
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EXOBASIDIEES. 

1 . Exobasidium — vitis Vi ala e,t Boyer, 

PHALLOXBEES (1). 

' 3 . Phallus — can ui us Huds., imperialis Kalch. [= roseus Q.], *impu~ 
dicus L. f 

1 . Glathrus — cancellaias Tourn. [= ruber Midi.] 


NIBULARXEES, 

2. Nidularia — glob os a. Ehrh., granulifera Holms. 

4 * Oyathus — complanatus DC., crucibulum Hoffm., hirsutus Sch, r 
sc rice us Sch, 

1 . Sphaerobolus — stellatus Tod. 


EYCOPEBDINEES. 

i * Queletia — mirabilis Fr. 

k. Tulostoma — brumale Pers. (v. granulosum Lev.), flmbriaium Fr., 
*mammosum Fr. 

2. Pisolithus [zzPolysaccum] — arenarius A. efc S.[ = phocarpius Fr.] 
(v. crassipes DC.). 

3. Scleroderma — Ge aster Fr., verrueosum Bull., *vulgare Fr. 

14 . Geaster — *fimbriatus Fr .,floriformis Vitt.* fornicatu* K\id$.*/iygro- 
me trie as Pers .,mammosus Chew., pectinat us Pers., Pdlotii Roz,,rufe$- 
cens Pers,, saccatus FI. dan. [= l agents form is Vitt.], Schmideli Vitt. 
(v! Bvyantii Berk striatal us Kalch., striatus Q. , vulgatas Vitt. 

15. Lycoperdon — *cselatum B. [= Calmtia ], cepseforme "YVallr., *eckU 
natum Pers., excipuli forme Scop. [=z Calvatia] tv. candidum Pers.), 
furfuraceum Sch, *gemmatum FL dan. (y, molle Pers,, pretense 
Pers.), hiemale B. [= Calvatia], hirtum Mart. , mammse forme Pers., 
*piri forme Sch., utri forme B. [== Calvatia]' (w, saccaium FL dan.). 

l . Calvatia — paludosa Lev. 

(1) Une espece exotique, Ie Lysurus borealis , a eld Irouvde accidentellement 
aux; environs de Paris, sur debris de juie. 
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3. Bovista — dermoxantha Vitt. [= Taj coper lon\ gigantea Batsch. 5 , 
* plumbea Pers. 

1. Mycenastrum — Corium Desv* 

HYMENOGASTREES. 

2. Melanogaster — ambiguus Vitt., variegatus Vitt* 

2. Rhizopogon — luteolus Till., rube see ns Tul. 

9. Hymenogaster — arenarius Tul., BulliardiV itt., culosporu ? Tul.* 
citrinus Vitt., decor us Tul. , grUeus Vitt., lilacinas Tut, lutcus Vitt.,. 
niveus Vitt 

1. Hydnangiunx — liospermum Tul. 

1 . Octaviania — asterospermu Vitt. 

1 . Hysteraxigium — Pompholix Tul. 

TULASNELLEES. 

1. Tulasnella — calospora Boud* 

GALOCEREES. 

4. Galocera — * cornea Batsch., corticalis Fr palmata Schum., *vis— 
cosa Pers. 

DACRYMYCETE£S. 

7. Dacrymyces — chrysocomus B. , deliquescens B., fragiformis Pers.,. 
slillatus Nees, succineus Fr., springs Schum., violaceus Tut [= lila~ 
elms Q.] 

TREMELEODONEES. 

i. Tremellodon — *ge!atino.wm Scop* [= cristallinum FI. dan,],. 

■ i i », 

SEBAGINEES. 

1. Sebacina — incrustam Pers. 

TREMELIiEES. 

1. Ulocolla — foliacea Pers.[ = Tremella], 

4. Exidia — *glan iidcsa B., *recisa Dittrru, Thureliana Lev truncates. 
Fi*. 
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13 . Tremella — albida Huds , encephala Willd., fimbriata Pers.:, *fron- 
d)sa Fr., gemmata Lev., Gnlletii Boud., Weis Boud., indecorata 
Somm., intumescens Eng., lutesccns Pers., *mpsenterica Betz., vio~ 
lacea Rehl, , *viscosa Schum. 

AURXaULABIEES. 

1. Platygloea — nigricans Sehr. 

3. Auricularia — * auricula Judas L. (v. nidi for mis Lev.), *trcrnel~ 
l aides B. 


HELXCOBASXDIEES. 

2. Helicobasidium — fime Labium Schum., purp 'ire urn Pat. 


ECCHYNEES. 

i. Ecchyna — faginca Er, 


Les 1.644 especes et varietes signalees se repartissent ainsi 
entre les 122 genres a dm is : 

Gorti narius, 119. 

Polyporus s. lat., 93 (dont 36 Polyaictus, 28 Fomes , 19 Polyp yrm s. stiv. 

et 10 Cladomeris ). 

Tricholoma, 83. 

Russula , 69. . 

Myccna, 61. 

Boletus s. lat. 60 (dont 59 Boletus s. str. et 1 Strobilomyces L 
Colly bia, 50, 

Lact arias et Clavaria , chacun 48. 

Chtocybe , 46. 

Hygrophorus et Inoeybe, chacun 40. 

Lepioia et Pleurotus, chacun 38. 

Amanita , 36, 

Mam $m ius f 34. 

Coprinus , 33. 

Hydnum , 32. 

Corticiwn s. lat., 30 (dont 2&*Corlicium s. str. et 4 Hypochnits)^ 
Omphalia et Pholiota, chacun 28. 

Hypholoma, 21. 

Physisporus et Platen*, , chacun 20. 

Stereum , 19. , 

Psalliota , 18 
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Flammula et Xaucoria , chacun 17. 

Enioloma , 16. 

Leptonia , Hebcloma et Ly coper don , chacun 15. 

Galera et Gcastcr , chacun 14. 

Thelephora et Tremella, chacun 13. 

Cantharellus , Psilocybe, Odoniia et Typhula , chacun 12. 

Stropharia , 11. 

Ar miliaria, Volvaria , Nolanea et Tr a metes, chacun 10. 

Psatkyrella , Cyphella et Hymenogaster , chacun 9. 

Tuharia et Merit! ins, chacun 8. 

Panseolus , Lenzites , Pistillnrfa et Dacrymyces , chacun 7. 

Lentini/s , Bolbitius, Pa, villus, Psathyra et Dsedalea , chacun 6. 

Laccaria , Diciyotus , Eccilia , Gomphidius , Crepidotus , Radulum et 
Craterellus , chacun 5. 

Clitopilus , Irpcx , Gyathus , Tulosloma , Calocera et Exidia, 
chacun 4. 

Arrhenia , S : strotema , Phlebia , Coniophora , Tomcntella , Phallus, 
Scleroderma , Bovista et Auricula Ha , chacun 3, 

LeucQcoprinu$,Nyctalis, Claudopus, Dochmiopus, Chitonia , Anellaria , 
Grandinia , Calyptella , Nidularia , Pisolithus , Melanogasier , 
Bhizopogon et Hehcobasidium , chacun 2. 

Trogia , Schizophyllum , Annularia , LoceHina , Pluteolus , Favolus r 
Fistulina , Porothelium , Kneiffia , Sparassis , Pterula , Solenia, 
Exobasidium , Glalhrus , Sphserobolus, Queletia , Calvatia, Mycenas - 
Hydnangium , O eta mania, Hysterangium , Tulasnella , 7>e- 
. mellodon , Sebacina, Ulocolla , Platyglcea et Ecchynd, chacun 1. 



PROGES- VERB AUX DES SEANCfi^ 


Stance du 4 fevrier 1926. 


Presidence de M. Joachim, pi'esideni* 


M. Joaciiim, en ouvrant la seance, remercie en ces termes la 
Societe de Fa voir choisi comme president pour Fannee 1926 : 

Jevous remercie de laconfiance'que vous me temoignez en m’appelant 
a presider vos seances de 1926. 

Sticcedcr a eefte place aux eminentes personnalites, lels que nos 
maUres, Boudier,Patouillari>, Bourquelot,Radais, Lutz et a biend autres 
savants qui ont apporte un prestige incomparable a la Societe, me 
semble temeraire, puisque le seal titre a mes yeux, qui pnisse justificr 
cet honneur, est celui d ’avoir ete assidu des seances et des excursions 
et d’ avoir rendu quelques services aux debutants, 

J’adresserai des remerciements a M. Guilliermond, pour sa prdsidence 
de 1925 ; nous nous rappellerons que la session de Belleme, si parfaite- 
ment reussie, eut lieu sous ses auspices. L’efXectif de la Societe est en 
augmentation constante, N’est-ce pas la un signe certain de sa vilalite ? 
Personne ne me dementira lorsque je dirai que nous le devons k la 
publication de nouvell.es planches, k des travaux plus nombreux sur les 
Champignons superieurs, et HI, Dumee quej’aurais voulu voir a cette 
place aujourdliui et dont Factivite ne se ralentit pas, Je m’elYorcerai de 
ehereher k la maintenir en bonne voie de prosp6rild et de travaillcr au 
reeimtement de nouveaux membres. 

Je souhaite que vous apportiez h notre Bulletin des travaux import 
tants qui augmenteront encore sa valeur scientifique sans laquelle il ne 
pourrait vivre, 

C’est gr&ce k ce caractere, qu’a aucun prix il ne doit abandonner, que r 
noire Societe est si avantageusement connue a Fetranger, oh elle compte 
de nombreux adherents . Notre devoir est de Ini con server cette notoriete 
et je terminerai en rappelant le vieil adage de Fries, qui s’applique si 
bien aux champignons : « Ars longa, vita brevis, experiehtia fallax, 
judicium difficile ». 

Mobs* — M. le President annonce les deees de M. Maingaud, 
membre fondateur de la Societe mycologifjue et de M, Vincens, 
maltre de conferences a la Faeulte des Sciences d’ Alger. - 



U SOCIETE MYCOLOGIQUE. 

Admissions . — Soul nommes membres cle la Sod etc myco-- 
logique : 

M. Romell, L., 51, Brahegatan, Stockliolm (Suede), presente 
par MM. Patouillard et Maublaxc. 

M. le Professeur Victor Litsciiauer, Mandelsbcrgerstrasse, 9, 
Innsbruck- (Tyrol) ; M. Giovanni Carint, me Mazzini, 5, Brescia 
(Italie), presentes par MM. Joachim et Maublaxc. 

M. Emile Bibart, ingenieur, 5, rue Dupont-des-Loges, Paris (7 C ), 
presente par MM. Leboucher et Maublaxc. 

M. Lorin, Gustave, prepara teur cle pbarmacie, 2G, rue Paul* 
Bert, Mamers (Sartbe), presente par MM. Bardin et Leclair. 

M. Lelievre, A., pharmacies Puiseaux (Loirel), presente par 
MM. Dumee et Chauvtn. 

M. Duche, Jacques, ingenieur E. P. G, I., 44, rue Baligny, 
Paris (17 c ), presente par MM Joaciiim et Maublanc. 

M. Coupeau, Gh. ? pliarmacien, 5, place clu Marche, Saint- Jean- 
d’Angely (Charente-Inferieure), par MM. Dutviee et Dupain. 

M. Garnier, Eug., Directeur dee Services agricoles de la Seine, 
32, avenue Carnot, Paris, presente par MM. Guetrot et 
Maublanc. ' . 

M. Soulier, Louis, clocteur en pbarmacie, 44, boulevard Seguin, 
Oran (Algerie), presente par MM. Lutz et Dumee. 

M. Adam, etudiant en pbarmacie, 12, rue Dupont-des-Loges, 
Rennes (Me-et-Vilaine) ; 

M. Cazottes, docteur en medecine, Bourg-de-Visa (Tarn-et- 
Garonne) ; 

M. Dubreuil, Roger, pharmacien, La Mure (Is ere) ; 

M. Renaud, E., docteur en pbarmacie, 2, place dela Duchesse- 
Anne, Nantes (Loire -Inferieure) ; 

M. Bourdy, Louis, pliarmacien, Vizille (Isere) ; 

M. Gireaux, Paul, docteur en medecine, rue Le Bourg, Noce 
(Orne) ; 

M. D auvergne, F., pliarmacien, Paray-le-Monial (Sa6ne-et- 
Loire) ; 

M. Gorjtj, , Pierre, pliarmacien, La Motte-Beuvron (Loir-et- 
Cher) ; 

M. Arnaudeau, Daniel, pliarmacien, 111, rue du Docteur Fatry# 
Sainte-Maure (Indre-et-Loire) ; , , 

M. Perrin, J.-M m pharmacien, Gbasselay (Rhdne) ; 

, M. Naudin, Gin, pliarmacien, Ecueille (ludrej : ; : ; AbVv' : • 

M. Exgel, R.-M., pharmacien, 9, rue Jeanne-d'Arc Tucque- 
, ghieux (Meurthe-et-Moselle) ; Tv 'a 

; M*; Yyart; ,C h., pharmacien, Eu (Seine-Inferieure) ; ' 
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M. Buss it, pharmacien, 2, rue des Grosses, Bourges (Cher) ; 

M. Bidet, Eugene, pharmacien, Marcenat (Cantal) ; 

M. Gitilbaud, J., pharmacien, 1, rue Bon-Secours, Nantes 
(Loire-Inferieure) ; 

M. Courtois, Leon, pharmacien, 36, place du Marche, Saulieu 
(Cdte-d’Or) ; 

M. Brissonnet,. Alex., pharmacien, 4, place de FHotel-de-Ville, 
Loclies (Tndre-efc'-Loire) ; 

M. Combe, pharmacien, 23, rue Battant, Besancon (Doubs) ; 

M. Audoucet, pharmacien, Montreuil-Beliay (Maine- otdLoire), 
presentes par MM. Dumke et Douard. 

M. Gourd an, Louis, pharmacien, 188, rue Championnet, 
Paris (18 e ) ; 

M. Nelya, Adrien, pharmacien, Batna, departement de Cons- 
tantine (Algerie) ; 

M. Luigi, pharmacien, place St-Nicolas, Bastia (Corse) ; 

M. Dubois, H., pharmacien 3, rue Emmanuel-Liais, Cherbourg 
(Manche) ; 

M. Derieux, pharmacien, Louvigne-du-Desert (Ille-et-Vilaine) ; 

M. Houet, pharmacien, S, avenue Victoria, Paris (4°) ; 

M. Aymonin, Victor, pharmacien, 83, rue de la Victoire, Chau- 
mont (Hte-Marne) ; 

M. Btlliermaz, Aug., pharmacien, 33, rue de la Republique, 
Bellegarde (Ain) ; 

M. Georjon, pharmacien, Lezoux (Puy-de-D6me) ; 

M« Bernard, docteur en pharmacie, Frasne (Jui^a) ; 

M. Rouillon, ancien pharmacien, Villa Les Pensees, boulevard 
Bergeon, Thouars (Deux-Sevres ) ; 

M. Bussy, Prosper, pharmacien, Grande-Rue, Oyonnax (Ain), 
presentes par MM, Dumee et Joachim. 

M. Mergier, Alfred, rue d’Orgemont, Argenleuil (Seine- et- 
Oise) ; 

M. Manceau,* instituteur, Saint-Pierre-des - Corps (Indre-et- 
Loire), presentes par MM. Douard et Maublang. 

Correspondance. — MM. Guilliermond et Fron s’excusent de 
ne pouvoir assister a la seance. 

M, le Professeur Donald Reddick, de FUniversite de Cornell, 
fait savoir que le 4 e Congres international de Botahiqne, doit se 
tenir a Ithaca (New-York), du 16 an 23 aout 1926 ; une section 
est reservee a la phytopathologie. . ' ' . 

M. Moreau annonee Fouverture, en Auvergne, cFune Station 
. biologique ouverte aux travailleurs. ~ 
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Communications Acrites. ~~ Brebinaud. — Contribution a la 
revision des Agaricinees. 

B, Chauvin. — Sur la pretendue toxicite d * Amanita citrina . 

Gh. Killian. — Caraetei’es morphologiques et culturaux du 
Yermicularia Eryngii Corda (avec planches). 

G. Nicolas. — Un nouvel hote d ’ Ungulina jraxinea (Bull.). 

G. Nicolas et P. Bop. — Un parasite du Melon de Malabar. 

R. Morqtjer — Sur quelques Hymenomycetes epixyles recoltcs 
dans les yall6es pyreneennes et leur developpement exceptionnel 
a haute altitude. 

Alb. Pilat. - Les Agaricales et Aphyllophorales des Carpathes 
centrales (avec planches). 

Communications orales . — M. Maheu presente des observations 
sur la flore mycologique souterraine des cavernes d’Amerique et 
notamment de Gity-Cave (Kentucky) ; il remet a ce sujet une note 
pour le Bulletin , 

M. Bailly-Maitre fait quelques remarques sur la presence 
simultan.ee de FOronge et de la Vipere dans les regions oil ces 
deux espeees sont rares . 11 signale, en outre, un cas de polymor- 
phisme du Boletus edulis, observe aux environs de Versailles, sur 
sol siliceux : 3 exemplaires pousses c6te a cdte elaient nettement 
differents ; Fun etait typique, le second ressemblait a B . eereus 
avec r6seau rougeatre et lache, le troisieme etait intermediate. 

M. Lutz presente des echantillons de Ghseromyces meandri - 
formis envoyes de Pologne par M. Dyrowski. 

M. Gilbert decrit diverses Agaricinees nouvelles, provenant 
des Alpes et des environs de Paris. 

M. Dumee demande que le Bulletin contienne au inoins par 
fascicule un article a la portee de tons. 

La seance est levee. 

Envoi de M. Mail, du Havre : 

Auric alarm Auricula-Judse. 

ScMsopkyllum commune . 

Polyporas adust us. 

Memlim papyrinus . 

Poria mucida , 

Sierenm Mrsutum , pnrpuream . 

Corticium cxruleum , vellereum Ell. et Cray. 

Peniophora corticalis, pubera. 

Nectria cinnabar ina. 
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Stance du 5 mars 1926. 


(Presidence de M. Joachim, President). 


Le proces-verbal de la seance de fevrier est adopte. 

Admissions . — Sent nommes membres de la Societe mycolo- 
gique : 

M. Bon. Klira, redacteur, Halkova 37, Prague- Vrsovice (Telie- 
coslovaquie), presente par MM. Pilat et J. Klika. 

Mile M. A. Sanceau, Gonsulat britanique, Rio de Janeiro (Bre- 
sil), presentee par MM. Rangel et Maublanc. 

M. Leon Rongier, pliarmacien a Mezeriat (Ain), presente par 
MM. Dumee et Joachim. 

M. Rene Servat, pliarmacien a Massat (Ariege), presente par 
MM. Beauseigneur et Martxn-Sans. 

M. Pabbe O. Jacob, professeur au College de Saint-Dizier 
(Haute-Marne) et M. Pabbe Goustiaux, cure-doyen de Moutier- 
en-Der (Haute-Marne), presentes par M. Pabbe Fournier et M. 
Maublanc. 

Maison Vilmorin-Andrieux, 4, quai de la Megisserie, Paris 4 ei ’ f 
presentee par MM. Mangin et Foex. 

Societe mycologique d' Auvergne (M. Moreau, president), a la 
Facultd des Sciences de Clermont-Ferrand (Puy-de-Doxne), pre- 
sentee par MM. Moreau et Joachim. 

Societe d'PIistoire naturelle de la Moselle, 25, c rue Dupont-des- 
Loges, Metz (Moselle), presentee par MM. Joachim et Maublanc. 

Correspondence* — Plusieurs membres regus a la derni&re 
seance remercient de leur admission. 

M. Lutz fait connaitre qu’en cultivant Pleurotus ostreatns il a 
obtenu un carpophore sur lequel s’est d£veloppe une serie de 
carpophores secondaires ; ces resultats sont encore plus probants 
que ceuy qull a deja signaled pour P . Eryngii. * 

M. Verne, Secretaire du Conseil de PAssociation lrangaise pour 
PAvancement des Sciences, annonce que le 50 e congres de cette 
Association se tiendra a Lyon en juillet 1926. 

Communications . — M. F. Moreau. — Un rameau endophylRen 
des Coleosporiees. 
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M. Hillier. Lc Cliloeybe gyrans Fries dans les environs 
de Besancon. 

Communications verbales . — M. G. Bertrand rapporlc un cas 
de rleveloppement dun mycelium sur une reliure en cuir chagrinc. 

La seance cst levee. 

Apport de M. Gilbert ; 

Polysftceum crassipcs (Alpcs Maritimes). 

Apport de M. Malenqon : 

Elaphomyees rarie gains (Env. de Paris). 

Envoi de M. Leglair : 
iMorchella nmbrlna (Env. de Belleme). 


Seance dn avril 1926 . 


Presidence de M. Joachim, president . 


M. Joachim ouvre la seance et s exprime en ces termes : 

« La Soeiete myeologique de France vient de faire une perte 
irreparable et qui sera ressentie dans le monde entier* en la 
personne de son president lionoraire, M/Patoxjillard. 

« Des voix plus autorisees vous diront eloquemment co qu'a etc 
la vie de ce savant qui a consacre cinquante annees de son exis- 
tence a la science myeologique. 

« Je liens cependant a dire ici combien grande doit etre noire 
reconnaissance pour le maitre qui nous apportait les lumi&res 
<Fun esprit eclaire, les vues pratiques d’une experience consommde 
et une probite scientiftque absolue. Les nombreux memoires parus 
dans notre Bulletin sous son nom donnent une idee de la part 
quil a prise a ses travaux. 

« J'adresse a sa famille les eondoleances emues de la Soeiete 
myeologique et je propose, apres avoir regie les affaires courantes, 
de lever la seance en signe dedeuil.» 

Admissions . — Sent nommes membres de la Soci&t6 myco* 
logique g : ^ ■■■'A' ; ; V ' • : : ■ : : ; ■■ . s 
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M. E. Per ron, pharmaeien a Clfoteauvillain (Hte-Marne), pre- 
scute par MM. Dumee et Joachim. ' 

M. Jules Bonzard, 89, rue dc Paris, Compiegne (Oise), presente 
par M. ie Colonel Wurtz et M. Malenqon. 

Correspondence . — M. Magrou s’excuse de ne pouvoir assister 
a la seance. Plusieurs membres re$us a la derniere seance, 
remercient de leur admission. 

M. Tiiurin signale qu’il a trouve V Hygrophorus Marzuolus 
dans un bois nfole, pres de Cluses, par 600 m. d’altitude, localite 
oil il avait deja rencontre ce champignon plusieurs Ibis depuis 
1912 ; il pense que cet Hygrophore pousse apres les Myers an 
cours desquels il y a eu d’abondantes chutes de neige et a condition 
quo le printemps soit precoce et chaud. 

Communications . — R. Maire. — Francois Vixcems, Notice 
biographique (avec un portrait). 

It. Maire.— Etudes mycologiques (fasc. 3). 

F. Yingens. — Mode de formation et structure des conceptacles 
du Gomothyriurn concent riciun (Desm.) Sacc. (travail posthume). 

G. Nicolas. — Un nouvel liote de Ganoderma applanatum 
(Pers.) Pat. 

ML Maublanc presente la 2 C partie de la Monographic des 
Lichens britanniques par Annie Lorrain Smith, ouvrage offert a la 
biblioth.6que.de la Soefote par le Brihish Museum, 

La seance est levee. 

Apport de M. Dumee (de la part de M. Leclair) ; 

MachUla rotunda e l umbrirm (Uellume). 


Seance du 6 mai 1926. 


(Presidence de M. Et. Foiix, Vice-President). 


Deeds — M. Foiix fait part du deees de M. le Doeteur L. 
Azoulay. 

Admissions ■ ~ Sonl nomm.es membres de la Soci4te mycolo- 
gique : 

M. le Doeteur Luigi Fenaroli, 8, via Marsala, Milan (Italic). 
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M. Stejskal Vacslav, Hostomice p. Crdy (Tcheco-Slovaquie). 

M. Kursteiner, den lisle, 29, Boulevard du Mareeha! Detain. 
Mulhouse (Ilaut-Rliin). 

M. Le Gallic: du Rum el, pliarmacien, Colliuee (Gdl;e-du-Nord), 
presenters par MM. Folk et Maublaxc. 

M. Bodgan Vaiutciiak, 20, rue des Grands-Augustins, Paris 
Vb 9 presente par M. le D r Vermorkl et M. G. Malenqon. 

M. Glaude Thevexod, 10 bis , rue Garibaldi, Ghalon-sur Sadnc 
(Saoiie*euLoire), prcsente par MM. 1c Commandant Liunier ct 
G. Malencon. 

M. Fenaroli. ay an l accompli les formalites exigccs par les Sta- 
tute, est proclame membre a vie. 

Correspondence. — M. Joachim s'excuse do ne pouvoir assisler 
a la seance. 

Communications. — M. It. Maire adrcssc une note sur les 
causes des divergences entre les auteurs au sujet des dimensions 
des spores. Queiques remarejues sont faites par M. Dumee ct par 
M. It. Heim, qui signale que les formes montagnardes d’Agarics 
out frequemment des spores plus volumineuses que les formes de 
plaine. 

M. Martin-Claude donne des renseignements sur les champi- 
gnons arrives en mars ct avril aux Halles de Paris. 11 signale un 
empoisonnement mortel survenu en avril a M on t-de -M a rs an et 
du probablement a Amanita oerna. m * 

M. Dumee, a propos de l’in dication donnee par M. Poix de la 
presence de YlLygrophorus Marzuolus aux environs de Roy an, 
pense quit s'agit d’une erreur de determination ; il fait toutes 
reserves sur Fidenlilication de eet Hygropliore avec Ciitocji>e 
glaucophjdla Bond., ce dernier n’<3tant peut-etre cpdune forme du 
group e du Tricholoma terreum . 

M. Dumee remet pour le Bulletin deux notes, la premiere sur le 
Phylloporiis rhodoxanthus qu’il rattache aux Gomphidius 9 la 
seconde sur Tidentite probable des Tricholoma pseiidacerbum et 
Guernisaci. 

M- R.Heim, ayant reqn de M. Remy de nouveaux eehantillons 
de Sarcoschypha protracta, a constate que cette rare Pezizc ne 
possede pas de scl^rotes, mais se developpe tres rapiclexnent sur 
des rMzoidcs noirs, libres, relies a des cordons rhizomorphiqueS 
dans Feeorce , des racines du Meleze. , < ' > 

M. E. Foex signale le developpement precoce des maladies 
cryptogamiques au Maroc, notamment de Phytoph thora infestans 
et Ae Pucinia gmminis. ■ .'bp : v : ' 
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M. Maublanc, aunom de M. Konrad et au sien, presente le 
fascicule II des « leones selectae Fungorum » dont ii offre un 
exemplaire ala bibliotheque de la SocietA 
La seance est levee. 


Envoi de M. Dentin (au nom de la Societe Linneenne du 
Havre) : 


Tricholoma saevum , nudum , Georgii , 
Panaeolus ; 

Clitocybe cerussata , dealbata 
Marasmius oreades ; 

Russula cyanoxanlha ; 

Panus conchatus ; 

Nolanea pascua ; 

Pholiota praecox ; 

Apport de M, Serru : 

Tricholoma cnisla. 

Collybia grammocephala . 

Pholiota prsecox. 

Apport de M. Timbert : 

Collybia dryophila. 

Mycena pura. 

Polyporus squamosas. 

Mitrula paludosa . 

Apport de M. Douard : 
Mitrula paludosa. 


Tubaria furfaracea ; 

Ihjpholoma hydrophilum ; 
Polyporus squamosus , hirsutns ; 
Peziza scatellata ; 
llypoxylon fragiforme ; ■ 
Puccinia Caricis {(Ecidium) ; 
Lycogala epidendron . 


Russula cyanoxanlha. 
Aleuria cerea. 


Polyporus applanatus , squamosus , 
brumatis . 

Merulius lacrymans. 


Stance du 3 juin 1926. 


Presidence de M. Joachim, President, 


Le proces-verbal de la seance de mai est adopte. 

Admission . — Mile Ran n aud , villa ‘Michaud , avenue des Valldes, 
& Thonon (Haute- Savoie), presentee par MM. BniBiNAUD et 
MAtiBEANc, est nominee Membre de la Societe. 
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Correspondance . — M. Don Aim s’cxcuse tie ne. pouvoir assisted 
a la seance. 

M. Eng. Rangel, an nom tic FInslitut biologiquo dc Defense 
agricole Vie llio-cle- Janeiro et au sien, sassoeic an dcuil dc la 
Science Iran^-aise cause par la mort do M . Patou il laud. 

Communications . — D l J. Maiusu. — Deux expertises relatives 
a des empoisonnements par champignons secs. 

Mme et M. F. Moreau. — La signification du podetion des 
Cladonia . 

F. X. Skupienski. — Contribution a l’etude des Myxomycoles dc 
Pologne. 

Communications orales • — ~ M. Gilbert fait connaitre cpie 
F Amanita echinocephala ne serait pas toxique, un de nos collo- 
gues, M. Thouvenin, en ayant recemment consommee sans 
accident ; cette constatation confmne les essais de M. Cmatjvin. 

La seance est levee. 


S6an.ce du l er juillet 1926, 


Presidenee de M. Joachim, president . 


M. Montaudon, a a Saint-Aubin-d’Ecrosville. 

Admissions . — M. Boudreaux, etudiant, 4, rue de la Glaciere, 
Paris, presente par MM. Guilliermond et Graze. 

M. H. Mansbeudel, pharmacien, k Orbey (Haut-Rhin), presente 
par MM. L. Maire et Maurianc. 

M. le Docteur Gatiielin, 21, avenue Pierre P r dc Serbie, Paris 
(XVI e ), presente par MM. Dumee et Joacuim, 

M. Berth ier, chez M. Desvigne, libraire, passage de FHotel- 
Dieu, Lyon, presente par MM. Pouciiet et Douard, 

Communications . — Ch. Killian et W. Likiiite : A propos 
dun parasite du Cornus sangninea , YAsteroma corni Desm des 
auteurs (avec planches). 

M. Fabbe Grelet : Dis corny c^tes nouvea ux (avec figures). 

M. Joachim, presente des echantillons de Gaiilteria graveo lens , 
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qui Ini out eW envoyos par notre collegue, M. Pouchet, de 
Lyon. 

M, G. Malenqon signale qu’il a recolte snr les Lords de la Seine, 
pres des Mureaux, le Myeenastrum corium , rare Gasteromycete 
dont on ne eonnaissait que quelques stations en France. 

Correspondanoe* — M. Godina Yin as signale plusieurs cas de 
poussees anormales de certains champignons, notamment ] 'appa- 
rition precoce des Lactarius deliciosus, Hjgrophorus eburneus , 
Tricholoma alhobrnnnenm , et cede de Morchella esculenta a 
Fautomne ; il pense qne ces anomalies s’expliquent par le fait que 
les conditions de temperature et dliumidite, an moment de la 
poussee anormale, se trouvaient egales a celles des epoques nor- 
males d’apparition des especes observees. Le mcme correspondant 
attire Fattention sur ce qu’on rencontre parfois des champignons ^ 
normalement associes a certaines essences, dans des loealites oh 
ces essences manquent, soit qu’elles aient existe et aient disparu, 
soit qn’elles se renconti'ent a proximite. 

Nomination d’un President honoraire. — Sur la proposition dti 
Bureau et en remplacement de M. Patouillard, M. l’abbe Bourdot 
est nomine a Funanimite Pi'esident honoraire de la Societe 
mycologique . 

Sur la proposition de M. Dumee, une souscription sera ouverte 
parmi les membres de la Societe pour permettre la publication 
d’une edition remise a jour et completee des Hymenomyc&tes de 
France de MM. Bourdot et Galzin ; une circulaire sera adressee 
a ce sujet a tons les membres. 

Session gdndrale de 192S . — Le programme suivant, prdsente 
par M. R. Maire, est adopte : 

11 novembre 1926.— Seance d’ouverture a FUniversite d Alger. 

12 nov. — Alger-Azarga. Excursion antour d'Azarga ( Querce - 
turn Suberis). 

13 nov. — Azarga-Bougie. Forets de FAkfadou (Ghenes Zeen, 
Afares, Lieges) ; 

14 nov. — Repos a Bougie. Eventuellement exposition. 

18 nov, — De Bougie a Alger. 

16 nov. — Alger. Repos. 

17 nov, — Excursion dans les for&ts de Cedres de FAtlas de 
Blida. 
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18 nov. — Excursion dans la foret de Baineur ( Pine turn hale- 
pens is). 

19 hoy. — Exposition a Alger. Seance de cloture. 

Excursion supplement air e hors session les 20, 21 et 22 nov® 
dans les forets de Quercus Hex et de Cedrus , de Teniel>cl*lfad. 

La seance est levee. 



Stance dm 2 septembre 1928. 


Presidence de M. Joachim, President . 


B6cbs > — M. le President annonce les deees de MM. Mag-nin, a 
Beynot ; It. Mail, an Havre ; Chatenier, a St-Bonnet-de-Valcle- 
rieux, et Plonquet, a Paris, 

Admissions . — Sont nommes Membres de la Societe Mycolo- 
gique : 

M. Mauris, 12, rue Vauban, Dijon (Cdte-d’Or) ; 

, M Henri Bourgon, Indus triel, a Niderviller, par Sarrebonrg 
(Moselle) ; 

presentes par MM. Joachim et Maublanc. 

M. Guyot, Chef de Travaux a la Station de Patliologie vegetaie 
d’ Antibes (Alpes-Maritimes), presente par MM. Et. Folx et 
Maublanc ; 

M. Lasseaux, 10, rue de Crosne, Montgeron (Seine-et-Oise), 
presente par MM. Perrot et Lutz ; 

M. Enrico Teixeira da Fonseca, 458, rua Marquez de S. Vin- 
cente. Rio-de- Janeiro (Bresil) ; 

M. Dauvillier, notaire, La Neuville-le-Roy (Oise) ; 7 

ML Dauvillier, 25, rue de la Republique, Epinay-sur-Orge 
(Seine-et-Oise); 

Presentes par MM. Joachim et Maublanc. 

torrespotidance . — M. Maublanc s ’excuse de ne pouvoir assi^ter 
a la seance. 

La delegation phytopathologiqu’e de Trente demande que la 
Society lui envoie une impression sur Foeuvre de Fabbe Bresadola 
pour la biograpliie qu’elle va faire paraitre. Sur une observation 
de ML le D r Vermorel, le Bureau est charge de faire le n$ces« 
saire. , ; 

Mme Veuve Azoulay annonce qu’elle est disposee a doiiner k 
la Bibliotheque de la Societe tons les ouvrages mycologique^ 
notes et afficbes que possedait notre regrette coliegue, M. le 
I) r Azoulay. 'Ce don est accepte et des remercieinents sont 
adresses & Mme Azoulay, 
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Communications . — M. Peltereau adresse une note sur les 
Boletus purpureas et Queletii , qui seront figures prochainement 
dans FJU/as distribue avec le Bulletin . 

MM. Aymonin et Cord i eh signalent un cas d'empoisonnement 
par X Amanita paginate, eonsomm.ee a Fetat cru. 

M. Dumee p resen te un champignon rare qui lux a etc envoy e 
par M. Moreau, de Clermont : le Boletus splicer ocephalas Baida. 

Conscription pour les Hymgnomyc&tds de MM. Bourdot et 
Galzin. — M. Douard annonce que les souseriptions volontaires 
pour les Hymenomycetes de France coinmencent a affluer et que 
eet important travail pourra voir le jour ; de nombreux Membres 
de ia Societe felicitent les promo teurs de Fidee de eette publica- 
tion. M. Dumee demandc qu’qne note rappelant le projet de sous- 
cription soil inseree aux pro chains Bulletins. 

La seance est levee. 

Apport de M. Deraire : 

Poly par as ( Xanthochrous) h hpid as . 

P. (L'ngalinaj annosus. 


Seance do 7 octobre 1926. 


Presidenee de M. Joachim, President. 


Admissions — Sont nommes membres de la Societe Mycolo- 
gique : 

M. le Professeur Ociioterena, Xocotencatl, 3, Tacubaya 
(Mexique), presente par MM. Poirault et Maublanc ; 

M. C. Longere. 19-21, rue Pasquier, Paris (8 C J, presents par' 
MM. Joachim et Maublanc ; 

M. Chabrolin, Professeur a FEcole d" Agriculture coloniale, 
Tunis, presente par MM Fosxet Arnaud ; 

M. le Docteur Pierre-Paul Levy, 3, rue Lamennais, Paris (8 e ) r 
presente par MM. Magrou et Maublanc. 

Communications. P. V uillemin. — Anomalies du receptacle 

cbez les Hymenomycetes. ' ' ‘ /A 'A, 

P • Konrad. ~~ Pluteus cerpinus Sell., Subsp. atroma rgin atus 
nov. nem. '• ; -■ ■ 

Ch. Guffroy. — Les Basidiomyce tes de la region parisienne. 

’ Kuikn^r^ — - A propos de deux nouvelles esp&ees d’Agari— 
cacees. " """/ v ' 
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F. Bataille. — Reactions colorees caraeterlstiques produites 
par ia solution a quo one la la p >tisse sir An 1 1,11(1 viroi% % t sar 
Lactarius vellereus . 

F. Martin-Sans. — Position anormale d’une portion de 1’hyme- 
nium chez deux exemplair is de Rassula virescens (Sell.) Fr. 

Communications orales- — M. Hibon >ignale une note recenle 
de M. Dufrenoy, sur la maladie de Fencre du Cliataignier. ML 
Foex fait quelques observations sar la cause de cette maladie et 
sur la resistance des Chataigniers japonais. 

Publication des Hym&nomyc&tes de France de MM . Bourdot et 
Galzin — M. Maublang donne quelques indications sur les 
resultats de la souscription ; il a regu le manuscrit de M. Fabbe 
Bourdot, qui sera prochainement donne a la composition^ 

Session ggndrale de 1926 . — Plusieurs Menibres de la Societe 
ont donne leur adhesion pour la session generate d'Alger. M. le 
D r R. Maike, etant actuellement en France, pourra donner, pro - 
chainement, des renseignements precis sur ia session, renseigne- 
ments qui seront communiques aux personnes inscrites. 

La seance est levee. 

Envoi de M. Bonatl : 

Pofojpoj'us sul/ureus. 


Seance du 4 novembre 1926. 


Presidence de M. Joachim, President . 


Admissions . — Sont nommes Membres de la Societe mycoio- 
gique : 

M. Jean Sch^chtelin. assistant k llnstitut botanique, Faculte 
des Sciences, 31, rue Oberlin, Strasbourg, presente par MM. 
Werner et Maublang ; 

Societe ^Horticulture de Beauvais, 20, rue St- Jacques, Beauvais 
(Oise), presentee par MM. Malenqon et Maublanc. 

Correspondance . — M. le Docteur Levy remercie de son admis- 
sion, ^ 

M. le Docteur Hamel annonce un envoi de Champignons qui 
figure a la seance. 
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Communications- — J. Scilechtelin etR. G. Werner. — Dove- 
lop peine nt et biologic de V Abrothallus parmeliarnm Smlft. 

M. Dumee remet. de la part dc M. Lkclair, une note sur les 
Boletus candicans at pack y pus. 

M. Gilbert presente des aquarelles d’unc belle Russule voisinc 
de Rjnaculatu et de Limacella megalopoda (Bros.), cspcces qu’il a 
recoltees dans les Alpes xnaritimes. 

II signale qu un membre de la Societe botanique, ay ant voulu 
consoramer des Scleroderma en omelette, a ete pins de vomis- 
sements ; ces champignons paraissent done nettement indr 
gestes. 

Enfin il donnedes renseignements tres inleressants sur les docu- 
ments conserves an Musee Barla : dessins inedits, echantillons 
dessedhesj, journal des recoltes tenu par Barla depuis 1882 ; de 
1’ ex amen' de ces documents* aux quels il a pu aj outer la corres- 
pondance echangee par BARLAavec Boudier, Quelet et M. Fabbe 
Bresadola grace a Fobligeance de M, Dumee, M. Gilbert a pu 
tirer de curieuses constatations sur la fagon dont ont ete faites les 
planches par Barla, planches qui ont ete tres souvent modifiees 
(notamment sur les indications de Boudier). Il a ainsi tir<§ au 
clair Fhistoire de plusieurs Amanites, par exemple les Amanita 
haccata, coccola , lepiotoides , etc. 

M. Deso4rdes presente un echantillon desseche naturellement 
de Coprinus picaceus 

Session d’ Alger- — M. Maublanc annonce que la date de la 
session a ete reculee au 21 novembre sur la demande de M. R. 
Mai re. 


Presentation d'ouvrages . — Le secretaire general pr6sente le 
l e fascicule de la Monographic des Boletacees par le Docteur Kal- 
LENBACH 5 ouvrage publie par la librairie Klinklardt et illustr<§ de 
supertes planches en couleurs. Get important ouvrage sera an- 
nonce au Bulletin. 

M. Maublanc offre a la bibliotheque de la Societe un exem- 
plaire de la nouvelle edition de son traits de Pathologic vegetale 
et le premier volume (Agaricacees) de la deuxieme Mition des 
Champignons de France, entierement refondu avec planches nou- 
velles. . 

Envoi de M. le D r Hamel : 

€tUoeybe nebular is Russula Tmci Bres. 
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Apport de M. Dumee (de la part de M. Leclair) : 
Lepiota lenlicularis. 

fiassula aqaosa Leclair et Dumee (espece probablement nouvelle}, 
Clavaria formosa. 

Pleurotus sp. 

Et de la part de M. Dentin, du Havre : 

Lepiota amiantina, naucina. 

Tricholoma agregatum. 

Lepionia set/iiops. 

PhoUota speclabilis. 


Stance du 2 decembre 1927. 


(P residence de M. Jqacaiuu president). 


Admissions. — Sent nommes Membres de la Societe Mycolo- 
gique : 

M. Mirot, medeein-veterinaire de la vilie d’ Avignon (Vaucluse), 
presente par M. Maire et Maublanc. 

M. Louis Jacomet, herboriste, rue de la Graviere, Agen (Lot 
et-Garonne), presente par MM. Brebinaud et Joachim, 

M. Louis Moreau, chirurgien-dentiste, 56, boulevard Blossac, 
Ghatelierault (Gharente) ; M. G. Metrot, professeur,]12, rue d’Ain, 
Ghampagnole (Jura), et M. J. Burg at, veterinaire principal, 96, 
rue de la R<§publique, Marseille (Bouches-du-Rh6ne), presentes par 
MM. Joachim et Maublanc. 

M. W. Suss-Eichenberger, Brunnmattstr., 8, BMe (Suisse), 
presente par MM, Kursteiner et Joachim. 

M. Lucien Tonzard, ingenieur, 2. rue de Compiegne, Paris-X e , 
pr^sente par MM. Pongitore et G. Malenqon. 

M. Ligier, professeur au College de Chalon-sur-Saone (Sadne- 
et-Loire), pr<§sente par MM. Thevenot et Malenqon. 

Madame La urent-Chaput, 17, rue de Lisbonne, Paris-VIII 0 , 
presentee par MM. Martin-Claude et Girard. 

Oorrespondanoe. — M. G. Malenqon, retenu par un deuil re- 
cent, s’excuse de ne pouvoir assist er a la seance, 

Madame Audoui adresse des renseignements sur un empoison- 
nement survenu a Saint- Antoine (Gironde) et ay ant cause la mort 
dei pprsonnes ; M Moreau fait connaitre que cet accident est d& 
a rAmanite pludioide coniondue avec Tricholoma eqaestre . 
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G’est a une semblabie meprise que sont dus llcux auircs empoi- 
sonnemcnts recents dans la me me region, relates par M. Martin- 
Claude et par M. Royer. 

M. Dupain amionce un envoi de Champignons qui ligure a la 
seance, 

M. Dumee communique une observation dc M. Poix, de Brive, 
qui a obtenuun certain nombre de Tricholoma nudum en enfouis- 
sant dans son jardin, pres d’une bordurc de Cypres, queSqucs cha- 
peaux de eette espece, depourvus dc leur mycelium, et en ies 
recouvrant de famier de cheval ct de feuiiies mortes, M. Moreau 
pense que ie Tricholoma nudum est facile a cultivcr et presente 
en outre Favantage de pousser tardivement. M. Lutz fait cormai- 
tre que, dans son jardin, on il jette des debris de cette espeee, il 
en obtient tous les ans des specimens. 

J)6p6t d’ouvrages. — M. Lutz depose une notice* sur M. Patouil- 
lard qu il vient de pubiier dans le « Bulletin des Sciences phar- 
macologiques ». 

M. Fauvel offre a la Bibliotheque un ouvrage de vulgarisation 
intitule « le Champignon qui tue ». 

M. Douard remet sur le Bureau un article de M. Coulon, paru 
dans La Nature. 


Communications. — M. Marti n-Claupe donne d'intercssants 
renseignements sur les apports de champignons sur le marclie de 
Paris ; il signale notamment Farrivce d’un colis d' Amanita mus- 
caria qui fut naturellement refuse. 

M. R. Heim depose une notice posthumc de M, Patouillard sur 
des Champignons du Yenuzela. 

M. Moreau signale la decouverte pres de la Station biologique 
de Besse (Puy de-Dome) d’une station du rare Boletus sphmroce* 
phalus Bari a. 


Session gdndrale. — M, Maublanc donne quelques renseignp 
ments sur la session generale d 1 Alger. 

M; Moreau propose que la Societe tienne une de ses procbainei 
sessions en province a Clermont-Ferrand oil elle trouvera l’appu 
de la Societe myeologique d’Auv ei^ne^dans urie region inleres 
sante et encore peu eonnuc au point de vue mycologique. 

_ M-Andre, au no in de MM. Legue et Leclaiii, demande que h 
Societe, en dehors de la session generale d'automne, organise uni 
courte session de printemps. Rien ne s'oppose, comme 1c fai 
remarquer M. R. Heim, a ce qu’une des excursions organised 
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reguli&rement aux environs de Paris par la Societe ne fut faite 
dans la region de BelLeme ou du Mans oil les champignons de 
prin temps et d’ete, notamment les Bolets, sont tres abondants. 

Election du Bureau . — Le scrutin ouvert pour relection du 
Bureau de la Societe (1927) donne les resultats suivants : 

President M. Foisx 107 voix Elu 

M. Ducomet 1 — 

Vice-Presidents, . M. Bucket , . 106 voix Elu 

M. l’Abbe Grelet . . 107 voix Elu 

M. Dumee 1 — 

M. Maheu 1 — 

M. de Crozals. . , . . 1 — 

M. Joachim felicite les nouveaux elus. 

M. Allorge ay ant fait connaitre que ses occupations ne lui per- 
mettaient pas d’assister regulierement aux seances, M. R. Heim 
est nomine inembre secretaire des seances, en sorte que le Bureau 
pour l’annee 1927 est ainsi constitue : 

President M. Et. Foex. 

Vice-Presidents M. Bucket (Paris), 

M. l’abbe Grelet (Province). 

Secretaire general M. Maublanc. 

Secretaires des seances . . MM. G. Malenqon et R. Heim* 

Tr£sorier * M.Dguard. 

Archiviste M. Magrou. 

Membres du Gonseil MM. Guilliermond et Joachim* 

La seance est levee. 
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COKER (W. C.). — The Saproleguiaceae (Les SaprolCgniacCes), — 
1 vol. 201 p., avec 63 pi. hors texte, Chapel Hill, Umvers. of North 
Carolina Press, 1923. 


Depuis les Monographies de Humphrey et de Fischer (1892), de 
nombreux travaux ont vu le jour, portant soit sur la ddcouverte 
d’esphees nouvelles, soit sur les phenomfenes sexuels ou la cytologie 
des SaprolegniacCes Ces travaux n’dtaient toutefois pas rfeunis dans 
une publication, d'ensemble. Le besom d’une Monographic nouvelle 
se faisait aimi vivement sentir et celle-ei sera d’autant plus appre- 
ci6e qu’elle est faite avec un extreme souci d’exactitude dans la 
documentation et qu’elle comporte une illustration particuherement 
abondante. 


Bren que son titre ne semble comporter que les Saprolegniacees 
proprement dites, l’ouvrage s’dtend aussi aux autres Saprolegniales 
et donne la description des especes appurtenant aux families des 
Leptopaitactes, BlastocladiacCes et Monobl6pharidacdes croissant 
dans les environs de Chapel Hill. AprCs line def gdierale del’ordre 
des Saprolegniales, puis des dels des genres et des espies, ces 
shut I’objet de descriptions detaiUCes avec 'diagnoses. 


cntique de la valeur des especes, culture sily a lieu, description 
de 1’appareil reproductem, cytologie, habitat, etc. Les particularites 


presentees par i’appnreil m 
teur soCd figwrfes dans des 
expheites. 1 . 
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OTA (Masao) et LANGERON (M.). — Nouvelle classification des 
dermatophytes. — Ann. parasitol. hum. etcomp., I, p. 305, 1923. 
On rencontre actuellement encore de grandes difficultfe pour la 
classification des Champignons dermatophytes (Teignes), car celle-ci 
ne repose pas sur des caracteres botaniques precis, mais sur des 
caracteres cliniques. Les recherches des auteurs les conduisent h 
admettre que c’est a tort que Ton rattache les Teignes aux Gym- 
noasces, parce qu’a part le Trichophyton Currii, ils ne produisent 
ni peritheces ni asques. II est cependant impossible de les laisser 
parmi les Arthrospores oh plusieurs auteurs classiques les ont 
placees, parce que, outre les arthrospores, elles possedent des aleu- 
ries, des chlamydospores en fuseau et des organes nodulaires. Elies 
doivent done se rattacher aux Conodiospores, sous-famille des 
Aleuriospores (a cause de la production d’aleuries). Mais comme ces 
derniers Champignons ne renferment jamais de chlamydospores en 
fuseau, ni d’organes nodulaires, les dermatophytes doivent finale- 
ment etre classes dans une sous-famille nouvelle : les Closterospores. 

Les especes de cette sous-famille doivent etre reparties en 6 genres, 
dont 3 anciens : Trichophyton, Endodermophyton et Epidermophyton 
et 3 nouveaux : Sabouraudites, Bodinia et Grubyella. Le genre 
Sabouraudites se divisera a son tour en 3 sous-genres nouveaux : 
Aleurocloster, Closteramma et Aleuramma. Quant au seul dermato- 
phyte chez lequel on a constate des peritheces, il est definitivement 
rattache aux Gymnoasces et forme le nouveau genre : Ateleothylax 
(espece type : A. Currii). L. L. 

LANGERON (M.). — tin « Sterigmatocystis » nouveau, parasite de 
l’Homme en Tunisie : « S. tunetana » n. sp. — Bull. Soc.. Pathol, 
exot., XVII, p. 345, 1924. 

Ce Champignon a 6te isole d’une tumeur nodulaire et ulc6reuse 
de la main. II est remar quable par les changements successifs de 
coloration de ses cultures, allant du blanc au vert-bleu, puis a 
l’ocrace et k T orange. Cette derniere couleur est due a Timpr6gnation 
du mycelium par un pigment rouge, les conidies restant vert-bleu 
fonce. Ce caractere eloigne le S. tunetana du A. versicolor avec lequel 
il presente certaines analogies. II serait le type d’une section nou-- 
velle, Versicolores, a ajouter aux 5 sections de la classification de 
Saccardo. l. L. . 

OTA (Masao). — Essai de classification des BlastomyeJtes patho- 
; Stifles. — Ann. parasitol. hum. et comp., II, p. 34, 192L , 

L’auteur croit bon de reserver le nom de Blastomychtes aux seuls 
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Champignons prisentant des blastospores comme organes de spo- 
rulation. Ainsi deluiis, les Blastomycetes renferment des parasites 
appar tenant aux genres Saccliaromyces, Willia et Debaryomyces 
(SaecharoinyeM.es proprcinent dits), Cryptococcus et Monilia. Ces 
parasites ac Biel lament connus softt au nombre d’une quarantaine. 
Un est nouveau et decrit sous le nom de Debaryomyces Bumieri. 
Avee Vuillemin, 1’auteur rejette le genre Oospora dont la definition 
manque, de base precise. II considire comme itant des Monilia 
tons les Blastomycetes produisant un mycelium bien developpe et 
des elements sphiriques bourgeonnants. II englobe ainsi dans ce 
genre les Zymmema et les Parendomyces de de Beurmann et Gouge- 
rot. Quant aux A kleosaccharomyces et Parasaccharomyces des memes 
auteurs, ce no sont que des formes de Cryptococcus. II existe enfin 
des formes de transition entre les Cryptococcus k ebauches de fila- 
ments et les Monilia. Les Cryptococcus peuvent par suite se subdivi- 
ser en deux groupes : C. ne prisentant jamais la forme filamenteuse 
et C. pouvant prendre la forme filamenteuse. 

Le travail comporte une revision d’un certain nombre de Blasto- 
mycetes pathogenes, avec description macroscopique et micros- 
copique, caracteres biologiques, sexualite et sporulation, lorsqu’il y 
a lieu. L. L. 

DUFRENOY (J.). — La lutte eontre les maladies des plantes par la 
disinfection des semenccs. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., IV, 
p. 81, 1924. 

Plusieurs groupes de corps peuvent servir de disinfectants des 
semences. Certains sont des sels mitalliques dont la toxiciti parait 
liee k I’ion metallique, encore que leur action dipende beaucoup 
du radical auquel est combini le metal. Apris disinfection, ce mital 
doit etre ilimini par lavage ou pricipitation. Les sels de plomb et en 
particular le nitrate ditruisent les microorganismes adliirents aux 
semences sans nuire ii la germination et mime en favorisant le dive- 
loppement du systime radiculaire des plantules. On piut encore 
employer des solutions capables. de digager des gaz oxydants a 
l’itat naissant : hypochlorites, eau oxyginie, etc- 
Cette disinfection des graines doit logiquement devenir une 
pratique culturale courante. L. L. 

•ROBERTSON-PROSCHOWSKY (A.). - Un Champignon des- 
trueteur des Palmicrs sur la Cote' d’Azur (avec observations de 
PATOUILLARD et POUPION). - Rev. Bot. appl. et Agric. 
colon., IV, p. 106, 1924; 
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- Ce Champignon, qui appartient an groupe du Penicillium roseam, a 

cause dans le jardin de l'auteur la mort de plusieurs exemplaires 
d’ Archontophcenix Cunninghamiana, Howea Forsteriana, Washing- 
tmiia fdifera et W. robusta. L. L. 

MAUBLANC (A.). — Les maladies de l’Arachide. — Agron. colon., 
X, p. 1, 1924. 

I. — Maladie des taches brunes des feuilles ( Cercospora personata), 

— II. — Rouille de 1’Arachide ( Uredo Arachidis Lag.). — III. — 
Pourridie ( Rhizoctonia Solani Kuhn, forme de Corticium Solani 
Prill. ; R. destruens Tassi et une troisieme forme se rattachant k 
Corticium vagum B. et C.). — IV. — Maladie k sclerotes de l’Ara- 
chide ( Sclerotium Rolfsii Sacc.). — V. - Pourriture bacterienne de 
FArachide ( Bacillus solanacearum E. Smith). — VI. — Maladies 
diverses ou peu connues. 

Description des lesions, biologie, traitement. L. L, 

PETKOFF (P.). — Essai sur F extermination des Saiiterelles par 
l’« Empusa Grvlli ». — Ann. Univ. Sofia, II, Fac. physico-math., 
XVIII, p. 197, 1921-1922. 

L’auteur aurait reussi a infecter les Sauterelles k l’aide deS spores 
d’ Empusa Grglli et k occasionner une epidemie produisant une 

mortalite de 83 %. L. L. 

PALER (B .). — Eine Beobachtung am Eiehenmehltau (« Micros- 
phafera quercina » Burrill) (Observation sur l’Oldium du CMne). —• 
Bui. de Inform, al Grad. hot. si al Muz, bot. de la Univ. din Cluj, 
IV, p. 25, 1924. 

Observe pour la premiere fois en TranSylvanie en 1909, l’OIdium 
s’est repandu avec rap i cite en 1915, frappant surtout les Q. peduii- 
culata tt Q. sessiliflera, mais respectant Q. Cerris. L’auteur rappelle 
la decouverte par Grintzescu des peritheces du Champignon. 

'L. L. 


DUCOMET (V.) et FOEX (E.). - La Conference de Pathologic 
vegetale de Hollande (juin 1923). Les maladies de la Pomme de 
terre. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., IV, p. 305, 1924. 
Revue trfes complete de la question. L. L. 
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des Toxnates et des Aubergines (A. hortorum Speg.), des Concombres, 
Melons et Pasteques (A. citrallina G. 0. Smith), des Haricots ( Col - 
ktoirichum Lindmuthianum (Sacc. et Magn.) Br. et Gav.) et de la 
Nuille des Cucurbitacees ( Colldotrichum oligochsetum Gav,). 

L. L. 

MOREAU (L.) et VINET (E.). - La destruction des foyers d’OMium. 
— Ann. Soe. liort., vigner. et forest, de l’Aube, XIV, p. 78, 1924. 
Dans les foyers d’Oi'dium, les soufrages ordinaires sont insuffisants. 
II faut y joindre un traitement d’hiver par disinfection des souches 
afm d’atteindre les peritheees et par des pratiques tendant a modifier 
les conditions du milieu : a) vigne : effeuillage, permanganate de 
potasse ; b) sol : drainage, amendement au calcaire dans les terres 
argileuses et humides. Le travail donne les formules des solutions 
preventives les plus employees. L. L. 

TURC (Cv). — Pour avoir des Roses-TrimBres indemnes de la 
rouille, n’employcz que la Passe-Rose a feuille de Figuier, —Bull. 
Soc. Hort. Tunisie, XXII, p. 93, 1924. L. L. 


CO ST ANT IN, (J.), — Quelques rcmarques sur les maladies du 
Cotonnier. — Agr. colon., XI, p. 1, 1924. , ’ 

II s’agit de la maladie grave connue au Texas sous le nom de » 
« Mort du eoton », occasionnee par le Phym atoirichum oifin ivorum 
(Shear) Duggar, qui attaque de nombreuses plantes en dehors du 
Cotonnier. Ce Champignon pr&ente, tout au rnoins dans les stades 
de debut, une certaine ressemblance avec les Rhizodonia, qui sont 
d’aillehrs, euxaussi, des ennemis du Cotonnier (maladie des couches 
k semis et ulcire de la base de la tige). Le formol (solution cornmer- 
ciale) dilui k 1 /10Q, injeeti dans le sol k la profondeur de 1 m. 20, 
tonstitueirait un bon agent de destruction du parasite. 

■V:'., vV" L. L. V ' ' ; 


A. ft/ — Sur la gommosc sdche des Agrumes. — Parf. mod,, XVII, 

:'}p.,3l:/;4924, 1 ' 

Savassano a constatd en Sidle, pendant la piriode seche de 1920, 
une forme de gommose qui reste iocaiisie dans la zone generatrice et 
1’auibier en trainees longitudinales dans les branches et le tronc. 
Les tissus atteints deviennent trbs secs et prennent une couleur 
sombre. La sfcvc ascendante est obstruee et les extrimitts des 
rameaux se dessechent. On pent lutter contre la maladie par la 
taille, la fumure des arbres, un labour supplimentaire et la restric- 
tion des irrigations, L. L. 

1 * if *' >v*v*rf 
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ANONYME. — Unc maladie nouvelle des Mandarines. — Parf. mod., 
XVII, p. 32, 1924. 

Les fruits presentent des taches deprimtes, d’abord rouge-brun, 
puis uoires et d’un diametre de 1 cm. 5. Le tissu sous-jacent est 
noir et renferme le stroma porteur de pycnides d’un Champignon 
nouveau que Campanile a nomme Cytosporina Citriperda. 

L. L. 

LAZARE (A.). — Le pourridie de la Lavande. — Parf. mod., XVII, 
p. 62, 1924. 

Ce pourridie cause d’enormes ravages dans les lavanderaies affai- 
blies par la secheresse ou bien surfumtes en azote. II s’ensuit que, 
pour l’etablissement des lavanderaies artificielles, il est indispen- 
sable de desinfecter les jeunes plants, qu’ils proviennent ou non de 
semis, en immergeant leurs racines pendant quelques instants dans 
une solution de sulfocarbonate de potasse a 300 gr. par 100 litres 
d’eau. Quelques precautions ulterieures sont egalement a prendre 
pour eviter l’enrichissement du sol en azote et pour eviter de faire 
trop rapidement des plantations dans des terrains prteedemment 
infestes par le pourridie. L. L. 

RENAUDET (G.). — Les maladies eryptogamiques des plantes 
foumissant les huiles essentielles. — Parf. mod., XVII, p. 194 

1924. 

Les plantes aromatiques n’echappent pas plus que les autres aux 
maladies eryptogamiques. La presente etude rassemble, dans un 
ordre systematique rigoureux, la plupart des parasites cryptoga- 
miques attaquant les plantes a parfums. L. L. 

COSTANTIN (J.). — Les mycorhizes et la pathologie vtgetale. — 
Rev. Bot. appl. et Agric. colon., IV, p. 497, 1924. 

Apres avoir rappele ses observations tendant a faire penser que 
les mycorhizes du Pin silvestre sont constitutes par le Bolet granule, 
l’auteur cherche a ttablir des rapprochements entre la conception 
de Paulson, relative au role des mycorhizes (qui seraient en quelque 
sorte des pourvoyeurs d’eau) et certaines maladies des plantes. II 
etudie a cet effet les maladies de la Canne a sucre : sereh, gommose 
baeillaire, polvUlo, mosaique, etc. Pour lui, ies donnees nouvelles 
resultant de la connaissance plus precise de ces affections n’infirment 
pas les consequences qu’on pent tirer de la premiere theorie : tout 
au plus s’agirait-il de facteurs nouveaux venant contribuer au trouble 
profond resultant d’une action deficiente des mycorhizes. 

' ' : L. L. .. 
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FOEX (E.). — Histoire tie l’introduction de quelques nouvclles 
maladies des plantcs. - Rev. Bot. appl. et Agric. colon., IV, 
p. 561, 1924. 

Historiquc do 1’introduction et de l’extension du Phytophthora 
et de la Galle verruqueuse de la Pomme de terre, de 1’Oi'dium de la 
Vigne, du Phylloxera, du Mildiou et du Black Rot, du Sphiero- 
theca Mors-Uvse, et de l’Oi'dium du Cliene. L. L. 

M. F. — - Quclques observations sur les maladies des tiges et des 
racines du TM-icr. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., IV, p. 760, 
1924, 

Sur les tiges, les principals maladies sont dues au developpement 
d’un certain nombre de Champignons, particulierement de Corti- 
cium, consecutif a des-blessures. Une autre affection est due au deve- 
loppement d’un Pestalozzia voisin du P. These qui n’intervierit 
dgalement qu’a la suite de blessures (piqures d’insectes). Enfm un 
Septobasidium est 1’agent de la rouille de velours. 

Sur les racines, on trouve Poria sp., Polyporus sp. et Fomes lucidus. 
Sur les feuilles, on connaitla rouille bulleuse ( Exobasidium vexans). 

L’article resume les principals donnees relatives a la prophylaxie 
de ces maladies. ' L. L. 

DUFRENOY (J.). — Les maladies des arbres causes par des Cham- 
pignons du type « Phytoplitora ». — Rev. Bot. appl. et Agric. 
colon., IV, p. 803, 1924. 

Des Phytophthora extremement semblables de formes peuvent 
diffdrer physiologiquement par Ieurs aptitudes sexuelles ou para- 
sitaires. Certains individus sont capables de produire des oeufs en 
culture pure (ex. : P. Maadii), tandis que d’autres exigent la pre- 
sence d’individus de meme espece, mais de race ou de sexe different 
(ex. ; P. Faberi) et d’autres un croisement avec des individus 
d’espece difMrente (ex. : P. Faberi X P. parasitica). 

D ’autre part des Phytophthora de meme forme parasitent des hotes 
diff6rents dans la nature, mais, au laboratoire, un Phytophthora d’un 
certain hdte pent sou vent etre inocuie a une plante d’espfece diffe-! 
rente qu’il n’attaque pas spontan&ment. 

Le dernier paragraphe est consacr6 h une revue rapide des moyens 
de lutte contre ces parasites. L. L. 

• BONAR (L.). — Studies on the biology of « Braehysporium trifolii » 
(Etudes sur la biologie du Braehysporium trifolii). ~ Am. Journ. 
of Bot., XI, p. 123-158, 2 fig., pi. II et III, 1924, 
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L’auteur a montrd, dans un precedent travail (1920), que le 
Trefle Mane pouvait etre parasite par un champignon j usque-la non 
decrit, le Brachysporium trifolii Kauffman. Sur certains milieux 
de culture, des corps apparurent qui pouvaient faire penser a des 
ebauches de peritheces. Ces nouvelles etudes ont eu surtout pour 
objet de determiner aussi completement que possible le cycle vital 
du Champignon, dans les conditions de culture les plus diverses et 
dans les conditions de sa vie parasitaire, et de verifier, en particular, 
l’hypothese faite sur la nature des corps speeiaux precites. 

Parmi les nombreuses substances nutritives utilisees pour la 
culture du Champignon, la farine d’avoine gelosee s’est montrde 
la plus favorable k la production de ces corps. Leur ddveloppement 
est d’ailleurs beaucoup plus etroitement sous la dependance des 
conditions gen6rales du milieu que la formation des conidies et 
surtout que le developpement du mycelium. Ces corps, d’abord 
composes d’un pseudoparenchyme homogene, peuvent se diffC- 
rencier par la suite de facon a delimiter des espaces internes comme 
s’il s’agissait d’un jeune perithece ; mais ce stade de differenciation 
n’a pu etre ddpasse. D’autre part, 1° une mutation albinos s’est 
formee une fois aux depens d’une lignee pure de la forme normale 
fortement coloree ; 2° la culture prolongee du champignon attenue 
sa virulence; 3° les differentes especes de Trifolium presentent 
des degres variables de receptivite pour le champignou, au moins 
dans les conditions d’inoculation realisees au laboratoire. 

P. B. 

PORTER (C. L.). — Concerning the characters of certain fungi as 
exhibited by their growth in the presence of other fungi (Caractdres 
presentes par certains Champignons quand ils croissent en pre- 
sence d’autres Champignons). — Am. Journ. of Bot., XI, p. 168- 
‘ 188, 9 fig., pi. IV-YI, 1924. ; 

Les experiences de l’auteur ont portd sur 132 espdces de Champi- 
gnom.D’apres les resultats obtenus, il a pu grouper en cinq categories 
les processus d’inhibition observes. II a pu constater en outre que 
le developpement de l’FIelminthosporium pouvait fetre arrete par 
certains Champignons comme par certains agents chimiques ; 
que les facultes inhibitrices d’^uGhampignon peuvent aider a en 
identifier l’espece ; que l’a^oninhibitrice est d’autant plus faible 
que le milieu est plus riche en substances nutritives ; que la puissance 
inhibitrice ne varie que legerement avec les quantity inoculees. 
la profondeur du milieu, etc. ; qu’une cause habituelle d’inhibition 
fut r dans les cas etudies, la presence d'nn produit forme pendant la 
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croissance du Champignon inhibiteur ; que des germinations furent 
notablement protegees contre l’infection par Helminthosporium, 
Fmarium, en faisant intervenir un Champignon inhibiteur ; que 
les racines des germinations et leurs poils radicaux ne manifestent 
pas de tropisme special en’ presence d’un Champignon. 

P. B. 


FARIS (J. A.). — Factors influencing infection of « Hordeum 
sativum » hy « Lstilage Horde! » (Facteurs iniluengant l’infection 
de V Hordeum sativum par YUstilago Hordei). — Am. Journ. of 
Bot., XI, p. 189*214, 7 fig., pi. VII-VIII, 1924. 


L’auteur a trouvd que Faction des facteurs (temperature, humidity, 
aciditC) du sol oil germent les grains d’orge est beaucoup moins 
importante k considerer que la specialisation physiologique relative 
du parasite et de son hdte (forme biologique d&YUstilago Hordei, 
varidtC de Y Hordeum sativum). P* B. 


REYNOLDS (E. S.). - Some relations of « Fusarium lint » and 
potassium cyanide (Quelques rapports entre le Fusarium lini et 
le cyanure de potassium). — Am. Journ. of Bot,, XI, p. 215-217, 
1921. 

Le glucoside qui existe dans les jeunes plantes de Lin peut fournir, 
sous Faction d’enzymes, de l’acide cyanhydrique, lequelpeut alors 
avoir une action .sur le ddveloppement du Champignon parasite, 
le Fmarium Mm*. L’auteur a cherchd k determiner exp6rimentale- 
ment si cette action pouvait etre favorable ou non au parasite. 
II a ajoutC du cyanure de potassium, en dilutions diverses, au milieu 
de culture du Champignon. Pour des concentrations faibles, qui 
n’empechent pas le ddveloppement du Champignon, celui-ci parait 
au ddbut ddfavorise ; mais, par la suite, il parait en bdn^ficier, au 
moins pour la croissance de son appareil vegdtatif. 

P. B. 


1ESLIN (R ), -1° Quelques Discomyedtes de la Manche, 2° Sur 
une station du « Merisma giganteus » (Pers.) Fr. aux environs de 

Saint-Ld. - Bull. Soc. linn. Norm., 7® s6r., YIIL p. 9* etl0*. 

':'y :;:V h ; x ■ .. P. B*’’ '*■, v' 
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qu’h peine effleure. L’auteur donne une liste d’une vingtaine d’espfe- 
ces. P • B. 

GUILLEM IN (F.). — Etudes sur les « Porta Bull. Soc. Sc. 
nat. Saone-et-Loire, nouv. ser., XXIII, p. 21-33, 1923 (recu 1925). 

Les Poria ont donne lieu a diverses interpretations : tandis que 
Patouillard les regarde comme des formes degradees, le genre est, 
d’apres les propres termes d’une lettre adressee a l’auteur par 1’abbe 
Bresadola, « naturel comme les autres genres des Hymenomycetes, 
base sur la forme et la structure du receptacle ». 

Pour l’auteur.ce n’est pasau caractere resupine, mais a la structure, 
qu’on doit accorder la preponderance pour faire des Poria un genre 
autonome. Ses observations portent sur 28 especes, dont une est 
nouvelle, mais non decrite : P. Camaresiana Bourdot et Galzin. 
Le nombre des pores par centimetre carre pourrait peut-etre fournir 
un caractere utile dans la distinction des especes. J. 0. 

COOL (Gath.). — Bijdragc tot de mycologisehe Flora van Nederland 
(Contribution a la flore mycologique de la Hollande). — Nederl. 
kruidk. Arehief, p. 307, 1923. 

Liste de 25 especes de Basidiomyeetes, nouvelles pour la Hollande 
et trouvees depuis 1921. L. L. 

BROEKSMIT (T.). — De Mvxomyceten in 1922 en 1923 (Les 
Myxomycetes en 1922 et 1923). — Nederl. kruidk. Arehief, 
p. 315, 1923. 

■ Dans ces deux annees, 1’auteur a recolte ou regu de divers correse 
pendants une cinquantaine de Myxomycetes dont plusieurs son! 
nouveaux pour la Hollande : Badhamia foliicola, Physarum psitta- 
einum, Stemoniiis flavo-genita, Lachnobolus congestus, Margarita 
metallica. L. L. 

RUPPRECHT (A.), et FAULKfi. — RelevS, des Champignons 
comestibles mis en vente aux marehes hebdomadaires de la Ville 
de Luxembourg et eontrolfs par la police du 4 avril au 3 oetobre 

1923. — Bull. mens. Soc. nat. Luxemb., XVIII, p. 22, 1924. 

. L. L. 

SCHROELL (G.). — La cueillette des Champignons et la legislation 
luxembourgeoise. — Bull. mens. Soc. nat. Luxemb., XVIII, p. 124, 

1924. 

Au point de vue strictement juridique, la cueillette des Champi- 
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gnons constitue au Luxembourg une contravention, ces Crypto- 
games devant etre eonsideres « comme des productions utiles de 
la terre » et comme Lelies reserves au proprietaire du sol. 

L. L. 

RUPPRECU 1 (A.) et FAULK E. • — Relev 6 des Champignons co- 
mestibles mis on v ente aux marches hebdomadaircs dc la villc de 
Luxembourg et eontroles par la police, du 12 avril au 18 oetobre 
1924. — Bull. mens. vSoc. nat. Luxemb., XVIII, p. 128, 1924. 

L. L. 

PAGLIANO. — Quelques notes sur lcs Champignons venfineux. — 
Bull. Soc. hort. Tunisic, XXIII, p. 53, 1925. 

Article de vulgarisation. L. L. 

VANDENDRIES (R .). • — L’hetero-homothallismc dans le genre 
« Coprinus ». — Bull. Soc. roy. bot. Belgique, LVII, p. 139, 1925. 
Les resultats acquis dans le genre Coprinus par Ies differents 
auteurs sont assez contradictoires. Certaines esp&ces, comme C. 
stercorarius, C. niveus, C. lagopus, sont considerees par les uns comme 
heterothalles et par d’autres comme homothalles. On serait done 
conduit a admettre l’existence de races heterothalles et de races- 
homothalles dans une meme espece. Ces pretendues differences 
peuvent s’expliquer si Ton rexnarque, comme l’a fait l’auteur, que, 
a de raves exceptions pres, la phase initiale d’une culture monosperme 
de Basidiomycete porte le caractere haploidique ; cette phase 
peut etre ephemere, mais n’en existe pas moins. Or, il arrive que la 
conjugaison des haplontes peut etre extremeinent precoce et se 
produire dans des cultures encore invisibles & 1’oeil nu; il est par 
suite difficile de trancher la question de savoir si 1 ’apparition d’anses 
anastomotiques est due k une conjugaison reelle ou 4 une mutation 
d’un individu haploi'de en un individu diploide, autrement dit, s’il 
s’agit d’heterothallie ou d’homothallie. 

P’autre part, si Ton sc reporte k une mutation observte pr6c£- 
demment par l’auteur, et au cours de laquelle une serie de 27 
haplontes de C. radians out montre spontanement des anses d’anas- 
tomose sans intervention d’el6ments etrangers, il devient logique 
de lie plus consul ever comme il limits le caractere haploidique. Il est 
done possible que la propagation des especes considdrees comme 
heterothalles ne doivc pas repondre obligatoirement A la condition 
rigoureuse de la cohabitation de deux spores sexuellement diffe- 
rentes. L’observation d’autres Basidiomyc&tes montrera sans 
doute le bien ou le trial f onde de cette conception. L. L. 
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GONZALEZ FRAGOSO (R,). — Bongos de Is region de Laraehe 
(Marruecos) (Champignons de la region de Laraehe, Maroc). — 
Bol. r. Soe. esp, Hist, nat., XXV, p. 100, 1925. 

Cette liste raisonnee comprend une quarantaine d’especes de 
Micromycetes des environs de Laraehe, reeoltes pour la plupart 
par le D r A. Caballero et 5 autres ‘ especes d’autres provenances 
marocaines, recoltees par les D 18 C. Pau et C. Vicioso. 

3 especes sont nouvelles : Phialea adianthicola , Sphxrella phala- 
ridis, Stigmella corsinise, ainsi que la forme andropogonis du Conio- 
thyrium olivaceum Bon. L, L. 

CHEESMAN (W. N.) et ELLIOTT (W. T.). - Report on the 
Myeetozoa found during the Foray at Keswich. — Trans, brit. 
mycol. Soe., IX, Part I-II, p. 12-14 (sept. 1923). 

Myxomycetes reeoltes pendant la reunion tenue k Keswich par 
la Soci&te mycologique anglaise. A. G. 

LISTER (G.). — a Lamproderma eolumbinunx » Rost, and its 
varieties. — Trans, brit. mycol. Soc., IX, Part I and II, p. 32-34 
(sept 1923). 

A cote de Lamproderma columbinum type, largement repandu sur 
le bois mort des eoniferes dans les regions temperees, l’A. distingue 
les 2 variety brevipes et iridescent (Berk.). A. G, 

SOMERVILLE HASTINGS. — An alpine form « Anellaria separata », 
— Trails, brit. mycol: Soc., IX, Part I-II, p. 34-35, 1 pi. (sept. 
1923). 

Des specimens d ’Anellaria separata, reeoltes a une altitude de 
plus de 6.000 pieds, se distinguaient du type par le pied court et 
le chapeau volumineux. A. G, 

REA (C.). — Edible FungL — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, 
Part I and II, p. 35-43, 29 sept. 1923. 

, L’auteur passe en revue divers Champignons dont lacomestibilitd 
a 6td discutde. A. G. 

RUCHLEY (W. D.). — New British Discomycetes. — Trans, british 
mycol. Soc., IX, Part I and II, p. 43-47, 29 sept. 1923, 
Description des Discomycetes nouveaux pour l’Angleterre, 
Neotiella Hdieri Boud,, Lamprospora didyola Boud., Saccabolus 
globulifer Boud., Ramsbottomia (n. gen. Boudierellse affine) lampro- 
sporoidm n. sp., Lamprospora campylopodis n. sp. et Ciliaria caudata 
n. sp. A. G. 
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STEINER (,J. M.) — Etudes sot les Levures actives desvinsvalai- 
sans. — These Fac. Sc,, Univ., Geneve, 1924. 

S’appliquant a seloetionner les Levures de quelques-uns des 
meilleurs crus du Valais, Tauteur on a isole 24 races qui se repartis- 
sont en deux groupcs : Levures sporulant sur les milieux gelatinises 
et Levures ne sporulant pas. Les premieres ne sont pas propres a 
une bonne vinification. La forme des colonies sur milieux solides 
est.fo notion dc la resistance elastique de ce milieu, fait deja constate 
par Orsos ; les meilleurs caractfcres s’obtiennent avec une concen- 
tration de gdlatine dc 15 %. 

Dans la pratique, il n’y a gufere d’avantages a associer deux ou 
plusieurs Levures dans le cours de la fermentation : le degre alcoo- 
lique linal correspond k celui fourni par la Levure possedant le plus 
fort pouvoir ferment, II semble exister un rapport constant entre 
le pouvoir reducteur de la Levure et la quantity d’acide acetique 
dlabore au cours de la fermentation. II existe egalement un rapport 
constant entre cette action reductrice et la secretion de la zymase 
par la Levure. Enfin, la temperature joue un r61e important dans 
le developpement de la Levure dont la vie veg6tale est activee par 
i’elevation de la temperature, tandis que Toptimum de fermenta- 
tion reste voisin de 16°. L. L. 

GRELET (L. J.). — Un nouvel « Epiglia » a tlteques polyspores, 
k Epiglia Crozalsi ». — Bull. soc, myc. Fr., XL, p. 222-223, 1924. 
Diagnose de ce petit Champignon, originaire du Var, oil il vit 
sur la terre liumide,- en compagnie du Collema cheileum. 

F. M. . 

VAN LEEUWEN. — Lijst van de in mi|a Verzameling aanwezige 
zooceeidia van Nederland (Liste des zoocdcidies de Hollande exis- 
tant dans ma collection). Nederl.kruidk. Archief, p. 330, 1923. 

Liste etablie suiyant l’ordre des plantes-supports. L. L. 

HEIM (R.). Les Pourridids. — I. L’ArnuHaire couleur de miel 
et ses mSfaits. — Jardinage, XII, p. 204, 1925. 

Description du parasite. L. L. 

FERRAND (V.). - Les lesions ehancreuses de nos Pommiers. - 
Proc. verb. Stances Soc. nat. Luxemb., in Bull. mens. Soc. nat. 
Luxernb., XVIII, p. 123 , 1924 . /'V ; 

Ges chancres sent produits par des Nectaries dont les spores se 
faufllent dans des blessures de 1’dcoree, Si la localisation du parasite 
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reste corticale, I’arbre reussit ordinairement a l’isoler, mais lorsqu’elle 
atteint les organes conducteurs, le chancre s’ouvre et devient l’ori- 
gine d’une grave necrose. L. L. 

SMITH (E. F.). — Le Cancer des plantes ou Crown-Gall (Resume 

par E. Focx). — Rev. hot. appl. et Agric. colon., V, p. 97, 1925. 

Les tumeurs du collet des plantes sont connues sur un grand 
nombre d’especes appartenant a une trentaine de families. Elies 
rappellent 1’aspect en chou-fleur des cancers humains vegetants. 
Elies sont produites par le Bacterium tumefaciens qui peut etre 
extrait des jeunes tumeurs, cultive sur gelose et reinocule a de 
nombreuses plantes par piqures du bourgeon terminal. Le grand 
pouvoir de division des cellules de la tumeur echappe au controle 
du vegetal et le tue ou l’epuise. Cette division se fait le plus souvent 
suivant le mode mitotique, sauf dans les cellules sur le point de 
mourir ou elle est amitotique. La localisation des Bacteries dans les 
tissus n’est pas connue. Les faits les plus interessants au point de 
vue pliysico-chimique sont les suivants : quand lesuc de la plante 
est normalement acide, celui de la tumeur Test toujours moins ; 
quand il est neutre ou presque neutre, celui de la tumeur est pius 
acide ; quand il est tres acide, la plante possede une immunite 
absolue vis-a-vis du parasite. Dans les tissus de la tumeur, il y a 
toujours des aeides combines a 1’ammoniaque et decelables 
seulement par les titrages electro-chimiques ; la quantite d’acides 
ainsi masquee est souvent double de celle qui existe dans le tissu 
normal, aussi semble-t-il que ces aeides jouent un role important 
dans la formation de la tumeur. Ces particularity font apparaitre 
une grande analogie entre les Crown-Galls et le cancer humain. 

L’article se termine par un resume des observations de Magrou 
sur Taction inhibitrice des rayons X ou des radiations actives vis-a- 
vis du Bacterium tumefaciens. L. L. 

GUYOT (L.). — Le depfirissement des Acacias h tanin cultives i 

Madagascar. — Rev. bot. appl. et Agric. colon., V, p. 132, 1925. 

Il s’agit d’un deperissement dont la cause reste mysterieuse et 
qui se traduit par un dessechement plus ou moins rapide des A. decur- 
rens et A.mollissima de trois ans environ, accompagne d’abondantes 
formations gommeuses. La maladie existe egalement sur A. dealbata 
mais avec des symptomes moins nets et une Evolution beaucoup 
plus lente. Il semble impossible d’attribuer cette maladie a un 
organism® determine ou a des blessures. Il en est d’ailleurs de meme 
de la gommose proprement dite. L. L. 
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ATHERTON LEE. * — Une nouvelle maladie des Agrumes. Rev* 
bot. appl. ct Agric. colon., V, p. 142, 1925. 

Cette maladie qui attaque les Oranges douces, les Mandarines 
et les Oranges acides, sevit en Orient Extreme et menace les plan- 
tations de la Californie et de la Floride. Les fruits atteints ne presen- 
tent aueun signe exterieur, mais les parois de leurs loges s’epaissis- 
sent et deviennent farineuses. La pulpe se desseche parfois et devient 
cotonneuse et insipide. Des cultures bacteriologiques ont montre la 
presence dans les fruits malades d’une Levure a spores flagellees, 
ressemblant au Nematospora Coryli. Des traitements repetes a 
la bouillie bordelaise semblent assez efficaces pour proteger les fruits 
de la maladie. L. L. 

VUILLET (J.). — Utilisation du Sorgho coxnme plante-piege pour 
la destruction des « Dysdercus ». — Rev. bot. appl. et Agric. 
colon., V, p. 147, 1925. 

Les Dysdercus superstitiosus, ou Punaises rouges, paraissent 
attires en grand nombre par les panicules de Sorgho. II est par suite 
possible d’utiliser le Gros Mil pour proteger les plants de Cotonnier 
contre cet Insccte. II suffit d’en planter quelques lignes dans les 
champs a peu pres a la mime epoque que le Cotonnier. Lors de la 
floraison, on visite de temps en temps les panicules que Ton secoue 
au-dessus d’un recipient contenant de 1’eau recouverte de petrole. 

' L. L. 

M. F. — Reehcrehes sur les maladies des plantes dans l’AMque du 
Sud (d’apres un rapport de B. Pole Evans). — Rev. bot. appl. 
et Agric. colon., V, p. 155, 1925. 

Cette note etudie la maladie de la Rosette des Aracliides, maladie 
du type mosaique, dont la cause reelle est inconnue ; les maladies 
du type mosaique de la Canne h sucre, du Mais et des Gramindes 
voisines ; la maladie du Brown Spot des Ananas, pourriture du fruit 
causee par un Penicillium ; la chlorose des Arbres k fruits a noyau, 
due a une proportion elevee de chlorure de sodium et a une insuffi- 
sance de phosphates dans le sol. L. L. 

A. M. — La maladie des taehes brunes de l’Arachide. — Agron. 
colon., XII, p. 59, 1925. 

Cette maladie, causee par le Cercospora personata, etait considere 
par A. Chevalier comme n’existant pas au Senegal. L’Institut 
national d’Agronomie coloniale en a reju des 6chantiIlons provenant 
de Casamance, mais on ne possfede pas encore de renseignements 
precis sur son extension et ses degats. L. L. 
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P. V. — Aii sujet de la presence da scolytc du grain dc Calc au 
Bresil. — Agron. colon., XII, p. 105, 1925. 

II n’y a maintenant aucun doute sur la realite de 1’implantation 
du Stephanoderes Cojfcx au Bresil. II est done urgent d’appliquer 
rigoureusemeht dans nos colonies l’arretd de prohibition d’importa- 
tion, infane pour la consoimnation. L. L. 

Me LEAN (R. C.). — Remarks on the nature and definition of 
species. • — Brit, mycol. Soe., Transact., IX, p. 47-58, sept. 1923. 
Remarques sur la definition de l’espece. 

ALEXANDER (P. J.). — Ecology and phenology of Surrey Myce- 
tozoa. • — Trans, british mycol. Soc., Yol. IX, Part I and II, 
p. 58-77, 29 sept. 1923. 

Liste annotee des Myxomycetes de Surrey ; Didymium anomalum 
est nouveau pour 1’Europe, 3 especes sont trouvees pour la l re fois 
en Angleterre. A. G. 

WINIFREDE L. HAKE. * — British Laboulbeniacese, a catalogue 
of the British specimens en the Thaxter collection at the British 
Museum. • — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part I and II, 
p. 78-82 (29 sept. 1923). 

Liste des Laboulbeniacees anglaises d’apres les exemplaires 
de la collection Thaxter et de celle du British Museum. Elle comprend 
26 especes reparties en 16 genres. A. G. 

RIDLER (W. F. F. ). - — The fungus present in « Lunularia eruciata ». 
— Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part I and II, p. 82-92, 
6 fig., sept. 1923. 

Le thalle de Lunularia eruciata renferme souvent un Champignon 
qui oecupe une rangee de cellules dans la partie mediane. L’amidon 
disparait dans les elements penetres par ce Champignon.Le mycelium 
isole a donne un Phoma qui parait etre la fructification de l’endo- 
phyte. Artificiellement des plants non infectes de Lunularia peuvent 
Mre obtenus. L’auteur considere 1’association des deux organismes 
comme mi cas de parasitisme attenue. 

A. G. • 

PETCH (T.). • — The genus « Triehosterigma » Fetch. ► — Trans, 
brit. mycol. Soc., vol. IX, Part I and II, p. 93-94, 29 sept. 1923. 

Le genre Triehosterigma Petch. (1922),propos6 pour des Stilbac^es 
parasites d’insectes, doit etre abandonne, car il se confond avec le 
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genre plus ancicn Himitella Pat. (1892), decrit comma Basidioniy- 
eete ; Speare avail; deja montre qu’il s’agissait bien d’un Hyplio- 
mye.ete. A. G. 

Cl IAIiLhS (J. II. \ .). ■ Spore formation in « Rhacodium eellare » 

Pws. - Trans, brifc. mycol. Soc., vol. IX, Part I and II, p. 94-95, 
sept. 1923. 

Rhacodium cellarc en culture a donne des conidies du type Cla- 
dosporium, observation qui confirme les resultats obtenus en 1906 
par F. Gueguen. A. G. 

BROOKS (R). — A list of fungi maintened in the national collec- 
tion of type culture. — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part I 
and II, p. 95-99, sept. 1923. 

Liste des Champignons existant en cultures dans la collection 
nationale de 1’Institut Lister, Chelsea Gardens, a Londres. 

A. G. 

HOG GAN (Isme A.). • — On « Dematium pullulans » de Bary. > — 
Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part I-II, p. 100-107, 23 sept. 
1923. 

Dematium pullulans ne semble pas avoir de relations directes avec 
les Cladosporium,Plowrightia et Fumago, et par suite doit conserver 
son individuality La connaissance du stade parfait permettra 
seule d’etablir ses affmites. A. G. 

PETCH (T). - — Studies in entomogenons Fungi. III. Torrubiella. 
Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part I and II, p. 109-127, 
1 pi. col, 5 fig., 23 sept. 1923. 

Aprcs un expose historique et une etude des caraetkres du genre 
Tomibiella Boudier, Tauteur donne une description complete 
des espeees de ce genre vivant en parasites de cochenilles : T. rubra 
Pat., luleorostrala Zimm. ( = brunnca v. Keissl.), tenuis Petch., 
sublutea Fetch., tomentosa Pat., barda Petch. et Lecanii Johnst. 
II termine par 1’etude de T. brunnea Pat. (sur Ldpidoptere), dont 
certaines formes k pCritheces group6s tendent vers Cordyceps, et 
de T. flava n. sp., parasite d’Araignees a Ceylan. A. M. 

WILSON (M.). — Observations on some Scottish Uredincse and 
Ustilagineee. — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part III, 
p. 135-143, 31 mars 1924. 

Observations sur quelques Uredindes et Ustilagindes d’Ecosse. 
On peut citer : Pucciniamirabilissima Peek, (nouveau pour PEurope) 
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P. septentionalis Juel, P. glumaram (sur Hordeum marirmm), etc. 

A. M. 

WILSON (Malcolm). — Observations on « Camarosporium Abietis » 
n. sp. — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part III, p. 144-151, 
2 pi., 31 mars 1924. 

Camarosporium Abieiis n. sp. a ete recolte sur des branches de~ 
feuiliees d’ Abies Lowiana, oh il formait des pustules sombres. 
L’auteur decrit le developpement des fructifications et des spores ; 
il n’y a pas d’ostiole aux pycnides : les spores en culture ont donne 
un mycelium portant ea et la de nouvelles spores identiques a celles 
qui se forment dans la nature. - A. G. 

SMALL (W.). — A « Rhizoetonia » causing roof, disease in Uganda. 
— Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part III, p. 152-166, 2 pi., 
31 mars 1924. 

Rhizoetonia lamellifera sp. nov. a ete rencontre dans l’Ouganda 
sur Grevillea robusta ; il forme des plaques membraneuses brunes 
dans les tissus du bois et de l’ecorce, ainsi que de nombreux sclerotes. 
Le rapport entre ces 2 formes du Champignon a ete etabli par des 
cultures. Une espece qui parait identique a ete rencontree (mais non 
cultivee) sur Theier, Bixa Orellana , Coffea robusta et Casuarina 
equisetifolia. Des essais d’infection sur Coffea arabica n’ont pas 
donne de resultats. A. G. 

OGILVIE (Lawrence). » — Observations on then slime-fluxes »of 
trees. — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part III, p. 167-182' 
31 mars 1924. 

Recherches sur les ecoulements des arbres. L’auteur distingue 
les ecoulements bruns et les ecoulements blancs ; aux premiers se 
rattachent les ecoulements rouges de 1’Orme et du Marronnier 
d’Inde, les ecoulements bruns des mimes arbres,, et ceux du Pom- 
mier. Dans le l er cas on trouve un Fusarium rouge associe h un 
Oospora (0, lactis, var. I), a des Bactdries et a divers autres orga- 
nismes. Dans le 2® cas il y a toujours des Oospora (0. sp., 0, lactis, 
var. II), et souvent un Fusarium, des Levures, des Bact6ries fluores- 
centes, des Algues, etc. Sur Pommier se rencontrent des Levures 
et d’autres Champignons steriles.Les cristaux de carbonate de chaux 
qu’on trouve dans tous ces ecoulements bruns proviennent des vais- 
seaux du bois. 

Quant aux ecoulements blancs, ils renferment un Oospora , 
probablement TO. Ludwigii, des Levures et des Bacteries. 
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Les ecoulcments limns persistent toute l’annee et ont leur origine 
dans mie exsudation do I'eau provenant du cceur du bois. Les ecou- 
lcmenfcs Jilancs ont lour origine dans l’ecorce et sont en relation 
avec dcs ii less ores ou nil etat maladif de l’arbre ; ils ne se montrent 
qae pendant Fete. A. G. 

BRAGI1ER (Rosh). Notes on « Rhylisma accrinum » and <t Rhy- 
tisma SVendoiiIalani ». — Trans, brit. my col. Soc., vol. IX, Part 
III, p- 183-1, SO, 1 pi., 31 mars 1924. 

L’infection des feuilles d’Erable par les Rhytisma se fait par 
penetration, a travel’s I’ostiole d’an stomate, du tube germinatif 
d’une ascospore ; le mycelium penetre le tissu palissadique, puis 
se concentre dans l’epiderme oti se forment une masse sclerotique 
noire. L’auteur decrit; la formation des pycnides et des apothecies. 

A. G. 

ROBERTSON (F. C. Ford). ► — « Hormodendron olivaceum » 
(Corda) Bon. A new british record. — Trans, brit. mycol. 
Soc., vol. IX, Part III, p. 187, 1 fig., 31 mars 1924. 

Get Hypliomycete, nouveau pour la flore anglaise, a et6 trouvt 
dans des cultures faites & partir de prunes moxnifiees par un Sclero- 
iinia. A. G. 

MALCOLM WILSON et FORD-ROBERTSON. — A new species 
of « MonocJuetia ». > — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, Part IV, 
p. 189-192, 1 pi., aout 1924, 

Description du Monocheeiia Cryptomerisz n. sp., rencontre en 
Ecosse sur les feuilles tombees de Cryptomeria japonica. 

A. G. 

CUNNINGHAM (G. IL). - - The development of < Gallaeea Scle- 
roderma si (Cke) Lloyd. — Trans, brit. mycol. Soc., vol. IX, 
Part IV, p. 193-200, 2 pi., aout 1924. 

Le genre Gallaeea, confine en Nouvelle-Zelande, a des affinites 
avec les Hysterangiam. L’autcur distingue 4 stades dans le develop- 
pement des fructifications : 1 0 cnchevetrement de filaments ; 
2° formation de larges cavites sans hymtnium defini, les basides 
apparaissant sur des petites papilles ; 3° stade de croissance rapide ; 
4° gtlatinisation. Les basides sont intgalement distributes et portent 
un nombre variable de spores binuelttes. A. G. 

BRISON-JONES (H. R.). — Strains of « RMzoctonia Solani .* 
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Kuhn {« Cortieium vagum » Berk, and Curt.) - — Trans, brit. 
my col. Soc., IX, Part IY, p. 200-210, aout 1924. 

L’auteur a etudie diverses races de Rhisoclonia Solani, isolees 
fie plantes differentes (Coton, Pois, Pomtn.es de tcrre), ct cultivees 
comparativement sur plusieurs milieux artificiels: Le developpe- 
ment est rapide sur les milieux solides, la eouleur varie suivant le 
substratum; des sclerotes apparaissent rapidement en culture 
sur Pomrne de terre. La lumiere ne parait pas avoir d’influence. Les 
diverses races cultivees, morphologiquement identiques, ont presente 
dans les cultures quelques differences, notamment dans la coloration 
des hyphes, et aussi dans la virulence. A. G. 

BRAID (K. W.). — Some observations on « Fistulina bepatica » and 
hollow, stag-headed daks. • — Trans, brit. tnycol. Soc., IX, Part IV, 
p. 210-213, aout 1924. 

Observations sur une attaque des CMnes de Richmond Park par 
la Fistuline ; ce sont surtout les arbres ages qui sont envahis. 
L’auteur a aussi rencontre a Kew un Ch£ne envahi par un Polypore 
indetermine (sterile), et observe en plusieurs cas les rhizomorphes 
d’ Armillaria mellea. II signale le developpement anormal des 
fibres dans le cas de racines attaquees par Fomes ulmarius. 

A. G. 

PAULSON (Robert). — Tree myeorrliiza (Chiefly Field Notes). * — 
Trans, brit. mycol. Soc., IX, Part IV, p. 213-218, 2 pi., aofft 1924. 
L’auteur, etudiant la formation des mycorhizes chez divers 
arbres forestiers, a constate qu’elles apparaissaient tres tot, aussitot 
apres la germination : ce n’est pas l’indication d’un affaiblissement 
de la plante, mais une reaction du systeme radiculaire. L’eau absor- 
bee, qui traverse le manteau mycorhizien, entraine des substances 
colloldales. Les Mousses jouent un role favorable au developpement 
des mycorhizes ; dans le cas de grande secheresse, les Mousses dispa- 
raissent, les mycorhizes sont detruites et les arbres affaiblis peuvent 
etre envahis par divers Champignons (Melanconis stilbostoma, 
Pseudooalsa lanciformis, etc.). A. G. 

BAYLISS-ELLIOTT (J. S.) et STANSFIELD (0. P.). — The 
life history of « Polythrineium Trifolii » Kunze. — - Trans, brit. 
mycol. Soc., IX, Part IV, p. 218-228, 1 pi., aout 1924, 

Le stroma de Polythr. Trifolii se developpe k la face inffirieure 
des feuilles du Trifolium repens; il s’epaissit et montre, outre la 
forme eonidienne, des pycnides ( Sphazria Trifolii Pers.) a spores 
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capables de propager I ’infec tion, Ulterieurement les stromas tom- 
bent sur Ic sol h la cluite des feuilles, jouant le rdle de scl6rotes ; 
les pcritheces sonfc da type Dolhidella k spores uniseptees (et non 
Plujllachora comine on l’a pensd). A. G. 

BROOKS (F. T.). - - Epidemic plant diseases. - — Trans, brit. mycol. 
Soc., IX, Part IV, p. 229-239, aoftt 1924. 

Remarquos sur les epidemics, de nature bacterienne et surtout 
cryptogamiquc, qui sevissent sur les vdgetaux : influence de la 
variete, des conditions cxtericures, mode de dissemination, etc. 

A. G. 

EMOTO (Y.). 1 — Sur Ses enzymes de quclques Saproldgnides. ■ — 
Bot. Magaz. Tokyo, XXXVII, p. (13)-(29), 1 pi., 1923 (en 
japonais). 

Etude des enzymes formes par un Saprolegnia (S. Toku.ga.wana 
n. sp.) et un Achhja indetermine. A. M. 

TOKUGAWA (Y.) ct EMOTO (Y). — Sur la moisissure developpee 
soudaiuoment u la suite (lu dernier incendie (en japonais). — 
Bot. Magaz. Tokyo, XXXVII, p. (185)-(193), 1 pi., 1923. 

La moisissure developpee sur les arbres brllles est tres voisine 
des Monilia aurea Gnel. et aareo-fulva G. et E. ; elle ne reside pas 
a 80° en milieu liumidc, mais n’est tuee par la chaleur seche qu’a 
130°. La mature coloraute appartient an groupe des carotines. 

A. M. 

SAITO, KENDO. — Beschreibung von zwei neuen Hefearten, 
nebst Bemerkungen fiber die Sporenbildung bei « Torulaspora 
Bclbrueki » Lindner. — Bot. Magaz. Tokyo, XXXVII, p. 63-66, 
1923. 

Description niorphologiquc et biologique de deux Levures nouvel- 
les, Zygosaccha.mnijc.cs mongolicus (isole d’un lait ferments mongole) 
et Torulaspora fermcnlati (isol6 de ia fermentation du Sorgho). 
Torulaspora Ddbrucki forme facilement des ascospores arrondies 
et lisses. A. M. 

YASUDA (A.). •— Ncue Arten von « Stcrcuin » und « Hymcnoehsete ». 
— Bot. Magaz. Tokyo, XXXVII, p. 60-61, 2 fig., 1923. 

Especes nouvelles : Stereum japonicum et Hgmenochsete ionium - 
sis. , A. M. 

YASUDA (A.). — : Eine none Art von « Hypoxylon », — Bot. 
Magaz. Tokyo, XXXVII, p. 67-68, 1 fig., 1923. 

Hypoxylon viride n. sp. A, M, 
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YASUDA (A.). — Zwei neue Arten von « Trametes ». — Bot. 
Magaz. Tokyo, XXXVII, p. 83-85, 3 fig., 1923. 

Especes nouvelles : Trametes scndaiensis et Symploci. 

A. M. 

YASUDA (A.). — Vier neue Arten der Basidiomyecten. — Bot. 
Magaz. Tokyo, XXXVII, p. 125-130, 5 fig., 1923. 

Especes nouvelles : Stereum roseum, Polyporus scndaiensis , 
Daedalea Dickinsii et Li] coper don bispinosum. A. M. 

GONZALEZ FRAGOSO (P.). — Uredales. T. I. Genero Puceinia. — 
In Flora Lberiea, 416 p., XV et 208 fig., Madrid (Museo nacional 
de Ciencas naturales), 1924. 

Suivant 1’exemple de plusieurs pays europeens qui, comme l’Alle- 
magne, la Suisse, PItalie, etc., ont publie, totalement ou partielle- 
ment, 1’inventaire de leurs richesses cryptogamiques, l’Espagne 
commence la publication d’une Flora iberica dont le l er volume 
consacre aux Champignons traite les Uredinees du genre Puceinia. 
Au cours de ces dernieres annees les rouilles ont ete particulierement 
etudiees dans la peninsule iberique ou de nombreuses formes inte- 
ressantes ou nouvelles ont ete decouvertes : d n’en pas douter 
l’avenir reserve encore bien des surprises dans un pays oh la flore 
phanerogamique est si riche et si variee. 

M. Gonzalez Fragoso etait tout designe par ses travaux anterieurs 
pour entreprendre la monographic des Uredinees de son pays.Apres 
des generalites sur ces Champignons et une bibliographic oh sont 
reunies, outre les publications d’ordre general, celles qui sont 
speciales a la flore iberique, il consacre son premier volume au genre 
Puceinia dont les nombreuses especes sont enumerees, decrites et 
tres souvent figurees selon 1’ordre de la classification de leurs 
plantes nourricieres. 

Bien que special a l’Espagne, cet ouvrage, tenu au courant des 
travaux les plus recents, rendra de tres grands services a tous ceux 
qui s’interessent aux Uredinees, en particulier pour l’etude des 
especes de notre region mediterraneenne. On ne peut que souhaiter 
voir la France a son tour entrer dans la voie qui lui est traede par 
ses voisins, * A. M. 

BROOKS (F. T.). — Some present-day aspects of Mycology (Presi- 
dential address). — Trans, brit. myc. Soc., IX, I et II, p. 14-32, 
sept. 1923. 

L ’auteur, s’adressant a la Socidte mycologique anglaise, examine 
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notamment la question de l’origine et de la phylog6nie des Champi- 
gnons et les rapports entre la myeologie et la pathologie vegetale. 

A. M. 

PETTINA1U (V.). ►— Suite « Amanita eitrina » Pers. ct « mappa » 
Batsch e sulla loro posizione tossicologiea. >— Bollett. d. Soc. 
mcdico-chirurg. di Pavia, XXXVI, fasc. 1, 11 p„ 1923. 

Les A. eitrina et mappa ne renferment aucune substance toxique 
thermostabile, thermolabile ou volatile, mais settlement un principe 
hemolytique (comme il en cxiste dans plusieurs especes comestibles) ; 
ces especes ne font done pas partie du groupe toxicologique de 
1’A. phalloides, ne sont pas veneneuses et n’ont ete reputees 
telles que par des erreurs de determination. A. M. 

PETTINARI (V.) • — Sulla non vclenosita degli cstratti di « Amanita 
eitrina » Pers. introdotti per via para-enterale (Nota preliminare). 
• — Bollett. d. Soc. medico-chiruvg. d. Pavia, XXXV, fasc. 2, 
13 p., 1922. 

L’auteur conclut de ses essais d’injection a divers animaux d’ex- 
traits d’ Amanita eitrina que cette espece ne contient aucun prin- 
cipe toxique thermostabile soluble dans l’eau ou dans l’alcool. 

■ A. M. 

BIOURGE (Ph.). ■ — Les moisissures du groupe « Penieillinm ». 
Etude monographique. — • 1 vol., 331 p., 23 pi. (Extrait de « La 
Cellule », XXXIII, 1« fasc.). 

On salt les difficultes insurmontables devant lesquelles on se 
trouve chaque fois qu’on a h determiner une moisissure du groupe 
des Penicillium ; les anciennes especes sont d’une interpretation 
generalement impossible et d’ailleurs se sont souvent que des me- 
langes de formes distinctes. II faut en arriver aux travaux recents 
des mycologues qui out cultive les Champignons pour avoir des 
renseignements plus precis (Thom, Dierckx, etc.). 

M. Ph. Biourge a entrepris un travail monographique sur ce 
genre difficile ; il a pu reunir en cultures k son Iaboratoire plus de 
200 souches dont il a etudi6 comparativement les caracteres macros- 
copiques et culturaux, et dont il n’a retenu, comme types speci- 
tiques, que celles, au nombre de 135, qui pouvaient etre reconnues 
xnacroscopiquement. 

Dans une premiere partie, l’auteur expose avec detail la technique 
employee et ses methodes de travail, ainsi que les caracteres qu’il 
a 6t6 amene k utiliser pour la separation des especes ; il donne une 
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bibliographic complete da genre et une liste de toutes les especes 
decrites dans la litterature. 

La 2 e partie est consacree a la description des especes ad, raises. 
II divise le genre en 2 sous-genres : Eupenicillium et Aspcrgilloid.es 
suivant qu’il y a au moins 2 etages on un seui etage de phialides. 

Les Eupenicillium comprennent 2 sections : BulUardium (3 
etages au moins de phialides) avec 7 sous-sections caracterisecs 
surtout par des particularity culturales, et Bivertidllium Dierckx 
(2 etages) avec 2 sous-sections. 

Quant au sous-genre Aspergilloid.es il correspond aux Citrompces 
de Wehmer et tend vers Aspergillus. 

Les especes sont decrites completement : caracteres macrosco- 
piques, culturaux, et l’identification est grandement facilitee par 
de nombreuses planches : 13 planches en couleur donnent l’aspect 
des cultures sur 7 milieux types, les autres rcpresentent les carac- 
teres microscopiques a des grossissements uniformes (900 et 1.500 
diam.). 

Tel est dans ses grandes lignes l’ouvrage de M. Biourge : c’est 1& 
un travail formidable qu’il a entrepris et qu’il n’a pu mener h bonne 
fin que grace a une perseverance et une puissance de travail vrai- 
ment admirables. A. M. 

CHAUVIN (E.). — Contribution, a F etude des BasidiomycStes 
en Perehe et a eelle de la toxieite des Champignons : « Amanita 
eitrina » Schaeffer et var. « alba » Price, « Volvaria gloioce- 
phala » de Candolle. — These de Doct. en pharmacie, 225 p., 
1 carte, Le Francois, edit., Paris, 1923. 

Dans la premiere partie de sa these, 1’auteur, apres quelques 
considerations sur i’utilisation des Champignons dans le Perehe 
et un apergu geographique, geologique et meteorologique de cette 
region, donne une liste des especes qu’il lui a ete donne de rencoutrer; 
des observations sur un grand nombre d’entre elles donnent lieu a 
des remarques interessantes. 

La 2® partie est consacree a des experiences personnelles sur la 
toxieite de diverses especes reputees veneneuses : Amanita eitrina 
et var. alba et Volvaria gloiocephala (= speciosa). Les essais faits 
sur des animaux et sur lui-meme amenent l’auteur a regarder la 
premiere espece comme non-toxique et k confirmer les r6sultats 
obtenus en Algerie sur la 2® par le Dr A. Gautier. A. M. 

WEESE (J.). — Uebcr die Gattung « Neoskofitzia » Sehulzer. — 
Mitteil. aus d. bot. Laborat. d. Techn; Hochsch, in Wien,p. 35-41, 
1924. 
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Bien quo les deux especes decrites par Schulzer en fondant le 
genre Ncoskofitzia soient do u tenses, ce genre peut etre conserve 
en se basant sur les /V. Tennilum Stohn. ct monilifera (B. etBr.) 
IF'lm. rencontres sur Lorre et sur nids de Termites a Java et aussi 
1c l Mr a Ceyluu. Cos 2 (Champignons sonfc tres voisins, mais bien 
distinct, s, et le genre Ncoskofitzia peut etro consider?, comme une 
forme inferieure, sans stroma developpe, du genre Hijpocrea pris 
dans son sens le plus large! A. M. 

WEESE (J.) — Ucber <len Formenkreis der « Neetria Bolbophylli » 
1*. Hennings. — Mitt, aus d. bot. Labor, d. Techn. Hochscli. in 
Wien, Heft 3, p. 88-90, 1924. 

Les Ncdria du type Bolbophylli sont tr&s frequents sous les tropi- 
ques et ont ete deer its sous plusieurs noms dont le plus ancien 
est N. hsematococca Berk, ct Br. A. M. 

HOHNEL (P.). ' — Ucber die Gattung « Montagnula » Berlese (travail 
publie par J. Weese). — Mitteil. aus d. botan. Laborat. d. Techn. 
Hochschule in Wien, Heft 2, p. 49-51, 1924. 

Montagnula Berlese, d’aprds l’examen de l’espece type ( Leptos - 
phxria inf emails Niessl), rentre dans les Phyllachorindes pres du 
genre Didyochorella Th. et Syd. A. M. 

HOHNEL (F.). — Neue Fungi imperfeeti (Travail publie par J. 
Weese). — 1. Mitt., in Mitteil. aus d. Botan. Labor, d. Techn. 
Hosch. in Wien, Heft 2, p. 42-48, 1924. —2 Mitt, Ibid., Heft 3, 
p. 71-77, 1924. 

Formes nouvelles : Fasc. 1. Discula pomacearum (ram. de Cra- 
taegus monogtjna ) ; Apocytospora (n. gen. Stromacese) Visa (f. de 
Gui) ; Phlydxna Ranunculacearum (tiges de Pseonia officinalis), 
P. pithya (cones de Picea excelsa), P. Malvaccarum (tiges de Lavoie - 
ra thuringiaca ); Micropera fusispora (ram. de Prunus avium). 

Fasc. 2. Phlydxna Lapparum (ram. de Lappa communis), Disco- 
porium. rugulosum (ram. de Sambucus racemosa), D. exiguum 
(tiges de Hypericum quadrangulum) ; Myxofusicoccum nervisequum 
(f. de Chene) ; Cylindrocolla episphxria (s. Neetria cucurbitula) ; 
Desmopatella (n. gen. Patelloidese-excipulatse) Salicis (conidie de 
Hysteropeziza Salicis (Feltg.) Hcihn.). A. M. 

HOHNEL (F.). — Uebcr die Gattung « Chsetospermum »Sace. (tra- 
vail publie p. J. Weese). — Mitt, aus d. Bot. Laborat. d. Techn. 
Plochschnle in Wien, Heft. 3, p. 86-88, 1924, 
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Tubercularia chaetospora Pat., type du genre Chsdospcrmnm, 
ne serait pas une Tuberculariee, mats une forme pycnide a paroi 
charnue ; Pesfaloziella ambigua Holm, rentre dans le meine genre 
qui est voisin de Ciliospora Zirnm. A. M. 

HOHNEL (F.). — lleber die systematisehe Stellung dcr Gullungen 
« Tympanis », « Tode », « Seleroderris » Fr., « Godronia » Moug. 
und k Asteroealyx » Holm. (travail publie par J. Weese). • — Mitteil. 
aus d. bot. Laborat. d. Techn. Hosch. in Wien, p. 67-70, 1924. 

Les genres Tympanis, Seleroderris, Godronia et Asteroealyx 
doivent prendre place dans les Tryblidiacees. A. M. 

HOHNEL (F.). — Ueber die Gattung « Entomosporiiun » Lev. (travail 
publie par J. Weese). — Mitt, aus d. Bot. Labor, d. Techn. 
Hosch. in Wien, Heft I, p. 31-32, 1924. 

Le genre Entomosporium est a ranger parmi les Septomelanconiees 
par suite de son developpement subcuticulaire. A. M. 

WEESE (J.). — Ueber einen Parasiten der Vanille. — Mitt, aus 
dem bot. Laborat. d. Techn. Hochschule in Wien, Heft 1, p. 
22-31, 1924. 

Le Nectria vanillas Zimm., parasite de la Vanille a Java, rentre 
dans les formes de N. ( Lasionedria ) flavo-lanata Berk, et Br., 
espece frequente sous les tropiques et polymorphe ; l’auteur donne 
la liste des Nedria a rattacher a ce type. A. M. 

WEESE (J.). - Beitrag zur Kenntnis der Gattung « Calonectria ». - 
Mitteil. aus d. botan. Laborat. d. Techn. Hochschule in Wien, 
Heft 2, p. 51-64, 1924. 

Observation sur la structure et la synonymie de divers Caloncc- 
trW' : 1° C. rigidiuscula (B. et B.) Sacc. (Syn. : C. sulcata Starb., 
hibiscicola Henn., Melise Zimm. et squamulosa Rehm.). 2° C. 
gymnosporangii Jaap. 3° C. helminthicola (B. et Br.) Sacc. est un 
Nectria ou un Letendrsea et a des pycnides analogues a Stylonedria 
v. Hohn. 4° C. obteda Rehm., pris ulterieurement comme type 
du genre Cryptopeltis Rehm., est identique a Phylloporina epiphylla 
(Fee) Mull. Arg. (Lichen). • A. M. 

HOHNEL (F.). — Ueber die Gattung « Neottiospora » Desm. 
(travail publie par J. Weese). — Mitteil. aus d. botan. Laborat. 
der Techn. Hochschule in Wien, Heft 3, p. 78-85, 1924. 

Le genre Neottiospora doit dtre restreint aux especes de meme 
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structure quc ce type, N. caricina (Desm.) Iidhn. (= caricum Desm.) 
d’aillcurs fausseraent deceit et probablement conidie d’un]Disco- 
mycete. Les autres cspeces attributes au meme genre sont totale- 
ment difterentes : ainsi N. paludosa Sacc. et Fiori et schizochlamys 
Ferd. et W. (= armaria Syd.) rentrent dans le genre nouveau 
Tiarospordla ; N. lotujiseta Rac. ct circularis C. et M. dans le genre 
Ciliochora Hohn. A. M. 

K1TASIMA, KIMIZO. — Beobachtungcn iiber die verfaulten 
Zustaudc dor im emopaisehcu Slil gebauten Holzhauscr naeh 
Acm Erdbcbenausbruch raid der danach auf dem verbrauntem 
Baunieu enlwiekeltcn orangefarbigen Pilz (en japonais). — Zeitsch. 
f. Forstbauunters., n° special, p. 71-80, 1 pi., 1923. 

Apres le tremblement de terre du l er septembre 1923, les construc- 
tions en bois ont ete tres rapidement atteintes par la pourriture, 
notamment par le Champignon des charpentes, ce qu’on peut attri- 
buer a Faction combinee d’unc temperature elevee et d’une grande 
humidite. 

Les arbres brides par l’incendie qui a suivi le tremblement de 
terre se sont presque partout recouverts en quelques jours d’une 
belle moisisEure orangee, le Monilia aarea Gmel. Ce Champignon 
s’est montre experimental ement tres resistant a la chaleur ; apres 
un chaullage d’une demi-lieure a 55°, il se developpe aussi vigou- 
reusement que non chauffe, et sa croissance n’est que faiblement 
entravee par un passage a 65° pendant le meme temps. II est pro- 
bable que Fincendie a detruit tous les Champignons et que seul le 
Monilia a resiste, ce qui explique le grand developpement qu’il a 
pris. A. M. 

K1TASIMA, KIMIZO. Morphologic et systtmatique du Champi- 
gnon orange qui .s’est developpe aussitot aprts l’ineendie survenu 
:i Tokyo le l er septembre 1923 (en japonais). - — Zeitschr. f. forts- 
wiss. Gesellsch. Japan, p. 285-291, 2 fig., 1924. 

Les cultures pures du Champignon n’ont donne que la forme 
conidienne, Monilia aurca Gmel., mais sur le substratum naturel, 
Fauteur a souvent observe des peritheces noirs, piriformes, qui 
se rattachent au genre Anthostomella. Les Monilia ne sont done pas 
toujours des conidies de Sclerotinia. A. M. 

MIYAKE, CHUICHI. - On a brown shot hole disease leaves 
caused by « Mycosphaerella cerasella » Aderhold (en japonais). — 
Ann. Phytopathol. Soc., I, 5, p. 31-42, 1 pi., 1923. 
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Prunus cerasus et divers Primus japonais sont frequemment 
atteints au Japon occidental par Mycosphserella cerasella ; 1 ’auteur 
decrit les peritheces et la forme conidienne, Cercospora cerasella 
Sacc. de ce Champignon, a pu etablir par des cultures comparatives 
le bien fonde du rattachement a une meme espece des deux formes 
de fructification et enfin a realise avec succes des inoculations a 
divers Prunus. A. M. 

HOHNEL (Fr.). — Fragmente znr Mykologic. XXV Mitteilung 
(Xr. 1215-1225). — Sitzungsber. d. Akad. d. Wissensch. in Wien, 
Math.-naturw. KL. Abt. I, 132 Bd., 4-6 Heft, p. 89-118, 1923. 
1215. Observations sur les Spheriacees allantosporees. — 1216. 
Sur ies genres Herpolrichia Fuck, et Enchnosphseria Fuck. — 1217. 
Sur le genre Clypeosphseria Fuck, (voisin de Cryptosphxria Grev.). • — 

1218. Camarops Iujpoxijloid.es Karst. : espece tres rare en Europe, 
plus frequente en Amerique du Sud d’oii elle a ete redecrite comme 
Solenoplea microspora Starb.; Bolinia Nitschke parait synonyme. — 

1219. Guignardiella S. et Syd. (= Vestergrenia Rehm., nec Sacc. 
et Syd.) est une Catacauminee voisine de Catacaumella Th. et Syd. 

— 1220.Descriptiou de Stomatogone agaves (E.et Ev.) Th.(Coccoi'dee). 

— 1221. Cenangium au sens de Fries comprend des Champignons 
varies qui ont ete distribues dans divers genres ( Scleroderris , 
Tgmpanis, etc.) sauf le C. ferrugineum (Tryblidiacee) qui y reste 
seul. Les Cenangium au sens de Rehm. rentrent dans le genre 
Enccelia Fr. (emend. Hohn). — 1222. Au genre Dermatella Karst, 
doivent etre reunis les genres Cenangella Sacc. et probablement 
Beloniella Sacc. - 1225. Au genre Belonidium Dur. et Mart, ont 
ete rattaches des Discomycetes qui en realite doivent etre repartis 
dans des genres bien distincts ; notamment Tapesina Lamb, (emcncl.) 
et Septobelonium n. gen. (type : Peziza helminthicola Blox). — 1224, 
Genre Pseudohelotium Fuck. — 1225. Sur les genres Arachnopeziza 
Fuck, et Eriopeziza Sacc. (Trichopezizees). 

HOHNEL (F.). — Geber die Gattung « Dilophia » Saeeardo. > — Mitt, 
aus d. bot. Laborat. d. Techn. Hochschule in Wien, 3 Heft, 
p. 91-94, 1924. 

^ Les peritheces de Dilophia graminis sont tres rares etn’ontpu 
6tre observes qu a 1 etat jeunp, en sorte qu’on ne peut preciser la 
place systematique dh gehfe. La forme conidienne, Mastigosporium 
album Riess n’est pas rare, les pycnides ( Dilophospora graminis 
Desm. = Sphseria Alopecuri Fr.) sont moins frequentes ; 1’auteur 
en decrit la structure. a m 
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MATSUMOTO, TAKASIII. Further studies on physiology 
of « Ilhizoctonia Solani » Kiilrn. — Bull. imp. Coll. Agric. For. 
Morioka, n° 5, p. 1-64, 1 pi., 1) lig., 1 923. 

Rapport supplementaire sur les transformations d’ordre physiolo- 
gique quo subit lih. Solani sous faction d’une modification du milieu 
do culture ou d’autres facteurs exterieurs, et sur quclques caracte- 
ristiques physiologiques do ce Champignon. L’auteur etablit que 
la penetration des hyphes resulte d’une action diastasique et etudie 
i’iniluence de ia concentration en ions H sur la croissance du myce- 
lium et la secretion des enzymes. A. M. 

KASAL, MIKIO. - - Cultural studies with « Gihherella Saubinetii » 
(Mont.) Saee. which is parasitic on lliecplant. • — Ber. Obara 
Inst, landw. Forsch., II, p. 259-272, 1923. 

Gibberella Saubinetii attaque le Riz sort au moment de la germina- 
tion, soit sur les feuilles et les nceuds. Par culture f auteur montre 
que le Fusarium gramineum en est la forme conidiennc. Le myce- 
lium contient un pigment rouge ou jaune. 

KASAL, MIKIO. — Kurze Mitteiluug fiber den anf der Birse 
parasitiseh lebenden Pilz « Cereosporina juneieola » n. sp. *— Japan. 
Journ. Bot, I, p. 105-11.0, 1923. 

Cereosporina juneieola n. sp. sur Juneus efjusus var. decipiens 

A. M. 

SUEMATU, NAOZI. — Ueher cine Botrytiskrankheit der Erdnuss 
( « Arachis kypogaea » L.). • — Japan. Journ. of Botany, II, p. 35- 
38, 2 pi, 1924. 

Maladie de I’Arachide due a un Botrijtis. A. M. 

TOKUGAWA (Y.) et EMOTC) (Y.). — TJebcr einen kurz nach der 
lctztcn Feuersbruust plotzlich entwickelten Sehimmelpilz. — - 
Japan. Journ. of Botany, II, n° 3, p. 175-188, 1 pi, 1924. 

Un resume de ce travail a dejb 6t6 public dans Botanical Magazine 
(voir analyse ci-dessus), Les auteurs rattachent desormais la moisis- 
sure d Monilia siiophila (Mont.) Sacc. A. M. 

TOGASHI, KOGO. — Etudes comparatives sur les earaetercs 
eulturaux de trois espdees de « Valsa » (en japonais). — - Journ. Soc. 
Agric. Forest. Sapporo, XV, p. 29-38, 1923. 

Les 3 especes etudiees, Valsa Mali Miyabe et Yamada, Cytospom 
chrysosperma (Pers.) Fr, et Valsa ambiens Fr.font 6te cultivdes 
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eomparativement sur plusieurs milieux geloses additionnes de saccha- 
rose et de glucose. L’auteur decrit les caracteres de ces Champignons. 

A. M. 

TOGASHI (K.). — The mildew of Blawort (en japonais). — Eng. 
Horticult., XV, p. 1-3, 1923. , 

II s’agit du Bremia Cen.tau.rex Syd. A. M. 

TAKIMOTO, SEITO. — Sur la vitalite de « Cercospora bcticola » 
(en japonais). — Ann. Phytopath. Soc., I, 5, p. 43-44, 1923. 

TOGASHI, KOGO. — Fungi collected in the Islands of Rishiri 
and Rebun, Hokkaido. — Japanese Journ. of Bot., II, n° 2, 
p. 75-111, 1 ph, 1924. 

Liste de 139 Champignons provenant des lies Rishiri et Rebun ; 
en outre de remarques sur diverses especes deja decrites, on trouvera 
les diagnoses des formes nouvelles suivantes : Puccinia Ligularix 
Miyabe et Miyake (f. de Cacalia auriculaia var.), P. Nepetx Tog. 
(f. de Nepela subsessilis ), Phleospora Huratsukx (f. et stipules de 
Rosa rugosa), Septoria artemisix-japonicx, S. Halenix, Stagonos- 
pora Piri-pumilx, Cercospora goioana (f. de Sorbaria sorbifolia), 
C. Polggonaii-maximowiczii. A. M. 

HIURA, MAKOTO. — On the flax anthraenose and its causal 
Fungus. « Colletotrichum Lini » (Westerdijk) Toekinai. • — Japan. 
Journ. of Bot., II, n° 2, p. 113-132, 1 pi., 3 fig. texte, 1924. 
L’anthracnose du Lin attaque toutes les parties de la plante : 
feuilles, tiges, fleurs, capsules et graines a tous stades de developpe- 
ment. Sur les germinations la maladie peut presenter deux formes : 
« damping-off » et « canker », la l re surtout sur les varidtes tres 
sensibles. Dans les capsules le mycelium penetre jusqu’aux graines ; 
tantot il n’attaque que le tegument, tantdt il envahit l’albumen et 
Pembryon, sterilisant la graine. Les capsules et les graines ne sont 
attaquables que jusqu’a un certain degre de developpement, 
correspondant pour les dernieres a la formation de l’assise pigmen- 
taire. Le Champignon se dissemine par ses conidies, surtout avec 
l’aide du vent. A. M. 

GRELET (L. J.). — Petite 6tude sur le genre « Glceopeziza » et 
description d’une espeee nouvelle. — Bull. Soc. myc. Fr., XL, 
p. 224-226, 1924. 

Diagnose du Glceopeziza Crozalsi, trouve dans le Var sur le Calgpo- 
geia ericetorum. F. M. 
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